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CROISADES, , 


E s Groifades  font  une  partie  confi-  r. 

^ r ^ derable  de  l’hiftoire  de  l’Eglifepen-Otiginedes 
L gfc  dant  le  douzième  & le  treiziéme  fie-  Croiûdes. 
cle,8c  (bnf  une  des  principales four- 
Ces  du  changement  de  la  difcipüne: 
vous  en  avez  vû  la  fin  j confiderons  au  fiTi  leu  r com  - 
mencement  & leur  progrez.  L’originedes  Croi- fjifi.  UvM» 
iades  turent  les  pèlerinages  àlaTerrefainte,  de-».  31. 
venus  frequens  depuis  le  règne  de  Conftantin , 
après  que  la  Croix  fut  trouvée  , 8t  les  Lieux 
iaints  rétablis.  On  y venoit  de  toute  la  Chrétien-  ^.d/cnu.j 
té  bornée  prefque  à l’empire  Romain,  dont  la 
grande  étendue  rendoit  le  voyage  facile,  même 
de  Gaule,  d'Efpagne  8c  des  autres  provinces  les 
plus  reculées;  8c  cette  liberté  continua  pendant 
trois  cens  ans , nonobftant  la  chute  de  l’empire 
d’Occident;  parce  que  les  royaumes  qui  fe  for- 
mèrent de  fes  débris  , demeurèrent  Chrétiens, 

& peuplez  de  Romains,  quoi  qu’aflujettis  àdes 
barbares.  Le  grand  changement  n’arriva  qu’au 
Tant  XVM.  a feptié- 
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ïj  Sixième  Difcoürs 

fcptiéme  fierle  par  la  conquête  des  Arabes  Mu-* 
fulmans  féparrâ  de  nous  parla  religion,  la  lan- 
gue 8c  les  mctuTs.  Toutefois  comme  ils  laif- 
foient  aux  Chrétiens  leurs  fujets  le  libre  exerci- 
ce  de  la  religion  , ils  permettoient  les  pèlerina- 
ges ; 8c  faifoient  eux-mêmes  celui  de  Jfcrufaletn  , 
qu’ils  nomment  la  maifon  fainte 8c  l’ont  en 
linguliere.  vénération,  r 

Les  Chrétiens  d’QcCident  continuèrent  donc 
fous  la  domination  des  Mufulmans  à vifiter  les 
faints  Lieux  de  la  Paleftine , quoi  qu’avec  plus 
de  difficulté  qu’aupâravhnt  ; 8c  ilnous  reftequel- 

3ues  relations  de  leurs  voyages,  comme  celle 
’Àrculfe  Evêque  "François,  écrite  "par  Adam- 
nan  Abbé  Irlandois  fur  la  fin  du  feptiémefiecle. 
Ces  pèlerins  Voÿatit  la  fervittidefbus  laquelle ge- 
mifloient  les  Chrétiens  d’Orient,  en  faifoient 
fans  doute i leur  retour  de  triftes  peintures;  re- 
levant l’indignité  de  voir  ies  Lieux  faints  au  pou- 
voir des  ennemis  du  nom  Chrétien;  8c  toute- 
fois pluûeurs  fiecles  fe  paflerent  avant  que  l’on 
fit  aucune  entreprife  pour  les  délivrer. 

Il  eft  vrai  que  les  Empereurs  Grecs  étoient 
prefque  toujours  en  guerre  avec  les  Mufulmans, 
mais  c’étoit  pour  la  défenfe  generale  de  leurs 
frontières,  plutôt  que  pour  la  conquête  parti- 
culière de  Jerufalem.  Les  Goths,  les  François, 
les  Lombards  8c  les  autres  peuples  qui  domr« 
■noient  en  Occident  furent  long  tems  occuper 
des  guerres  qu’ils  avoient  entr’eux  8c  contre  les 
Grecs.  Enfuite  ils  fe  trouvèrent  engagez,  à fe 
défendre  contre  les  Mufulmans,  qui  peu  de  tems 
après  leur  commencement  conquirent  l’Efpa- 
gne,  fe  répandirent  bien  avant  en  France,  8c 
s’établirent  en  Sicile,  d’où  ils  faifoient  des  de£» 
centes  en  Italie  , 8c  jufques  aux  portes  de  Ro- 
me. On  s’eftimoit  bien-neureux  de  les  repouflfer. 
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loin  d’aller  au-delà  des  mers  porter  la  guerre 
chez  eux.  Charlemagne  ii  puiilànt,  li  grand 
guerrier,  fi  zélé  pour  la  religion , n’employa 
Tes  armes  contre  les  Sarralins  que  fur  la  fron- 
tière d’Efpagnej  8c  il  fongeoit  li  peu  à les  atta- 
quer en  Orient , qu’il  entretint  toujours  allian- 
ce 8c  amitié  avec  le  Calife  Aaron  , qui  lui  en- 
voya la  clef  du  faint  Sepulchre , en  ligne  de  la 
liberté  du  pèlerinage.  Le  voiage  de  Charlema- 
gne à la  Terre  fai n te  eft  une  fable  inventée  de- 
puis les  Croifades. 

Ce  ne  fut  qu’à  la  fin  de  l’onzième  fiecle  que 
les  Chrétiens  d’Occident  s’unirent  pour  former 
une  entreprife  commune  contre  les  ennemis  de 
la  religion  j 8c  le  Pape  Grégoire  VII.  homme 
courageux  & capable  de  vaftes  deffeinsen  tut  le 
premier  auteur.  Il  étoit  fènfiblement  touché  des 
triftes  relations  qu’il  recevait  de  l’état  des  Chré- 
tiens Orientaux  opprimez  par  les  Infidèles  , 8c 
•en  particulier  par  les  Turcs  Seljouquidcs , qui 
venoient  de  s’établir  en  Afie:  il  avoit  excité  les  Hifl.liv. 
Princes  d’Occident  à s’armer  contre  eux,  8c  il*Lrr*”-,4. 
étoit  déjà  fûr  de  cinquante  mille  hommes,  •Iu 

tête  defquels  il  prétendoit  marcher , comme  ii  ’ 
le  témoigne  dans  unelettreà  l’Empereur  Henri. 

Mais  des  affaires  plus  prochaines  ôcplusprefikn- 
tes  empêchèrent  Grégoire  d’exécuter  ce  projer, 
qui  le  fut  vingt  ans  après  par  Urbain  II.  Il  j 
avoit  eu  des  préludes  a ces  entreprifes  : les  pè- 
lerins marchoient  à la  Terre  fainte  en  grandes 
troupes  & bien  armez.  Unexempleilluftrefont  mjl.iiv. 
les  iept  mille  Allemans  qui  firent  le  voiage  en  lkijm.i* 
1064.  8c  qui  & défendirent  fi  vaillamment  con- 
tre les  voleurs  Arabes:  une  telle  caravane  étoit 
une  petite  armée  , 8c  les  croifés  ne  furent  que 
des  pèlerins  aflèmblez. 

Outre  les  principaux  motifs  d’ouvrir  le  che- 
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min  aux  pèlerinages,  8c  de  fecourir  les  Chré- 
tiens d’Orient  , je  ne  doute  pas  que  Grégoire 
8c  Urbain  n’eu  fient  en  vue  de  mettre  pour  tou- 
jours l’Italie  à couvert  des  infultes  des  Sarraiins, 
8c  de  les  affoiblir  en  Efpagne,  où  leur  puiflance 
en  effet  a toujours  diminué  depuis  les  Crottà- 
7b  io  Cime. des.  Enfin  le  Pape  Urbain  fait  entrevoir  dansun 
f'S-D'dc  fes  fermons  un  autre  motif  important;  c’efl: 
HiflJiv.  ^'éteindre  les  guerres  particulières  qui  regnoient 
41#  en  Occident  depuis  plus  de  deux  cens  ans  , 8c 
• qui  tenoient  les  Seigneurs  continuellement  ar- 
mez. les  uns  contre  les  autres.  La  Croifade  fat 
plus  utile  pour  cet  effet  que  n’avoit  été  la  trêve 
de  Dieu , établie  par  plulieurs  Conciles  vers  l’an 
1040.  pour  fafpendre  pendant  certains  jours  de 
la  lêmaine  les  aâesd’hoftilité.  Lacroifadetour- 
na  contre  les  Infidèles  les  forces  que  les  Chré- 
tiens employoient  à fc  détruire  eux-mêmes:  el- 
le affaiblit  la  noblefie , l’engageant  à des  dépen- 
fes  immenfes;  8c  les  fouverains  cependant  pri- 
rent le  dellus , 8c  rétablirent  peu  à peu  leur  au- 
torité. 

* ' je  ne  voi  point  que  l’on  ait  mis  alors  en  que- 

ftion,  fr  cette  guerre  étoit  jufte  : tous  lesCnré- 
' tiens  d’Orient  8c  d’Occident  le  fuppofoient  éga- 

a.  i.  q.  io.  lement.  Toutefois  la  différence  de  religion  n’eft 
4.8.  pas  une  caufcfuffifante  de  guerre;  8c  faint  Tho- 
mas écrivant  dans  le  treiziéme  fiecle  , lorfque 
les  Croifades  étoient  encore  ff equen  tes , dit  qu’on 
ne  doit  pas  contraindre  les  infidèles  à embrafler 
la  Foi,  mais  feulement  que  les  fidèles  doivent, 
quand  ils  le  peuvent  , employer  la  force  pour 
les  empêcher  de  nuire  à la  religion  ,-foit  par 
leurs  perfuafions  , fait  par  leurs  perfecutions 
ouvertes.  Et  c’eft  pour  cela , continuë-t-il , que 
les  Chrétiens  font  fouvept  la  guerre  aux  infidè- 
les ; non  pour  les.  contraindre  à croire  , mais 
•«.  .<■  * pour 
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pour  les  contraindre  à ne  pas  mpttre  d’obftacleà 
la  foi.  Surce  fondement  lesPrinces  Chrétiens  ont 
Crû  de  tout  tems  être  en  droit  de  protéger  les 
Chrétiens  étrangers  opprimez  par  leurs  Touve- 
rains.  Ainii  Theodoie  le  jeune  refiifade  rendre  Sacra,  vit* 
au  Roi  de  Perfe  les  Chrétiens  Periàns  réfugiez*'^- |S* 
chez  les  Romains  j & lui  déclara  la  guerre  pour 
fairecefler laperfecution.  Decegenre futPocca- 
Çoa  delà  première  Croifade  : l’Empereur  de  C.  P.L,V'  *•***• 
imploroit  le  fecours  des  Latins  contre  la  puif-”'^** 
fance  formidable  des  Turcs  Scljouquidcs;  & les 
Chrétiens  d’Orient  le  demandoient  encore  plus 
inftamment  par  les  lettres  lamentables  du  Pa- 
triarche de  Jerufalem  , que  Pierre  l’Ermite  ap- 
porta au  Pape  Urbain. 

Il  faiit  aulïi  convenir  de  bonne  foiquel’aver- 
fian  des  Chrétiens  pour  les  Mufulmans  eut  gran- 
de part  au  defîein  de  la  Croifade.  On  les  regar- 
doit  comme  une  nation  maudite,  comme  des 
ennemis  déclarez  de  la  vraye  religion,  faifant 

Eofeifion  d’établir  la  leur  en  tous  lieux  par  la 
rce  des  armes.  Leurs  propres  fujets  ne  pou- 
voient  s’accoutumer  à leur  obéir.  Saint  Jean  WJf.lfv. 
Damafcene  vivant  dans  la  capitale  de  leur  empi-xm.jw» 
je  un  liecle  après  leur  conquête , adreflè  la  pa-  *9*  . 

rôle  à l’Empereur  Leon  Ifaurien,  comme  i Ion . 
louverain  légitimé.  Cinquante  ans  après  les Pa-^.ü! 
triarches  d’Orient  dans  leurs  lettres  au  feptiéme  7i.vnCW.. 
Concile  general  reconnoiflentdcmême  les  Em-/’’-*’0- »7f« 
pereurs  Grecs  pour  leurs  maîtres , & traitent  Hi*' av* 
les  princes  Mufulmans  de  tyrans  exécrables.  En-*L,V’°‘*** 
fin  les  Chrétiens  d’Efpagae  n étoient  pas  encore 
aprivoifez  avec  eux  au  milieu  du  neuvième  lie- 
cle , comme  on  voit  dans  faint  Euloge  de  Cor- 
doué.  J'avoue  que  je  ne  reconnois  plus  ici  \cEuhg.  Aft- 
piemier  cfpvit  du  Chriftianifme,  ni’cctte  foû->*«r. 
.million  parfaite  aux  Empereurs  Payons  pendant 
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trois  cens  ans  de  perfecutions.  Mais  les  faite  flé 
font  que  trop  certains,  & les  Princes  Chrétiens 
ne  traitoient  pas  les  Mufulmans  pris  en  guerre 
Vit.  'BaJ!l.COTnrne  de  fimples  ennemis:  témoin  ceux  que 
x.6i.  'l’Empereur  Bafile  Macédonien  fit  écorcher,  8c 
stnaft.p.  14  ceux  que  firent  mourir  les  Papes  Leon  IV.  Jean 
Ditmar.f.  vil.  & Benoît  VIII. 

La  Croifade  ne  fut  pas  refoluë  parle  Pape  Ur- 
Indulgen-  bain  feul , mais  par  le  concile  de  Clermont  com- 
cepleaic-  pofé  de  plus  de  deux  cens  Evêques  aflemblea 
J«*  de  tout  l’Occident}  & on  y fut  fi  perluadé  do 
la  volonté  de  Dieu  pour  former  cette  entrepri- 
se, que  l’on  en  fit  le  cri  de  guerre.  Pour  venir 
à l’execution , 8t  mettre  les  peuples  en  mouve- 
ment, le  grand  refiort  fut  l’indulgence  plenie- 
re}  8c  ce  fut  alors  qu’elle  commença.  De  tout 
tems  l’Eglifè  avoit  îaifle  à la  diicretioa  des  Evê- 
ques de  remettre  quelque  partie  de  la  penkence 
canonique,  iùivant  la  ferveur  du  pénitent 8c le* 
autres  circonftances}  mais  on  n’avoit  point  vû 
jnfqu’alors  qu’en  faveur  d’une  feule  œuvre  le  pé- 
cheur fut  déchargé  de  toutes  les  peines  tempo- 
relles dont  il  pouvoit  être  redevable  à la  juftiee 
de  Dieu.  Il  ne  fafloit  pas  moins  qu’un  concile 
nombreux  , prefidé  par  le  Pape  en  perfonne, 
pour  autorifèr  un  tel  changement  dans  l’ulàge 
de  la  pénitence 5 8c  on  crut  fans  doute  en  avoir 
de  bonnes  raifbns.  Depuis  plus  de  deux  fiecles 
les  Evêques  avoient  beaucoup  de  peine  à foû- 
mettre  les  pécheurs  aux  pénitences  canoniques: 
3.D;7*.i5.°n  les  avoit  même  rendues  impraticables  en  les 
Hîfi.liv.  multipliant  félon  le  nombre  des  pechez , d’où 
x.z.n.ja.  étoit  venue  l’invention  de  les  commuer , pour 
en  racheter  des  années  entières  en  peu  de  jours. 
Ôr  entre  les  commutations  de  penitence  on  em- 
ployoit  depuis  loqg-tems  les  pèlerinages  de  Ro- 
me, de  Compoftellc , ou  de  Jerulàlem;  8c  la 

Croi- 
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Croifade  ajoûtoit  les  périls  de  la  guerre.  On  crut 
donc  que  cette  penitence  valoit  bien  les  jeûnes , 
les  prières  8c  les  aumônes  que  chaque  penitçnt 
pouvoir  taire  en  particulier  ; Sç  qu’elle  ferpit 
plus  utile  à l’Eglife,  fans  être  moins  agréable  à 
Dieu . 

L’indulgence  tenoit  lieu  de  folde  aux  Crojfés, 
& je  ne  voi  pas  dans  les  premiers  voiagesde  le- 
vées de  deniers  pour  l’entrçtieo  de  ces  troupes. 
La  première  fut  la  décimé  Saladine  à l’occalïon 
de  la  troinéme  Croifade  j mais  comme  l’indul- 
gence ne  doonoit  pas  la  nourriture  corporelle  , 
on  fupofbit  que  les  croifés  fubfifteroient  à leurs 
dépens,  ou  aux  frais  des  riches  qui  voudraient 
bien  les  entretenir } 8c  cette  depenfe  très-conft- 
derable  dans  un  h long  voyage  devoit  être  comp- 
tée pour  une  grande  partie  de  la  penitence.  d’in- 
dulgence ne  laiflà  pas  d’être  acceptée  aveç  joyc, 
même  à ces  conditions. 

• Les  nobles  qui  fe  fentoient  k plupart  chargez 
de  crimes , entre-autres  de  pillage*  fur  les  ÇgU- 
lès  8c  les  pauvres,  s’eftimerent  heureux  d’avoir 
pour  toute  penitence  leur  exercice  ordinaire, 
qui  étoit  de  faire  la  guerre  *.  avec  cfperancc, 
6’ils  y étoient  tuez  , de  la  gloire  du  martyre. 
Auparavant  une  partie  de  la  penitence  étoit  de 
ne  point  porter  les  armes  8c  de  ne  point  montée 
à cheval  ; ici  l’un  8c  l’autre  étoit  non  feulement 
permis,  mais  commandé  ; enforte  que  les  croi- 
sés changeaient  feulement  d’objet  , fans  rien 
ehauger  à leur  manière  de  vie.  La  nobleffe  cn- 
traînoit  le  petit  peuple  , dont  la  plupart  étoit 
des  ferfs attachez  aux  terres, 8c entièrement  dé- 
pendans  de  leurs  feigneurs  ; 8c  plufieurs  fans 
doute  aimaient  mieux  les  fuivredans  cevoiage, 
que  de  demeurer  chez  eux  occupez  à l’agrj- 
cultme  8c  aux  métiers.  Ainfi  fe  formèrent  des. 
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armées  immenfcs  que  vous  voyez  dans  l’hiftdi- 
Hip.tiv.  re:  il  fcmbloit  qu'il  n’y  eût  qu’à  marcher  vers 
i.xiv.».i  i.j’a  Terre  fainte  pour  aflurer  fon  fàiut. 

4*,J}  * Les  eccleliaftiques  te  croiferent  comme  les 
autres  , mais  ce  devoit  être  par  un  motif  dif- 
ferent; pour  inftruire  les  Croifés,  les  confoler 
' & leur  adminiftrer  les  facremens,  non  pour  ra- 
cheter eux- mêmes  leurs  pénitences:  car  fuivant 
les  vrayes  réglés  les  pénitences  canoniques  n’é- 
Cm.  24  pas  eftablies  pour  les  clercs  : quand  ils 

*’avoient  failli,  on  fe  contentoit,  fuivant  le  ca- 
non des  Apôtres,  de  les  dépofer,  8c  les  réduire 
à l’état  des  laïques  , fans  y ajourer  d’autre  pei- 
ne, pour  ne  les  pas  punir  deux  fois.  Peut-être 
neanmoins  qu’on  n’y  regardoit  pas  de  fi  près 
dans  l’onzième  ficelé  , 8c  que  les  ecclefiafti- 
ques, dont  il  n’y  avoit  que  trop  de  coupables, 
cnerchoient  aufli  bien  que  les  laïques  à expier 
leurs  pechez  par  la  Croifade.  Ce  qui  eft  certafti, 
c’eft  qu’ils  fe  croyoient  permis  de  porter  les  ar- 
mes , & de  s’en  fervir  en  cette  guerre  8c  ca 
toutes  les  autres  contre  les  infidèles.  Vous  avez 
vû  les  Evêques  de  Hongrie  armez  contre  les 
Tartares,  lorfqu’ils  defolerent  ce  Royaume  en 
114t.  Les  prélats  du  cinquième  fieele  n’en 
xxvin.  « ufoient  pas  ainfi:  le  Pape  faint  Leon  8c  faint 
J.9' *XVI1,  Loup  Evêque  de  Troyes  , n’arrêterent  Attila 
’ que  par  leurs  prières  8c  leurs  raiibns  ; 8c  ceux 

qui  ne  pouvoient  arrêter  ces  barbares  par  la  dou- 
Martyr.  ceur,  te  laifioient  maflâcrer , commefaintNi- 
i4.D«.ai.caife  de  Reims  , 8c  fàint  Privât  de  Givaudan i , 
8c  l’Eglifè  approuvoit  tellement  leur  conduite, 
qu’elle  les  compte  entre  les  Martyrs. 

Les  moines  même  8c  leurs  Abbez  fe  croife- 
rent, quoique  cette  dévotion  les  éloignât  plus 
gup  les  autres  de  leur  vocation  , qui  étoit  la 
folitude  8c  la  retraite.  J’ai  raporté  en  fon  lieu 

la 
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h réponfe  de  faint  Grégoire  de  Nyfïe  à un  foli- 
taire  de  Capadoce  , qui  l’avoit  confulté  fur  le  Greg.it 
voyage  de  Jeiufalem  , 8c  vous  avez  vû  qu’il 
l’cn  détourne  abfolument  , quoiqu’il  ne  s’agit xvl,.n-^'9 
que  d’un  iîmple  pclerinage.  Vous  avez  vû  Tesj,  epl 
reproches  que  fit  faint  Bernard  à Arnould  Abbé  7* 
de  Alorimond  de  s’eitre  croifé  ; 2c  la  fermeté  Et- 2 
avec  laquelle  il  refufa  lui-même  de  prendre  la 
conduite  de  la  fécondé  C roi  fade;  8c  toutefois  à Hîjt.liv. 
celle  qui  fe  fit  du  tems  d’innocent  III.  nous1**1*-”*1*"" 
voyons  des  Abbcz  du  même  ordre  de  Cîteaux. 

Leurs  devoirs  eifentiels  en  fouffroient  ; leur  WMarA. 
monaftere  n’en  étoit  pas  mieux  gouverné;  8c  à 
leur  retour,  ni  eux,  ni  les  moines  de  leur  fui- 
te n’y  raportoient  pas  un  efprit  de  plus  grande 
régularité.  J’en  dis  de  même  à proportion  des 
Evêques  & de  leur  clergé. 

Les  armées  s’étant  alTcmblées  & mifes  en 
marche  à la  première  Croifade  l’execution  né^^jî*1^ 
répondit  pas  aux  intentions  du  Pape  Urbain  & cudon  deT" 
du  concile  de  Clermont.  Il  y avoit  alors  peu  delà  Croi- 
difeipline  dans  la  plupart  de  nos  armées  ; & fade» 
moins  encore  dans  celles  des  Croifes  compofées 
de  volontaires  de  diverfes  nations , 8c  conduites 
par  des  chefs  indépendans  les  uns  des  autres 
fans  qu’aucun  eût  le  commandement  general  ; 
fi  ce  n’étoit  le  légat  du  Pape  , peu  capable  de* 
contenir  de  telles  troupes.  Auffi  les  croifés  n’at- 
tendirent-ils pas  pour  exercer  des  a&cs  d’hofti- 
lité  qu’ils  fuflfent  fur  les  terres  des  infidèles:  ils 
pilloient  8c  brûloient  par  tout  fur  leur  paflage  > 
chez  les  Hongrois  , les  Bulgares  , les  Grecs  ». 
quoique  tous  Chrétiens;  8c  faifoient  main  baffe 
fur  quiconque  vouloit  reprimer  leurs  violences. 

Il  en  pcriflbit  plufieurs  en  ces  occafions , 8c 
leur  nombre  étoit  notablement  diminué  quand 
ils  arrivèrent  en  Afxe.  L’Empereur  Alexis  quî 
a s - ' ré- 
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fegnoit  alors  avoit  eu  de  grands  différends  avec 
Robert  Guichard  Duc  de  Poüille,  & à fon  de- 
favantage  ; de  forte  que  voyant  Boëmond  fils 
de  Robert  au  milieu  de  la  Grece  à la  tefte  d’u- 
ne armée  formidable  , il  fe  crut  perdu  ; ne 
doutant  point  que  ce  prétendu  pelerin  ne  viïat 
à fa  couronne  : ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner 
**il  nuifit  aux  croifés  de  tout  fon  pouvoir , & fi 
au  défaut  de  la  force,  il  employa  contre  eux 
î’artifice,  fuivant  le  genie  de  fa  nation. 

Les  croifés  étoient  mal  inftruits  de  l’état  des 
pays  qu’ils  alloient  attaquer  : nous  le  voyons 
par  les  relations  de  leurs  exploits,  où  les  noms 
des  lieux  , des  peuples  , des  princes  fon  étran- 
gement défigurez.  Il  ne  paraît  point  qu’ils  euf- 
' lent  de  routes  certaines  : ils  étoient  réduits  à 
prendre  des  guides  fur  les  lieux,  c’eft-à-dire , fê 
mettre  à la  merci  de  leurs  ennemis  , qui  fou- 
ffijt.  ff®.  vent  k®  égaraient  exprès , & les  faifoient  périr 
lxi ijhzt.  fins  combat , comme  il  arriva  à la  fécondé 
Croifade.  Ils  s’affoiblirent  encore  dès  le  premier 
voiage,  en  partageant  leurs  troupes  pour  con- 
ferver  diverles  conqueftes  , Nicée,  Antioche, 
Ëdeffc  ; au  lieu  de  tout  referver  pour  celle  de 
lerufalem , qui  étoit  le  but  de  Pentreprife.  Mais 
ks  différées  chefs  avoient  leurs  vûës  particulie- 
fes , & le  plus  habile  de  tous  étoit  le  Normand 
_ Boëmond  , qui  fe  fit  donner  Antioche  : plus 
foigneux , autant  qu’on  en  peut  juger  , d’efta- 
blir  fa  fortune  que  de  fervir  la  religion. 

Ils  arrivèrent  enfin  à Jerufalem , l’affegerent 
& la  prirent  par  un  fuccès  qui  tient  du  miracle; 
car  il  n’étoit  pas  naturel  qu’au  travers  de  tant 
cTobftacles  une  entreprife  fi  mal  conduite  eût 
une  fi  heureufe  fin.  Peut-être  Dieu  l’accorda- 1- 
il  à quelques  bons  Chevaliers  qui  marchoient 
droit  en  cette  entiëprife  par  efprit  de  religion  ; 

conw 


fur  Zcclbfafiiquti 

comme  Godefroi  de  Bouillon , dont  les  hilïo- 
riens  du  tenus  loüent  autant  U pieté  & 1%  iîm- 
plicité  que  la  valeur:  mais  les  Chrétiens  gâte-  *$**«*» 
jent  cette  viftoûe  parla  manière dpnt  ilsenufe-, %£****  *' 
rent , paiiaot  tous  les  Mufulmans  au'  fil  de  l’épée, 

& rempliflant  Jerufalcm  de  fang  8c  d,e  carnage. 
Eiperpient-ils  donc  les  exterminer  8t  abolir  cet» 
te  religion  avec  ce  grand  empire,  qui  s’éten- 
doit  depuis  l’Efpagne  jyfques  aux  Indes  ? Et 
quelle  idée  donnoicnt-ils  aux  infidèles  de  la  relir 
gion  Chrétienne?  N’auroU-il.  pas  été  plus  cou-* 
forme  à l’efprit  de  l’Evaqgile  de  les  traiter  avec 
douceur  &.  humanité  » le  bornant  à afluter  la 
conquête  & la  liberté  du  pèlerinage  aux  faints. 
lieux  ? par  une  telle  conduite  on  auroit  affermi 
le  repos  des  ancien?  Chrétiens  du  pays,  on  au- 
roit  rendu  aimable  la  domination  des  nouveaux 
venus,  .&  op  anroit  procuré  la  converfion  de 
quelques  infidèles,  r SaWin  quand  ij  reprit  Je-  aA 
rufalem  en  ufa  d’une  maniéré  plus  digne  des  LXiaV-»». 
Chrétiens,  fc  fçùt  bien  leur  reprocher  la  barba» 1 u 
fie  de  leurs  peees.  ! i ■>  y , 

Mais  encore  quel  fut  le  fruit  de  cette  cotre- 
prife,  qui  a voit  ébranlé  & épnifé  toute  l’Euro- 
pe? Le  nouveau  royaume  de  Jcrufalem  déféré 
au  bon  Godefroi , par  le  refus  des  plus  grand® 
Seigneurs  de  la  Croiôde  » qui  aiant  accompli 
leur  vœu  , fe  prefferent  de  retourner  chacun 
chez  eux.  Or  on  ne  trouvera  gueres  d’exemple 
dans  l’hiftoire  d’un  plu?,petit roiau me , fait  pou,r 
l’étendue  du  pays,  foit  pour  la  durée:  car  il  ne- 
dura  que  quatre-vingt  ans  , & né  compreooit 
que  Jcrufalem  8c  Quelques  villages  d’alentour; 
encore  étoient-ils  habitez  de  Mufulmaos  ou  de 
.Chrétiens  du  pays  peu  affe&ionnez,  aux  Francs.. 

..Ainfi  le  nouveau  Rot  ne  pou  voit  compter  pour 
iujets  que  le  peu  qqi  lui  refoit.deqroiiesi  c’eff- 
a à à-dire* 
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à- dire  , trois  cens  chevaux  8c  deux  mille  hom- 
mes d’infanterie  : voilà  à quoi  fe  reduiiit  Cette 
conquête  tant  vantée  par  leshiftoriens  8c  parles 
poètes  5 8c  il  eft  étonnant  qu’on  ait  perfeveré 
deux  cens  ans  dans  le  deiTein  de  la  conferver  ou 
la  rétablir. 

Mais  c’eft  que  les  Papes  8c  ceux  qui  par  leur 
ces  entre-  or^rc  prêchoicnt  la  Croifade,  ne  ceflbient  de  la 
prifci.  Teprefentcr  à la  nobleflè  8c  aux  peuples  comme 
l'affaire  de  Dieu  8c  le  meilleur  moïen  pour  aflïï- 
rer  leur  falut.  Il  faut,  difoit-on , vanger lahon- 
te  de  j f s o s-C  hrist,  retirer  d’entre  les  mains 
des  Infidèles  cette  terre  qui  eft  Ion  héritage,  ac- 
quis au  prix  de  fon  Sang  , 8c  qu'il  a promis  à 
ion  peuple;  il  à donné  la  vie  pour  vous,  n’eft- 
il  pas  jufte  que  vous  donniez,  la  vôtre  pour  lui  ? 
Pouvez-vous  demeurer  en  repos  dans  vos  mai- 
fons  tandis  que  fes  ennemis  blafphement  Ion 
làint  Nom  , profanent  fon  temple  8c  les  lieux 
qu’il  a honorés  de  fa  prefence  par  le  culte  abo- 
minable de-  Mahomet , 8c  infultent  aux  Fidèles 
qui  n’ont  pas  le  courage  de  les  en  chafler  f Que 
répondrez-vous  à Dieu  au  jour  du  jugement, 
quand  il  vous  reprochera  d’avoir  préféré  à là 

f ioire  vosplaifirs  8c  vôtre  commodité  particu- 
ere*  8c  d’avoir  mepriféun  moïen  fi  faciled’ex- 
.pier  vos  pechez , 8c  de  gagner  la  couronne  du 
.martyre?  ’W>ilà  ce  que  les  Papes  dans  leurs  let- 
tres, 8c  les  prédicateurs- dans  leurs  Fermons  re- 
prefentoient  avec  les  -expreffiüns  les  plus  pathé- 
tiques. ï .e-  r . 

Aujourd’hui  que  lesefpr its  ne  font  plus  échauf- 
fés fur  cette  matière  8c  que  nous  la  confiderons 
de  fang  froid  , nous' ne  trouvons  dans  qes  dif. 
cours  ni  Ibiidité  , ni  jufteffe  de  raifonnement. 
On  vouloir  vanger  là' honte  de  Jfsus-Chrïst. 
Mais  ce  qu’il  tient  à injure  >'  8c  qui 4e  deshono- 
/ < • -h i s re 
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re  véritablement , c’eft  la  vie  corrompue  des 
mauvais  Chrétiens , comme  étoient  la  plupart 
des  croifés,  beaucoup  plus  que  la  profanation 
des  créatures  infenfibles , des  bâtimens  confi- 
erez à Ton  nom  , 8c  des  lieux  qui  nous  rappel- 
lent la  mémoire  de  cequ’ilafoulfert  pour  nous. 

Quelque  refpeâ:  qui  foit  dû  à ces  feints  Lieux, 
fa  religion  n’y  eft  pas  attachée  : il  nous  l’a  dé- 
claré lui-même , en  difant  que  le  tems  étoit  ve- 
nu où  Dieu  ne  feroit  plus  adoré  ni  à Jerufalem 
ni  à Samarie , mais  par  tout  en  efprit  & en  vé- 
rité. C’eft  pour  defebufèr  les  Juifs  de  cet  atta- 
chement à un  certain  lieu  & à un  temple  mate-  * 
riel , qu’il  a voulu  que  Jerufalem  fût  détruite,- 
êc  n’a  jamais  permis  que  le  temple  fûtrebâti.  7**”-1* 

C’eft  une  équivoque  d’appeller  la  Paleftincl’he- 
ritagedu  Seigneur  8c  la  terre  promife  à fon  peu- 
ple : ces  expreiïlons  ne  convenoient  qu’à  l’an- 
cien teftament  dans  le  fens  propre  8c  littéral , 8c 
ne  peuvent  êtreappliquez  au  nouveau,  que  dans 
le  fens  figuré.  L’heritage  que  Jésus-Christ 
s’eft  aquis  par  fon  Sang,  cft  fon  Eglifè  raflèra- 
bléede  toutes  les  nations;  8c  la  terre  qu’il  lui  a 
promife  eft  la  patrie  celeftc.  Nous  devons  être 
prêts  à donner  notre  vie  pour  lui  : mais  c’eft 
en  foufftant  toutes  fortes  de  perfecutions , de 
tourmens  8c  la  mort  même  , plûtôt  que  de  le 
renoncer  8c  de  perdre  fi  grâce.  Il  ne  nous  a 
point  commandé  d’expofer  notre  vie  en  atta- 
quant les  infidèles  les  armes  à la  main  ; 8c  s’il 
cft  permis  d’appeller  martyrs  ceux  qui  font  tuez 
en  combattant  contre  les  infidèles  , c’elT  dan* 
une  guerre  purement  de  religion.  Ils’étoit  paifé 
plus  de  ciaq  cens  ans  depuis  que  lesMufulmans 
^voient  conquis  la  Paleftine  jufquesàlapremie- 
-re  Croifade  ; 8c  je  ne  voi  pas  que  la  religion 
Chrétienne  en  general  en  eût  fouffert  un  grand 

a 7 dé-  ..  - 
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déchet,  ni  qu’elle  ait  été  plus  floriflântc  depuis. 

Enfin  les  reproches  que  l’on  faifoit  aux  Princes 

Îui  n’alloient  pas  à la  Croifade  tomboient  aufli 
ur  leu  rsprédece  fleurs,  8c  fur  les  autres  Princes 
les  plus  zelez  pour  la  religion 

La  fécondé  Croifade  conduite  par  le  Roi  Louis 
le  Jeune  avec  Conrad  Roi  d’Allemagne  fut  fans 
aucun  fuccès  ; 8c  faint  Bernard  qui  l’avoit  prê- 
chée  fut  réduit  à fe  juftifier  contre  les  repro- 
Nîft.  lh.  chcs  qu’elle  lui  avoit  attirez.  L’armée  du  Roi 
lxix.».i8  Conrad  périt  fans  combat  en  Natolic  par  la  tra- 
*9r ’lv*  hifon  des  Grecs  : mais  peut-on  a fiez  admirer 
' la  fimplicité  de  ce  Prince,  de  fe  fier  à l’Empe- 
reur Manuel,  après  l’experience  de  la  première 
Wft.  liv.  Croifade , où  fon  ayeul  Alexis  avoit  effaré  de 
hxiYM.+j.  faire  avorter  l’entreprife?  il  n’y  avoit  pas  cin- 
quante ans  de  l’une  à l’autre , 8c  les  mimes  fu- 
jets  de  défiance  fubfiftoient:  les  Grecs  croioient 
toujours  que  les  Latins  en  voulaient  à leur  em- 
pire } & ce  qui  arriva  cinquante  ans  -après  à la 
quatrième  Croifade , ne  juftifia  que  trop  leurs 
soupçons. 

V.  Je  parle  de  celle  où  les  François  entraînez 
Inconve-par  jcs  Vénitiens  allèrent  d’abord  attaquer  Zar* 
prffe  de  3 en  D*lmatie»  puis  C.  P-  pour  rétablir  le  jeune 
fc,  P.  Empereur  Alexis , 8c  la  prirent  enfin  fur  les 
Grecs;  fbus  prétexté  de  punir  Murzufle  de  fi  . 
>7//«fc.n.i7.déloiauté  contre  ce  jeune  Prince:  car  c'eft  le 
motif  que  leur  propofèrent  les  Evêques  qui  les 
conduiloient  : que  ceux  qui  faifoient  de  tels 
meurtres  n’avoient  aucun  droit  de  pofleder  des 
états  j 8c  les  Princes  croifés  étoient  fi  peu  éclai- 
rez, qu’ils  ne  voioient  pas  lesdangçreufes  con- 
fequences  que  l’on  pouvoit  tirer  contre  eux- 
Hift.  liv.  mêmes  de  cette  fauflè  maxime.  Le  Pape  Inno- 
L.xxv.».f i.  cent  HJ.  fit  d’abord  tous  fes  efforts  pour  dé- 
Gefl.imt.  tourna  les  croifés  de  cette  efltreprife  ; il  leur 
o.8p.  - - * - re*« 
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reprefenta  qu’ils  avoient  pris  les  armes  contre 
les  infidèles , & non  contre  les  Chrétiens  ; 8c 
que  ce  n’étoit  pas  à eux  de  vanger  les  injures  / 

faites k l’Empereur  Ifaac  ni  à fon  fils  Alexis.  Aux 
remontrances  il  joignit  les  cenfures , 8clesCroi- 
fés  furent  excommuniez  pour  ce  fujet. 

Mais  enfin  il  fut  ébloui  par  le  fuccès  j & HiJI. zxx?i 
voyant  les  Latins  maitres  de  C.  P.  comme  par”*  1 1* 
miracle  , il  crut  que  Dieu  s’étoit  déclaré  pour 
eux.  Deux  raifons  fpecieufes  lui  impoferent, 
la  facilité  de  fecourir  la  Terre  fainte,  Scl’efpe- 
rance  de  réunir  les  Grecs  à l’Eglife  Romaine. 

On  difoit  d’un  côté:  Ce  font  les  Grecs  qui  juf- 
ques  ici  ont  le  plus  nui  au  bon  fuccès  des  Croi- 
fades  par  leurs  perfidies  8c  leurs  trahifons  : quand 
nous  ferons  maîtres  de  leur  empire,  le  chemin 
de  la  Terre  fainte  fera  facile  8c  afluré , 8c  nous 
irons  à fon  fecours  de  proche  en  proche.  D’ail-  • 
leurs  on  difoit  : Ce  font  des  fohifmatiques  ob- 
ftinez , des  enfans  del’Eglife  révoltez  contre  el- 
le depuis  plufieurs  fiecles  , qui  méritent  d’être 
châtiez.  Si  la  crainte  de  nos  armes  les  ramene  à 
leur  devoir,  à la  bonne  heure;  finon  , il  faut 
les  exterminer  , 8c  repeupler  le  pays  de  catho- 
liques. Mais  on  fe  trompa  dans  l’un  8c  dans  l’au- 
tre de  ces  raifonnemens  : la  conqueftc  de  C.  P. 
attira  la  perte  de  la  Terre  fainte  , 8c  rendit  le 
fchifme  des  Grecs  irréconciliable  : c’eft  ce  qu’il 
faut  expliquer. 

Premièrement , la  confervation  de  C.  P.  de- 
vint un  nouvel  objet  de  Croifàde  , 8c  partagea 
les  forces  des  pèlerins  , déjà  trop  petites  pour 
foûtenir  la  guerre  en  Syrie  , fur  tout  depuis  la 

C:rte  de  Jerufàlem.  Cependant  les  Croifés  aL 
ient  plus  volontiers  en  Remanie  , attirez  par 
la  proximité  8c  la  bonté  du  pays  j il  y cou- 
roient  en  foule , 8c  on  y vit  bien-tôt  de  nou- 
veaux 
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veaux  états  outre  l’empire , un  royaume  de 
Theffalonique,  une  principauté  d’Achaie.  Ony 
trouva  aulïi  de  nouveaux  ennemis  à combattre 
outre  les  Grecs  , des  Bulgares  , des  Valaques , 
des  Comains,  des  Hongrois.  Ainfi  les  Latins 
établis  en  Romanie  avoient  aflfez,  à faire  chez; 

» eux  fans  fonger  à la  Terre  fainte.  Ils  crioient 

continuellement  au  fecours  , 8c  attiroient  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  des  Croifés.  Mais  malgré 
tous  leurs  efforts  la  conquefte  de  C.  P.  fut  en- 
core plus  fragile  que  celle  de  Jerufalem  : les  Latins 
ne  la  gardèrent  pas  ioixante  ans;  6c  pour  com- 
ble de  malheur  , cette  conquefte  8c  les  guerres 
n qu’elle  attira  ébranlèrent  tellement  l’empire  Grec, 

qu’elles  donnèrent  occafion  aux  Turcs  de  le  ren- 
verfer  entièrement  deux  cens  ans  après.  Quant 
au  fchifme  des  Grecs  , cette  conquefte  loin  de 
l’éteindre  acheva  de  le  rendre  irréconciliable 
comme  je  croi  pouvoir  le  montrer  ailleurs. 

VT.  L’indulgence  de  la  Croifade  ayant  étéétenduë 
Croifadesà  la  confèrvation  de  l'empire  de  Romanie  contre 
les  Grecs  fehifmatiques , fut  bien,  tôt  appliquée 
p îees.  » tQutcs  jcs  guerres  qUi  paroiffoient  importan- 
tes à la  religion.  Les  Papes  donnèrent  la  même 
indulgence  aux  Efpagnolsqui  combattoient  con- 
tre les  Mores,  8c  aux  étrangers  qui  venoiertt  à- 
leurs  fecours  ; 8c  en  effet  c’étoit  toujours  déli- 
vrer les  Chrétiens  de  la  domination  des  infidè- 
les , 8c  diminuer  la  puifTance  de  ces  derniers. 
Delà  vinrent  les  grandes  conqueftes  de  Jaques 
Roi  d’Arragon , 8c  de  faint  Ferdinand  Roi  de 
Caftillc,  tellement  continuées  par  leurs  fuccef. 
feurs,  qu’ils  ont  enfin  charte  les  Mores  de  tou- 
te l’Efpagne.  En  même  tems  on  prêchoit  la 
Çroifade  en  Allemagne  contre  les  Payens  de 
Prurte  , de  Livonie  , £c  des  pays  voifins;  tant 
peur  les  empêcher  d’inqaieter  les  nouveaux 

Chre- 
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Chrétiens , que  pour  les  engager  à fc  convertir  „ 

eux-mêmes.  Un  autre  objet  de  la  Croifade  ^~T.„y  , 
toient  les  hérétiques  , comme  les  Albigeois  en  **  ’ 
France,  les Stadingues  en  Allemagne  & les  au- 
tres: enfin  on  la  prêchoit  contre  les  Princes  ex- 
communiez & rebelles  àl’Eglifc,  commel’Em- 
pereur  Frédéric  II.  & Ton  fils  Mainfroi.  Et  par- 
ce que  les  Papes  traitoient  d’ennemis  de  l’Egli- 
fe  tous  ceux  avec  lefquels  ils  avoient  quelque 
différend  , même  pour  des  intérêts  temporels; 
ils  publioient  auffi  contre  eux  la  Croifade , qui 
droit  leur  derniere  reffourcc  contre  les  puiflàn- 
ces  qui  leur  refiftoient.  • 

Or  ces  Croifades  en  fi  grand  nombre  fenui- 
foient  l’une  à l’autre:  les  Croifésdivifèz  entant 
de  corps  differens  ne  pouvoient  faire  de  grands 
exploits;  & ce  fut  la  principale caufè  de  la  per- 
te de  la  Terre  fainte.  Les  Efpagnols  ou  les  Al- 
lemans  aimoient  mieux  gagner  l’indulgenctffans 
for  tir  de  chez  eux  : les  Papes  avoient  plus  si 
cœur  la  confervation  de  leur  état  temporel  en 
Italie,  que  celle  du  royaume  de  Jerufalera  , 8c 
la  deftruétion  de  Frédéric  8c  de  Mainfroi , que 
celle  des  Sultaus  d’Egypte  8c  de  Syrie.  Ainfi  les 
lecours  qu’attendoient  les  Chrétiens  d’Orient 
étoient  détournez  ou  retardez , 8c  la  multitude 
des  Croifades  fit  avorter  l’entreprife  qui  en  avoit 
été  l’unique  objet.  Les  Croifades  fi  multipliées 
tournèrent  à mépris  ; on  ne  s’empreffoit  plus  à 
écouter  ceux  qui  les  prêchoient  : 8c  pour  leur 
attirer  des  auditeurs , il  fallut  promettre  à qui- 
conque affifferoit  à leurs  fermons  des  indulgen- 
ces de  quelques  jours  ou  de  quelques  années,  { 

L’extenfion  de  l’indulgence  pleniere  nuiiit  en- 
core à la  Croifade.  D’abord  on  ne  l’accordoit 
qu’à  ceux  qui  p.  enoient  les  armes  & marchoient 
eu  perfonne  à la  Terre  fainte  ; enfuitc  on  no 
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crut  pas  en  devoir  priver  ceux  qui  ne  pouvant 
faire  eux-mêmes  lefervicecontrib uoienr  au  fuc- 
cès  de  Pentreprifè  . les  vieillards,  les  infirmes  , 
les  femmes , qui  donnoient  de  leurs  biens  pour 
la  fubfiftance  des  Croifés.  On  i’érendit  à tous 
ceux  qui  contribuoienl  aux  frais  de  la  guerre 
faiute  Î proportion  de  la  fommequ’ils  donnoient, 
fbit  de  leur  vivant , £bit  par  teifamcnt  : les 
Croifés  qui  ne  pouvoient  accomplir  leur  vœu 
pour  quelque  obftacle  fur  veau  depuis , en  étoient 
difpeofez  moyennant  une  pareille  aumône;  8c 
quelquefois  fans  grande  caufe.  Toutes  ces  con- 
• tributions  montaient  à de  grolïès  fommes,dont 

le  recouvrement  fe  faifoit  par  des  commilfaires 
du  Pape,  foit  des  Templiers  , foii  des  Freres 
Mandians  ou  d’autres , que  l’on  accufbit  quel- 
quefois de  ne  s’en  pas  aquiter.  fidèlement. 

Tvi-i! m m Mais  ccs  contribu*ions  volontaires  étoient  ca- 

le autres  GwU*  * & Pexpcrience  fit  voir  qu’il  falloit  des 
impoli-  fonds  certains  pour  faire  fublîfter  les  Croifés, 
lions.  qui  la  plûpart  n’étoient  pas  en  état  de  fervir  à 
leurs  dépens.  Il  fallut  donc  venir  à des  impoli* 
rions  Çc  des  taxes  ; 8c  comme  le  fujet  de  cetto 
guerre  étoit  la  dérenlè  de  ]a  religion  , on  crut 
devoir  en  prendre  les  frais  fur  les  biens  confi- 
erez à Dieu , c’eft-à-dire  fur  les  revenus  ecclc- 
fiaftiques.  La  première  împofition  de  ce  genre 
fut  ladecimeSaladineà  Poccafion  de  la  perte  dç 
Jerufalem.  Les  hommes  fenfez  en  prévirent  les 
ITiJl.  liv.  confequences  ; & vous  avez  vû  avec  quelle  fior- 
zxxiv.  n. ce  Pierre  de  Blois  s’éleva  contre  cette nouveau- 
Vet  Etift  ^ préjudiciable  à la  liberté  du  clergé  8c  à 
‘ ' ‘l’immunité  des  biens  eedefiaftiques.  En  effet 
cet  exemple  de  la  troifiéme  Croifade  fut  fuivi 
dans  toutes  les  autres  : non  feulement  pour  la 
Terre  fainte  , mais  pour  quelque  fujet  que  ce 
fût;  8c  les  Papes  prétendant  avoir  droit  de  dif- 

pofeç 
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pofèr  de  tous  ks  biens  ccclefiaftiques , deman- 
doient  au  clergé  tantôt  le  vingtième  , tantôt  le 
dixiéme,  ou  même  le  cinquième  de  leurs  re- 
venus, fait  pour  les  Croifades  , (bit  pour  les 
affaires  particulières  de  l’Eglife  Romaine  , 8c 
faifoieot  quelquefois  part  de  ces  levées  aux  Rois 
qui  entroient  dans  leurs  interefts.  Vous  avez 
vû  les  plaintes  du  clergé  de  France  8c  de  celui 
d’Angleterre  fur  ce  fujet. 

Ces  levées  n’étoient  qu’une  petite  partie  des  vill. 
affaires  temporelles  que  les  Croifades  attiroient  Surcroît 
au  Pape,  qui  eù  étoit  toujours  le  premier  mo- d'affaire» 
teur  : car  ces  guerres  , pour  être  entreprifèsaux 
par  motif  de  religion , n’etoient  pas  dans  l’exé- 
cution differentes  des  autres  guerres.  Il  falloit 
toûjours  lever  des  troupes,  pourvoir  àkurfub- 
fiftancc,  leur  donner  des  chefs,  les  faire  par- 
tir, regler  leur  route  8c  leur  embarquement, 
depuis  qu’on  kur  eut  pris  la  voye  de  la  mer  ; 
fortifier  des  places,  y mettre  des  munitions, 

& faire  tout  le  refte  des  préparatifs  nece flaires. 

C’étoit  le  Pape  qui  regloit  les  entreprises  , qui 
difpofbit  des  conqueffes  , qui  ratiüoit  les  trai- 
tez de  paix  ou  de  trêve  ; 8c  comme  il  nepou- 
voit  pas  fe  mettre  en  perfonne  à la  telle  des 
Croilés,  il  y avoit  toûjours  en  chaque  armée 
un  légat.  Cardinal  pour  l’ordinaire  , muni  de 
pouvoirs  très-amples,  8c  avec  autorité  fur  tous 
les  chefs  : c’étoit  comme  un  geoeraliflime. 

Mais  le  Pape  lui  donnant  cette  autorité  ne  lui 
donnoit  pas  la  capacité  de  commander  une  ar- 
mée j & fou  vent  il  trouvoit  les  chefs  mili- 
taires d’un  avis  different  du  lien  touchant  les 
projets  d’une  campagne  8c  kur  execution  : ce 
qui  produifoit  entre  eux  des  divilions,  com- 
me celle  du  légat  Pelage  avec  le  Roi  de  Jeru-  Hifl  li *. 
ÛJcm.  zxxvin, 

U*  ij. 
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Il  ^rrivoit  fouvtnt  qu’un  prince  après  s’eftréf 
croifé  , 8c  avoir  fait  ferment  de  partir  à un 
certain  jour  , différait  fon  voiage  : foit  qu’iî 
Ce  repentît  de  fon  vœu  par  legereté,  foit  <|u’il 
lui  furvînt  chez  lui  des  affaires  plus  preflees, 
comme  une  révolté  de  fes  fujets  ou  l’invafion 
d’un  Prince  voifin.  Alors  il  falloit  avoir  recours 
au  Pape  , pour  obtenir  difpcnfe  du  ferment  8c 
prorogation  du  terme;  8c  fi  le  Pape  ne  goûtoit 
pas  les  raifons  du  Prince  croifé , il  ne  lui  épar-  . 
■gnoit  pas  les  cenfures  ecclefiaftiques  Telle  fut 
la  fource  du  fameux  différend  entre  le  Pape  Gré- 
goire IX.  8c  l’Empereur  Frédéric  II.  qui  attira, 
la  ruine  de  ce  Prince  8c  de  fa  maifon,  plongea 
l’Allemagne  dans  une  anarchie  de  trentcans,  8c 
mit  l’Italie  dans  une  divilîon  dont  elle  ne  s’eft 
point  relevée.  Telle  fut  aufli  la  caufe  delà  que- 
relle entre  Boniface  VIII.  8c  Philippe  le  Bel , 
qui  fut  pouffée  à de  fi  grandes  extrêmitez , 8c 
dont  la  fin  fut  fi  funefte  à ce  Pape. 

Le  Prince  croifé  difoit  en  ces  occafions:  Je 
fuis  prêt  d’accomplir  mon  vœu  ; mais  je  veux 
auparavant  pourvoir  àlafeuretéde  mon  royau- 
me , fbumettre  mes  fujets  rebelles , ou  defar- 
mer  un  tel  Prince  mon  voifin  , qui  fc  prévau- 
drait de  mon  abfènce.  Le  Pape  répondoit:  La 
Croifade  eft  l’affaire  commune  de  la  religion  à 
laquelle  doivent  ceder  tous  les  intérêts  particu- 
liers. Remettez  vosdifferendsentremesmains, 
comme  juge,  ou  comme  arbitre;  je  vous  ren- 
drai bonne  juftice;  vous  êtes  en  qualité  de  Croi- 
fé fous  la  prote&ion  fpecialedel’Eglife  Romai- 
ne quiconque  vous  attaquera  pendant  votre 
abfence  fera  déclaré  fon  ennemi. 

Les  nouveaux  Seigneurs  établis  en  Orient 
comme  le  Roi  de  Jerufalem,  le  Prince  d’An- 
tioche, le  Com  te  de  Tripoli  donnoient  aux  Pa- 
pes 
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? d’autant  plus  d’affàires,  que  leur  conduite 
l’égard  des  infidèles,  & leurs  démêlez -entre 
x rcgardoieùt  direftement  la  confervation  de 
terre  fainte.  Ajoûtez-y  les  affaires  des  Evê- 
îes  Latins  établis  en  ces  pays  depuis  la  con-  '' 

îefte  , & vous  verrez  que  la  Croifade  feule 
; fes  fuites  fourniffoit  aux  Papes  plus  d’occu- 
îtions  que  n’en  ont  les  plus  grands  potentats. 

'r  ils  prenoient  tellement  à cour  lesaffairesde 
Terre  fainte  , que  pluiïeurs  font  morts  de 
aagrin  de  leur  mauvais  fuccès. 

Le  clergé  Latin  d’Orient  mérité  une  atten*  IX.  ’ 
on  particulière.  Vous  avez  vû  qu’aufït-tôt  c'erRé 
près  la  conquefte  d’Antioche,  de  Jerufalem  & Latin®  °* 
es  autres  villes,  on  y établit  des  Patriarches  &r,ïfrL  ,• 
es  Evêques  Latins;  & on  en  ufa  de  mêtrcu/wj!. 
près  la  conquefte  de  C.  P.  Je  voi  bien  que  la  67. 
iverfité  de  la  langue  & duriteobligeoitlesLa- 
ins  à avoir  leur  clergé  particulier  : mais  je  ne 
gai  s’il  était  à propos  de  fe  tant  prefler , gc  de 
ant  multiplier  les  Evêques  pour  les  Latins, qui 
toient  en  fi  petit  nombre.  Le  Patriarche  de 
erufalem  par  exemple.n’auroit-il  pas  aifément 
;ouvcrné  ’Eglife  de  Bethléem  , qui  n’en  cft 
ju  à deux  lieues?  Les  Croifés  étaient  venus  au 
ècours  des  anciens  Chrétiens  du  pays  Syriens, 
Umeniens  ou  autres  , qui  avoient  tous  leurs 
svêques  établis  par  une  longue  fuccelîion.  Ce- 
pendant je  voi  dans  nos  hiftoircs  peu  de  men- 
ion  de  ces  pauvres  Chrétiens  & de  leurs  Evê- 
jues , finon  à l’occafion  de  leurs  plaintes  con-  -r 
re  les  Latins  : ainfi  fous  prétexté  de  les  déli-  *. 

rrùr  des  Mufulmans,  oaleurimpofoitunenou-  * - * * < 
relie  fervitude. 

Le  premier  foin  de  ces  Evêques  Latins  fut  de 
bien  fonder  le  temporel  de  leurs  Eelifes  , & de 
leur  aquerir  des  feigneuries,des  villes ôt des for- 

• ' tereffes. 
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tereflès,  à l’exemple  de  ce  qu’ils  voyoient  deç* 
la  mer  j 8c  ils  n’étoient  pas  moins  curieux  de  les 
conferver.  Aufli  à peine  furent-ils  établis  qu’ils 
eurent  de  grands  démeflez  avec  les  feigneurs, 
W/Ï.txiv. comme  le  Patriarche  de  Jerufalem  avec  le  Roi 
. *7*  pour  le  domaine  de  la  ville:  ils  n’en  avoicnt  pas 
moins  pour  la  jurifdiétion  fpirituelle  , foit  en- 
tre eux,  foit  avec  les  chevaliers  des  ordres  mi- 
litaires , trop  jaloux  de  leurs  privilèges.  Pour 
vuider  tous  ces  différends  il  falloit  recourir  & 
Rome , où  les  Patriarches  mêmes  étoient  fou- 
vent  obligez  d’aller  en  perfonne  : quelle  diftra- 
étion  pour  ces  Prélats , 8c  quel  furcroit  d’affai- 
res pour  les  Papes  ! Mais  quel  fcandale  pour  les 
anciens  Chrétiens  d’Orient  £c  pour  les  infidè- 
les! 

Selon  l’efprit  de  l’évangile  ce  clergé  Latin  au- 
roit  dû  s’appliquer  principalement  à nnftruftion 
8c  la  correction  desCroifés,  pour  former  com- 
me un  chriftianifme  nouveau  , le  plus  appro- 
chant qu’il  eût  été  poflible  de  la  pureté  des  pre- 
miers fiecles , 8c  capable  d’attirer  par  le  bon 
exemple  les  infidèles  dont  ils  étoient  environnez. 
Enfuite  ce  clergé  auroit  pu  travailler  à la  réiinion 
desheretiques8cdesfchifmatiques,  8c  à la  con- 
verlion  des  infidèles  mêmes  : c’étoit  le  moyen 
de  rendre  utile  la  Croifade.  Mais  notre  clergé 
Latin  n’ên  favoit  pas  allez  pour  avoir  des  vûës 
li  pures  8c  fi  élevées:  il  étoit  tel  en  Paleftine 
que  deçà  la  mer  , ou  même  plus  ignorant  8c 
Hifl  liv  P^US  corrompu  '•  témoin  les  deux  Patriarches 
Raoul  d’Anuoche  8c  Arnoul  de  Jerufalem, fur- 
Ljcvm.B.nommé  Malecourone. 

il.  Après  la  pertede  Jerufalem  le  Patriarche  au£ 

fi-bien  que  le  Roi  fe  retira  dans  la  ville  d’Acre, 
où  il  renda  jufques  à la  perte  entière  de  la  Ter- 
re fainte  j 8c  quoique  ion  patriarcat  ne  fut 

plus 
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plus  que  titulaire,  il  y avoit  raiion  de  lé  garder 
tant  que  l’on  efpera  de  regagner  Jerufalem.  Il 
encft  de  même  du  Patriarche  d’Antioche,  de 
celui  de  C.  P.  & des  autres  Evêques  Latins  de 
Grèce  & d’Orient.  Mais  depuis  que  les  Croifa- 
des  ont  cerfe , 8c  qu’il  n’y  a plus  eu  d’efperance 
raifonnable  de  rétablir  ces  Prélats  dans  leurs  Egli- 
fes,  il  femble  qu’on  auroitdûceflèr  de  leur  don- 
ner des  fuccefléurs  & de  perpétuer  ces  vains 
tkres.  D’autant  plus  que  cet  ufage  éloigne  de 
plus  en  plus  les  Grecs  8c  les  autres  Schifmati- 
ques  de  fe  réiinir  à l’Eglife  , voyant  la  cour  de 
Rome  pleine  de  ces  Evêques  in  partibus  , dans 
les  emplois  peu  convenables  à leur  dignité. 

Après  le  c ergé  confiderons  les  ordres  militai-  X. 
res  , nouvelle  efpece  de  religieux  inconnue  àprdresn»* 
l’antiquité.  Jufques  au  douzième  fiecle  on  s’é-  uaues’ 
toit  contenté  de  croire  la  profefïion  des  armes 
permife  aux  Chrétieris  fit  compatible  avec  le  fa- 
iut:  mais  on  ne  s’étoit  pas  encore  avifé  d’en 
faire  un  état  de  perfection  ,•  8c  d’y  joindre  les 
trois  voeux  efïèntiels  à la  viereligieufe.  En  effet 
l’obfervatidn  de  ces  vœux  demande  de  grandes 
précautionscontre  les  tentations  ordinaires  delà 
vie;  la  fqlitude,  ou  du  moins  la  retraite,  pour 
éloigner  les  occafions  de  péché  ; le  recueille- 
ment , la  méditation  des  veritez,  étemelles , fie 
le  priere  frequente  pour  arriver  à la  tranquilité 
de  l’ame  fie  à la  pureté  de  coeur.  Or  il  femble 
bien  difficile  d’allier  ces  pratiques  avec  la  vie  mi- 
litaire, toute  d’aétion  8c  de  mouvement  , où 
l’on  efV  continuellement  expofé  aux  tentations 
les  plus  dangereufes,  ou  du  moins  aux  pallions 
ks  plus  violentes. 

C’cft  pour  cela  que  les  guerriers  auroient  plus 
de  befoin  que  les  autres'nommesdecultiverieur 
cfprit  par  la  leâure  , la  converfation  fie  les  fa- 

ges 
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ges  réflexions.  Comme  je  les  fuppofe  naturel- 
lement hardis  8c  courageux  , le  bon  ufage  de 
leur  raifon  leur  eft  plus  neceflaire  qu’aux  autres 
pour  bien  employer  leur  courage , 8c  le  conte- 
nir dans  de  juftes  bornes.  La  valeur  feule  ne  fait 
V.  P/<jfon.qUC  de  brutaux  j la  raifon  feule  ne  fait  pas  de 
^ves  : elles  ont  befoin  l’une  de  l’autre.  Or  nos 
Stn.  ‘anciens  Chevaliers  étoient  fans  aucune  étude,  8c 
Rcg.to.  X.nc.  favoient  pas  lire  pour  la  plupart:  d’où  vient 
Cew:.p.92.3.que  )a  prière  commune  des  Templiers  ne  con- 
fiftoit  au’à  aflifter  à l’office  chanté  par  leurs 
Wfl.  /ic.clercs.  Je  doute  que  d’ailleurs  ils  fufTent  aflez  en 
Î.XVH  i.  "-garde  contre  les  tentations  infeparablesde  l’exer- 
cice  des  armes;  8c  que  dans  les  combats  même 
ils  confervafl'ent  afTez  de  fàng  froid , pour  ne  fe 
laifler  emporter  à aucun  mouvement  de  colère 
ou  de  haine , à aucun  defir  de  vengeance  , au- 
cun fentiment  qui  ne  fût  conforme  à l’humani- 
té  8c  à lajuftice.  Selon  l’ancienne  difeipline  de 
^^^p'^'l’Eglife  on  confeilloitquelqueefpecedepeniten- 
* ce  àceuxquiavoienttué,  même  dans  les  guer- 

hift.  Uv.ics  les  plus  juftes;  8c  nous  voyons  un  refte  de 
xvn.w.4>cette  difeipline  après  la  bataille  de  Fontenai  en 

s'  . Je  veux  croire  que  les  Templiers  8c  les  au- 
tres Chevaliers  des  ordres  militaires  ont  donné 
de  grands  exemples  de  vertu  dans  leur  premiè- 
re ferveur  : mais  il  faut  convenir  qu’elle  fe  ra- 
lentit bien- tôt , 8c  qu’on  voit  de  grandes  plain- 
tes contre  eux  dès  le  douzième  fiecle  peu  après 
leur  inftitution.  Us  abufoient  de  leurs  privilè- 
ges , les  étendant  à l’infini , méprifant  les  Evê- 
. ques  dont  ils  étoient  (cxemts;  8c  n’obéifTant  au 
tixiii  * aPe  m^mc  qu’autant  qu’il  leur  plaifoit.  Us  ne 
«,*i.  * gardoient  point  les  traitez  avec  les  infidèles, 8c 
Lxxxrii.  quelquefois  ils  s’entendoient  avec  eux  pourtra- 
v»  »8.  hir  les  Chrétiens  : plufieurs  menoien:  une  vie 
. . v cor- 
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corrompue  8c  fcandaleufè.  Enfin  les  crimes  des 
Templiers  vinrent  à un  tel  excès  , qu’on  fut 
obligé  de  les  abolir  au  concile  general  de  Vieni 
ne  avant  les  deux  cens  ans  accomplis  depuis  leur 
inftitution  j.  8c  les  faits  dont  ils  furent  accu  fez 
font  li  atroces,  qu’on  ne  pêut  les  lire  fans  hor- 
reur, 8c  qu’on  a peine  à les  croire  , quoique 
prouvez  par  des  procedures  autentiques. 

Quant  aux  ordres  militaires  qui  fubfiftent 
je  refpeûe  l’autorité  de  l’Eglife  qui  lésa  approu- 
vez , 8c  la  vertu  de  plufieurs  particuliers  de 
chaque  corps  : nous  avons  vû  de  notre  tems 
des  chevaliers  de  Maire  pratiquer  une  haute  per- 
. feârion,  Mais  je  laiflè  à la  confidence  de  cha- 
cun à examiner  s’il  vit  en  vrai  religieux,  8c  s’il 
obfèrve  fidèlement  fa  réglé.  Je  prie  fur  tout 
ceux  qui  embraflènt  ce  genre  de  vie,  8c  lcspa- 
rens  qui  y engagent  leurs  enfans  , de  le  faire 
avec  grande  connoiflànce  de  caufe,  fans  fe  laif- 
. fer  entraîner  à l’exemple  des  autres.  De  confi- 
derer  attentivement  devant  Dieu  quelles  font 
les  obligations  de  cet  état , fuivant  l’intention  de 
l’Eglife , non  fuivant  le  relâchement  qu’elle  to- 
lcrcÿ  8c  fur  tout  quels  font  les  motifs  de  l’en- 
gagement: fi  c’eft  d’aflurer  fon  falut  éternel,  . 

& de  tendre  à la  perfe&ion  chrétienne , ou  de 
participer  aux  biens  temporels  de  l’ordre  8c  d’ob. 
tenir  des  commanderies  : car  c’eft  un  étrange 
renverfèment  de  faire  vau  de  pauvreté  comme 
un  moyen  d’aquerir  un  jour  des  richelïès. 

De  toutes  les  fuites  des  Croifades  la  plus  im-r,  P'.  { 
portante  à la  religion  a été  la  celïation  des  pe-p^ndenccr 
□itences  canoniques.  Je  dis  la  ceflàtion  8c  non 
>as  J’abrogation:  car  elles  n’ont  jamais  été  abo- 
cs  ex pre fie  ment  par  conft  itution  d’aucun  Pape, 
i d’aucun  concile:  jamais  que  je  fâche  on  n’a 
i libéré  fur  ce  point , jamais  on  n’a  dit  : Nous 
Z~otne  JCVHi,  b avons 


X » 

xxvj  Sixième  Tiifcours 

avons  examiné  foigneufement  les  rations  de 
cette  ancienne  difcipline,  8c  les  effets  qu’elle  a 
produits  tant  qu’elle  a été  pratiquée}  nous  en 
avons  trouvé  les  inconveniens  plus  grands  que 
l’utilité;  8c  tout  bien  cônfideré  nous  avons  jugé  * 
plus  à propos  de  laiffer  déformais  les  pénitences 
a la  diferetion  dés  confefleurs.  Je  n’ai  rien  vû 
de  femblable  dans  toute  la  fuite  de  l’hiftoire. 
Les  pénitences  canoniques  font  tombées  infén- 
fiblement  par  la  foiblefle  des  Évêques  8c  la  du- 
jeté  des  pécheurs,  par  négligence  , par  igno- 
rance : mais  elles  ont  reçû  le  coup  mortel  , 
pour  ainfi  dire , pat  l’indulgence  de  la  Croi- 
fade. 

KJi.liv.  Jc  que  ce  n'étoit  pas  l’intention  du  Pape 
1 4. Urbain  8c  du  concile  de  Clermont.  Ilscroyoient 
au  contraire  faire  deux  biens  à la  fois:  délivrer 
les  lieux  faihts  , 8c  faciliter  la  penitence  à une 
infinité  de  pécheurs  qui  ne  l’auroient  jamais  . 
Faite  autrement.  C’eft  ce  que  dit  expreffément  * 
Ify^fiy.rf/.faint  Bernard:  c’eft  ce  que  dit  le  Pape  Inno- 
312.  cent  III.  8c  ils  relèvent  pathétiquement  la  bonté 
jnnoc.  tlL  Dieu  , qui  dans  leur  tems  a donné  aux  hom- 
£v.xvi.<f< mes  cette  occa(ion  Je  fe  convertir,  8c  ce  nou- 
veau moyen  de  fatisfaire  à fa  juftice.  Mais  il 
ëft  à craindre  qu’on  n’eût  pas  affei  cônfideré  les 
folides  raifons  des  anciens  canons , qui  avoient 
réglé  le  tems  Sc  les  exercices  de  la  penitence. 
n>.  i,  Jfi.n.Les  Saints  qui  les  avoient  établis  n’avoient  pas 
g.  feulement  en  vûë  de  punir  les  pécheurs , ils 

chcrchoient  principalement  à s’aflûrer  de  leur 
convcrfion , 8c  vouloient  encore  les  précautiôn- 
ner  contre  les  rechutes.  On  commcnçoit  donc 
par  les  fcparer  du  refte  des  fidèles , 8c  Oh  les 
tenoit  enfermez  peqdant  tout  le  tems  de  leur 
penitence  , excepté  lorfqu’ils  dévoient  afiïfter 
«ans  l’Eglifc  aux  prierés  Communes  8c  aux  in- 

ftruétfons. 
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fur  l‘Hiftoïre  Hcclifiaftique,  xxvij 
ihuûioDs,  Ainfi  on  éloignoit  ies  occafions  de 
péché,  & le  recueillement  de  cette  retraite  don*, 
noit aux  penitens  le  loilir  & la  commodité  de 
faire  de  ferieufes  réflexions  fur  l'énormité  du 
péché , la  rigueur  de  la  juftice  de  Dieu  , les 
peines  éterneSes,  & les  autres  veritez  terribles,  ♦ 
que  les  prêtres  qui  prenaient  foin  ne  man- 
quoient  pas  de  leur  reprefcnter  , pour  exciter 
en  eux  l’efprit  de  componction.  Enfuite  on  les 
confoloit,  on  les  encourageoit , 8c  on  les  affer- 
milToitpeuà  peu  dans  la  refolution  de  renon- 
cer pour  toujours  au  péché  8c  mener  une  vie 
nouvelle.  . 

Ce  ne  fut  que  .dans  le  huitième  fiecle  que  Morin,  fit. 
Von  introduiflt  les  pèlerinages,  pour  tenir  lieu  vu. «♦  */» 
.de  fàtisfaéïion  ; & ils  commencèrent  à , ruiner 
la  penitence,  par  lesdiftraétions  Sc  les. occafions 
de  rechutes.  Encore  ces  pèlerinages  particuliers 
ctoient-ils  bien  moins  dangereux  que  les  Croi- 
fàdes.  Un  penitent  marchant  feul , ou  avec  un 
autre  penitent  pou  voit  obfcrvcr  une  certaine 
réglé,,  jeûner,  on  du  moins  vivre  fobrement, 

Avoir  des  heures  de  recueillement  •&; de  filencç* 
chanter  des  Plèaumes,  s’occuper  de  bonnes  pen- 
fées  , avoir  des  conver'fations  édifiantes:  mais 
toutes  ces  pratiques  de  pieté  ne  convenoient 
plus  à des  troupes  affemblées  en  corps  d’armée. 

Au  contraire  les  Croifés  , du  moins  quelques- 
uns,  cherchoient  à fe  divertir,  & menoient 
.des  chiens  £ç  des  oifeaux  pour  chaflèr  en  che-  LXIX’n  ir* 
min  fa.i fan t : comme.  Il  paroît par  la  defenfe  qui  En£’  llleti 
en  fut  faite:  à la  fécondé  Croifàde.  i 

Ç’eftoit  , pour  ainfi  dire  , des  pécheurs  tout 1 
:rus  , qui  fans  converfion  de  cœur  , Se  fans 
>réparation  precedente  , finon  peut-être  une 
onfeûion  telle  quelle,  Ploient  pour  l’expiation 
e Jeurs  pechez  s’cÿpofer  aux  occafions  les  plus 
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dangereufcs  d’en  commettre  de  nouveaux:  des 
hommes  choilis  entre  ceux  de  la  vertu  la  plus 
éprouvée  auroient  en  peine  à fe  conferver  en 
Jùnv.p, ai.de  tels  voyages.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  s’y 
préparoient  ferieufement  à la  mort,  en  payant 
# leurs  dettes  , reftituant  le  bien  mal  aquîs  , 8c 
fatisfaifant  à tous  ceux  à qui  ils  avoient  fait 
quelque  tort:  mais  il  faut  avouer  aufli  que  la 
Croilade  fervoit  de  prétexte  aux  gens  obérez 
pour  ne  point  payer  leurs  dettes , aux  malfai- 
teurs pour  éviter  la  punition  de  leurs  crimes , 
aux  moines  indociles  pour  quitter  leurs  cloîtres, 
aux  femmes  perdues  pour  continuer  plus  libre- 
ment leurs  defordres  j car  il  s’en  trouvoit  à la 
fuite  de  ces  armées , 8c  quelques-unes  déguifées 
Joinv.p.xi'Cn  hommes.  Vous  avez  vû  que  dans  rarméc 
même  de  faint  Louis,  dans  fon  quartier  8c  près 
. de  fes  tentes  on  trouvoit  des  lieux  dedébaucKci 
8c  qu’il  fut  obligé  d'en  faire  une  punition  exem- 
Fjuchet  plaire.  Un  Poète -du  tems  décrivit  l’hiftoire  du 
pottei  Fr.  châtelain  de  Couci  qui  partit  pour  la  Croifàde 
/iv.t.r.  17'pafiionnement  amoureux  de  la  femme  d’un 
gentilhomme  fon  voifin,  c’eft-à-dire emportant 
Fadultere  dans  le  cœur  j 8c  mourant  dans  le 
voyage  chargea  un  de  fes  amis  de  faire  embau- 
mer Ion  cœur  8c  le  porter  à fa  Dame , comme 
il  fit.  N’étoit-ce  pas  là  de  dignes  fruits  de  pé- 
nitence { 

Les  Croifés  qui  s’établirent  en  Orient  après 
la  conquefte , loin  de  fe  convertir , s’y  corrom- 
>irent  de  plus  en  plus.  La  chaleur  du  climat  8c 
'exemple  des  naturels  du  pays  les  amollit  , 8c 
es  excita  à ne  fe  refufer  aucun  plailïr , princi- 
palement dans  las  quartiers  les  plus  fertiles,  com- 
N/forl" i mc  ^ vaM®e  de  Damas  fi  delicieufe: leurs  enfans 
..72"  1 ,1‘ dégénérèrent  encore, 8c  formèrent  une  nouvel- 
Cd’ie  ziotr.  le  nation  nommée  les  Poulains , qui  n’eft  fameu- 
Fuiiaw.  ».  . . fc 
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fur  l'Hiftoîre  Etele/îaJHque.  xr\x 
s que  par  fès  vices.  Et  voilà  l’honneur  qui  re- 
tint à J es  us-C h r i s t de  ces  entreprifes  for- 
mées à £î  grands  frais. 

Enfin  Jerufàlem  8c  la  Terre  fainte  font  re- 
tombées au  pouvoir  des.  Infidèles,  6c. les  Croi- 
fades  ont  ceffé  depuis  quatre  cens  ans;  mais  les 
pénitences  canoniques  ne  font  point  revenues. 

Tant  que  les  Croifades  durèrent , elles  tinrent 
lieu  de  penitence , non  feulement  à ceux  quife  r 
croifoient volontairement,  mais  àtouslesgrands 
pécheurs , à qui  les  Evêques  ne  donnoient  l’ab- 
folution  qu’à  la  charge  de  faire  en  perfonne  le 
fervice  de  la  Terre  àiate  pendant  un  certain 
tems,  ou  d’y  entretenir  un  nombre  d’hommes 
armez.  Il  fembloit  donc  qu’après  la  fin  des  Croi- 
fades on  dût  revenir  aux  anciennes  pénitences: 
mais  Pulàge  en  étoit  interrompu  depuis  deux  - 
cens  ans  au  moins,  8c  les  pénitences  étoient 
devenues  arbitraires.  Les  Evêques  n’entroient  Marin.  X. 
plus  gueres  dans  le  détail  de  l’adminiftration  desP«~**«*lf* 
Sacremens:  les  Frères  Mandians  en  étoient  les*^* 
xniniftres  les  plus  ordinaires,  8c  ces  millionnai- 
res paffagers  ne  pou  voient  fuivre  pendant  un 
long- tems  la  conduite  d’un  pénitent,  pour  exa- 
miner les  progrez  8c  la  foliditc  defaconverfion, 
comme  faifoient  autrefois  les  propres  pafteurs  ; 
ces  religieux  étoient  obligez  d’expedier  promp- 
tement les  pécheurs  pour  paifer  à d’autres. 

D’ailleurs  on  traitoit  la  morale  dans  les  éco- 
les comme  le  reite  de  la  théologie , par  raifon- 
nement  plus  que  par  autorité  , 8c  problémati- 
quement mettant  tout  en  queftion , jufques  aux 
veritez  les  plus  claires  : d’où  font  venues  avec 
le  tems  tant  de  dédiions  des  cafuiftes,  éloignées 
non  feulement  de  la  pureté  de  l’Evangile , mais 
de  la  droite  raifon.  Car  où  ne  va-t-on  point  en 
ces  matières  quand  on  fe  donne  toute  liberté  de 
b 3 raifon- 
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jaifonncr  ? ©r  les  cafuiftes  fe  font  plus  appli- 
quez à faire  connoître  les  pechez  qu'à  en  mon- 
trer  les  remedes.  Ils  fe  font  principalement  oc- 
cupez à décider  ce  qui  eft  péché-  mortel , & à 
diftinguer  à quelle  vertu  eft  contraire  chaque 
péché  j fi  c'eft  la  juftice  , la  prudence,  ou  là 
tempérance:  ils  fe  font  étudiez  à mettre,  pour 
ainli  dire,  les  pechez  au  rabais  , & à juftifier 
plufieurs  aâioas  que  les  anciens  moins  fubtili 
mais  plus  iinceres  jugeoient  criminelles. 

L’ancienne  difeipiine  à force  d’être  négligée 
St  hors  d’ufage  eft  tombée  dans  l’oubli  : enfor- 
te  qu’on  n’oie  plus  parler  de  la  rétablir.  Saint 
Châties  étoit  neanmoins  boncatholique,  8cdans 
lès  inftru étions  pour  les  confeftèürs  il1  a mis  un 
extrait  des  anciens  canons  pour  ksguidér  dans 
Hmpofition  des  pénitences , & faire  qu’autant 
qu’il  fe  peut  elles  foient  proportionnées  aux  pef 
- - chez  Enfin  le  concile  de  Trente  a ordonné de 
jA  f>  g,  ‘ mettre  en  pcnitence  publique  pour  les  pecKea 
foandaleux;  permettant  feulement  aux  Evêqqes 
d’en  difpenfer  quand  i!»  jugeront  à propos. 

XII*  J’ai  marqué  en  partant  qu’un  des  objets  de» 
JuMo  ” ^-'ro^ai^cs  fut  J®  converfion  des  Payfens  de  Livo- 
cutton.  Qje  ^ de  Pruflè  St  des  autres  pays  du  Mort;  ce 
qui  mérité  dé9 réflexions  particulières.  Cescon- 
rèrfions  commencèrent  par  le  zele  de  quelques 
moines  de  Cifteaux  , & furent  continuées  par 
Hifl.Rv.  des  Prerés  Prêcheurs;  8c  ju(ques-là  rien  n étoit 
a.xxiv.n.6  plusconfwmeàl’efprit  de  l'Evangile.  Mais  com- 
zxxvu.n.jjjg  ces  peuples  étoient très- farouches,  ceux  qui 
demeutoient  Paÿens , 8c  qui  étoientle  plus  grand 
nombre  irtfiiltoient  fouvent  les  nouveaux  Chré- 
tierts,  qui  fe  défendaient  à main  armée,  ufànt 
du  droit  naturel  de  repourter  la  force  par  la  for- 
ce ; & imploroicnt  le  fècours  des  Allemans , 
des  Polonois  8c  des  autres  anciens  Chrétiens  da 
i • voifL- 
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Jur  mijlfire  'Eeclefiaftiqtte.  xxxj 
«finage.  Tout  cela  étoit  encore  dans  lçs  boni 
esdelajufticefuivant  la  doctrine  de  faint  Tho- 
asquej’aidéjarapportée.  Cettecaufe  de  guer-  ».2.j.to3 

parut  fi  légitimé  que  pour  la  mieux  foû-4- 
nir  ori  inftitua  les  ordres  militaires  des  cheva-^'”'  ’• 
:rs  de  Chrift  & des  freres  de  l’Epée  , réunis  mfl,  fa. 
:puis  aux  chevaliers  Tcutoniques  : les  Papes  lxxvi.o»; 
rendirent  laCroifade  à cette  guerre  de  religion,  3°» 

: y attribuèrent  la  même  indulgence  qu’au  fé- 
murs de  la  Terre  lainte. 

Mais  ces  Croiies  ne  demeurèrent  pas  long- 
:ms  fur  la  Ample  défenfive  , ils  attaquoicnt 
>uvent  les  Infidèles  ; 2c  quand  ils  avoient  l’a- 
antage,  la  première  condition  de  la  paix  étoit 
u’iis  recevrojent  des  Prêtres  pour  les  inftruire, 

; feroient  baptifer  8c  bâtiroient  des  Eglifes.: 
près  quoi  s’ils  rompoient  la  paix  , comme  ij 
rriyoit  fouvent , on  les  traitoit  de  rebelles  8c 
’apoftats  ; 8c  comme  tels  on  croyoit  être  en 
roit  de  les  contraindre  par  la  force  à tenir  ce 
u’ils  avoient  une  fois  promis:  en  quoi  on  fui- 
oit  encore  la  doétrine  de  faint  Thomas.  Telle^»' 
toit  en  ces  grandes  pro.vinces  la  propagation 
e la  foi  ; 8c  il  faut  avouer  qu’elle  n’etoit  pas  Hi/Uhr. 
ouyelle  , dès  le  tems  de  Charlemagne  il  étoit 
ntré  de  4a  contrainte  dans  la  converiion  des  Sa- 
ons , 8c  pendant  leurs  révoltés  fi  frequentes  le 
noycn  le  plus  ordinaire  d’obtenir  le  pardon  étoit 
ie  recevoir  le  baptême. 

Toutefois  faint  Thomas  établit  fort  bien  après 
outc  l’antiquité  qu’on  ne  doit  pas  contraindre 
es  Infidèles  à erribrafler  la  foi , 8c  qu’encore 
]u’on  les  eût  vaincus  en  guerre  8ç;  faits  prifon>- 
fiers , on  doit  les  laifler  libres  fm;  ce  point.  Or 
e cite  volontiers  ici  ce  faint  doéfeur  , parce 
jue  nous  n’avons  point  de  meilleur  témoin  de 
la  doûrine  de  fan  tems.  11  dit  'doap  , limant 
b'  4 faine  ■ 
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faint  Anguftîil  qu’il  cite , que  perfbnne  ne  peut 
croire  fans  le  vouloir,  8c  qu’on  ne  contraint  point 
la  volonté:  d’où  il  s’enfuit  que  la  profcfîïon  ex- 
térieure du  Chriftianifme  ne  fert  de  rien,  fans 
Mdtth.  J?  perfaafion  intérieure.  Car  J e s u s-C hrist 
5*vm.i9.a  dit:  Allez;  inftruifez  8c  baptifez  ; 8c : Qui 
XVI* croira  8c  fera  baptifé  fera  fauve.  Et  faint  Paul: 
)?'  On  croit  de  cœur  pour  être  juftifié,  8concon- 
’fcilè  de  bouche  pour  être  fauvé  II  n’eft  donc 
permis  de  baptifer  dés  adultes , qu’après  les  avoir 
luffifamment  inftruits  , 8c  s’être  alluré  autant 
, qu’on  le  peur  humainement  de  leur  conviction 
quant  à la  doétrine,  8c  de  leur  convetfion  quant 
aux  mœurs  ; 8c  dc-là  venoit  cette  fainte  difei- 
pline  de  l’antiquité  , de  préparer  au  baptême 
par  tant  d’inftruCtions  8c  de  fi  longues  épreu- 
ves. 

Or  comment pouvoit-on  inftruire  ou  éprou- 
ver des  Livoniens , des  Prufliens  , des  Curlan- 
dois  qui  le  lendemain  d’une  bataille  perduë  ve- 
. noient  en  foule  demander  le  baptême  pour  évi- 
ter la  mort  ou  l’efclavage?  Auffi  dès  qu’ils  pou- 
voient  fecoüer  le  joug  des  vainqueurs  , ils  re- 
tournoient à leur  vie  ordinaire  8c  à leurs  ancien- 
nes fuperftitions:  ils  chaHoient  ou  tuoient  les 
prêtres  8c  abattoient  les  Eglilës.  Vous  en  avez 
vû  plufieurs  exemples  De  tels  hommes  font 
peu  touchez  des  promelfes  8c  des  fermens, 
dont  ils  ne  comprennent  ni  la  force  ni  les  con- 
fequcnces  : c’eft  l’objet  prefent  qui  les  frape. 
Peut-être  eft  ce  la  caufe  de  la  facilité  avec  la- 
quelle ces  peuples  fe  font  laiffez  entraîner  dans 
les  dernieres  herefies:  la  religion  n’avoit  jamais 
eu  chez  eux  de  fondemens  aflez  folides.  Je 
XÎIT.  Joins  à cet  exemple  un  plus  recent , celui  des 
Mm 'ciels*  hlorifques  d’Efpagne 

deTcroifi»  Pour  revenir  aux  Croifadcs  de  ces  pays  du 
des.  • " - '*  Nort, 


fur  l'Hifloire  Eeelejfa/iique, 
i ort , je  crains  que  l’intérêt  temporel  n’y  eût 
j tant  ou  plus  de  part  que  le  zelcde  la  religion. 

!ar  les  Papes  donnèrent  aux  chevaliers  Teuto-  H: fi.  l!v. 
iquesle  domaine  8t  la  fouveraineté  de  toutes *>***.»* 
■s  terres  qu’ils  pourroient  conquérir  fur  les  In- 
déîes.  Je  n’examine  point  ici  quel  droit  y 
voit  le  Pape  , ni  quel  befoin  avoient  les  che. 
aliers  qu’il  autorifât  leurs  conqueftes  : j’obfer- 
e feulement  le  fait;  8c  je  dis  qu’il  eft  à crain- 
re  que  cos  chevaliers  ne  cherchaflènt  plus  l’ac- 
roilïement  de  leur  domination  que  la  propa- 
ation  de  la  foi.  Je  croi  bienque  les  religieux 
ji  prêchoient  la  Croifàde  & inftruiioient  les 
éophytes,  avoient  une  intention  droite  & un 
de  fîneere  : mais  je  voi  de  grandes  plaintes 
antre  les  chevaliers  , de  ce  qu’ils  reduifoient 
s nouveaux  Chrétiens  à une  efpccede  iervitu- 
e , 8c  par  là  détournoient  les  autres  d’embraf-  Eîv.lxxx i 
:r  la  foi:  en  forte  que  leurs  armes  nuifoient  à”-2, 
t religion  , pour  laquelle  ils  les  avoient  prifes. 
oyez  entre-autres  le  reglement  du  légat  Jac- 
ues  Pantaleon  en  114.9.  Enfin  de  ces  conquê-  Hîfl.Rv. 

:s  fur  les  Payons  font  venus  les  duchez  deLxvxm* 
rufle  8c  de  Curlande.  n‘ 

Les  Croifades  de  la  Terre  fainte  dégénère- 
nt aufli  avec  le  tems  en  affaires  temporelles, 
ant  la  religion  n’étoit  plus  que  le  pretexte.  Ou- 
e les  conqueftes  des  royaumes  8c  des  princi^ 
autez  , ces  entreprifes  produifirent  des  effets 
îoins  brillans  . mais  plus  folides  : l’accroiflè- 
lent  de  la  navigation  8c  du  commerce  qui  en- 
chit  Venife,  Genes  8c  les  autres  villes  mariti- 
les  d’Italie.  L’experience  des  premières  Croi- 
des  fit  voir  les  inconveniens  de  faire  par  terre 
ne  marche  de  cinq  ou  fix  cens  lieues  pour  aI-„  , 

r gagner  C.  P.  8t  la  Natolie.  On  prit  le  che- 
îin  de  la  mer  beaucoup  plus  court , 8c  les 
b y ’Croi- 
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Croifés  félon  les  pays  d’où  ils  venoient  s’embar- 
quèrent en  Erovence  , en  Catalogne , en  Ita- 
lie, ou  en  Sicile.  Il  fallut  dans  tous  les  ports 
multiplier  les  batimens  8c  les  équipages,  pour 
paflèr  tant  d'hommes  8c  de. chevaux  avec  lfls 
munitions  de  guerre  8c  de  bouche.  Ainfï  la 
navigation  de  la  mer  Mediterranée  , dont  les 
Grecs  8c  les  Arabes  étoient  en  poffefiïon  depuis 
plulieurs  fïecles  , tomba  entre  les  mains  des 
Francs  ; 8c  les  conquêtes  des  Croifés  leur  aflïï- 
rerent  la  liberté  du  commerce  , pour  les  mar« 
chandifes  de  Grece,  de  Syrie,  8c  d’Egypte,  8c 
par  confequent  pour  celles  des  Indes.;  qui  ne 
venoient  point  encore  en  Europe  par  d’autres 
routes.  Par  là  s’enrichirent  8c  s’accrurent  les 
puiflantes  républiques  de  Venife,  de  Genes,de 
Pile,  de  Florence:  car  outre  les  ports  de  mer 
le  commerce  s’étendit  aux  villes  où  fleurifloient 
les  arts  8c  les  manufaârures. 

Or  je  ne  doute  point  qu’un  fi  puiflant  intérêt 
n’ait  fervi  à la  continuation  des  Croifades  ; 8c 
je  croi  en  voir  une  preuve  dans  le  traité  du 
Vénitien  Sanuto  intitulé  les  fecrets  des  fidèles 
Crfia Del  de  Croix:  où  il  fait  tant  d’efforts  pour  per- 
ftt  trm.  fuader  au  Pape  Jean  XX 11/  de  procurer  le  re- 
couvrement de  la  Terre  fainte  : car  on  n’eu 
defefperoit  pas  encore,  quoi  qu’en  effet  il  n’y 
ait  plus  eu  de  Croifades.  Les  interets  particu- 
liers étoient  encore  confiderables  à caufe  des 
grands  privilèges  des  Croifés.  Us  étoient  fous 
k prote&ion  de  l’Eglife,  à couvert  des  pour- 
luites  de  leurs  créanciers  qui  ne  pouvoient  rien 
leur  demander  jufques  à leur  retour , ils  étoient 
Kifi.Vv.  décharchez  desufures.  C’étoitcommedeshom- 
i, xxv u.  n*  mes  facrez  ; il  y avoit  excommunication  de 
*7.  plein  droit  contre  quiconque  les  attaquoit  en 
leurs  perfonnes  ou  en  leurs  biens  ; 8c  comme 

quel* 


fur  l'Hifoire  Ecçltjtaftzque.  xxx/. 
aelques-uns  en  abufbient  pour  retenir  le  bien 
autrui , chercher  l’impunité  de  leurs  crimesou 
1 commettre  de  nouveaux,  on  fut  obligé  d’y  Hifl.fo. 
□urvoir  en  plufieurs  conciles.  Lxxx.n.4.' 

La  derniere  Croifadc  qui  eut  fon  exécution"* 
it  celle  où  mourut  faint  Louis,  & dont  vous 
re?.  vû  le  peu  de  fuccès  : mais  on  ne  renon- 
a pas  pour  cela  à ces  entreprifes , même  de-  * , 
uis  la  perte  de.la  Terre  fainte  arrivée  vingt 
as  après.  On  continua  pendant  tout  le  relie  du 
eiziéme  ficelé  , & bien  avant  dans  le  quatr- 
ième à prêcher  la  Croifade  pour  le  rccouvre- 
icnt  de  la  Terre  fainte,  8c  à lever  des  décimés 
our  ce  fujet,  ou  fous  ce  prétexte,  qui  s’em. 
loyoient  à d’autres  guerres,  fuivant  la  deftina-r 
ion  des  Papes  8c  le  crédit  des  Princes.  Depuis 
lus  d’un  fiecle  on  en  eft  defabufé  , 8c  il  n’eft 
•lus  guerre  mention  de  guerre  contre  les  Infi- 
eles  que  dans  les  fouhaits  de  quelques  auteurs 
•lus  zelez  qu’éclairez , 8c  dans  les  prédirions 
es  poètes,  quand  ils  veulent  flatter  les  Princes. 

..es  gens  fenfez.  inftnjits  par  l’expenence  du 
>afle  , 8c  par  les  raifons  que  j’ai  touchées  en  ce 
lifcours  voient  bien  qu’en  ces  entreprifes  il  y' 
voit  plus  à perdre  qu’a  gagner,  Sc  pour  le  tem- 
>orel  8c  pour  le  fpirituel. 

Je  m’arrête  à cette  derniere  confédération  qui  XJV. 

:ll  de  mon  fujet , 8c  je  dis  que  les  .Chrétiens  faut 
loivent  s’appliquer  à la  converfion  8c  non  pas“^Jîrx“s11’ 
1 la  définition  des  Infidèles.  Quand  J e s u s-  infidèles. 
Ch  r ist  a dit  qu’il  étoit  venu  appqrterlaguer- Matth.X. 

:e  fur  la  terre , il  eft  clair  8c  par  la  fuite  de  fon  34-  Lue • 
lifcours , 8c  par  la  conduite  de  fes  difciples  yxlL  5lr 
qu’il  n’a  voulu  parler  qucdufpuleveraentqu’ex-, 

:iteroit  fa  celefte  doélrine,*  où  toute  la  viplen*-  Matth,  T» 
ce  feroit  de  la  part  de  fes  ennemis  y 8c  où  les f 5,  jr 
fidéks  ne  feraient  pas  plus  ^ quedes^.' 

b d pre- 
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brebis  attaquées  par  des  loups.  La  vraie  raligio» 
doit  fe  conferver  & s’étendre  par  les  mêmes 
moyens  qui  l’ont  établie,  la  prédication  accom- 
pagnée de  diferetion  & de  prudence,  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus , 8c  fur-tout  d’une  pa- 
tience fans  bornes.  Quand  il  plaira  à Dieu  d’y 
jôindre  le  don  des  miracles,  le  progrez  fera  plus 
'Mac%.  prompt.  Machiavel  difant  que  les  Prophètes  def- 
f intipc.c.  armez  n’ont  jamais  réüfli,  montre  également 
fort  impiété  & fon  ignorance:  puifque  Jesus- 
Christ  le  plus  defarmé  de  tous  eft  celui  dont 
les  conqueftes  ont  été  les  plus  rapides  8c  les  plus 
folides  Je  dis  les  conqueftes  telles  quril  les  pré- 
t'endoit  faire,  en  gagnant  les  coeurs,  changeant 
intérieurement  les  hommes,  8c  les  faifant  bons 
de  mauvais  qu’ils  étoient  :•  ce  que  n’a  jamais 
fait  aucun  autre  conquérant. 

La  guerre  ne  produit  que  des  effets  extérieurs, 
obligeant  les  vaincus  à fe  foumettre  à la  vo- 
ïbnté  du  vainqueur  , lui  payer  tribut  8c  exécu- 
ter lès  ordres.  En  matière  de  religion  : ce  qui 
eft  au  pouvoir  du  fouverain , c’eft  d’empêcher 
l'exercice  public  de  celle  qu’il  defapprouve  , & 

. faire  pratiquer  au  dehors  les  ceremonies  de  la 
fîenne  : c'eft-à-dire , punir  ceux  qui  ne  fe  con- 
. . forment  pas  fur  ce  point  à fes  volontez.  Car 
s’ils  méprifent  les  peines  temporelles  , il  ne  lui 
refte  rien  au  delà  : il  n’a  aucun  pouvoir  direét 
fur  les  volontez. 

Il  faut  encore  fe  defabufer  d’une  opinion  qui 
n’eft  que  trop  établie  depuis  plufieurs  fiecles, 
que  la  religion  foit  perdue  dans  un  pays  quand 
elle  a ceffé  d’y  être  dominante  8c  foutenuë  par 
h puiffance  temporelle:  comme  le  Chriftianif. 
me  en  Grèce  ?c  en  Natolie,  comme  la  religion 
•-  ••  ••  Catholique  dans  les  pays  du  Nort.  C’eft  fans 
■ -doute  pour  nous  prémunir  contre  cette  erreur 

, que 
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le  Dieü  a voulu  former  le  Chriftianifme  fous 
domination  des  Payens,  & l’y  fortifier  pen- 
,nt  trois  fiecles  entiers  au  milieu  de  l’oppref- 
3I?  'a  Perfecution  la  plus  cruelle.  PreuVe 
v incible  que  fa  religion  n’a  pas  befoin  del’ap- 
n des  hommes;  que  lui  feul  la  foû tient,  & 
ie  1 oppofition  des  puiiïances  de  la  terre  ne  fait 
i affermir  8c  purifier  fon  Eglife.  Voyez  ce  que  m lh 
it  fur  ce  fujet  famt  Hilaire  contre  Auxence.  » 

Je  reviens  donc  à dire  qu’il  ne  fautpas  chér- 
ir à diminuer  les  fauffes  religions  , ou  éten-  xv* 
re  la  véritable  par  les  armes  8c  la  violence;  ce  «SK 
eft  pas  jes  Infidèles  qu’il  faut  détruire,  mais œn venir 
nhdelite  en  confervant  les  hommes  8c  les  def-l«  Muful- 
mlant  de  leurs  erreurs  ; en  un  mot  l’unique  mans* 
îoyen  cil  de  perfuader  8c  de  convertir.  Je  fai 
ue  . ? ,e^  ordinairement  prévenu  de  l’im- 
oflibilité  de  convertir  les  Mufulmans,  8c  que 
’eft  ce  qui  engage  les  plus  zelez'  mifilonnai- 
“s  de  paffer  au  delà  pour  prêcher  l’Evaneile 
ux  Indes  8c  a la  Chine  : mais  je  crains  que 
:s  tondemens  de  cette  prévention  ne  foient 
as  ?.“e?  Jesus-Christ  ordonnant  à 

;s  difciples  d aller  mftruire  toutes  les  nations, 
en  a excepté  aucune,  8c  les  anciennes  pro- 
neties  qui  marquent  fî  fouvent  8c  fi  claire-  •' 
lent  la  converfion  de  tous  les  peuples  , n’y  font 
ucune  diftinftion.  Seroit-il  donc  poffible  que 
int  de  nations  différentes  réunies  fous  la  ré- 
gion de  Mahomet  occupant  une  fi  grande 
artle  du  monde  connu , fuilènt  feules  exclues 
e f-es  magnifiques  promeflès? 

Ce  ne  font  point  des  barbares  errans  8c  dit- 
‘erlez,  comme  les  anciens  Scythes,  ou  com- 
?e  * prefent  les  Sauvages  de  l’Amerique  • ce 
ont  des  hommes  vivant  en  focieté  fous  certai- 
nes loix,  occupez  de  l’agriculture,  des  arts,  du 
b 7 tra- 
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trafic  8c  ayant  l’ufage  des  lettres.  Ce‘ne  (ont  nt 
des  Athées  ni  des  Idolâtres,  au  contraire  leur 
religion  toute  faufle  au’elle  eft,  a plulieurs  prin- 
cipes communs  avec  U véritable,  qui'femblent 
des  difpofitions  à les  y amener.  Ils  croyentuQ 
feul  Dieu  tout-pui  liant,  créateur  de  tout,  éga- 
lement jufte  8c  mifericordieux  : ils  ont  une  hor- 
reur extrême  de  la  multiplicité  des  Dieyx  8c  de 
l’idolâtrie.  Ils  croyent  l’immortalité  de  Taine, 
le  jugement  final , le  paradis  8c  l’enfer  : les  an- 
ges bons  8c  mauvais.  8c  même  les  anges  gar- 
diens. Ils  connoiflent  le  déluge  univcrfej  , ils 
honorent  le  patriarche  Abraham  comme  leur 
pere  8c  le  premier  auteur  de  leur  religion:  ils 
tiennent  Moyfe  8c  Jbsus -Christ  pour 
de  grands  prophètes  envoyez  de  Dieu  : la  loi  8c 
l’Evangile  pour  des  livres  divins.  Quant  aux 
pratiques  de  religion  ils  font  une  priere  réglée 
cinq  fois  le  jour  a certaines  heures.  Ils  feftent 
un  des  jours  de  la  femaine . ils  jeûnent  un  mois 
chaque  année  ; ils  s’alferqblent  pour  prier  8c 
écouter  les  inftruétions  de  leurs  doéteurs  ; ils 
recommandent  fort  l’aumône,  ils  prient  four 
les  morts,  ils  font  des  pèlerinages. 

Mais  , dit-on  , ils  défendent  fous  des  peines 
très-rigoureufes  de  parler  aux  Mufulmans  pour 
leur  faire  changer  de  religion  , 8c  ils  feroicnÇ 
mourir  fans  mifericorde  quiconque  en  auroit 
converti  un  feul.  Et  fous  Decius  8c  Dioclétien 
y aüoit-il  moins  que  la  vie  , non  feulement  de 
convertir  des  Païens  , mais  Amplement  d’être 
Chrétiens?  Si  les  Apôtres  8c  leurs  premiers dif. 
ciplcsavoient  été  retenus  par  de  telles  défenfes  8c 

!>ar  la  crainte  de  la  mort,  on  n’auroit  point  prêché 
‘Evangile.  Encore  les  Mufulmans  fouffrent-ils 
chez  eux  des  Chrétiens,  comme  ils  ont  fait  de 
tout  ttms,  jufques  à leur  laiflèr  le  libre  exercice  de- 

‘ ‘ " leux 


fur'VHiflob'e  "Eccltftafitqite.  xxxij 
leur  religion  , moiennant  un  certain  tribut. 

C’eft  cela  même,  direz.- vous,  qui  empêche  de 
ieur  prêcher  l'Evangile;  car  ils  extermineroient 
:es  pàUvres  Chrétiens  û on  entreprenoit  de  con- 
vertir des  Mufulmans.  C’eft  l’bbjeéiion  la  plus 
fpecicufe  que  j’aie  oui  faire  fur  ce  fujet  : mai* 
le  doute  qu’elle  foit  folide  , 8c  que  les  Prince* 
Mufulmans,  quand  ce  viendroit  à l’exéeutic» 
fu  fient  a fiez,  mauvais  politiques  pour  fe  priver 
lifément  d’une  grande  partie  de  leurs  fujet*. 
L’objeftion  feroit  forte  , fi.  le  nombre  de  ce* 

Chrétiens  n’étoit  très-grand;  8c  il  l’eft  en  effet , 
fur  tout  dans  les  pays  derniers  conquis  , com- 
me la  Grèce  , où  il  y en  a tbeaucoup  plus  que 
de  Mufulmans.^  ; 

Or  quand  je  propofe  de  travailler  à la  con- 
verfion  de  ces  derniers,  j’entens  qu’on- s’y  pren- 
ne avec  une  extrême  diieretion  , comme  dan* 
la  naifiancedel’EgHfe.  11  ne  s’agitpas  feulement  ®^*f*** 
de  méprifer  la  mort  8c  fe  l’attirer  fans  fruit ,^xxvt  1 u 
comme  ces  Freres  Mineurs  qui  fe  firent  tuer 
Maroc  8c  à Ceuta.  Saint  Cyprien  ne  les  auroit 
pas  reconnus  pour  martyrs.  Pelons  bien  ces  pa- 
roles de  notre  divin  maître  : Je  vous  envoyé  Matth.  i$t 
comme  des  brebis  au  milieu  des  loups  : foyez 
donc  prudens  comme  des  ferpens  , 8c  fimpleÿ 
comme  des  colombes.  N’allez  pas  effaroucher 
ces  loups , pour  en  être  devofez  avant  que  d’a- 
voir pu  les  appri voiler  Conduilez-vous  avec 
une  extrême  prudence  enversleslnfidéles:  gar- 
dez-vous de le6  irriter  fans  necefliré,  8c  ne  leur 
parlez,  de  madoârine,  que  quand  vous  les  ver- 
rez difpofez  à l’écouter.  Mais  prenez  garde  aulfi 
que  vôtre  prudence  ne  dégénéré  enfinelTe8cen 
artifice  : qu’elle  fiait  toujours  accompagnée  de 
fimplicîté  8c  de  droiture,  qui  eltl’axne  de  ma 
religion. 
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Je  voudrais  donc  que  ceux  qui  entrepren 
droient  de  prêcher  la  foi  aux  Mufulmansfuflent 
premièrement  bien  inftruits  des  langues  qui  ont 
cours  chez  eux.  L’Arabe  qui  eft  la  langue  de 
leur  religion,  le  Turc  8clePerfan  félon  les  pays: 
qu’ils  euffent  bien  lû  leurs  livres  8c  fuflènt  bien 
leur  do&rine , leurs  hiftoires  8c  leurs  tables  : en 
un  mot  qu’ils  euflènt  les  mêmes  fecours  pour 
cette  controverfe  que  les  Peres  de  l’Eglilè  a- 
voient  pour  celle  des  anciens  JPayens.;  Qu’ils 
commençaffent  à s’infinuer  dans  leurs  efprits, 

Î>ar  les  veritez  dont  ils  conviennent  avec  nous  : 
'unité  de  Dieu,  fa  puiflance , fa  fageflè,  fa  bon- 
té 8c  fes  autres  attributs:  les  principes  de  mora- 
le qui  nous  font  communs , comme  la  juftice , 
l'amour  du  prochain.  Il  faudrait  bien  fe garder 
de  leur  parler  trop  tôt  des  myfteres  de  la  Trini- 
té 8c  de  l’Incarnation  contre  lefquels  ils  font  pré- 
venus : il  faudrait  auparavant  bien  établir  l'au- 
torité de  l’Evangile , en  détruifant  l’opinion  dont 
ils  font  imbus , que  ce  livre  qu’ils  reconnoiflènt 
pour  divin  a été  fallîfié  par  les  Chrétiens.  Pour 
les  defabufer  for  ce  point  on  pourrait  employer 
utilement  le  témoignage  des  Neftoriens  8c  des 
Jacobitesqui  viventparmieux  , feparez  de  nous 
deux  cens  ans  avant  Mahomet  , & qui  gardent 
l’Evangile  8c  les  autres  Livres  faints  entièrement 
conformes  aux  nôtres. 

Ce  qu’il  faudrait  fur  tout  éviter  ferait  de  di. 
re  des  injures  à Mahomet  8c  d’en  parler  avec 
mépris.  Les  Apôtres  mêmes  ne  difoient  point 
d’injures  aux  faux  Dieux  , comme  il  eft  mar- 
'A 3. xix.  qué  expreffément  de  la  Diane  d’EpHefe.  Mais 
37*  après  avoir  bien  établi  la  miflïon  de  Jésus- 
Christ  on  pourroit  montrer  doucement  que 
Mahomet  n’a  donné  aucune  preuve  de  la  fien- 
oe  , £c  que  fa  religion  s’en  établie  par  des 
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fur  PMJloire  Icelejtajlique.  xlj 
oyens  tout  humains.  Peut-être  auflî  ferait-il 
>n  d«  relever  les  vices  des  premiers  Califes 
Lefs  de  la  religion , 8c  comme  les  Apôtres  des 
lufulmans,  de  leur  montrer  par  leurs  propres 
iltoires  quels  étoient  Othman,  Omar,  Moa- 
ia,  & les  autres:  leurs  débauches, leurs cruau- 
:z , leurs  perfidies;  & fur  tout  la  cruelle  guer- 
: qu’ils  firent  à la  famille  d’Ali. 

Ce  chemin , direz-vous , feroit  bien  long , 8c 
uand  même  on  trouveroit  des  auditeurs doci- 
:s,  il  faudrait  bien  du  tems  pour  traiter  avec 
ux  cette  controverfe.  J’en  conviens;  8cjevou- 
roisque  fur  cet  article  on  imitât  encore  la  (à- 
e antiquité  8c  la  difcipline  des  premiers  fiecles 
e l’Eglifè  , où  l’on  faifoit  durer  fi  long-tems 
inftruâion  des  catecumenes  , tant  fiir  la  do- 
trinc  que  fur  les  mrurs  ; 8c  on  éprouvoit  fi 
jigneufement  leur  converfion  avant  que  deles 
aptifer.  Après  tout,  c’eft  à ceux  qui  font  fur 
■s  lieux  employez  dans  les  millions  du  Levant 
juger  de  ce  qui  cft  praticable  en  ces  matières  : 
nais  pour  peu  d’infidèles  qu’ils  pûllcnt  gagner 
Dieu,  j’eftimequecesconverfions  lui  (broient 
'lus  agréables  8c  plus  utiles  à fon  Eglife  , que 
i mort  de  tant  de  milliers  dont  le  fang  fut  réj 
andu  dans  les  Croifades, 
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J’Ai  lô  par  ordre  de  Monüèigneur  le  Chance* 
\\er  , le  dix-huitième  Tomed c L’Hifioire  Eecle* 
JtaJlique  de  MonfeurV  Abbé  Fleury , compofé  des 
%*  8<5*  87*.  88,  & 89.  livres,,  où  il  rie  m'a 
rien  paru  , qui'  dut  en  empêcher  l’impreiïion. 
Fait  a Paris,  ce  24.  Juillet  1715% 

robuste: 


T Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance* 
lier,  un  Difcours  de  M.  l’Abbé  Fleury  , inti- 
tulé : Sixième  Difcours  furl'Hifioire  Eccleftaftiqut , 
C roifades.  Fait  à Paris,  ce  29.  Aouft  1715-. 

ROBUSTE. 


LE  public  peut  beaucoup  profiter  du  .grand 
1 travail  d’un  pieux  & fa  van  t autheur,  qui 
fans  diflimuler  les  divifions  & les  fcandales  qui 
fe  trouvent  dans  tous  les  Siècles  , fçait  écrire- 
l’Hiftoire  de  l’Eglife  avec  l’exaftitude  & la  digni- 
té quilui  conviennent.  .Dieu,  dit  l’Ecriture, 
n'a  pas  befoin  de  nosmenfonges , ni  que  l’on  invente 
des  fauffetez.  pour  le  défendre , & rien  , félon  faint 
Auguftin , ne  lui  plaît  que  la  vérité-:  Non  placet 
I>eo,  nifiverum.  Au  traversées  tri  ftes  nuages 
qui  s’élèvent  de  tems  en  tems  dans  le  lèin  mê- 
me de  l’Eglifè , il  fera  toujours  aifé  de  recon- 
noître  les  cara&eres  de  l’efprit  de  fagelfe  8c 
de  vérité  qui  la  gouverne  : & au  milieu  des 
feçouffes , qui  viennent  du  dedans  & du  de- 
hors. 


lors,  on  ne  ceflêra  jamais  d*admirer  l’immoï-' 
bilité  de  la  pierre  fur  laquelle  eft  eft  fondée. 
C’eft  dans  cette  vue  & pour  l'édification  de  la 
foi  & de  la  pieté , que  Ton  doit  lire  ce  To- 
me dix -huitième  de  l’Hifieire  Eccleftaftique  , 
comme  on  a fait  les  precedens.  A Paris  ce 
il.  Aouft  171p. 

D.  LEGER  Abbé  de  BELOZANE, 


PRIVILEGE 

D U R O Y. 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Navarre  : A nos  amez  & féaux 
Confeillers  lés  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement , Maîtres  des  Requeftes  ordinaires  de 
nôtre  l’Hôtel , Grand  Conleil , Prévôt  de  Paris, 
Bailli  fs,  Sénéchaux, leurs Lieutenans  Civils,  8c 
autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  , Salut; 
Pierre  Auboüin  , 8c  Pierre  Emery  Syndic  de 
la  Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs 
de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  , nous  ayant  fait 
expofèr,  qu’ils  defireroient  faire  imprimer  un 
Livre  intitulé  , HtJIoire  Ecclejiajîique  , par  le 
Sieur  Abbé  Fleury , ci-devant  Sous-Precepteur 
de  nos  très-chers  Petits-Fils  les  Roid’Efpagne, 
Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Berri , s’il  nous  plai- 
foit  leur  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur 
ce  necelïàires;  Nous  avons  permis  8c  permet- 
tons par  ces  Prefentes  aufdits  Aubouyi  8c  Eme- 
ry de  faire  imprimer  ledit  Livre  , en  telle  for- 
me, marge,  caradtere  8c  autant  de  fois  que  bon 
leur  femblera  , 8c  de  le  vendre  , 8c  faire  ven- 
dre 8c  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  , pen- 
dant le  tems  de  vingt  années  confécutives , à 
compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes. 
Faifons  défenfes  à toutes  perfonnes  de  quelques 

3 u alitez  8c  conditions  qu’elles  puiflènt  être  » 
’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  au- 
cun 
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'Cim  lieu  <!e  nôtre  obéïflkncej  8c  1 tous  Impri- 
meurs, Libraires  & autres , d’imprimer,  faire 
imprimer  & contrefaire  ledit  Livre  , fans  la 
permiflion  exprelfe  8c  par  écrit  defdits  Expo- 
fans  , ou  de  ceux  qui  auront  droit  d’eux,  à 
peine  de  confifeation  des  .exemplaires  contre- 
faits , de  ijoo.  livres  dlamande*  contre  chacun 
des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  , un 
tiers  à l’Hôtel  Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  auf- 
dits  Expofans  , 8c  de  tous  dépens , dommages 
8c  intérêts  : à la  charge  que  ces  Prefentes  fe- 
ront enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  8c  Librai- 
res de  Paris , 8c  ce  dans  trois  mois  de  la  datte 
d’icelles  j que  l’imprelTïon  fera  faite  dans  nôtre 
Royaume  8c  non  ailleurs  } 8c  ce  en  bon  papier 
& beaux  cara&eres,  conformément  aux  Regle- 
mens  de  la  Librairie  ; 8c  qu’avant  que  de  l’cx- 
pofer  en  vente , il  en  fera  mis  deux  Exemplai- 
res dans  nôtre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  nôtre  Château  au  Louvre , 8c  un  dans 
celle  de  nôtre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Sieur  Phelypeaux,  Comte 
de  Pontchartrain  , Commandeur  de  nos  Or- 
dres , le  tout  à peine  de  nullité  des  Prefen- 
tes. Du  contenu  defquelles,  vous  mandons 
8c  enjoignons  de  faire  jouïr  lefdits  Expofans  5 
ou  leurs  ayans  caufe  , pleinement  8c  paifible- 
ment  , fans  fouffrir  qu’il  leur  fbit  fait  aucua 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  co- 
pie defBites  Prefentes  , qui  fera  imprimée  au 
commencement  ou  à la  fin  dudit 'Livre  foit 
tenue  pour  duëment  lignifiée  , 8c  qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos  .amez  8c 
féaux  Confeillers  8c  Secrétaires , foi  foit  a- 
joûtée  comme  à l’Original.  Commandons 
au  premier  nôtre  Huiffier  , ou  Sergent  de 
faire  pour  l’execution  ,d’icelle& , tous  aétes  re- 
quis 
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• «qui s 8c  nfcceflâires , f&tïs  dëttîartdeï  autre  per- 

« million  , 8c  nonobstant  Clamfcur  de  Haro , 
i Charte  Normande , 8c  Lettres  à ce  contraires  r 
Car  tel  eft  nôtre  plailir.  Donne'!  Paris  le 
ï 1 6.  Janvier  l’an  de  grâce  1705-.  8c  de  nôtre  Ré- 
gné le  foixante-deuxiéme.  Signé  , Par  le  Roi 
1 «a  fbn  Confeil , LECOMTE. 

1 

R egijlré  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  N°.  308.  pag, 
412.  conformément  aux  RegUmens , & notam- 
ment k l'Arreft’du  Confeil  du  1 3 . Aouft  1703. 
A Paris , le  27.  Janvier  mil  fept  corn  cinq.  Si - 
gaé,  r.  EMERT,  Syndic. 
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PRIVILEGE. 

- - » • f 

CHARLES , par  la  grâce  de  Dieu , Em- 
pereur des  Romains  toujours  Augufte  , 
Roi  deCailille,  dè  Leon,  8c c.  a oftroyé  à 
Eugene  Henry  Fricx , de  pouvoir  lui 
feul  imprimer  , vendre  8c  dilîribuer  ce  Livre, 
intitulé:  Hi/toire  Ecclejisftique,par  Mr.  Eleury,&c, 
Défendant  bien  expreflèment  à tous  autres  Im- 
primeurs  8c  Libraires  , de  contrefaire  ou  im- 
primer ledit  Livre  , ou  ailleurs  imprimé  ou 
contrefait , porter  ou  vendre  en  ce  Pays , pen- 
dant le  terme  de  neuf  ans,  à commencer  delà 
date  de  cette,  à peine  de  perdre  lefdits  Livres , 
8c  d’encourir  l’amende  de  trente  florins  pour 
chaque  exemplaire  : comme  il  fe  voit  plus  am- 

Êlement  és  lettres  patentes  données  à bruxelles 
: 13.  Novembre  1713. 

Signé, 

L O Y E N s. 


HIS- 
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; ECCLESIASTIQUE. 


LIVRE  QUATRE-VINGT-CINQUIÈME. 


mm*  R^ene  > patriarche  Grec  de  C.  P.  refi-  An.  i t(t, 
« « dant  à Nicée,étoit  feniiblement  affli-  I*. 

^ A ^ |é  du<néPIris  aTve£  le9uel  Ie  ieuned^rfcnt 

Empereur  Jean  Lafcansetoit  traité  N.cephore 

par  Michel  Paleologue  , qui  s’étoit patriarche 
rendu  maître  abfolu  des  affaires.  Le  patriarche  fe  de  C.  P. 
reprochoit  d’avoir  agi  fi  négligemment  dans  une  Pac^m 
occafion  fi  importante;  6c  refolut  de  fe  retirer. 

Mais  fans  en  déclarer  le  principal  motif,  il  fecon-  llb.iy.  t,tj 
tenta  de  dire  à fon  clergé , qu’il  fe  voyoit  mépri-  »■  3» 
fé  lui-même,  & qu’il  ne  gagnoitrien  auprès  de 
l’Empereur  Michel.'  S’étant  ainfi  expliqué  , fi 
fortit  aufii.  tôt  hors  la  ville  de  Nicée,  marchant  à 
pied  Sc  ne  permettant  qu’à  peu  de  perfonnes  de 
Tmt  XVIII.  A 'Je 


Hifîoire  Eccle/îaJlicjue. 

An.  nSo.le  fuivre.  Il  s’arrêta  à un  monaftere proche  des 
murs  de  la  ville  8c  continua  Ton  chemin  pendant 
la  nuit,  jufques  au  petit  monaftere  dePafcafeoù 
il  avoit  choili  fa  demeure.  C'étoit  un  lieu  foli- 
tairc  8t  tranquille,  ayant  d’un  côté  la  mer  2c  de 
l’autre  une  riviere,fur  le  bord  de  laquelle  le  mo- 
naftere étoitbâti.  Arfene  y vivoit  en  repos  fans 
fe  mêler  des  affaires  de  fon  Eglife,  ne  conver- 
fant  qu’avec  Dieu. 

Mais  fon  clergé  8c  les  Evêques  qui  fe  trou- 
. voient  à Nicée,  defaprouvoient  fa  conduite  8c 
î’envoyerent  prier  de  revenir  ,depeur  que  l’Em- 
pereur qui  étoit  abfent  apprenant  fa  retraite, 
•_ fi ’en  lût  irrité.  D’ailleurs,  difoient-ils , fi  quel- 
qu’un vous  a fait  de  la  peine , il  falloit  fans  for- 
tir  de  vôtre  fiege  le  reprendre  ou  vous  en  plain- 
dre à l’Empereur,  8c  fi  c’étoit  l’Empereur  lui- 
même,  l’avertir  8c  l’exhorter,  à quoi  nous  vous 
aurions  aidé  félon  nôtre  pouvoir:  mais  de  vous 
retirer  ainfi  fans  en  dire  le  fujet  , paroît  une 
entreprife  mal  concertée.  On  pafia  quelque  tems 
fans  nen  avancer  , parce  que  le  Patriarche  ne 
vouloit  point  s’expliquer  ; 8c  l’Empereur  Michel 
ayant  appris  la  chofe  en  fut  affligé , fe  doutant 
< du  véritable  motif  du  Prélat , félon  le  reproche 

de  fa  confcience.  Illui envoya  donc  de  l’avis  des 
Evêques  affemblez.  en  concile,  Nicetas  Evêque 
d’Heraclée  pour  le  rappelier , l’exhorter  à venir 
au  concile  , dire  les  caufes  de  fa  retraite , ren- 
dre compte  d?une  conduite  fi  irreguliere,  8c  lui 
* /,  déclarer  enfin , qu’il  falloit  reprendre  le  gouver- 
nement de  fon  Eglife,  ou  donner  fa  rcnoncia- 
» • tion  par  écrit. 

- Nicetas  8c  ceux  qui  l’accompagnoient  étant 
arrivez  auprès  d’Arfene,  lui  rendirent  les  lettres 
du  concile  8c  lui  expliquèrent  leur  charge  : mais 
il  leur  dit , qu’il  n’étoit  plus  tems  de  remedier 
au  fujet  de  fa  retraite;  8c  qu’il  ne  lui  convcnoit 
U . defor- 


Livre  quatre-vingt- cinquième.  3 

déformais  que  de  demeurer  en  filence  8c  en  re-An.  tido. 
pos.  Après  l’avoir  beaucoup  preffé  inutilement  t 
comme  ils  le  virent  obftiné  à ne  point  s’expli- 
quer , ils  lui  déclarèrent  l’ordre  fecret  qu’ils 
avoient  de  demander  fa  demifiion.  Il  l’offrit  aufli- 
tôt:  & comme  on  en  drefloit  l’aéte  , l’Evêque 
d’Heraclée  pour  rendre  la  ceflion  plus  plaufible, 
propofa  d’y  mettre  qu’Arfene  fefentoit  indigne; 
mais  il  s’en  piqua  8c  dit  en  colere  : Ne  vous 
fuffit-ilpasque  jecede  de  parole  8c  d’effet  ? pour 
quoi  voulez-vous  me  charger  encore  d’une  mau- 
vaife  raifon  ?.  Je  me  retire  volontairement  des 
affaires  fans  me  mettre  en  peine  de  ce  qui  arri- 
vera. ' * 

Il  les  renvoya  ainfi  brufquement  fans  achever 
l’atte  , 8c  ils  retournèrent  en  diligence  trouver 
l’Empereur  8c  le  concile.  Ayant  alluré  que  le 
Patriarche  étoit  inflexible,  ils  ajoûterent,  qu’il 
reftoit  un  moyen  d’éprouver  la  fermeté  delà  re- 
folution  : favoir  , de  lui  envoyer  demander  1 cV.Pejfm. 
bâton  paftoral  8c  le  chandelier  , qui  étoient  les”#^•■^ 
marques  de  l’épifeopat.  On  le  fit , 8c  Arfène  dit 
à ceux  qui  vinrent  , qu’ils  pouvoient  les  pren- 
dre s’ils  vouloient.  Alors  l’Empereur  crut  qu’il 
n’y  avoit  plus  rien  à attendre , 8c  qu’il  étoit  fuffi- 
famment  difculpé  de  ce  qui  pourroit  arriver  au 
Patriarche:  d’autant  plus  que  Nicephore  Evê- 
que d’Ephefe  foûtenoit  que  fon  ordination  n’a- 
voit  pas  été  canonique.  Car  ,difbit-il , l’Empe- 
reur  Théodore  étoit  fi  preffé  de  fe  faire couron-  L ■* 
ner , qu’Arfene  receut  de  fuite  tous  les  ordres,  x*‘ 
fans  garder  aucun  interftice.  L’Empereur  Mi- 
chel laifla  donc  aux  Evêques  la  liberté  de  faire  ' 
ce  qu’ils  voudroient , 8c  après  avoir  délibéré  plu- 
fieurs  jours  , ils  ne  trouvèrent  autre  reproche 
contre  le  patriarche  Arfene  , que  l'impatience 
& la  pufillanimité  qui  lui  avoit  fait  quitter  fou  ; 

Siégé.  ....  ' : 

A x En- 
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4 UiJIoire  Eeclejîafliqut. 

AM.iaSo.  Enfuite  ils  délibérèrent  long-temsfur  le  choix 
d’un  fucceffeur,  8c  les  principaux  entrainantles 
fuffrages  des  autres,  ils  convinrent^ous  de  Ni- 
Tathym . c.  cephore  d’Ephefe.  Il  étoit  recommandable  par 
16.  ,{a  vertu  fie  fa  pieté , 8craifonnablementinftruit  : 

déjà  vieux,  fort  zélé  pour  l’Eglife  fie  pour  Tes 
loix  dont  le  mépris  l’affligcoit  lenfiblement.  Il 
avoit  étéélû  patriarche  par  le  concile  avant  Ma- 
nuel,du  tems  de  l’Empereur  Jean  Vatace;  mais 
l’Empereur  craignant  fon  zele,  s’oppofa  à l’élec- 
tion , 8c  dit  : S’il  eft  infupportable  étant  ar- 
chidiacre , que  fcra-ce  quand  il  fera  patriarche  ? 
Il  fut  ordonné  métropolitain  d’Ephefè,  mais  il 
avoit  toujours  fur  le  cœur  Pinjuftice  que  l’Em- 
pereur lui  avoit  faite:  c’eft  pourquoi  il  nefefit 
point  prier  quand  il  fut  élû  à la  place  d’Arfene, 
croyant  qu’elle  lui  étoit  deuë  par  la  vocation 
divine.  11  fut  donc  déclaré  patriarche  , 8c  vint 
s’établir  à Nicée,  apportant  d’Ephefe  quantité 
,.i7.d’or.  Mais  quelques  Prélats  defaprouvoient  fon 
éleétion,  entr’avitres  Andronic  de  Sardes  8c  Ma- 
nuel de  Theffalonique  : le  peuple  avoit  aufiï 
averfion  pour  Nicephore  8c  louhaitoit  le  retour 
d’Arfene.  Nicephore  s’appuyait  fur  la  protection 
de  PEmpereur  8c  quitta  Nicée  pour  lefuivre  en 
Thrace  où  il  étoit  paffé  dans  l’efperance  de  re- 
prendre C.  P. 

II.  Florentin  Evêque  d’Acre  en  Paleftine  venoit 
Concile  d’être  transféré  à l’archevêché  d’Arles  en  Pro- 
d’Arlcs.  vence,  8c  célébra  avec  fesfuffragans  l’année  1260. 
jQachmu-  ou  ja  fujvante  un  concile  provincial  où  il  publia 
Gall.  ffer.dix-fept  canons.  Dans  la  préfacé  il  dit:  Il  s’eft 
to.  i.f.  jp.clevé  de  nôtre  tems  de  fauxdo£teurs,qui  met- 
te.xi.t»o«/.tanrpour  fondement  de  leurs  extravagances  cer- 
t,239-  tajns  Ternaires  , veulent  établir  dans  leurs  con- 
cordances, une  doétrine  pernicieufe  5 8c  fous 
prétexte  d’honorer  le  Saint- Efprit  diminuer  l’ef- 
fet de  la  rédemption  du  Fils  de  Dieu  8c  le  bor-> 
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ner  à un  certain  efpace  de  tems.  Le  Pere , difent-  An.  1260. 
ils  , a opéré  depuis  le  commencement  du  mon- 
de jufques  à l’avenemçnt  du  Fils  : d’où  vicntjo.v,  17. 
qu’il  dit  dans  l’Evangile  : Mon  Pere  opéré  juf- 
ques  à prefent , 8c  )’opere  auili.  L’operation  du 
Fils  a duré  jufques  a maintenant  pendant  mil 
deux  cens  loixante  ans:  après  lefquels  le  Saint- 
Efprit  dira  : Jufques  ici,  le  Fils  a opéré  après 
le  Pere  : 8t  j’opererai  aufli  déformais.  A quoi 
ils  appliquent  les  1160.  jours  marquez,  dans  l’A- 
pocalypie  , 8c  les  mille  ans  après  lefquels  Satan  3. 

fera  déchaîné,  comme  fi  dans  le  cours  du  **• 

cle  prefent  le  Saint- Efpritdevoit  être  envoie  plus^’ 
glorieulêment  que  quand  il  fe  répandit  fur  les 
Apôtres , fe  rendant  fenfible  par  le  feu  8c  par  le 
don  des  langues. 

Ces  Joachimites  fur  le  fondement  de  trois 
perfonnes  divines  bâtiflènt  des  Ternaires  fanta- 
ftiques , favoir  trois  états  ou  ordres  d’hommes,' 
qui  doivent  fe  fuccedcr  félon  les  tems  : le  pre- 
mier eft  des  gens  mariez , qui  a régné  du  tema 
du  Pere  éternel  fous  l’ancien  Teftament  : le  fé- 
cond des  clercs,  oui  a régné  par  le  Fils  du  tems 
de  la  grâce,  dans  l’état  du  milieu  où  nousfom- 
mes:  le  troifiéme  des  moines,  qui  régnera  du 
tems  de  la  plus  grande  grâce  par  le  Saint-Efprit. 

Ils  ajoutent  un  autre  Ternaire  , qui  eft  celui 
de  la  do&rine:  favoir,  l’ancien  Teftament,  le 
nouveau , puis  l’Evangile  éternel , qu’ils  attri- 
buent au  Saint-Efprit.  Ils  divifent  aufli  la  durée 
du  monde  en  trois  tems  : dont  ils  donnent  le  „ 
premier  au  Pere  , où  regnoit  l’efprit  de  la  loi 
Mofaïque:  le  fécond  au  Fils,  où  regnoit  l’ef- 
prit  de  grâce  ; 8c  qui  a duré  1 160.  ans  : ils  don- 
nent le  troifiéme  au  Saint-Efprit  8c  le  nomment 
le  tems  de  la  plus  grande  grâce  8c  de  la  vérité  dé- 
couverte. A quoi  ils  rapportent  ces  paroles  de 
l’Evangile;  Quand  il  fera  venu  cet  Efprit  de  ve-J»,*vi.iJ- 
A 3 «té; 
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Aw«  12.90. rite:  il  vous  enfeignera  toute  vérité.  Un  autre 
Ternaire  coniifte  en  la  maniéré  de  vivre:  dans 
]e  premier  tems  les  hommes  vivoient  félon  la 
chair , dans  le  fécond  ils  ont  vécu  entre  la  chair 
& l’efprit  , dans  celui  qui  va  fûivre  jufqu’à  la 
, fin  du  monde,  ils  vivront  félon  l’efprit. 

Ainfi  les  Joachimites  anéantiflent  la  rédem- 
ption de  Jesus-Christ  & prétendent  que 
les  Sacremens  doivent  finir , en  difant , que  tou- 
tes les  figures  & tous  les  lignes  ceilèront  2c  que 
la  vérité  paroîtra  à découvert.  Ileft  vrai  que  de- 
puis peu  le  faint  Siégé  en  nôtre  prelence  à nô- 
tre follicitation  a condamné  une  nouvelle  & per- 
aicieufe  doctrine  qu’on  publioit  fous  le  nom 
d’Evangile  du  Saint-Efprit  : mais  on  n’a  pas  af- 
fez  examiné  les  fondemens  de  cette  erreur,  l'a- 
voir les  Concordances  & les  autres  livres  de  l’Ab- 
bé.Joachim,  qui  font  demeurez  jufques  à pre- 
V.  Sup.  liv.  lent  exempts  de  cenfure,  parce  qu’ils  font  ca- 
x.xxv.n-j-i*chez  dans  des  coins  8c  dans  des  cavernes,  chez 
quelques  religieux.  Après  cette  préfacé  fuit  le 
premier  canon  en  ces  termes. 

Nous  avons  conlideré  2c  conféré  foigneufè- 
ment  ces  écrits  avec  quelques-uns  de  nos  an- 
ciens , 8c  nous  craignons  non  fans  raifon , qu’ils 
ne  foient  occafion  de  chute  à ceux  qui  viendront 
après  nous  : veu  principalement  que  dans  les 
provinces  de  nôtre  dépendance,  nousavonsap- 
pris  que  plu  (leurs , même  entre  les  lettrez,  font 
tellement  prévenus  de  fes  imaginations  , qu’ils 
ont  tranlcrit  plulieurs  commentaires  faits  fur  ce 
fujet , fe  les  donnent  de  main  en  main  2c  les  font 

f>aller  aux  nations  étrangères.  C’eft  pourquoi  de 
'autorité  de  nôtre  concile  provincial,  nous  con- 
damnons ces  écrits,  tels  qu’ils  font  venus  entre 
nos  mains;  8c  nous  défendons  à ceux  qui  nous 
font  fournis  fous  peine  d’excommunication  de 
s’en  fervir  ou  les  recevoir. 
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Dans  les  autres  canons  je  remarque  ce  qui  fuit.  An.  i 16*. 
Le  Sacrement  de  Confii  mationdoitêtreadmini-  , 

ftré  8c  reçu  à jeun:  excepté  les  enfans  à la  mam-  concile  ^ 
nielle.  Ôn  donnoit  donc  encore  ce  Sacrement  d’Arles, 
aux  petits  enfans , comme  on  le  pratique  më-  c.  3. 
me  à prêtent  en  plufieurs  Eglifes.  La  plupart  des J» 
paroilfes  de  cette  province  appartiennent  à des 
prieurez  de  moines  ou  d’autres  réguliers , dont 
quelques  religieux  avoient  accoutumé  d’y  reff- 
cîer  continuellement  pour  gouverner  le  fpirituel  , 
le  temporel,  & en  rendre  compteà  leursfu- 
perieurs:  mais  à prêtent  leur  refidence  eft  ré- 
duite au  tems  où  ils  vont  recüillir  le  revenu;  8c 
en  quelques  lieux  ils  ne  laifTent  point  de  prêtre, 
en  d’autres  ils  n’en  laiflènt  qu’un  mercenaire. 

C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu’en  ces  paroite 
fes  il  y ait  des  curez  tirez  de  la  communauté, 
ou  des  vicaires  perpétuels , avec  une  portion 
congrue  afîignee  fur  les  revenus  de  la  paroifte. 

Et  faute  par  les  patrons  d’en  prefenter  de  capa- 
bles, le  Prélat  y pourvoira  dans  le  tems  réglé 
par  le  droit.  On  célébrera  l’office  de  la  Paint  et.  6.  ' 
Trinité  le  jour  de  l’Odtave  de  Pentecôte;  8c  la  Themaff. 
fête  de  Paint  Trophime  par  toute  la  provinqe/eA«p-39* 
comme  d’un  Apôtre;  L’office  dé  la  Trinité nyé-Tlllem to.4.. 
toit  pas  encore  univerfellement  reçû  par  toute 
l’Eglife  latine:  8c  quant  à Paint  Trophime  pre- 
mier Evêque  d’Arles  , on  le  regardoit  comme 
Apôtre,  PuppoPant  que  c’étoitlediicipledcfaint 
Paul;  dont  on  s’eft  depuis  détrompé 

Défenfe  aux  moines  8c  aux  chanoines  regu-ï>10 
liers  qui  enfeignent  de  recevoir  aucun  falaire, 
foit  de  leurs  ecoliers  , foit  des  magiftrats  des 
villes.  Défenfe  aux  Templiers  8c  aux  Hofpita-c. 
liers  d’étendre  leurs  privilèges , en  faifant  porter 
certaines  marques  à ceux. qu’ils  reconnoiflènt 
pour  leurs  familiers  ou  domeftiques:  8c  permis 
aux  Prélats  de  les  corriger  nonobftant  ces  mar- 

A 4 ques. 
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jtw.n6o.ques,  conformément  à la  decretale  d’innocent 
t.Tuarum  (ji.  Défenfc  aux  religieux  de  recevoir  le  peuple 
uJtpnviU^  i>0fpce  divin  dans  leurs  Eglifes  les  dimanches 
' & les  grandes  fêtes  : ni  d’y  prêcher  aux  heures 
de  la  melTe  de  paroifTe;  St  cette  déferife  s’étend 
même  aux  religieux  aufquels  il  eft  permis  de 
prêcher,  c’eft-à-dire  aux  freres  mandiants.  Le 
tout  pour  ne  point  détourner  les  laïques  de  l’ia- 
ftru&ion  qu’ils  doivent  recevoir  dans  leurs  pa- 
f.  if.joifles.  Les  Evêques  envoyoient  pendant  le  ca- 
rême leurs  penitenciers  par  les  villes  St  les  vil- 
lages , pour  abfoudre  des  cas  refervez  , ceux 

2ui  ne  pouvoient  pas  commodément  venir  aux 
.vêques  mêmes.  Sous  ce  pretexteplufieurs  par-, 
ticuliers  éludoient  le  precepte  de  la  confeïïion 
annuelle  à leurs  curez,  aifant  qu’ils  s’étoient 
confeflez  au  penitencier.  Le  concile  leur  défend 
d’entendre  les  confeflionsdes  pechez  non  refèr- 
vez , fi-non  par  l’ordre  de  l’Evêque  St  la  permit, 
fion  du  curé.  » 

*• 1 7*  Un  autre  abus  encore  pire  regnoiten  Proven- 

ce , non  feulement  chez  les  aères  feculiers  , 
mais  chez  les  réguliers  8c  les  moines:  c’eft  que 
lors  qu’il  y avoit  conteftation  pour  un  bénéfice , 
au  lieu  d’aller  devant  les  juges  ecclefiaftiques , 
qui  feuls  en  dévoient  connoître , les  parties  pre- 
noient  d’abord  les  armes , s’emparoient  des  Egli- 
lèspar violence, 8c  s’efForçoient  de  les  conferver 
de  même;  d’où  fuivoient  des  combats  fa  nglants 
& quelquefois  des  homicides  : car  les  laïques 
parens  8c  amis  des  parties  venoient  à leur  fe- 
cours.  Le  concile  défend  ces  voyes  de  fait  : 
mais  depuis  elles  donnèrent  occafion  aux  juges 
laïques,  de  prendre  connoifTance  du  pofTefloire 
des  bénéfices. 

Préparatifs  Cependant  le  Pape  Alexandre  allarmé  des  pro- 
contrc  les  g^s  continuels  des  Tartares,  écrivit  aux  Prin- 
Taitares.  ces  chrétiens , aux  Prélats  8c  aux  communau- 
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tea,  de  penfer  aux  moyens  de  refifteràcesbar-  Atf.tiéa. 
barès  , tant  à la  terre  fairite  qu'ils  attaquoient , *“’*“?*♦ 
qu’en  Hongrie  , en  Pologne  8c  dans  les  autres  'M 
pays,  d’où  ils  pouvoient  envahir  le  telle  de  hp.  368. 
chrétienté  *.  quelles  forces  chaque  royaume  fe-  Sttro.an. 
roit  tenu  de  leur  oppofer  : quelles  contribu- ,a6x* 
tions  d’argent  feroient  impofées  pour  cet  effet, 
fur  le  clergé  8c  fur  le  peuple.  Enfin  le  Pape  leur 
ordonna  d’envoyer  au  Paint  Slege  des  députez 
pour  le  concile  qu’il  prctendoit  tenir  fut  ce  fu- 
jet  dans  l’oâave  de  la  faint  Pierre,  c’eft-à-dire  Duchifit 
au  commencent  de  Juillet  tidi.  Saint  Louis 
ayant  recèu  une  lettre  du  Pape  fur  ce  fujet , af-  an  j l6o 
fembla  à Paris  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  dexr.^.C()nf. 
fon  royaume , le  dimanche  de  la  paflion  dixiéme/».  797- 
d’ Avril  ii6i.  En  cette  affemblée  on  ordonna  de^ 
redoubler  les  prières  , de  faire  des  procédions  /• 
de  punir  les  blasfêmes,  rcpTimer  les  pechez  8c 
la  fuperfiuité  des  tables  8c  des  habits.  On  défen- 
dit les  tournois  pour  deux  ans,  8c  tous  les  jeux 
hors  les  exercices  de  l’arc  8c  de  l’arbalefte. 

Pour  le  même  fujet  le  Pape  envoya  en  Angle- 
terre frere  Gauthier  de  Reigate , qui  y étant  ar- 
rivé, fit  avertir  tous  les  Prélats  du  royaume  de 
venir  devant  lui  à Londres  dans  la  quinzaine  de 
Pâques.  Les  Prélats  obéirent;  8c  le  lundi  avant 
la  fête  de  faint  Dunftan,  c’eft-à-dire  le  feiziéme 
de  Mai , tous  ceux  de  la  partie  méridionale  d’ An- P.  379- 
gleterre  s’affemblerent  à Londres  en  prefence  deto.xt.  t»nù 
Boniface  Archevêque  de  Cantorberi.  Le  Lundi  P* 8 U. 
fuivant  vingt-troilïéroe  de  Mai , les  Prélats  de 
la  partie  feptentrionale  s’afTemblerent  à Beverlei 
devant  l’Archevêque  d’Yorc.  En  ces  deux  con- 
ciles on  fit  quelques  nouveaux  reglemens  fur 
Vétat  des  Eglifes  d’Angleterre.  Enfuite  les  Pré- 
lats envoyèrent  des  députez  a Rome,  pour  af- 
fifter  au  concile  qui  s’y  devoit  tenir , 8c  rendre 
compte  au  P»pe  des  deliberations  qu’ils  avoient 
A 5 - te* 
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4k.  xa6j. faites  dans  leurs  conciles,  principalement  pou* 
refifter  aux  Tartares.  On  envoyoit  ces  députez 
à frais  communs  tant  du  clergé  feculier,quedu 
régulier  : mais  les  religieux  exempts  apprirent 
que  les  députez  avoient  promis  aux  Evêques 
avec  ferment , de  ne  rien  biffer  pafler  en  cour 
de  Rome  contre  leurs  intérêts  8c  des’qppofer 
aux  réguliers.  Sur  quoi  ceux-ci  refuferent  de 
contribuer  aux  fraisde  la  députation;  8c  les  Evê- 
ques en  prirent  occafion  de  mander  au  Pape , 
que  cette  divilion  les  empêchoit  de  lui  donner 
une  réponfe  certaine.  Mais  les  religieux  exempts, 
envoyèrent  après  leurs  députez  particuliers  pour 
empêcher  que  ceux  des  Evêques  n’obtinllènt 
rien  contre  eux. 

V.  A l’occafion  de  cette  convocation  generale 
Concile  de  l’Archevêque  de  Cantorberi  tint  fon  concile  pro- 
vincial  à Lambeth  près  de  Londres trois  jours 
38<j”P*  ^evant  Ie  conc*le  où  affilia  le  Nonce,  lavoir  le 
3 ’ treiziéme  de  Mai.  On  y ordonna  des  jeûnes , des 
prières  publiques  8c  des  proceffions  pour  détour- 
ne. xi. conc.  ner  l’invalion  des  Tartares:  mais  de  plus,  on 
y-  803.  y fit  un  reglement  pour  conferver  la  liberté  de 
l’Eglife  contre  les  entreprifes  du  Roi  8c  des  ju* 
/.  804 ,D.  ges  feculiers  En  voici  la  fubflance.  Si  un  Evê- 
que ou  un  Prélat  inferieur  eft  appelle  par  lettre  du 
Roi  ou  de  quelque  autre  puiilânce,à  un  tribunal 
Jèculicr , nous  lui  défendons  d’y  répondre,  furce 
qui  regarde  purement  fes  devoirs  8c  le  tribunal 
ecclefiaflique  ; comme  de  n’avoir  pas  conféré 
des  bénéfices,  d’avoir  prononcé  des  cenfures, 
dédié  des  Eglifes,  ou  fait  des  ordinations:  d’a-r 
Voir  pris  connoifTance  des  dîmes, des  oblations, 
-eu  des  limites  des  paroiffes;  du  parjure,  du  fa- 
crilege,  des  entreprifes  fur  la  liberté  ecclefialti- 
que  , ou  des  aélions  perfonnelles  entre,  clercs. 
Sur  tous  ces  cas  8c  les  autres  femblables , les 
Prélats  citez  devant  le  juge  fcculicx,  n’y  répon- 
...  ",  ; -v  dent 
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dent  point:  mais  afin  de  garder  au  Roilerefpeét  Atf.iaéx* 
qui  lui  eft  dû,  les  Evêques  iront  le  trouver  ou 
lui  écriront,  pour  lui  déclarer  , qu’ils  ne  peu- 
vent obéir  à de  tels  ordres,  8c  que  de  leur  côté 
ils  n’entreprennent  point  fur  la  jurifdiétion  fè- 
culiere.  Que  il  les  officiers,  ou  le  Roi  même 
continuent  leurs  entreprifes  , les  Evêques  met- 
tront leurs  terres  en  interdit , chacun  dans  fon 
diocefc:  8t  en  cas  qu’iis  perfeverent  dans  leur 
endurciffement  jon  etendra  l’interdit  fur  lesdio- 
cefes  entiers»  Parce  que  les  intrufions  font  de-p.  807. 
venues  frequentes  nous  défendons  étroitement , 
avec  l’approbation  du  concile,- à aucun  clerc, 
d’occuper  de  fon  autorité  aucune  cure , preben- 
dc,  ou  autre  bénéfice,  ou  s’en  faire  mettre  en. 
pofi'effion  par  lapuiflùnce  feculiere.  Autrement; 
il  fera  excommunié,  puis  on  le  privera  des  fruits, 
de  fes  autres  bénéfices , & enfin  on  le  déclarera 
incapable  d’en  tenir  aucun.  Il  étoit  d’ufàge  que?-®0** 
les  Evêques  faifoient  mettre  en  prifon  les  ex- 
communiez , jufqucs  à ce  qu’ils  euflènt  iàtis- 
fait,  & que  le  Roi  accordoit  fes  lettres  pour  ces 
captures;  mais  quelques  fois  il  les  refufoit , ou 
les  vicomtes  8c  les  autres  officiers  délivraient  les 
prifonniers  malgré  l’Evêque.  En  ces  cas  le  con- 
cile ordonne  que  les  officiers  feront  excommu- 
niez & les  domaines  du  Roi  mis  en  interdit.  Il 
défend  de  même  les  captures  des  clercs  par  les 
juges  feculiers,  les  amandes  qu’on  leur  impo- 
foit,  les  failles  de  leurs  biens.  Il  défend  d’em- 
pêcher de  donner  des  vivres  à ceux  qui  étoient 
réfugiez  dans  les  Eglifes.  Il  condamne  l’abus  quep-  81  *• 
faifoient  lesofficicrs  du  Roi  8c  des  Seigneurs  du 
droit  de  garde  des  Eglifes  cathédrales  ou  con- 
ventuelles , lorfqu’ elles  étoient  vacantes  j en 
dégradant  les  terres , fous  pretexte  d’en  perce- 
voir les  fruits.  Enfin  il  réglé  quelques  autre» 
points  de  j»  jurifdiétion  ecclefiaûique.  11  faut  & 
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AK.n6i.  fouvenir  que  cet  Archevêque  de  Cantorberi,  fi 
zélé  pour  foûtenir  contre  le  Roi  même  les  pré- 
rogatives dont  l’Eglife  jouïlToit  alors,  étoitBo- 
nitace  de  Savoye,  oncle  de  la  Reine, qui  n’étoit 
Sitp.  Uv.  monté  fur  ce  grand  fiege  , que  par  la  pure  fa- 
x.xxxii.». yeur  R0j  t fans  aucun  mérité  ecclefiaftique. 

**  VI>  On  tint  auffi  plufieurs  conciles  en  Allemagne, 
Autres  pour  fatisfaire  à l’ordre  du  Pape  8c  fe  difpofer 
Conciles,  à reûfter  aux  Tartares.  Vamcr  ou  Garnier  Ar- 
*'• X1*  conc‘ chevêque  de  Mayence,  célébra  le  fien  qjje  Ton 
&7FrW#!*  Pour  Ie  dix-feptiéme  de  cette  province} 

Scrrar. Mog  8c  on  y fit  plufieurs  reglemens  utiles  pour  l’aug- 
Ub.  i.c.33.mentation  du  fervice  divin  8c  la  reformation  du 
clergé  : entre  autres  qu’un  Prêtre  qui  retien- 
droit  publiquement  chez  lui  une  concubine , fe- 
roit  fufpens  de  plein  droit  ; 8c  s’il  celebroit  en 
Siffrid.  cet  état,  il  fcroitchaflë  du  diocefe.  L’Archevê- 
nôo.izbt  que  Verner  avoit  fuccedé  à Gérard  l’année  pre- 
Serrar.lib.  ce£jente  u,6o.  Il  alla  à Rome  faire  confirmer 
j,p.  44-  pon  ^iC(5tion  8c  recevoir  le  pallium , 8c  y fut  fa- 
cré  par  le  Pape  Alexandre  IV.  qui  la  même  an- 
née ïi6i.  facra  aufli  trois  autres  Archevêques 
d’Allemagne,  Henri  de  Trêves,  Hildeboldê  de 
Breme,  8c  Conrad  de  Magdebourg. 
tt.xtp.7S2  A Ravenne  l’Archevêque  Philippe  Fontaine, 

jtub.  lib.  6.  tint  un  concile  provincial  fur  le  même  fujet  du 
43J1  fecours  contre  les  Tartares,  en  confequence de 
l’ordre  du  Pape.  En  ce  concile  le  clergé  fe  plai- 

Snit  desFreres  Prêcheurs  8c  des  Freres  Mineurs 
ifànt,  qu’ils  ne  prêchoient point  en  faveur  des 
dîmes,  qu’ils  recevoient  les  confefiïons  qui  dé- 
voient être  faites  aux  curez  , donnoient  la  fe- 
pulture  à leurs  paroifliens,  8c  s’attribuoient  la 
prédication  à leur  préjudice.  Ce  qui  nous  em- 
pêche, ajoûtoient-iis  , de  lever  le  fubfide  d’ar- 

Sent  ordonné  contre  les  Tartares.  Alors  Opizon 
e faint  Vital  Evêque  de  Parme  fe  leva  8t  dit: 
Je  m’étonne  fort  qu’on  accufe  ces  religieux  de 
- v * . 1 cc 
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ce  qui  leur  devroit  attirer  de  grandes  loüanges.  An.  iz6t. 
C’cft:  Dieu  qui  ayant  pitié  de  nos  befoins,  a fuf- 
cité  ces  ordres  il  nombreux , compofez  des  hom- 
mes les  plus  doéfces  8c  les  plus  pieux  de  notre 
tems:  qui  non  feulement -ne  fongent  pas  à ra- 
maflèr  des  dîmes,  mais  fans  prendre  aucun  foin 
de  leur  fubliftance  8c  descommoditezdelavie,  * 
vont  travailler  à la  converfion  des  nations  les 
plus  barbares.  Ce  difcours  rendit  l’Evêque  Opi- 
zon  odieux  à plufieurs  perfonnes. 

Enfuite  de  tous  ces  conciles  les  Princes  Chré-  VU. 
tiens  8c  les  Prélats  envoyèrent  au  faint  Siégé  des  Mor‘  d'A« 
ambaiTadeurs  8c  des  députez  : mais  la  plupart 
n’arriverent  qu’après  la  mort  du  Pape  Alexandre.  parpca.‘n  * 
Il  n’étoit  plus  à Rome  depuis  quatre  ans  : car  J?<hb.ii6» 
n’ofant  y demeurer  ,•  il  le  retira  à Viterbe  au  ».  3». 
mois  de  Mai  ia>7.  8c  y demeura  quinze  mois  l'v’ 
jufques  au  commencement  de  Septembre  de  ^ *xx,v*  ** 
l’année  fuivante  : puis  il  paflfa  à Anagni,  où  il  Ram.t2f& 
étoit  encore  le  vingt-unieme  d’O&obre  1 260.  ».  6. 

Enfin  il  retourna  à Viterbe  8c  y mourut  le  jour ,l6o« 
de  faint  Urbain  vingt-cinquième  de  Mai  1261.^* 
après  fix  ans  8c  cinq  mois  de  pontificat.  Il  fut  Duchejhe 
enterré  dans  l’Eglife  de  faint  Laurent  cathédrale  p.  371. 
de  Viterbe  , 8c  le  faint  Siégé  vaqua  trois  mois  Ptpebr.t*- 
& quatre  jours.  Entre  au  très  reglemens  pour  les 
inquifiteurs , il  leur  ordonna  de  vendre  les  biens  * * 
confifquez  fur  les  heretiques  , 8c  d’en  refèrver 
Je  prix  pour  les  befoins  de  PEglife  Romaine. 

Il  ne  fe  trouvoit  à Viterbe  que  huit  Cardi-  Rain.12.61 
naux:  deux  Evêques,  celui  de  Tufculum  Eudes  %7’  .. 
de  Chafteauroux,  8c  celui  de  Paleftrine  Etien-  T <*fÿTÿV^ 
ne  Hongrois  de  nation  : deux  Prêtres,  Jean  de  66- 
feint  Laurent  Anglois  5c  Hugues  de  faint  Cher  du 
titre  de  fainte  Sabine  : quatre  diacres  tous  Ita- 
liens, Richard  Annibaldi  du  titre  de  faint  Ange* 

Oéfavien  de  fainte  Marie  in  via  lata  : Jean  Gaë- 
tan de  faint  Nicolas  8c  Ottobon  de  faint  Adrien. 

A 7 Ces 
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An.  1261, Ces  huit  Cardinaux  fe  trouvèrent  tellement  di- 
viièz,  qu’ils  ne  purent  convenir  d’aucun  de  leur 
corps,  & s’accordèrent  enfin  à élire  Pape  Jaques 
reb.Lnifp  Pantaleon  patriarche  de  Jcrufalem  , qui  lé  ren- 
" contioit  à Viterbc  , pour  folliciter  une  affaire 
de  Ton  Eglife.  C’efl:  que  le  Pape  Alexandre  avoit 
donné  aux  Hofpitalierslemonafterede  faint  La- 
zare de  Bcthanie  ordre  de  faint  Benoît,  en  quoi 
le  Patriarche  prétendoit  que  l’Eglife  de  Jerufa- 
lem  étoit  notablement  lefée  j 8c  étant  devenu 
P^tbr.  pape>  fi  caila  la  donation.  Il  fut  élu  le  jour  de  la 
décollation  de  faintjean  vingt-neuviémed’Août, 
8c  couronné  le  dimanche  quatrième  de  Septem- 
bre: 11  prit  le  nom  d’Urbain IV.  8c  tint  le  faint 
Sup.  liv.  Siégé  trois  ans.  Il  étoit  né  comme  j’ai  -dit  à 
Lxxxm.n. Troïes  en  Champagne,  8c  avoitété archidiacre 
j.Lxxxiv.jg  Liege,  puis  Evêque  de  Verdun,  aprèsavoir 
I2’  exercé  dignement  plufieurs  légations  dans  le 
ap  Rain.  Nort-  Incontinent  après  fa  promotion  il  écri- 
n.ic.  vit  aux  Evêques  , pour  leur  en  donner  part  8c 
demander  leurs  prières,  comme  on  voit  par  la 
lettre  adreffée  à l’Archevêque  de  Reims , en  dat- 
te du  mois  de  Septembre  12.61.  Il  écrivit’  en 
«.  19.  particulier  au  Roi  faint  Louis  dont  il  étoit  né 

&*■  lujet,  8c  à Philippe  fon  fils  aîné,  8c  leur  donna 
des  indulgences. 

vin.  Le  fiege  de  Milan  vaquoit  depuis cjuatre ans, 
Otton  vi(-par  je  decès  de  Leon  de  Perego,  arrivé  le  qua- 
chevêauë  tor2,e  de  Décembre  1257.  Il  fe  trouva  deux  pré- 
de  Milan,  tendans,  Raimond  delà  Torre  famille  très-puif. 
U%bel.  fo.4..  fânte  à Milan  8c  François  Settalla,  quiavoitplus 
182,  de  mérité  mais  moins  de  crédit.  Le  PapeUr- 
ifàTîjb 2/*'  bâin  rejctta  les  deux  élections  8c  fit  Raimond 
inît.  ‘ a°'  Evêque  de  Corne , mais  Settalla  céda  volontai- 
Ctr.p.zyi.  rement.  Enfuite  le  Pape  donna  l’archevêché  de 
*7  j*  Milan  à Otton  Vifconti  prévoit  du  chapitre  de 
Delïo8t  né  d’une  famille  qui  difputoit  du  crédit 
jvcccelle  de  la  Torre.  Le  Pape  luidonnace  grand 

fie- 
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iîcge  à la  follicitation  du  Cardinal  OétavienUbal-  AN.1261. 
dini  , qui  en  paflant  à Milan  avoit  été  infulté 
par  Martin  de  la  Torre  frere  de  Raimond  ; 6c 
Otron  étoit  effectivement  homme  capable  ôc 
courageux.  Martin  de  la  Torre,  qui  avoit  alors 
toute  l’autorité  à Milan , ayant  appris  ce  choix 
du  Pape,  fit  faifir  les  revenus,  non  feulement  de 
l’archevêché , maisde  tousceuxqui  favorifoient 
Otton  : ce  qui-fut  caufe  que  le  Pape  interdît  la  1 
ville  de  Milan;  8c  en  1163.  Otton  étant  parti/». 276. 
de  Rome  avec  le  fècours  du  Pape  8c  des  Mila- 
nois  bannis  par  le  parti  contraire,  s’avança  vers 
Milan  8c  le  jour  de  Pâque  premier  d’ Avril , en- 
tra dans  le  château  d’Arone.  Mais  il  ne  fit  pas 
pour  lors  plus  de  progrès  8c  demeura  banni  de 
Milan  encore  quatorze  ans. 

Cependant  Nicephore  patriarche  .Grec  de  IX. 

C P.  étoit  venu  en  diligence  à Nymphée  avec  M,,rt  du 
l’Empereur  Michel  Paleologue,  qui  aiant  man- 
qué  fon  entreprife  fur  C.  P.  étoit  retourné  enfÇKC^  ° 
Natolie.  Nicephore  avoit  fait  bannir  AndronicpJCfcj»».ii 
de  Sardes,  8c  Manuel  de  TheJTalonique,  qui  de- «•  , 

faprouvoient  fa  tranflation  d’Ephele  à C.  P.  8c 
ilmitdeuxautresEvêques  à leur  place,  àThef- 
falonique  Joannice  Cydone  Abbé  du  Monuftere 
des  Sofandres , 8c  Jaques  Chalaza  à Sardes.  In- 
continent après  Nicephore  tomba  malade  , 8c 
comme  on  le  vit  à l’extremité,  on  lui  propolà 
de  le  revêtir  de  l’habit  monaftique:  mais  il  fut 
indigné,  même  delapropofition  , voulant  mou- 
rir patriarche.  Son  corps  fut  porté  à Ephefe  8c 
enterré  dans  l’Eglife  metropolitaine\  C’étoit  un 
homme  ièvere  , intrépide  , principalement  à 
l’égard  des  Princes , accoutumé  à la  vertu  dès 
fa  jeunefle  : mais  le  peuple  le  jugeoit  intrus , 
non  tant  pour  fa  tranflation  , que  pour  avoir 
été  transféré  du  vivant  du  patriarche  Jegitime.Cr^tfrt ,r* 
Il  ne  y avoit  été  qu’un  an.  „■ 

L’Em-  4 
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An.  h«i.  L’Empereur  Michel  envoya  le  Cefar  Alexia 
Strategopule;  avec  quelques  troupescontre  Mi- 
_X-  . chel  defpote  d’Êpire;  3c  comme  Alexis  devoit 
fc  parles*  Pa^er  Pr<^s  ^eC.  P*  l’Empereur  le  chargea  de  la 
Grecs.  menacer  8c  donner  quelque  alarme  aux  Latins, 
Du  Cangc  fans  toutefois  rien  entreprendre.  Alexis  conféra 
Irjl.c.p.v.  avec  les  chefs  de  certains  Volontaires  qui  te- 
Tach  m u n°icnt  k campagne  pour  piller  indifféremment 
e*6,m'  1 les  François  8c  les  Grecs  } 8c  il  aprit  d’eux  que 
Gregor.  iv.  les  François  enfermez  dans  la  ville  étoient  re- 
c.  duits  à la  derniere  extrémité  , manquant  d’ar- 

■gerepo!.  ».gent  & de  toutes  chofes  ; 8c  qu’ils  venoient 
d’envoyer  le  peu  qu’ils  avoient  de  troupes , a£ 
fîeger  Daphnufie  place  fur  le  Pont-Euxin  en 
Thrace  , à mille  ftades  ou  cinquante  lieuds  de 
C.  P.  Les  Volontaires  , qui  étoient  Grecs  , fi- 
rent entendre  au  Cefar  Alexis,  qu’il  étoit  facile 
de  furprendre  la  ville  en  cet  état  : lui  offrirent 
d’y  faire  entrer  fes  troupes  8c  le  fervirent  fi  . 
Tdcb.c.  17.  bien  , qu’il  s’en  rendit  en  effet  le  maître  la  nuit 
du  vingt-cinquième  de  Juillet,  l’an  du  monde 
M»n*ch.  6769.  de  J e s u s-C  h r 1 S t 1161.  L’empereur 
fddp'6i  Baudouin  fut  réduit  à fefàuver  dans  une  barque, 
8c  paffa  dans  l’ifle  de  Negrepont  * 8c  de  là  en 
Italie.  Juftinien  patriarche  Latin  , s’enfuit  de 
même.  C’eft  ainfi  que  les  François  perdirent 
Sup.  hv.  c p apr£s  l’avoir  pofledée  cinquante-fept-ans. 
luvi.».  a L’Empereur  Michel  Paleologue  aiant  apris  en 
A fie  cette  nouvelle  fi  furprenante,  paflâ  promp-  • 
-#cre/i.n.88tement  en  Europe  8c  vint  à C.  P.  où  il  fit  fon 
entrée  le  quatorzième  jour  d’Aouft.  Il  marchoit 
4C  ,ft3I,à  pied  fans  ornemens  impériaux,  8c  faifoitpor- 
ter  devant  lui  l’image  de  la  Vierge  nommee  la 
Conduétrice,  prétendue  peinte  par  fàirtt  Luc, 
qu’il  laiffa  au  monaftere  de  Studius  : puis  étant 
monté  à cheval , il  alla  à fainte  Sophie , rendre 
grâces  à Dieu  , 8c  de  là  au  grand  palais,  où  if 
frit  fon  logement,  * < 
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Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  remplir  le  fie-  Ah.ixSi. 
ge  patriarcal  vacant  par  le  décès  de  Nicephore. 

Pour  cet  effet  il  aflèmbla  les  Evêques,  dont  les  XL 
uns  furent  d’avis  de  rapeller  Arfene  comme  n’é-  Ar.jCnc  ra* 
tant  point  depofé  canoniquement  : les  autres]?6^ 
s’attachoient  à fa  renonciation  8c  à fon  refus 
opiniâtre  de  revenir.  L’Empereur  demeura  quel- 
que tems  irrefolu  , craignant  d’un  côté  qu’Ar- 
fene  ne  s’oppofât  à fes  deficins,  8c  de  l’autre  le 
foandale  que  cauferoit  l’éleéfcion  d’un  nouveau 
patriarche.  Enfin  il  fe  détermina  à rappellcr  Ar-  ni.r.i.z* 
fonc,  qui  fe  fentoit  auffi  partagé  entre  la  crain- 
te de  retomber  dans  les  inconveniens  paffez , 8c  Greg.p.ju 
le  defir  de  voir  C.  P.  avec  la  joye  de  rentrer 
dans  fon  fiege. 

11  vint  donc  à la  priere  de  l’Empereur  8c  du 
concile  : l’Empereur  lui  fit  des  excufes  de  ce 
qui  s’étoit  paflfé,  lui  rendit  de  grands  honneurs:  t 

le  mena  à iainte  Sophie  accompagné  des  grands 
& de  tout  le  peuple  ; 8c  le  prenant  par  la  main 
il  lui  dit:  voilà  vôtre  chaire  , feigneur,  jouïf-  Acrq*i.  ^ 
fez-en  maintenant  après  en  avoir  été  privé  fi  103. 
long-tems.  Il  le  mit  en  pofTeflion'des  revenus 
du  patriarcat  ; 8c  fit  rétablir  l’Eglife  de  fainte 
Sophie  dans  fon  premier  état,  réparant  à fès 
dépens  l’autel , le  fanétuaire  8c  les  ambons , les 
rideaux  8c  les  vales  facrez  : car  les  Latins  avoient 
accomodé  cette  Eglife  à leurufage,  8c  détour- 
né de  fes  ornemens.  Enfin  il  pourveut  àlafub- 
fi  flan  ce  des  chantres  8c  des  miniftresfacrez , 8c 
à tout  ce  qui  contribuoit  à la  decence  duforvi- 
ce  divin.  Le  patriarche  en  feut  fi  bon  gré  à 
l’Empereur , qu’il  fe  rendit  plus  facile  à le  cou- 
ronner une  fécondé  fois.  Car  ce  prince  le  déli- 
ra, regardant  le  recouvrement  de  C.  P.  comme 
un  renouvellement  de  fon  régné  8c  de  l’empire 
même. 

En  cette  ceremonie  il  ne  fut  point  fait  men- 
tion 
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Am.  1161.  tion  du  jeune  Empereur  Jean  Lafcaris:  au  con- 
traire Michel  Paleologue  exécuta  peu  après  cc 
Pachym.  qu’il  meditoit  contre  lui  depuis  Jong.tems  , de 
11  i.c.io.r.  je  mettre  jjors  d’état  de  régner,  nonoi.;ftant  les 
v c'  fermens  qu’il  avoit  faits  quand  il  fut  alfocié  à 
l’empire.  Il  le  fit  donc  aveugler  le  propre  jour 
de  Noël,  en  lui  prefencant  un  fer  rouge  près 
des  yeux  : puis  il  le  fit  enfermer  dans  un  châ- 
teau fur  le  bord  de  la  mer  , lui  donnant  fufifi- 
famment  de  quoy  fubfifter  : le  jeune  prince 
avoit  environ  dix-fèpt  ans.  Ainfi  Michei  demeu- 
ra feul  maître  de  l’empire. 

XII.  Aux  quatre-tems  du  même  mois  de  Décembre 
Nouveaux  je  pape  Urbain  fit  fept  Cardinaux.  Alexand  re  IV. 
MeruPac. n>en  avo*t  P°'nt  8c  ils  étoient  réduits  à un 
^.614.  petit  nombre  : c’eft  pourquoi  Urbain  IV.  en 
Rai». 126 1.  créa  quatorze  : fept  au  mois  de  Décembre  1261. 
» 23.1262. fept  au  mois  de  Mai  1262.  aux  quatre-tems  de 
la  Pentecôte.  Ces  Cardinaux  furent  lesfuivans. 
tardPto.  1.  Raoul  de  Grofparmi  d’une  famille  noble  en  Nor- 
f.28 6.&c.  mandie,  auparavant  treforier  de  faint  Frambaud 
Gall.  Chr.  de  Senlis , 8c  garde  des  féaux  du  Roi  faint  Louis , 
te. 2. fol.  pujs  facré  Evêque  d’Evreux  le  dix -neuvième 
TW  te  1 d’Oétobre  I15‘9-  & enfin  Cardinal  Evêque  d’Al- 
f.  j8y.  " ’ bane.  Le  fécond  Gui  le  Gros,  autrement  Ful- 
codi  ou  Foulqueis  du  nom  de  fon  pere,  hom- 
me  de  grande  vertu,  qui  mourut  Chartreux.  Le 
fils  naquit  à faint  Gilles  en  Languedoc  8c  fut  pre- 
mièrement avocat  8c  jurifconfulte  fameux  , 8c 
admis  par  faint  Louis  dans  fon  confeiüe  plus 
fecret.  Après  la  mort  de  fa  femme  dont  il  avoit 
plufieurs  enfans  , il  entra  dans  l’état  ecclefiafti- 
*#-3-P-9T7-que  8c  fut  Archidiacre  du  Pui-en-Velai  , puis 
Narb'ae'  Évêque  de  k m^me  Eglife  en  1257.  8c  Arche- 
p .161*162 .v&jue  de  Narbone  en  1 25-9.  le  Pape  Urbain  le 
Rai».  1 2(Sz  fit  Cardinal  Evêque  de  Sabine:  mais  il  ne  pou- 
*>•  Î4-  voit  fe  refoudre  à quitter  fon  Eglife;  8c  le  Roi 
faint  Louis  vouloit  le  retenir  en  France  encore 

un 
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un  an  , suffi  bien  que  l’Evêque  d’Evreux  : il  An.  nsa. 
fallut  des  inftances  prcflantes  du  Pape , pour  les 
obliger  de  fe  rendre  en  cour  de  Rome.  Lctroi- 
lïéme  Cardinal  fut  Simon  de  Montfilicé  , cha- 
noine de  Padouë  recommandable  par  fa  nobleflc, 
fa  bonne  mine,  fa  doctrine  &.  fes  rnrrurs.  11  fut 
Cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Silveftre  Le 

Quatrième  Simon  de  Brie,  ainfi  nommé  du  pais 
e fa  naiffiance  , chanoine  8c  treforier  de  faint 
Martin  de  Tours,  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainteCecile,  Lestrois  fuivans  furent  cardinaux 
diacres,  fçavoir  Godefroi  d’Aîatri  du  titre  de 
faint  George  : Jaques  Savelli  Romain  du  titre 
de  fainte  Marieen  Cofmedin;  Hubert  Lombard 
de  titre  de  faint  Euftache.  Tels  furent  les  fept 
Cardinaux  de  la  promotion  de  Décembre  ti6i. 

Ceux  du  famedi  de  la  Pentecôte , dernier  jour 
de  Mai  1161.  furent  1.  Henri  de  Sufo,  qui  fut 
d’abord  archidiacre  d’Embrun , puis  Evêque  de  Gall.  Chr. 
Sifteron , puis  Archevêque  d’Embrun , vers  l’an  to.  ^.279. 
ixyo.  8c  enfin  Cardinal  Evêque  d’Oftie.  Il  étoit 
fameux  jurifconfulte  & canonifte:  8c  compofa 
par  ordre  d’Alexandre  IV,  une  fomme  ou  recueil 
de  l’un  gc  de  l’autre  droit,  célébré  dans  les  éco- 
les, où  il  eft  connu  fous  le  nom  du  Cardinal 
d’Oftie.  i.  Anchier  Pantaleon  natif  de  Troyes 
en  Champagne  & neveu  du  Pape  Urbain , archi- 
diacre de  Laon , puis  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  P raxede-  3.  Guy  Abbé  deCifteaux  Bour- 
guignon de  naiffiance  , qui  fe  trouvoit  en  cour 
de  Rome  , pour  quelques  affaires  de  l’ordre  , fut 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en 
Lucine.  4.  Guillaume  de  Brai  fur  Seine  archi- 
diacre de  Reims  8c  doyen  de  Laon  , cardinal 
prêtre  de  faint  Marc.  $■.  Annibal  Annibaldi  de 
Molaria  noble  Romain  de  l’ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs: il  fut  profeffieur  en  Théologie  â Paris, 
puis  à Rome  maître  du  facré  palais , gt  enfin 

car- 
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An. ia5a.  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.' 
6.  Jourdain  Conti  né  à Terracine,yfoudiacie  8c 
vice-chancelier  de  l’Eglife  Romaine  , puis  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Cofme  & faint  Da- 
mien 7.  Matthieu  des  Urlins  Romain  cardinal 
diacre  de  fainte  Marie  au  portique.  Voilà  les  qua- 
torze Cardinaux  Ciéez pai  Un-ain  I V.  dont  deux 
furent  Papes,  Gui  le  Gros  Simon  de  Brie. 
XIII.  Mainfroi  s’établifloit  de  plus  en  plus  dans  le 
Lettre  du  royaume  de  Sicile  , & le  Pape  Urbain  ne  lui 
Pape  con-étoit  pas  moins  oppofé  que  l'es  piédeceflcurs. 
froiMaiD"  Mainfroi  vou.ant  s’appuyer  par  une  puiflantc  al- 
liance , propofa  de  donner  fa  fine  Confiance  en 
h.  ÿ.  mariage  à Pierre  fils  aîné  de  Jaques  Roi  d’Ar- 
ragon,  qu’il  pria  de  le  réconcilier  avec  l’Eglife 
Romaine  : fe  plaignant  de  la  dureté  dont  on 
ufoit  à fon  égard  , lui  ayant  toujours  refufé  la 
' paix  qu’il avoitfouvent  demandée.  LeRoid’Ar- 
ragon  fe  chargea  d’en  être  le  médiateur,  & en- 
voya au  Pape  Urbain  un  religieux , par  lequel  il 
s’offrit  à y travailler  en  perfonne.  Le  Pape  lui 
répondit  en  fubftance  : Je  m’étonne  que  vous 
vous  laifliez  furprendre  aux  artifices  de  Main- 
froi , & je  me  trouve  obligé  de  vous  donner  au 
moins  une  legere  connoifTance  de  fes  crimes. 
Après  la  mort  de  fou  frere  Conrad  il  prefta  fer- 
Sup.  llv.  ment  de  fidelité  au  Pape  Innocent , & le  laiflà 
ï.xxx ni. entrcr  paifiblement  dans  le  royaume,  l’en  re- 
n‘  Jî‘  connoiflànt  véritable  feigneur  :1e  Pape  Innocent 
de  fon  côté  le  reçut  charitablement  comme  fon 
fils,  lui  donna  par  pure  libéralité  la  principauté 
de  Tarente  , à laquelle  il  n’avoit  aucun  droit, 
& lui  fit  de  plus  de  magnifiques  prefens.  Tou- 
tefois incontinent  après  il  fit  tuer  cruellement 
prcfquc  à la  vue  du  Pape,  Burel  Comte  d’An- 
glone , ferviteur  fidèle  de  l’Eglife , 8c  fe  révol- 
tant contre  elle , il  alla  trouver  les  Sarrafins  de 
Nocera  -,  avec  lefquels  ayant  fait  alliance,  il 

s’em- 
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s’empara  du  royaume,  fous  prétexte  de  la  tu-Aw._i»W» 
telle  de  fon  neveu  le  fils  de  Conrad:  puis  ayant 
feint  que  cet  enfant  étoit  mort , il  s’eft  attribué 
le*  royaume  comme  fon  héritage  ; 8c  nonobftant 
le  défaut  de  fa  naiflànce , ilaprisletitredeRoi, 
à la  honte  de  la  dignité  royale  & de  tous  ceux 
qui  portent  couronne:  fans  avoir  horreur  d’une 
telle  trahifon  contre  fon  neveu  8c  fon  pupille. 

Enfuite  il  s’eft  emparé  comme  il  fait  encore  des 
Eglifes  vacantes  du  royaume  : il  pille  celles  qui 
ne  le  font  pas  8c  leurs  Prélats,  dont  il  charge 

3uelques-uns  d’exaétions , 8c  en  retient  d’autres 
ans  de  cruelles  prifons.  Il  fait  celebrer  devant 
lui  les  divins  offices,  feulement  par  mépris  des 
clefs  de  l’Eglifo,  8c  desexcommunications  pro- 
noncées contre  lui  par  nôtre  predecefleur.  Il 
a fait  mourir  cruellement  quelques  Barons  du 
roiaume,  pour  s’être  attachez  au  Pape  8c  àl’E- 
glife  , quoique  de  fon  confentement  j 8c  il  a 
Banni  du  royaume  plufieurs  grands  8c  d’autres , 
fans  épargner  ni  âge  ni  fexe. 

L’Eglile  n’auroit  pas  laifte  de  le  recevoir  à 
bras  ouverts,  s’il  étoit  revenu  de  bonne  foi, 8c 
nous  avons  écouté  fes  envoyez  comme  avoit 
fait  le  Pape  Alexandre:  mais  ils  ne  nous  ont  fait 
que  des  propofitions  illufoires.  C’eft  pourquoi 
nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit  de  votre  dignité 
d’entrer  dans  une  telle  negotiation , 8c  encore 
moins  de  contracter  une  alliance  fi  honteufo  , 

8c  de  vous  unir  fi  étrohement  à un  ennemi  de 
l’Eglife,  dont  vous  avez  toûiours  pris  la  défen- 
de avec  tant  de  valeur  8c  deluccès.  La  lettre  eft 
du  vingt-fixiéme  d’Avril  1262. 

Le  Roi  faint  Louis  avoit  au  (fi  traité  du  ma-  DuTîfltt. 
triage  de  Philippe  fon  fils  aîné  avçc  Habelle  fille  P*  l6?‘ 
du  même  Roi  d’Arragon  5 8c  le  mariage  avoit  . ^ 

été  accordé  de  part  8c  d’autre  dès  l’année  12^8.  I Ttyiÿ.î 
«n  même  teins  que  les  deux  Rois  tran£gerent  y 3. 

fur 
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fur  leurs  prétentions  réciproques.  Saint  Louis 
s’étoit  même  avancé  jufques  à Clermont  en  Au- 
vergnecette  année  nôz.pourl’accompliffement 
de  ce  mariage,  quand  il  apprit  celui  que  le  Roi 
d’Arragon  vouloit  faire  entre  fon  fils  5c  la  fille 
de  Mainfroi.  Alors  le  faint  Roi  déclara  , qu’il 
ne  vouloit  point  d’alliance  avec  qui  que  ce  fût 
qui  eût  des  engagemens  fi  étroits  avec  un  prin- 
ce excommunié  5c  ennemi  déclaré  de  l’Eglife. 
Ce  que  le  Pape  ayant  appris,  iJ  en  écrivit  à faint 
Louis  une  lettre  pleine  de  louanges  8c  de  remer- 
ciemens  : mais  les  deux  mariages  ne  laifferent 
pas  de  s’accomplir.  Saint  Louis  fe  contenta  d’un 
adte  autentique , par  lequel  le  Roi  d’Arragon  dé* 
clàra,  qu’en  mariantfon  fils  avec  la  fille  de  Main-, 
froi,  il  ne  prétendoit  s’engager  à rien  contre  les 
iuterêts  de  l’Eglife  Romaine  ; 8c  cette  déclara- 
tion fut  confirmée  par  le  témoignage  de  plu- 
fieurs  Evêques  8c  de  plufieurs  Seigneurs. 

Philippe  de  France  époufa  donc  à Clermont 
Ifabelle  d’Arragon  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt- 
huitième  de  Mai  1161.  8c  le  quinziéme  de  Juin 
Pierre  d’Arragon  époufa  Confiance  de  Sicile  à 
Montpellier  , où  le  Roi  Jaques  s’étoit  rendu 
pour  cet  effet  : préférant  aux  remontrances  du 
Pape  l’efperance  du  royaume  de  Sicile,  qui  ne 
fut  pas  vaine,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

Le  Pape  Urbain  offrit  ce  royaume  à faint 
Louis  pour  un  de  fes  enfans  : mais  le  faint  Roi 
craignit  de  faire  tort  à Conradin,  qui  fembloit 
en  être  l’heritier  légitimé, ou  à Edmond  d’An* 

fleterre  , à qui  les  Papes  precedents  avoient 
onné  cette  couronne.  Sur  quoi  le  Pape  Urbain 
écrivit  à Albert  de  Parme  fon  notaire  8c  fon  non- 
ce , qu’il  avoit  chargé  de  cette  négociation.  Dans 
cette  lettre  le  Pape  loue  extrêmement  la  delica- 
teffe  deconfciencedefaint  Louis:  mais  il  char- 
ge Albçrt  de  le  raffurer  fur  ce  fujet , & de  lui 

de- 


Digitized  b 


Livre  quatre-vingt-cinquième.  »$■ 
déclarer  que  le  droit  du  faint  Siégé  a été  bien  AN.ia6*. 
examiné  par  le  Pape  8c  les  Cardinaux,  qui  ont 
aufli  leur  confcience  à garder , & font  bien  éloi- 
gnez, de  vouloir  faire  tort  à perfonne.  Au  refus 
du  Roi,  Albert  étoit  charge  d’offrir  la  couron- 
ne de  Sicile  à fon  frere  Charles  Comte  d’Anjou 
8c  de  Provence , à qui  il  l’avoit  déjà  offerte  neuf «<*«1.12/3. 
ans  auparavant  de  la  part  d’innocent  IV,  ”• 

Saint  Louis  témoignoit  au  nonce  Albert  un  xiv. 
grand  defir  de  fecourir  l’empire  de  C.P.  c’eft  à Lertreeon- 
dire  l’Empereur  Baudouin  8c  les  Latins  qui  pré-lreM-  Pa* 
tendoient  7 rentrer:  c’eft  pourquoi  le  Pape  Ur-1f°'.°Su®' 
bain  lui  écrivit  une  lettre,  où  il  dit  enfubftan-w  ^n,*  1 # 

ce:  Vous  êtes  le  fèul  des  Princes  Chrétiens  qui 
compatiftëz,  fincerement  aux  maux  de  l’Eglite , 
gc  qui  êtes  toûjoursprêt  à la  fecourir.  Ainlidans 
l'extrême  affliéHon  que  nous  a caufé  la  perte  de 
C.  P.  nous  avons  d’abord  tourné  les  yeux  vers 
vous,  8c  nous  vous  avons  envoyé  l’Evèqued’A-  * „ 

gen  pouTtraitcrdecetteaffaireavec  vous  8c avec 
les  Prélats  de  vôtre  royaume.  Cet  Evêqucctoit  r 
Guillaume  de  Pontoife  auparavant  prieur  de  la  tôix.p.  71% 
Charité,  puis  abbé  de  Clugni , qui  mourutl’an-s/é/  rciun, 
née  fuivante  1263.  le  dix-feptiéme  de  Novem-p.  is6y. 
bre , 8c  eft  enterré  à faint  Martin  des  Champs 
à Paris.  La  lettre  du  Pape  à faint  Louis  conti- 
nue ainfi:  Mais  nôtre  douleur  a été  depuis  peu 
cruellement  renouvellée  par  la  venue  de  l’Em- 
pereur Baudouin , des  ambaflàdeurs  du  Duc  Rai- 
nier  Zeno  8c  delà  commune  de  Venife,  8c de 
plufieurs  autres  Latins  de  Romanie  : voyant 
cet  Empereur  ainli  chaflé  par  les  Grecs  Schif- 
matiques,  à la  honte  éternelle  des  Latins. 

Nous  délirons  donc  procurer  un  prompt  fè- 
cours  à cet  empire , 8c  par  confèquent  à la  Ter- 
re fainte  dont  l’intérêt  s’y  trouve  joint  : d’au- 
tant plus  que  les  feigneurs  Latins,  qui  font  en- 
core les  maîtres  des  principauté!  d’Achaïc  , de, 

la 
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AK.  nfa.Ia  Morée8cdesIflesvoifines,  font  prêts  à s’op- 
pofer  fortement  par  terre  aux  ufurpateursavec 
des  troupes  confiderables , & les  Vénitiens  par 
mer  avec  une  flotte  magnifique  de  galeres  : of- 
frant même  le  paflage  gratuitement  à tous  ceux 
qui  viendront  au  fecours.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  envoyons  André  de  Spolete  archidiacre  de 
Paphos  nôtre  chapelain  , auquel  vous  pourrez 
ajouter  foi  fur  tout  ce  qu’il  vous  dira  de  vive 
voix  : vous  priant  d’étendre  vôtre  proteftion 
fur  l’empire  de  Romanie , 8c  d’exciter  les  Pré- 
lats de  vôtre  royaume  à contribuer  d'un  fubfide 
honorable,  comme  nous  leur  avons  enjoint  par 
d’autres  lettres  , fuivant  qu’ils  en  feront  requis 
par  l’Evêque  d’Agen.  La  lettre  eft  du  cinquième 
de  Juin  1161. 

Réin.  Vers  le  même  tems  le  Pape  donna  commit- 
• 34.  Vé-  fion  au  jprovincial  des  Freres  Mineurs  en  Frad- 
dmg.  12f1.ee , de  faire  prêcher  dans  tout  le  royaume  par 
l1*  les  Freres  de  fon  ordre  la  croifade  contre  Michel 

Paleologue  avec  la  même  indulgence  que  celle 
de  la  Terre  fainte  ; 8c  quarante  ou  cent  jours 
d’indulgence  à ceux  qui  viendroient  aux  fermons 
de  la  croiiàde. 

XV.  Paleologue  cependant  n’étoit  pas  en  repos  à 
Paleolo-  C.  P.  Quand  le  patriarche  Arfene  apprit  qu’il 
gjc  ex-  avoit  fait  aveugler  le  jeune  Empereur  Jean  , il 
n?fPTrAr-en  fut.Penetré  ,de  douleur,  8c  ne  fe  poflèdanc 
icne.  P^us » mont°h  8c defeendoit par  toute  fà  mai- 
Pdchym.  fon , jettant  de  grands  cris,  fe  frappant  la  poitrine, 
111, 1. 14.  prenant  à témoins  le  ciel  8c  la  terre  8c  appel- 
ant au  fecours  toute  la  nature.  Enfuite  ayant 
aflèmblé  les  Prélats  qui  fe  trouvèrent  auprès  de 
lui , il  leur  reprefenta  que  Paleologue  s’étoit  mo- 
qué de  lui  8c  de  Dieu  en  violant  fes  fermens  j 
8c  leur  demanda  ce  qu’il  falloit  faire , afin  qu’il 
ne  profitât  pas  impunément  de  fon  crime.  Nous 
ne  pouvons,  ajouta-t-il,  nous difpenfer d’agir, 

quand 
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quand  ce  ne  feroit  que  pour  ne  paraître  pas  l’auto-  Ah.  t xx6, 
rifer  par  nôtre  filence.  Les  Prélats  témoignèrent 
l'horreur  qu’ils  avoient  de  ce  qui  s’étoitpaffé,  8c 
la  difpo^tion  où  ils  étoient  de  fuivre  en  tout  la 
conduite  du  Patriarche.  Il  refolutd’ufer  de  toute 
fon  autorité  contre  l’Empereur  Michel , 5c  les  au- 
tres n’oferent  s’y  oppofer,  quelque  crainte  qu’ils 
cuifent  de  ce  qui  en  pou  voit  arriver. Le  Patriarche 
Arfene  prononça  donc  l’exeommunication  con- 
tre Michel  Paleologue  en  lui  reprochant  fon  cri- 
me : feu  ement  pour  ne  le  pas  pouffer  à bout  8c  ne  _ 

pas  attirer  de  plus  grands  maux  , il  permit  au 
clergé  de  chanter  des  prières  pour  lui , 8c  lui- 
même  continua  de  le  nommer  dans  la  liturgie. 

Paleologue  fouffrit  patiemment  la  cenfure, 

5c  fe  foupait  du  moins  en  apparence  : il  ne  fc 
plaignit  point  8c  fe  contenta  de  s’exeufer  com- 
me il  pût,  efperant  que  s’il  cedoit  pour  quelque 
tems  à la  jufte  indignation  du  patriarche  8c  té- 
moignoit  enfuitc  du  repentir  , il  obtiendrait 
bien-tôtl’abfolution.Ainfi  pendant  plu  lieu  rs  jours 
il  porta  des  habits  modeftes  comme  unpenitent; 

& cependant  fa  confidence  ne  le  laiflànt  point  en 
repos,  il  fit  parler  au  patriarche  par  des  perfbn- 
nes  de  pieté  8c  arrtis  du  Prélat  ,1e  priant  inftam- 
rnent  de  l’abfoudre , veu  qu’il  fe  repentoit  de  fà 
faute  , 8c  de  lui  impofer  telle  fatisfaéfcion  qu’il 
voudrait  : puifqu’on  ne  pouvoit  faire  que  ce 
qui  avoit  été  fait  ne  l’eût  pas  été.  Les  média- 
teurs rapportèrent  au  patriarche  ce  difeours  de 
l’Empereur,  y ajoûtant  encore  du  leur  , pour 
faire  leur  cour  au  prince.  Mais  le  patriarche  fans 
les  écouter  leur  dit  : J’ai  reçû  dans  mon  fein. 
une  colombe  qui  s’efl:  changée  en  ferpent,  8c 
m’a  fait  une bleffure  mortelle.  L’Empereur  crût 
qu’il  réüffiroit  mieux  en  parlant  lui-même  au 
patriarche  : il  le  vit  plusieurs  fois , le  priant 
d’apporter  à fon  mal  le  remede convenable.  Le 
Tome  XVIII.  B pa- 
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Am.u£i.  patriarche  lui  répondoit  en  termes  generaux,  de 
faire  ce  qu’il  falioit,  difant  que  les  pechez  de- 
mandoient  une  grande  réparation.  L’Empereur 
après  l’avoir  preffé  de  s’expliquer  lui  d;t  : Quoi 
donc  m’ordonnez-vous  de  quitter  l’empire  ! En 
même  tems  il  détacha  fon  épée,  Scia  lui  prefen- 
ta  pour  le  fonder.  Le  patriarche  étendit  promp- 
tement la  main  pour  prendre  l’épée:  mais  l’Em- 
pereur la  retint,  8c  lui  reprocha  qu’il  en  vouloit 
donc  à fa  vie.  Toute  fois  il  fe  découvrit  la  tête, 
& fe  jetta  aux  pieds  du  patriarche  en  prefence 
de  plufieurs  perfonnes.  Le  Prélat  periifta  con- 
ftamment  dans  fon  refus}  & comme  l’Empe- 
reur continuoit  de  le  prefTer , il  fe  retira  dans  fa 
chambre  & lui  ferma  la  porte  au  vifkge.  Enfin 
l’Empereur  par  plufieurs  mftances  réitérées  pen- 
dant deux  ans  ne  pût  jamais  le  fléchir. 

• XV  r.  Cependant  Palcologue  envoya  plufieurs  am- 
îalcolo-  ballades  au  Pape , craignant  toujours  de  la  part 
gue  écrit  des  Latins , 8c  fâchant  bien  qu’ils  ne  demeure- 
pU  A,apC*  fi  ro’ent  Pas  tranquilles  à fon  égard.  Il  envoya 
j.c.  i8.^onc  pouvent  au  pape  avcc  Jes  prefens,  tant 
pour  lui  que  pour  quelques-uns  des  Cardinaux , 
8c  des  autres  qui  avoient  du  crédit  auprèsdelui. 
Une  de  fes  ambaflades  fut  exécutéepar  Maxime 
Alufard  moine,  Andronic  Muzalon  8c  Michel 
^632  Valante  > 8c  la  lettre  qu’ils  apportèrent  de  la 
lz  3'part  de  Michel  Palcologue  qualifioit  Urbain,  Pa- 
pe de  l’ancienne  Rome , fucceflèur  du  thrône 
apoftolique  8c  pere  fpirituel  de  l’Empereur.  Ce 
prince  témoignoit.un  grand  defir  de  la  paix  & 
de  la  concorde  , 8c  marquoit  qu’il  avoit  déjà 
écrit  au  Pape  pour  cefujetaufîi-tôt  après  la  pri- 
fc  de  C.  P. 

Mais,  ajoûtoit-il,  j’ai  été fenfiblement affligé 
d’apprendre  que  vous  avez  excommunié  les  Gé- 
nois pour  avoir  fait  alliance  avec  moi , 8c  que 
vous  les  preflèz  de  la  rompre.  Je  m’étonne  que 

voua 
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Vous  qui  tenez  le  premier  rang  entre  les  Evê-  Asiate 
ques  préfériez  la  guerre  à la  paix , 8c  à l'amitié 
entre  les  Chrétiens , tels  que  font  les  Génois  6c 
les  Grecs.  Il  décrivoit  les  grands  maux  arrivez 
à la  Chrétienté  depuis  les  conquêtes  des  Latin® 
for  les  Grecs  : la  profanation  des  Eglifes  , la 
ceflation  des  divins  offices,  les  facrileges.  Or, 
continuoit-il , puifqu’on  ne  peut  faire  que  le 
pailè  ne  foit  arrivé  , il  faut  du  moins  pour  l’a«. 
venir  faire  ceffer  les  mimitiez  6c  les  foandales} 

6c  comme  je  le  defiredetout  mon  cœur , fi  vous 
y voulez  penfer  fincerement,  rien  ne  peut  em- 
pêcher un  fi  grand  bien.  Ç’étoit  à vousquiétes  , 

nôtre  pere  à nous  prévenir,  6c  toutefois  j’ai  bien 
voulu. vous  offrir  la  paix  le  premier  : proteftanc 
devant  Dieu  8c  lès  Anges,  que  fi  vous  la  refu- 
fez,  je  n’aurai  rien  à me  reprocher,  je  ne  par- 
le quant  àprefentni  des  dogmes  ni  desceremo- 
nies de  la  religion.  S’il  y a quelque  different  fur 
cefujet,  il  fera  plus  fiàcile  à terminer  quand  la 
paix  fera  faite.  Enfin  je  vousprie de  m’envoyer 
des  nonces , qui  ayent  véritablement  l’efprit  de? 

paix,  6c  j’attens  par  eux  vôtre  réponfe.  

Quand  le  Pape  eut  reçu  cette  lettre  de  Paleo-  XVTT. 
logue,  il  deftina  à la  nonciature  deGrece.qua-  ^,Cpj 
tre  Freres  Mineurs,  Simon  d’Auvergne,  Pierre  * 
de  Moras,  Pierre  de  Creft  8c  Boniface  d’Yvrée: 
mais  comme  ils  étoicnt  alors  en  des  pais  éloignez, 
le  Pape  ne  pût  les  envoyer  auffi-tôt  qu’il  auioit  ^ £•».». 

voulu.  D’ailleurs  la  guerre  que  les  Grecs  fai  foient 
à Guillaume  de  Ville-Hardoin  prince  d’Acha'ieÔc 
aux  autres  Latins  du  pais , retint  encore  le  Pa- 
pe, qui  craignoit  que  Paleologue  n’eût  changé 
de  volonté;  enfin  il  les  envoya  en  1*63.  aveç 
une  lettre  à l’Empereur,  datée  du  vingt  huitiè- 
me de  Juillet*  où  il  témoigne  une  grande  joye 
des  avances  qu’il  fait  pour  la  paix  6c  l’union , 6c 
un  grand  dchr  de  la  conclure.  En  ce  cas , dit-il, 
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Xn.i  163.  nous  vous  ferions  voir  combien  la  puiftàüce  dut 
faint  Siégé  eft  utile  aux  princes  qui  font  dans  fa 
communion  8c  fes  bonnes  grâces.  S’il  leur  arri- 
ve quelque  guerre  ou  quelque  divifion,  f’Eglife 
Romaine  comme  une  bonne  mere  fe  jette  en- 
tre eux , leur  ôte  les  armes  des  mains  , 8c  par 
fon  autorité  les  oblige  à faire  la  paix.  Les  Rois 
catholiques  de  leur  côté,  s’ils  ont  quelque  diffe- 
rent enfemble,  ou  fi  leurs  vaflfaux  fe  révoltent,  ' 
ont  auffi-tôt  recours  à cette  Eglife , pour  lui  de- 
mander fon  confeil  8c  fon  fecours  ; 8c  ils  re- 
çoivent d’elle  infailliblement  la  paix  8c  la  tran- 
. quillité.  Elle  fert  auffi  de  mere  aux  princes  qui 
viennent  à la  couronne  , étant  encore  en  bas 
k âge  : elle  les  gouverne , les  protégé , 8c  les  dé- 
fend quand  il  eft  neceffaire  même  à fes  dépens 
contre  les  ufurpateurs.  Voilà  en  quoi  on  met- 
roit  alors  la  grandeur  de  l’Eglife,  ou  plutôt  de 
la  cour  de  Rome. 

La  lettre  continue:  Si  donc  vous  rentrez  dans 
fon  fein  elle  attirera  pour  appuyer  vôtre  thrône 
non  feulement  le  fecours  des  Génois  8c  des  au- 
tres Latins,  mais  s’il  eft  belbin  , les  forces  de 
tous  ‘les  Rois  8c  les  Princes  Catholiques  du 
monde  entier.  Mais  tant  que  vous  ferez  feparé 
de  l’obéilfance  du  faint  Siégé , nous  ne  pouvons 
fouflfir  enconfcienceque  ni  les  Génois,  ni  quel- 
t . ques  autres  Latins  que  ce  foit  vous  donnent  du 
m ,,  fecours.  Quant  au  pillage  des  Eglifes  8c  aux  au-' 

* très  defordres  femblables,  aucun  homme  fenfé 
ne  peut  les  imputer  à tous  les  Latins: mais  aux 
voleurs  particuliers,  ou  plutôt  à ceux  qui  par 
leur  fchifme  ont  attiré  ces  malheurs.  Or  com- 
me la  paix  ne  feroit  point  ferme  fi  elle  n’avoit 
la  foi  pour  fondement,  vous  n’âvez  pas  dû  la 
mettre  avant  les  dogmes  8c  les  ceremonies  delà 
religion  : toute  paix  2c  toute  concorde  n’eft  > 
* * qu’un  adjeétif  qui  doit  fuivre  ce  fubftantif . Ainfi 
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parloit-on  alors  dans  les  affaires  les  plus  ferieu-  Ah.  11634 
fes.  Mais  ce  qu’il  eft  plus  important  de  remar- 
quer, c’eft  que  fuivant  ce  raisonnement  du  Pa- 
pe, les  Chrétiens  ne  pourroient  jamais  faire  de 
paix  folide  avec  des  gens  de  différente  religion: 
ce  qui  vient  de  l’équivoque  du  mot  de  foi,  pris 
tantôt  pour  la  creance  des  veritez révélées,  tan- 
tôt pour  la  fidelité  dans  les  traitez. 

A vant  que  Paleologue  eut  reçu  cette  réponfe  -,  il  X V!  11. 
écrivit  au  Pape  Urbain  une  autrelettreoù  il  dit  : trc  deVa  ** 
Du  tems  des  Empereurs  nos  predeceffeurs,  onieoioguey 
a fouvent  envoié  de  part  8c  d’autre  des  ambaflà-  Rain.126 4. 
deurs  pour  travailler  à la  réiinion  des  Eglifes  :«•  ja- 
mais ils  n’ont  pu  la  procurer,  faute  de  pouvoir 
s’expliquer  enfemblc  immédiatement;  etantre- 
duits  à fe  fervir  d’interprêtesignorans.  Or  la  veille 
de  Noël  de  l’année  derniere  quatrième  de  notre 
régné,  c’étoit l’an  1161.  Nicolas  Evêque  de  Cor- 
tone  eft  venu  nous  trouver  comme  nous  l’en 
avions  prié,  Tachant  qu’il  eft  Grec  d’origine  8c 
nourri  dans  l’Eglife  Romaine, en  forte  qu’il  fait 
parfaitement  la  do&rine  des  deux  Eglifes.  Il 
nous  l’a  donc  expliquée  en  grec , comme  elle 
a été  enfeignée  par  les  Peres  latins  y favoir  les 
Papes  Silveftre,  Damafe,  Celeftin-,  Agathon, 

Adrien,  Leon  le  grand  8c  le  jeune,  Grégoire  le 
dialogue:  les  Evêques  Hilaire  de  Poitiers , Am- 
broifëde  Milan,  Auguftin  d’Hippone,  Jerome, 

Fulgcnce  8c  les  autres.  Et  nous  avons  trouvé 
cette  doârrine  conforme  à celle  de  nos  peres 
Athanafe  d’Alexandrie , Baffle  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce,  Grégoire  le  théologien  , Grégoire  de 
Nyffe,,Jcan  Chryfoftome ,16c  les  deuxCyrilles. 

C’eft  pourquoi  deffrant  fincerement  l’union, 
nous  vous  envoyons  cet  Evêque  8c  vous  prions 
de  nous  le  renvoyer  promptement  avec  des 
légats  de  votre  part,  pour  confommer  ce  grand 
ouvrage.  On  voit  ici  les  peres  tant  Grecs  que n.6ti 
B 3 La- 
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fkt.izS^.  Latins  les  plus  eftimez  des  Grecs.  Le  Pape  ne 
fit  réponfc  que  l’année  fuivante  le  vingt-deuxiè- 
me de  Juin.  Il  y témoigne  une  grande  joye  des 
bonnes  difpofitions  de  l’Empereur  & lui  ren- 
voyé l’Evêque  de  Cortone  avec  deux  Freres  Mi- 
neurs, Gérard  de  Prato  8c  Rainier  de  Siene^ 
en  qualité  de  Tes  nonces. 

En  attendant  le  fuccès  de  cette  négociation, 
kPapenelaifloit  pas  de  pourvoir  aux  frais  de  la. 

fuerre  pour  le  retabliflement  de  l’Empereur  Bau- 
ouïn.  A cette  fin  il  envoya  deux  nonces  en  An- 
gleterre , Leonard  8c  Berard , qui  convoquèrent 
une  grande  affemblée  des  Evêques  8c  du  clergé 
à Oüeftminfter  après  la  fête  de  la  Trinité,  qut 
cetteannée  1x63.  étoitle  vingt- feptiéme de  Mai. 
Ils  répondirent  nettement  qu’ils  ne  vouloient  rien 
contribuer  pour  ce  fujet , tant  à caufe  de  la  di- 
vifion  qui  regnoit  en  Angleterre  entre  le  Roi  8c 
les  Seigneurs , que  pour  la  difette  caufée  par  la 
fterilite  de  la  terre;  8c  ils  dirent,  qu’ils  dévoient 
plutôt  fubvenir  à leur  Roi  8c  à eux  mêmes  qu’à 
un  prince  étranger.  Le  clergé  de  France  refufà 
40>1^’I^*de  même  le  fecours  pécuniaire  pour  le  recouvre- 
ment de  C.  P.comme  on  voit  par  les  reproches 
qu’en  fit  le  Pape  aux  provinces  de  Reims  , de 
Sens  8c  de  Bourges;  8c  les  Prélats  de  Caftillc  8c 
de  Leon  firent  un  pareil  refus. 

Les  Prélats  de  France  ne  furent  pas  fi  diffici- 
les pour  le  fecours  de  la  Terre  fainte.  Bibart 
Bondocdarfultan  d’Egypte  quatrième  des  Mam- 
melucs,  vint  cette  anneele  quatorzième d’Avril 
^BiélorîtHt.  devant  Acre  avec  trente-mille  chevaux:  le  len- 
' demain  ilbrûla  les  jardins  8c  s’avança  jufques  aux 
portes  de  la  ville  , qui  fut.en  grand  péril.  La 
caufe  de  cette  infulte  fut  que  les  Templiers  8c 
les  Hofpitaliers  ne  vouloient  pas  rendre  au  ful- 
tan  quelques  efclaves,  fuivant  leurs  conventions, 
quoi  qu’il  voulût  rendre  de  fa  part  ce  qu’il  de- 
voir 
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▼oit.  Dans  le  même  mois  les  Sarrafins  détruiii-  Ab.  i 
rent  le  monaftere  de  Bethlehem.  Sur  ces  nou-  *?•  &*in,n 
velles  de  Pape  Urbain  écrivit  à faint  Louis  une4* 
grande  lettre  pleine  de  lamentations  , où  il  dit 
que  le  fultan  de  Babilone , c’eft-à-dire , d'Egypte 
eft  venu  contre  la  foi  des  traitez,  camper  avec 
une  grande  armée,  entre  le  mont  Thabor  8c n.  ji 
Naïm,  8c  s’eft  rendu  maître  de  tout  lepaïsjuf- 
ques  aux  portes  d’Acre.  Il  a même  en  haine  du 
nom  Chrétien  fait  abattre  8c  rafer  entièrement 
l’Eglife  de  Nazareth,  dans  l’enceinte  de  laquelle 
la  Vierge  faluée  par  l’Ange  a conçu  du  Saint- 
Efprit.  Il  a démoli  l’Eglife  du  mont  Thabor  où 
Jésus-Christ  s’eft  transfiguré  8c  où  il  a ap- 
paru à fes  difciples  après  fà  refurre&ion.  Cette 
deftru&ion  des  lieux  faints  eft  remarquable  pour 
la  fuite  de  l’hiftoire.  Le  Pape  conclut  fâ  lettre»,  *i. 
en  exhortant  faint  Louïs  à envoyer  un  prompt 
fecours  à la  Terre  fainte,  attendu  que  le  .fultan 
menaçoit  de  revenir  au  printemps  : la  date  eft 
du  vingtième  d’Aouft.  J 

Pour  cet  effet  il  envoya  en  France  l’ Archevê-  te.  x.  ctne, 
que  de  Tyr  en  qualité  de  légat;  8t  on  tint  unep.8i4->»»* 
aflèmblée  à Paris  à l’oéfcave  de  la  faint  Martin , p. 
c’eft-à-direle  dix-huitiéme  de  Novembre  u6$. j68* 
où  l’on  ordonna  ce  qui  fuit.  Le  légat  remettra 
au  Roi  les  lettres  dont  il  eft  porteur , 8c  qu’il  a 
lait  lire  touchant  la  levée  du  centième  des  reve- 
nus ecclefiaftiques  pour  le  fecours  de  la  Terre 
fainte;  8c  il  ne  fe  fcrviraplus  de  ces  lettres  con- 
tre ceux  oui  obéiront  à l’ordonnance  des  Prélats 
qui  eft  telle.  Les  Prélats  ont  accordé , tant  pour 
eux  que  pour  leur  clergé , non  en  vertu  de  la 
lettre  du  Pape , ni  par  aucune  contrainte , mais 
volontairement  8c  de  leur  bon  gré  pour  le  befoin 
de  la  Terre  fainte  un  fubfide  de  vingt  fous  par 
cent  livres  : auquel  perfonne  ne  fera  contraint 
par  la  pui fiance  feculiere,  mais  chaque  Prélat  y 
B 4 coa- 
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contraindra  le  clergé  defon  diocefeparcenfures 
ccclefiaftiques.  Le  curé  ou  autre,  dont  le  reve- 
nu n’excede  pas  douze'livres  parifis,  ne  payera 
rien  s’il  ne  veut.  Cette  fubvention.durera  eincj 
ans  8c  fera  payée  moitié  à la  faint  Jean, moitié 
à Noël.  Les  chanoines  ne  payeront  rien  de  leurs 
diffributions  quotidienes,  pourvû  que  la  bourfe 
commune  du  chapitre  paye  la  fubvention. 

Ou  peut  rapporter  à cette  afîembléedu  cler- 
é de  France  à Paris,  une  remontrance  quetous 
es  Prélats  firent  à laint  inouïs,  félon  le  récit  du 
Tire  de  Joinville  qui  s’y  trouva  prefent.  L’Evê- 
que d’Auxerre  qui  porta  la  parole , étoit  Gui  de 
Mellot  8c  tenoit  ce  fiege  depuis  l’an  1146.  11 

dit  au  Roi:  Sire,  tous  ces  Prélats  me  font  dire 
que  vous  laifiez.  perdre  la  religion.  Le  Roi  ef- 
frayé de  cette  proportion  fit  le  figne  de  la  croix, 
& dit  : Evêque  , dites-moi  comment  cela  fe 
fait.  Sire,  reprit  l’Evêque,  c’efl:  qü’on  ne  tient 
plus  compte  des  excommunications,  car  aujour- 
d’hui perfonne  ne  veut  faire  fatisfaébionàl’Egli- 
fè,  on  aime  mieux  mourir  excommunié:  c’eft 
pourquoi  nous  vous  prions  tout  d’une  voix  pour 
Dieu  8c  parce  que  c’eft  votre  devoir,  de  vou- 
loir bien  commander  à tous  vos  baillifs  ; vos 
prévôts,  8c  vos  aütres  officiers  de  juftice , qu’ils 
contraignent  par  faifie  de  fes  biens  , celui  qui 
aura  été  excommunié  par  an  8c jour,  à fe  faire 
abfoudre.  Le  Roi  répondit  que  très-volontiers 
il  donncroit  cet  ordre  à l’égard  de  ceux  que  les 
juges  trouveroient  avoir  fait  tort  à l’Eglifeouà 
leur  prochain.  Mais,  reprit  l’Evêque,  il  neleur 
appartient  pas  de  connoîrre  de  nos  affaires.  Et 
le  Roi  reprit , qu’il  ne  le  fcroit  pas  autrement. 
Car,  ajouta-t-il,  il  feroit  contre  la  raifon  que 
je  contraignifle  à fe  faire  abfoudre,  ceux  à qui 
les  ecclefiaftiques  feroienttort  fans  qu’ilsfuflènt 
.ouis.Vous  avez,  l’exemple  du  Comte  ac  Bretagne,. 
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3ui  pendant  fept  ans  a plaidé  contre  les  Prélats 
c la  province  tout  excommunié,  & a fi  bien 
conduit  Ton  affaire,  qu’enfin  le  Pape  les  a con- 
damnez. envers  lui.  Donc  fi  dès  la  première  an- 
née je  l’avois  voulu  contraindre  à fe  faire  abfou- 
dre  , il  eût  été  obligé  de  laifTer  aux  Prélats  ce 
qu’ils  lui  demandoient  injuftement,enquoij’au't 
rois  grandement  offenfé  Dieu  & le  Comte  de 
Bretagne.  Les  Prélats  n’eurent  rien  à répliquer 
à cette  réponfe  du  Roi. 

Deux  conciles  du  même  tems  font. voir  les  XXT* 
maximes  du  clergé  fur  cette  matière,  ils  font  Bordeaux.* 
tous  deux  de  la  province  de  Bordeaux  tenus  par  XI. 
l’Archevêque  Pierre  de  Roncevaux:  le  premier  820. 
à Cognac  en  ntte,.  qui  étoit  la  première  année 
de  fon  pontificat.  On  y lit  ces  paroles  : Ceux  '*  3* 

3ue  la  crainte  de  Dieu  ne  détourne  pas  du  mal, 
oivent  être  retenus  par  la  peine  temporelle 
c’eft  pourquoi  nous  ordonnons  que  les  Barons 
8c  les  autres  qui  ont  jurifdiâion  temporelle, 
foient  contrains  par  cenfure  ecclefiaftique,  de 
contraindre  les  excommuniez  à rentrer  dans  le 
foin  de  l’Eglife,  par  faifie  des  biens  fituez  fous 
leur  jurifdi&ion  ou  autrement.  L’autre  concile 
tenu  cette  année  ta 63.  porte  que  celui  qui  aura 
fouffert  l’excommunication  pendant  un  an  , fe-^ 
roit  réputé  heretique  8c  dénoncé  comme  tel: 
ce  qui  aboutiflbit  à lefoumettreaux peines tern-f-8^*'-1* 
porelles  portées  centre  les heretiques  par  lesloix. 

Il  eft  dit  aufii  que  chaque  curé  aura  un  papier'* 
contenant  les  noms  des  excommuniez , afin  de 
pouvoir  lès  dénoncer,  félon  qu’il  lui  fera  enjoint- 
par  le  juge.  Perfonne  ne  fera  tenu  pour  abfous 
des  cenlures  même  à l’article  de  la  mort  , s’il'<*1*7* 


n’apert  de  fon  abfolution  par  lettre  du  juge  qui 
avoit  prononcé  la  cenfure. 

L’empire  d’Allemagne  étoit  encore  vacant  de-  i.aftj*èdo 
puis  la  mort  de  Frédéric, c’eft-à-dircdepuis plus p<snpiic  . 
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AT.**$3*dc  douze  ans;  & les  deux  contendans  Alfonfir 
Roi  de  Caftilic  St  Richard  Comte  de  Cornoüail- 
le  prefl'oiem  le  Pape  de  décider  la  queftion  de- 
Jt<»i».ii6x]eurs  élections.  Dès  l’année  ptécedente  l’Arche— 
vêque  de  May cuce  avoit  indiqué  aux  Electeurs 
une  diète  pour  procéder  à une  nouvelle  éleétion, 
£c  quelques-uns  prétendoient  élire  Conrad  in , 
c’eft-à-dire  le  jeune  Conrad  petit  fils  de  l’Empe- 
reur Frédéric.  Mais  le  Pape  Urbain  en  étant 
Sup.lîv.  averti  par  le  Roi  de  Bohême,  réitéra  la  défenfe 
ixxx iv. ».faite  fi*  ans  auparavant  par  Alexandre  IV.  d’é- 
1 ' lire  Conradin  fous  peine  de  nullité  & d’excom- 
Mam  1x63  munication  contre  les  Electeurs.  La  lettre  cftdo. 
••38.  troiliéme  de  Juin  1 162, 

Cette  année  1163.  le  Roi  Alfonfe  renouvelle 
fes  inftances  auprès  du  Pape  pour  obtenir  la  cou- 
ronne impériale  r mais  avant  que  de  juger  la-, 
queftion  au  fond,  le  Pape  Urbain  voulut  regler 
a.  4odcs  quali tez.  des  parties,  8c  après  avoir  oui  leurs 
raifons  il  donna  le  feptiéme  d’Aouft  une  bulle, 
par  laquelle  il  déclaré  avoir  refolu  de  nommer 
dans  fes  lettres  l’un  & l’autre  Roi  des  Romains 
élû , fans  porter  de  préjugé  pour  l’un  ni  pour 
*4.8.1’autre.  Le  Pape  Urbain  à l’exemple  d’Alexandre- 
iôn  predccefièur,  eût  bien  fouhaité  que  ce  grand 
different  fe  fût  terminé  par  un  accommodement 
«.fi./*. entre  les  parties:  mais  après  avoir  long-temy 
attendu  8c  les  avoir  fait  convenir  de  s’en  rappor- 
ter au  jugement  de  l’Eglife Romaine, il  leuren- 
voya  des  nonces  qui  les  citèrent  à comparaître 
U ntf+.».devant  lui  le  fécond  jour  de  Mai  de  l’année  fui- 
37*  vante  1 1&1.  comme  il  paraît  par  la  bulle  don- 
née à Orviete  le  dernier -jour  d’Aouft  1163.  8c 
Tannée  fuivante  il  accorda  encore  un  delai  d’un 
an  jufques  à la  faint  André  1 a 6y.  mais  le  Pape 
Proccdu-Urïa'n  ne  vécut  pas  jufques-là. 
te*  contre"  En  Ita^c  Mainfroi  fe  fortifioitde  plus  en  plus, 
jiaiahgi  8c  ^voit  attiré  à fon  parti  les  Sienois,  les  Piiàns, 
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Sc  la  plus  grande  partie  de  la  Tofcane  : il  s’a- 
vançoit  même  dans  la  marche  d’Ancope  & dans  Ra,n6J' 
d’autres  terres  de  l’état  eccleliaftique,  Le  Pape  g™  ‘ ** 
Urbain  crut  donc  devoir  procéder  contre  lui  * 

& premièrement  le  jeudi  faint  qui  cette  année 
i *6$.  fût  le  vingt-neuvième  de  Mars,  il  le  cita 
publiquement  devant  la  multitude  des  fidèles  qui 
venoient  de  toutes  les  parties  du  monde  au  Paint 
Siégé  en  ce  jour  folemnel  ; & la  citation  fut  af- 
fichée aux  portes  des  Eglifesd’Orvieteoùle  Pa- 
pe faifoit  fa  refidence.  Elle  portoitque  Mainfroï 
comparoitroit  dans  le  premier  jour  d’Aoufl:  en 
perfonne  ou  par  procureur  , pour  fatisfaire  au 
fiiint  Siégé  fur  plufieurs  chefs,  favoir  la  deftruc- 
tion  de  Ta  ville  d’Ariano , qu’il  avoit  fait  ruiner 
de  fond  en  comble  par  les  Sarrafins , le  meurtre 
de  trois  perfonnages  de  marque , & de  plufieurs 
autres  : le  mépris  des  cenfures  ecclefiaftiques, 
au  préjudice  defquelles  il  faifoit  celebrer  devant 
lui  l’office  divin  depuis  plufieurs  années , no» 
fans  foupçon  d’herefie  r la  fréquentation  avec 
les  Sarrafins , qu’il  tenoit  auprès  de  lui  & lespre- 
feroit  aux  Chrétiens;  & il  eft  vrai  que  dès  l’an- 
née ia6o.  il  en  avoit  fait  venir  grand  nombre 
en  Italie.  Enfin  le  Pape  aceufoit  Mainfroi  d’op-<6»’.  M*r* 
primer  le  royaume  de  Sicile  par  des  exactions  SP<»^ 
intolérables. 

Quoi  que  cette  citation  n’eut  point  été  figni- 
fiée  perfonnelleroent  à Mainfroi  ,8c  qu’il  ne  l’eût 
apprife  que  par  la  voye  publique  : il  ne  voulut 
pas  donner  fujet  au  Pape  de  l’accu  fer  de  contu- 
mace , & il  lui  envoya  au  terme  preferit  pro- 
•poferfesexeufes.  Le  Pape  ayant  oui  fes  envoi ez  „ . g 
Li  donna  un  délai  jufques  à l’oftave  de  la  faint  * ’ ** 

Martin  , c'eft-à-dire  te  dix-huitiéme  de  No- 
vembre. Comme  le  terme  aprochoit , Mainfroi 
dépêcha  d’autres  cnvoicz , qui  dirent  que  vou- 
ant vcaif  ft  prcfeptpr  eu  perfonne,  il  deman- 
B 6-  doit: 
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Aw.  1163.  doit  feureté  pour  entrer  dans  les  terres  de  l’état 
ccclefiaftjque,  avec  une  fuite  convenable  à fa 
dignité  ; le  Pape  lui  preferivit  de  n’amener  pas 
plus  de  huit  cens  perfonnes,  dont  il  n’y  auroit 
que  cent  armer,  8c  foixanteêc  dix  chevaux;  8c 

3u’il  ne  pourroit  demeurer  plus  de  huit  jours 
ans  l’état  ecclefiaftiqué:le  tout  fous  peine  d’ex- 
communication. Le  Pape  envoya  deux  nonces 
pour  recevoir  le  ferment  de  Mainfroi  force  fujet, 
comme  on  voit  par  fa  lettre  du  onzième  de  No- 
vembre : mais  cette  negotiation  fut  fans  effet , 
auffi-bicn  que  les  exhortations  8c  les  menaces  que 
«•73*7f’lé  Pape  fit  aux  Sienoisôc  aux  Pifans  pour  les  dé- 
Ram  1 264.  tacher  du  parti  de  Mainfroi.  Sur  la  fin  de  l’an-» 
»•  *•  née  le  Pape  mit  en  interdit  le  royaume  de  Sici- 
le: mais  voyant  que  Mainfroi  8e  fes  adherens 
fo  moquoient  des  cenfures  , & qu’elles  tour- 
noient au  préjudice  de  la  religion  : il  modéra 
l’interdit  au  commencement  del’année  fuivante 
1164.  en  permettant  que  l’on  dit  la  meffe  baffe,- 
& que  l’on  adminiftrât  les  Sacremens  dans  les 
Eglifes  à portes  fermées,  8c  les  .excommunier 
exclus. 

Cependant  le  Pâpe  continuoi  t dénegocier  avec 
Charles  Comte  d’Anjou  8c  de  Provence  pour  le- 
royaume  de  Sicile,  n’attendant  plus  rien  du  Roi 
d’Angleterre,  trop  occupé  de  fe  maintenir  dan? 
fon  propre  royaume.  Le  Pape  envoya  doâc  en 
France  Barthelemi  Pignatelli  Archevêque  de  Co» 
Rait .ji6>fencc  . homme  plus  militaire  qu’ecclefiaftique , 
«.78.  qui  étant  mal  avec  Mainfroi  fe  retira  auprès  d’In- 
Ughtl.to.y.  nocent  IV.  8c  cePapelefit  Archevêque d’Amal- 
r- 194-  fi  en  115-4;  puis  fept  mois  après  il  le  transfera: 
•1  Cofence.  Le  Pape  Alexandre  l’envoya  en  Ca^ 
labre  avec  des  troupes  pour  faire  la  guerre  à 
Mainfroi:  mais  ayant  été  trahi  , il  fut  obligé 
d’abandonner  même  fon  diocefe  8c  de  revenir 
auprès  du  Pape.  Tel  étoit  l’ Archevêque  de  Co- 
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iènce,  qu’Urbain  IV.  envoya  au  Roi  faint  Louis 
en  T263.  pour  l’exhorter  à aider  Charles  d’An-  ' ' 

jou  fon  frere  à la  conquête  du  royaume  de  Sici- 
le. L’Archevêque  fut  aufir  chargé  de  négocier 
auprès  du  Roi  d’Angleterre  , pour  le  faire  défi- 
fter  de  fes  prétentions  fur  la  Sicileàcaufedefoir 
fils  Edmond. 

Le  Pape  envoyoit  encore  un  Légat  particulier  XXIV. 
pour  l’Angleterre  , favoir  le  Cardinal  Gui  Fui-  s®înt 
codi  Evêque  de  Sabine,  chargé  de  procurer  la k°UlsJ>r" 
paix  entre  lé  Roi  8c  les  Barons.  Il  étoit  porteuri’Anglc- 
de  plufieurs  bulles  datées  du  vingt-dèuxiénhe  déterré. 
Novembre  1263.  8c  des  jours  fuivans,  8c  avoiiRd,M1^i 
pouvoir  non- feulement  d’nfer  de  cenfures contre^’ 8 3* 
les  rebelles , niais  encore  de  faire  prêcher  la  croi-  prcv.“nàrl>. 
fadccontre’eux,  car  on  appliqnoit  ce  remede  zapp.’p.  1 63. 
tous  les  grands  maux.  En  même  tems  le  Papedrc- 
écrivit  au  Roi  faint  Louis,  d’employer  fa  mé- 
diation pour  appaifer  la  guerre  civile  d’Angle- 
terre , 8c  ce  Prince  le  fit  fi  efficacement , que 
le  Roi  Henri  defoncôtéSclesfeigneurs  Anglois 
du  leur,  le  choifirent  pour  arbitre. 

Le  compromis  fut  pafle  à Ouïnfor  lediman-  Spidl.u.  1 v 
che  d’après  la  fainte  Luce,  feiziéme  de  Decem-pf  jVs.’ 
bre  1163.  & portoit  que  lé  Roi  Louis  devoit  M.par.p. 
prononcer  la  fentence  avant  la  Pèntecofte:  mais^/°‘  . 
il  n’attendit  pas  ce  terme.  Il  fit  venir  les  parties*/,^;*' 
à Amiens,  où  le  Roi  Henri  fe  rendit  en  perlôn-  3 ' 

ne  8c  plufieurs  Seigneurs  auffi.  Il  écouta  8c  exa- 
mina foigneufement  ce  qui  fut  propofé  de  part 
8c  d’autre  , principalement  touchant  Je  régle- 
ment fait  à Oxford  en  iry8V  où  il  trouva  qu’on 
avoit  beaucoup  derogé  au  droit  8c  à la  dignité 
royale,  8c  que  cette  convention  avoit  eu  de  fâ-  Sup.  Kv, ■ 
oheufes  fuites,  troublant  le  royaume  d’Angle-Lxxxiv. n%- 
terre , déprimant  les  Eglifes , caufant  des  pillages  iZ‘ 

8c  de  grands  dommages  à plufieurs  perfônnes  , 

Uat  naturels  qu’étrangers  >■  enfin  qu’on  avoit 
B fujçit 
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aindre  encore  à l’avenir  de  plus  fui 
Sur  ces  confédérations  le  Roi  Louis- 
avant  pris  confeil  des  Seigneurs  François  & de 
plufieurs  autres  perfbnnes  de  jprobité,  pronon» 
ça  fa  fentence  arbitrale , jrar  laquelle  il  caffa  je 
reglement  d’Oxford  , vu  principalement  qu’il 
avoit  été  déjacaffé  par  le  Pape  : déclarant  le  Roi 
& les  Barons  d’Angleterre  quittes  8t  déchargez 
de  tout  ce  qu’ils  avoient  promis  par  cet  aéte* 
& ordonnant  que  toutes  chofes  feroient  rétablies 
en  l’état  où  elles  étoient  auparavant.  Cette  fen- 
tence fut  prononcée  le  vingt-troifiéme  de  Jan- 
vier 1163.  c’eft-à-dire  u6$.  avant  Pâques}  8ç 
l’on  voit  ici  un  illuftre  exemple  de  la  haute  ré- 
putation de  juftice  8c  de  fagefle  que  le  Roifaint 
Louis  avoit  chez  les  étrangers. 

Il  avoit  grand  foin  de  faire  adminiftrer  la  ju- 
7^^-fliceàfon  peuple , 8c  outre  les  jurifdiétions  or- 
*'*  ’ dinaires,  il  faifbit  tenir  près  de  lui  celle  que  l’ois 
appelloit  les  Plais  de  la  porte , d’où  font  venues- 
* les  Requeftes  du  palais.  CTétoit  trois  ou  quatre 
Seigneurs  qui  failoient  cette  fonction  par  fbn 
ordre,  8c  lui  en rcndoient compte enfuite.  Sou- 
vent en  été  après  avoir  ouï  la  méfié,  ilalloitfe 
promener  au  bois  de  Vincennes  , s’àflèoit  au- 
pié  d’un  chefne,  8c  faifoit  affeoir  ces  Seigneurs 
auprès  de  lui:  alors  tous  ceux  qui  avoient  af- 
faire à lui  venoient  lui  parler , fans  qu’aucun? 
Iiuiflier  ni  autre  les  empêchât.  Le  Roi  deman- 
doit  tout  haut  de  fa  bouche  fi  quelqu’un  avoit 
partie,  8c  appelloit  quelques  Seigneurs  pour  les- 
expédier:  mais  s’il  trou  voit  quelque  chofe  à re- 
dire aux  pla'doyez  des  Avocats , lui  même  les 
reprenoit  g.  atieufement.  11  tenoit  quelquefois 
ces  audiences  au  jardin  de  fon  palais  à Paris,  on 
eft  à prefent  la  place  Daufine.  Le  lire  de  Join- 
ville qui  rapporte  tout  ceei , étoit  fouvent  de 
ces  juges  de  la.pojrte. 
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La  même  année  1164.  le  Pape  Urbain  en- 
v 07a  en  F rance  Simon  de  Brie  Cardinal  de  Xàinte  *xv' 
Cecile,  en  qualité  de  légat,  avec  charge  de  de- 
mander  au  clergé-  une  décimé  pour  la  guerre  Sicile, 
contre  Mainfroi  , & de  traitter  avec  Charles Xain.itf+. 
d’Anjou  des  conditions  auxquelles  il  devoit  rece-n*  9* *•*- 
voir  le  roiaume  de  Sicile , refervant  au  Pape  de 
lui  en  donner  l’inveftiture.  La  commiffion  eft 
du  vingt-cinquième  d’Avril*.  8c  letroiliéme  de 
Mai  le  Pape  écrivit  à faint  Louis  une  lettre,  où».  13- 
il  lui  reprefente  ainfi  le  péril  où  la  religion  étoit 
expofée  en  Italie  , par  la  guerre  qu’y  faifoit 
Mainfroi  , fur  la  nouvelle  qu’H  avoit  eue  du.- 
traitté  avec  le  Comte  d’Anjou.  H s’eft  mis  en 
pofleffion,  dit  le  Pape,  de  plufieursEglifes  ca- 
thédrales 8c  de  plufieurs  monafteres,  où  il  pro- 
tégé des  intrus  , 8c  en  donne  d’autres  en  com- 
mende  comme  il  lui  plaît,  tournant  les  reve- 
nus à fon  ufage  * cependant  les  herefies  pullu- 
lent prefq\ie  par  toute  l’Italie,  la  foi  catholique- 
eft  déprimée  ,1e  fervice  divin  diminué,  les  droits 
5c  les  libertés  ecclelîaftiques  foulées  aux  pies.. 

Les  prélats  & les  clercs  font  envoyés  en  exily 
jettés  dans  des  prifons,  mutilés  ou  mis  à mort- 
Les  lieux  confacrés  à Dieu  font  dépouillés  de 
leurs  biens  8c  convertis  à des  ulages  profanes» 

On  force  quelques  eccleliaftiques  à celebrer  les* 
divins  offices  dans  des  lieux  interdits  , 8c  à ad- 
miniftrer  les  facremens  à des  excommuniés. 

A ce  fujet  fe  raporte  ce  que  dit  Mathieu  Spi-  Pafttr.  «ai 
nelli,  qui  vint  l’automne  fuivant  dans  l’arm  éep«  *47* 
de  Mainfroi:  Le  troiiiéme  de  Septembre  ii  $4, 
vinrent  trois  nobles  envoyés  par  les  Napolitains, 
pour  prier  le  Roi  de  faire  la  paix  avec  le  Pape^ 
parce  que  la  ville  demeuroit  excommuniée,  5c 
r Archevêque  nevouloit  pas  que  l’on  dît  la  méf- 
ié. Le  Roi  répondit,  que  ce  n’étoit  pas  fa  fau- 
te û on  faifoit  la  guerre,  mais  la  faute  du  Pape  ,. 

qui: 
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An.  1164,  qui  vouloir  le  chafler  de  fon  royaume  ; 8c  3 
ajouta  : J’envoyraià  Naples  trois  cens  Sarrafîns  > 
qui  feront  dire  la  me  (Te  par  force  : envoyez,  moi 
dans  une  galere  les  Prêtres  8c  les  moines  qui  le 
refuferont.  Les  députés  répondirent:  Seigneur- 
n'envoyez,  point  de  Sarrafîns,  Naples  ne  voudra 
pas  les  loger.  Et  le  Roi  entra  en  grandeeolere.  * 
**VIj  Pendant  que  le  Pape  Urbain  étoit  ainfi  occu- 
ltons Vde  P®  ^ gucrre  contre  Mainfroi , il  ne  laifla  pas 
Julicneded’inftituerlafeftedufaint  Sacrement  de  l’Autel; 
■Montent-  8c  la  célébra  pour  la  première  fois  cette  année 
nillgn.  1164.  le  dix-neuviéme  de  Juin  , qui  étoit  le 
jeudi  d’après  l’oâave  de  la  Pentecofte  : ce  qu’il 
faut  reprendre  de  plus  haut.  Lorfqu’il  étoit  ar- 
chidiacre de  Liege,  il  connut  particulièrement 
une  fainte  Fille  nommée  J uliene,religieufehof- 
pitaliere  à Mont-cornillon , près  une  des  portes 
'toll.  tf  9. de  la  ville.  Elle  eut  toute  fa  vie  une  dévotion 
* 437*  particulière  au  faint  Sacrement,  êc  dès  l’âge  de 
f'^j9'{c\ze  ans , c’cft-à-dire  en  izo8.  toutes  les  fois- 
qu’elle  s’appliquoit  à l’oràifon  , il  lui  fembloit- 
voir  la  lune  pleine,  mais  avec  une  petite  brè- 
che , 8c  cette  image  fe  prefentoit  à elle  fans 
qu’elle  pût  l’empêcher , ce  qui  dura  pendantlong- 
tems.  Elle  crût  que  c’étoit  une  tentation,  8c  ht 
beaucoup  de  prières  pour  en  être  délivrée  : en- 
fuite  elle  en  demanda  la  lignification  , 8c  il  lui1 
•fut  dit  intérieurement  que  la  lunefignifioitl’E-.- 
gfife,  8c  la  brèche  le  défaut  d’une  fefte,  quide* 
voit  eftre  celebrée  tous  les  ans,  pour  honorer 
l’ïnftitution  du  faint  Sacrement.  11  lui  fut  dit- 
qu’elle  devoit  commencer  cette  fefte,  8c  annon- 
cer la  première  l’obligation  de  la  celebrer. 

Quoique  luliene  crût  avoir  receu  cet  ordre 
de  J e s u s-C  h r 1 s t même , elle  s’en -défendit 
long-tems,  difant  qu’une  commiflion  de  cette- 
importance  conviendroit  mieux  à quelques  do- 
reurs aùtorifés  dans  l’Eglife  ; enfin  après  plus 
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<ie  vingt-ans  elle  fe  rendit  8c  découvrit  la  chofe, 
premièrem  ent  à Jean  de  Laufenne  chanoine  de 
faint  Martin  de  Liege  , homme  d’une  vertu 
flnguliere  , 8c  le  pria  de  eonfulter  fur  ce  fujet 
les  meilleurs  théologiens  fans  la  nommer.  IJ 
communiqua  le  tout  à Jacques Pântaleon  .alors 
archidiacre  de  Liege , depuis  Pape  Urbain  IV. 
a Hugues  de  faint  Cher  , alors  provincial  des 
frères  Prefcheurs  8c  depuis  Cardinal,  à Gui  ou 
Guiard  de  Laon  Evêque  de  Cambrai , au  chan- 
celier de  l’Eglife  de  Paris,  aux  trois  profeiïèurs 
de  théologie  , qui  cnfeignoient  alors  à Liege, 
&aplufîeurs  autres  hommes  favans  & vertueux. 
Ils  furent  tous  d’avis  qu’il  étoit  jufte  8c  utile  à 
1 Eglife  de  celebrer  l’inftitution  du  faint  Sacre- 
ment plus  Iblemnellement  que  l’on  n’avoit  fait 
juiques  alors.  Juliene  ainlî  alfuréelît  compo- 
se1, un  office  du  faint  Sacrement , par  un  reli- 
gieux delà  mèmemaifon,  nommé  Jean  enco- 
re jeune  8c  peu  inftruit , mais  d’une  vie  très- 
pure. 


r F°jet  de  cette  fefte  étant  divulgué , plu- 
sieurs ecclefiaftiques  s’y  oppoferent  : difant  qu’el- 
,c.  et01t  Superflue,  que  l’on  faifoit  tous  les  jours 
aJa  mefle  la  mémoire  de  l’inftitution  de  l’Euca- 
riltie  & que  les  révélations  de  Juliene  n’étoient 
que  .des  reveries.  Mais  Robert  de  Torote  Evè- chapeav*  - 
que  de  L'ege  n’en  jugea  pas  de  même,  8c  par*  6. 

Une  lettre-  adreflee  à tout  le  clergé  de  Ion  diocefe 
60  il  ordonna  que  la  fefte  du  faint  Sacre- 
ment  ferait  celebrée  tous  les  ans,  le  jeudi  après- 
octave  de  la  Trinité,  avec  jeûne  la  veille.  Il 
^ olt  refolu  d’en  publier  l’ordonnance  dans  fon 
ynode,  mais  il  fut  prévenu  par  fa  mort,  qui 
ffivala  même  année  le  feizieme  d’oétobre.L’an- 
fui  vante  1147.  les  chanoines  de  faint  Mar- 
m célébrèrent  les  premiers  la  fefte  du  faint  Sa- 
rment, Hugues  de  faint  Cher  qui  étant  pro- 
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’Aw.ti$4.  vincial  des  Freres  Prefcheurs,  a voit  approuvera 
projet  de  cette  feûe  fut  fait  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Sabine , 8c  envoyé  légat  en  Allemagne  j 
8c  comme  il  étoit  à Liege,  on  lui  montra  l’of- 
fice du  faint  Sacrement , dont  il  fut  très-con- 
tent après  l’avoir  bien  examiné.  II  voulut  mê-  , 
me  donner  l’exemple,  8c  célébra  la  nouvelle  fe- 
Ibsf.t.  8. (le à faint  Martin  du  mont;  où  au  milieu  d’une 

fraude  multitude  , il  prêcha  fur  ce  fiijet , puis 
it  la  mefle  avec  grande folemuité.  Enfuiteilfit 
une  lettre  adreflee  à tous  les  Prélats  8càtousles 
fidellcs  dans  l’étendue  de  fa  légation , où  il  or- 
donne que  la  fefte  du  faint  [Sacrement  foit  cé- 
lébrée tous  les  ans  le  jeudi  après  l’oétave  de  b 
Pentecofte  , 8c  exhorte  les  fidelles  à s’y  prépa- 
rer , de  forte  qu’ils  puilTent  ce  jour-là  commu- 
nier dignement.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvié- 
* $.  me  de  Décembre  1 zyz.  Deux  ans  après  le  Car-» 
dinalPierreCapoce  auffi  légat  étant  à Liege  fit 
une  pareille  ordonnance. 

* 10.  Henri  de  Gueldtes  fucceflfeur  de  Robert  dans  * 
l’évêché  de  Liege , étoit  plus  militaire  qu’eccle- 
fiaftiaue  , 8c  de  ton  tems  la  licence  fut  grande 
dans  le  diocefe  : enlorte  que  plufieurs  du  cler- 
gé declamerent  contre  la  nouvelle  tête  8c  les  ré- 
vélations de  J uliene , qu’ils  perfecuterent  8c  obli- 

Îerent  à fortir  de  Liege.  Elle  mourut  en  rij-8. 

: cinquième  d’ Avril , 8c  eft  honorée  dans  le  pais, 
comme  bien-Jieureufe.  Elle avoit  une  amie  par- 
ticulière nommée  Eve,  reclufeà  Liege  près  de 
faint  Martin  , 8c  connue  aufli  du  Pape  Urbain 
lorfqu’il  étoit  dans  le  pais.  Quand  elle  eut  ap- 
pris fa  promotion  fur  le  taint  Siégé , elle  em- 
ploya des  chanoines  8c  d’autres  pertbnneszeléet 
pour  la  fête  du  faint  Sacrement , qui  prièrent 
l’Evêque  Henri  d’en  écrire  au  Pape  ; 8c  c’eft  ce 
qui  le  détermina  à ordonner  la  célébration  de 
cette  fête  dans  toute  l’Eglife. 
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Il  le  fit  par  une  bulle  adreflé'e  à tous  les  Pre-  An.  1164, 
lats,  où  il  rapporte  d’abord  l’inftitution  du  faint  ' 1V 

Sacrement  , puis  il  s’étend  fur  la  coniiderationfainj  sca_u‘ 
de  ce  myftere.  Venant  aux  raifons  de  l’inftitu-  cremenr. 
tion delà  fête,  il  employé  les  mêmes  quel’Evê-  to.Xl.ione^ 
que  de  Liège  êc  le  légat  Hugues avoient  appor-?*  8*7* 
tée«  dans  leurslettres.  Envoicilafubftance.  En- 
core que  nous  renouvellions  tous  les  jours  à la 
méfié  la  mémoire  de  l’inftitution  de  ce  Sacre- 
ment: nous  eftimons  toutefois  convenable  de 
h celebrer  plus  folemnellement  au  moins  une 
fois  l’année  , pour  confondre  particulièrement 
les  heretiques.  Car  le  jeudi  faint  l’Eglife  eft  oc- 
cupée à la  réconciliation  des  penitens , la  confe- 
cration  du  faint  Crème,  le  lavement  despieds, 

St  plufieurs  autres  fonctions  , qui  l’empêchent 
de  vaquer  pleinement  à la  vénération  dece  my- 
ftere. Elle  obfervc  cette  pratique  à l’égard  des 
Saints,  dont  elle  renouvelle  fou  vent  la  mémoire- 
>aux  litanies  & aux  méfiés  , & ne  laiflé  pas  de 
celebrer  leurs  fêtes  à certains  jours  de  l’année  j 
& pour  fuppléer  aux  fautes  que  l’on  y aura  pu-  . 
commettre  , elle  a inftitué  la  Toufiàints  , où. 
elle  les  honore  tous  enlémble. 

Or  nous  avons  appris  autrefois  étant  en  un 
moindre  rang , que  Dieu  avoit  révélé  à quelques 
perfoones  catholiques , que  cette  fête  devoit  être- 
eelebrée  généralement  dans  toutel’Eglife.  C’eft 
pourquoi  nous  ordonnons  que  le  premier  jeudi 
après  l’o&avede  la  Pentecôte , les  fidèles  s’àflèm- 
b eront  devotenrent  dans  les.  Eglifés , pour  y- 
chanter  avec  leclergcleslouangesdeDieu.  Vous 
exhorterez  les  peuples  à fé  préparer  à cette  fête 
par  une  pure  confeffion  , par  les  aumônes  , les 
prières  &.  les  autres  exercices  de  pieté  , afin  de- 
pouvoir  ce  jour-là  communier  dignement.  Et 
pour  y exciter  les  fidèles , nous  accordons  cent 
jpurs  d'indulgence  à ceuxqui affilieront  aux  mâ- 
tine* 
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A»,  i latines  du  jour,  autant  pour  la  meflè,  autantpour 
les  premières  vêpres,  autant  pour  les  fécondés f- 
pour  prime,  tierce  , Texte,  none  & compiles, 
quarante  jours  , 5c  cent  jours  pour  l’office  en- 
tier de  chaque  jour  de  l’oébave  . le  tout  à dé- 
- . duire  fur  les  pcnitences  qui  leur  auront  efté  en- 
jointes. Remarquez,  que  dans  cette  bulle,  il  n’eft 
parlé  ni  de  jeûne  la  veille  de  la  fête  , ni  de  pro- 
ceffion  ou  d’expolition  du  faint  Sacrement. 
to.Xl.conc.  Le  Pape  Urbain  envoya  cette  bulle  en  partî- 
817.  culicr  à Eve  la  reclufe  de  Liege  , avec  une  let- 
tre datée  du  huitième  de  Septembre  1264.  où  il 
lui  annonce  raccompliiTcmcnt  de  ce  qu’elle  a voit 
tant  déliré  , favoir  l’inftimtion  de  cette  fête; 
Nous  l’avons,  dit-il-,  déclarée  avec  tous  les  Pré- 
lats qui  fe  font  trouvez  auprès  de  nous  nous 
vous  envoyons  le  cahier  qui  contient  l’office  de 
cette  fête,  8c  nous  voulons  que  vous  en  laiffiez 
volontiers  prendre  copie  à toutes  les  perfonnes 
qui  le  délireront.  C’efl:  l’office  du  faint  Sacrer 
ment , que  le  Pape  avoit  fait  compofer  par  faint 
Thomas  d’Aquin,  8c  que  nous  difons  encore; 
Maisle  PapeUrbain étant  mort  cette  même  an- 
née, la  célébration  de  cette  fête  fut  interrom- 
pue pendant  plus  de  quarante  ans. 

XXVIII.  Vincent  Archevêque  de  Tours  tint  fon  con- 
^^^cile  provincial  à Nantes  cette  année  1264.1er 
& de  Paris.  mardi  d’après  la  faint  Pierre,  c’eft-à-dire  , 1er 
to.Xi.p.  premier  jour  de  Juillet.  On  y publia  neuf  ca- 
nons.  On  défend  aux  Prélats  ou  aux  patronsde 
tan.  i-s?obliger  à la  collat.ion  ou  à la  prefentationd’un: 
bénéfice  qui  ne  vaque  pas  encore  : d’établir  des- 
c' vicaireries , finon  dans  lescasdedroit:  d’exiger. 
'•7*desclercsaucunpeage , linon  pour  lesmanchan- 
t 6 difes  dont  ils  font  trafic.  On  ordonne  lareliden- 
’ ce  dans  les  bénéfices  à charge  d’ames;  8c  en  con- 
fequence  que  la  réception  d’un  fécond  bénéfice 
(>..^.de  cette  qualité  fait  .vaquer  le  premier.  On  dé- 
fend 


Livre  quatre-vingt 'Cinquième.  47 
fend  la  chatte  aux  clercs,  principalement  aux  Aw.  1*64» 

Erêtres  8c  aux  Religieux.  On  défend  de  diminuer 
: nombre  des  moines  dans  les  prieurez.  Enfin c'  %* 
de  fervir  plus  de  deux  mets  aux  Prélats  dans  c.  s. 
leurs  vifites. 

On  tint  auttfi  un  concile  à Paris  lamêmean-  to.Xl.p.' 
née,  le  lendemain  de  la  Paint  Barthelemi  ,c’eft-  818. 
à-dire;  le  vingt-fixiéme  jour  d’Août;  & ce  fut 
le  légat  Simon  de  Brie  cardinal  de  fainteCecile 
qui  y prefida.  Le  Roi  Paint  Louis  étoitfenfible-  Gauf.  ’Btl- 
ment  affligé  de  l’abus  ancien  8c  general  des  ju. /o/oc#.  «.3». 
remens  8c  des  blasfêmes , qui  regnoit  particur  ^uchefnef‘ 
lierement  dans  ion  royaume;  8c  penPant  Perieu- 
fement  à le  déraciner,  il  en  conféra  avec  le  lé- 
gat, par  l’autorité  duquel  8c  par  la  iienc,  il  con- 
voqua cette  aiTemblée  compofée  de  Seigneurs  8c 
de  Prélats.  Le  légat  fit  un  feimon  très-fort;  8c 
le  Roi  animé  de  Ion  zele  y joignit  une  exhorta- 
tion pieufè,  ïoutenuë  de  raiibns  iolides  8c  clai- 
rement expliquées  : enfuite  de  l’avis  de  toute 
Paffemblée  , il  fit  une  ordonnance  très-Pevere, 
qui  fut  publiée  par-tout  le  royaume  ; 8c  il  tint 
la  main  à l’exécution.  Un  bourgeois  de  Paris 
ayant  blasfêmé  avec  des  paroles  infâmes,  leRoiiio.  ' 
lui  fit  marquer  les  levres  d’un  fer  chaud  pour 
fervir  d’exemple;  8c  fachant  que  plufieurs  per- 
fores Pages  félon  le  monde  en  murmuroient, 
il  dit:  Je  voudrais  être  marqué  de  même  , 8c 
porter  cette  difformité  toute  ma  vie,  pourvu 
que  ce  vice  fût  entièrement  banni  de  mon  royau- 
me. Dans  cette  même  aflemblée,  comme  on  «.9.  Spkil. 
croit,  le  légat  obtint  la  décimé  fur  leclergédc  1 6. 
France , fans  laquelle  Charles  d’Anjou  ne  vou- 
loit  point  entreprendre  la  conquête  du  royaume 
de  Sicile;  8c  il  régla  avec  ce  prince  les  conditions 
aufquelles  il  en  devoit  recevoir  l’inveftiture. 

Le  PapeXFrbain  étoit  averti  que  dansl’ifledc  XXT3£ 
Chipre , particulièrement  à Nicofie , qui  en  étoit  enchère* 

1^  Rain.  66. 
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Av.  12.54.la  métropole , les  Chrétiens  tant  clercs  que  laï- 
ques , commettoient  des  crimes  énormes  : des 
blastèmes,  fouvcnt  à l’occalion  des  jeux deha- 
Ï3rd  , des  iortileges  . des  adultérés  & d’autres 
impureté!  abominables  quand  l’Archevêque 
vouloit  procéder  contre  les  coupables  pour  leur 
impofer  des  peines  c anoniques , le  bail  ou  regent 
du  royaume  s’y  oppofoit  C’étoit  Huguesde  Lu- 
fîgnan  qui  gouvernoit  pendant  le  bas  âge  du  jeu- 
ne Roi  Hugues  Ton  cou  fin  11  prétendoit  que  la 
punition  de  ces  crimes  lui  appartenoit  , 8c  que 
l’Archevêque  n’avoit  droit  de  corriger  que  Tes 
domeftiques  2c  fes  clercs  : enforte  que  par  cet- 
te difputcfur  la  jurifdiébion,  lescrimcsdemeu- 
roient  impunis , pafloient  en  coutume  8c  mul- 
tiplioient  tous  les  jours.  Enfin  nonobftantlere- 

flement  d’Alexandre  IV.  les  Grecs  8c  les  Syriens 
e Chiprenevouloicnt  point  obéir  à l’ Archevê- 
que Latin  de  Nicoiic  , 8c  tenoient  feparément 
des  conventicules.  Le  Pape  Urbain  écrivit  for- 
tement au  regent  fur  toutes  ces  plaintes  de  l’Ar- 
chevêque, déclarant  que  fi  on  ne  luirendoit  ju- 
ftice,  il  confirmèrent  les  ccnfures  que  ce  Prélat 
avoit  prononcées. 

XXX.  L’Empereur  Michel  Paleologue excommunié 
«he^Arfe-^Puis  ^euX  ans  Par  ^ Patr'arc^c  Arfene  ne.fe 
ne  acculé”  P0070'1  P^us  fouffrir  en  cet  état.  Ayant  tenté 
Fdchyrn,  ' toutes  fortes  de  voyes  pou» obtenir  fi>n  abfolu- 
M.iv.c.  i.tion  par  la  douceur,  8c  defefpcrant  de  fléchir  le 
Grcgorat  Prélat,  il  refolut  de  s’en  vanger  : mais  il  ne  vou- 
W.iv.  f.4.  ^t  pas  ufer  fa  puiflance  ni  employer  la  force 

ouverte,  il  voulut  le  faire  dépofer  par  un  juge- 
ment , qui  fût  canonique  au  moins  en  apparen- 
ce. Il  aüembla  donc  les  Prélats  8c  leur  dit:  Les 
foins  del’empiredemandent  un  homme  tout  en- 
tier , 2c  je  ne  puis  avoir  l’efprit  libre  , tant  que 
le  patriarche  me  retient  lié  par  cette  cenfure.  Il 
me  réduit  à l’impoflîblc,  puilqu’on  ne  peut  re- 
mettre 
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mettre  les  chofes  en  l’état  où  elles  étoient,  8c  An.i 
qu’il  ne  veut  point  remedier  au  mal  qui  eft  fait. 

Au  lieu  de  faire  charitablement  les  avances  pour 
m’attirer  à la  penitence , il  refufe  celles  que  je 
fais  me  foûmettant  à tout  ce  qu’il  me  prefcrira 
de  plus  rude  : il  femble  ne  chercher  qu’à  me 
pouffer  audefcfpoir.  Il  me  fait  entendre  indire- 
ctement, que  je  dois  quitter  l’empire,  8c  me  . 
réduire  à la  condition  d’un  particulier  : mais  je 
ne  voi  pas  à qui  ma  renonciation  feroit  utile.  Eue 
ne  le  ferait  pas  à l’empire , puiique  celui  qui  y 
étoit  deftiné,  n’eft  pas  capable  de  gouverner  8c 
ne  le  fera  jamais}  8c  quant  à mon  intérêt  par- 
ticulier , quelle  affurance  me  donnera-t-on  de 
vivre  en  paÿ  après  ma  renonciation  , quelle 
feureté  pour  ma  femme  8c  mes  enfans?  Quand 
on  a une  fois  goûté  de  lafouverainepuiffance, 
il  eft  difficile  de  la  quitter  fans  expofer  fa  vie. 

Un  Empereur  en  place  eft  l’objpt  de  la  haine  de 
plufieurs,  qui  ne  lui  font  fidèles  qu’en  apparen- 
ce} 8c  que  ne  feront-ils  point  lorsqu’ils  ne  fe- 
ront plus  retenus  par  la  crainte  ? Enfin  l’Eglife 
a des  réglés  certaines  pour  la  penitence,  fui  vant 
lefquelles  vous  traitez  les  particuliers: en  a-t-el- 
le d’autres  pour  les  Empereurs  ? Si  vous  n’avez 
point  de  loix  fur  ce  fujet  , d’autres  Eglifes  en 
°nt,  j’y  aurai  recours , 8c  j’y  trouverai  le  remè- 
de que  je  cherche.  Il  vouloit  dire  qu’il  s’adreffe- 
roit  au  Pape}  8c  c’étoit  une  menace  terrible  aux 
Evêques  Grecs. 

Aprèsce  difeours  les  Evêques refolurent  de  fe-  iv« 

courir  l’Empereur , qui  envoya  encore  au  pa-  *• 
triarche  Arfene , plufieurs  interceffeursl’un  après 
l’autre , principalement  fonpere  fpirituel  Jofeph 
abbé  de  Ga  efe;  mais  le  Patriarche  n’en  tut  que 
plus  aigri  8c  il  demeura  inflexible.  Lecinquiéme  u 3. 
du  mois  d’ Avril  1264.  le  jour  nommé  Àcathi- 
fte,  là  voir  le  femedi  de  la  cinquième  femaine 

de 
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AK.iafi4-de  carême,  au  fortir  de  l'office  de  la  nuit,  le 

primicier  des  notaires  de  l’Eglife  de  C.  P.  pre-  j 
v.  Maur.  fenta  à l’Empereur  un  libelle  , contenant  plu- 
4W  * fleurs  chefs  d’accufation  contre  le  Patriarche,  '] 
favoir  : Qu’il  avoit  retranché  des  matines  le 
pfeaume  pour  l’Empereur.  Qu’il  avoit  liaifon 
avec  le  Sultan  8c  fes  gens,  jufqu’à  leur  permet- 
tre fouvent  de  fe  baigner  au  bain  de  l’Eglife , 
quoiqu’ils J'u fient  Mufulmans,  8c  qu’ilyeutdes 
;i>,n.t.24. croix  gravées  dans  les  marbres  de  ce  bain.  Ce 
Sultan  étoit  Azatin , ou  plûtôt  Azeddin  Turc 
Seljouquide  Sultan  de  Conie,  que  la  crainte  des 
Tartares  avoit  obligé  à fe  retirer  chez  les  Grecs. 
Le  troifléme  chef  d’accufation  contre  Arfene  , 
étoit  d’avoir  fait  donner  aux  enfans  du  Sultan  la 
fainte  Eucariftie,  quoi  qu’on  ne#fçut  pas  s’ils 
j,  étoient  baptifez.  Enfin  que  le  Sultan  lui-même  . 
avec  fes  Satrapes  avoit  affilié  le  jour  de  Pâque 
aux  matines,  où  le  Patriarche officioit.  C’eftcc 
que  contenoit  l"  libelle  , avec  quelques  autres 
accufations  fgmblables. 

L’Empereur  le  reçut  avec  empreflement , ak 
fembla  les  Evêques  qui  fe  trouvoient  àC.  P.  8c 
leur  demanda  confeil.  Le  patriarche  Arfene  aiant 
eu  communication  de  la  plainte , fans  être  en- 
core accufé  en  forme  , y répondit  ainfi  : C’é- 
toit  moi  qui  avois  ordonné  de  chanter  ce  pfeau- 
me dans  l’Eglifc , fuivant  l’ufage  des  monafle- 
les  ; 8c  je  l’ai  fupprimé  , trouvant  que  les  au- 
tres prières  fuffifoient.  De  plus  l’Empereur  n’a 
pas  fujet  de  s’en  plaindre  en  l’état  où  il  efl.  Je 
n’ai  ni  feu  ni  ordonné  que  les  gens  du  Sultan  fe 
fulfent  fervis  du  bain  de  l’Egliie  j 8c  on  auroit 
la  même  raifon  de  les  exclure  de  tous  les  autres 
bains,  puifque  en  tous  on  trouve  des  croix  8c 
defaintes  images.  J’ai  traité  le  Suhan  8c  fesen- 
fans  comme  des  Chrétiens , fur  la  parole  de  l’E- 
vêque  de  Pifidie:  fi  on  prouve  qu’ils  ne  le  foient 

pas, 
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}ns^  c’cfl:  lai  feul  qui  en  eft  coupable.  L’Era-  An.  1264.. 
pereur  ne  trouva  pas  ces  reponfes  du  Patriarche 
fuffifantes,  mais  il  voulut  alTerabler  un  concile 
de  tous  les  Evêques  , où  fe  trouvaflent  même 
les  deux  Patriarches  Nicolas  d’Alexandrie  8c  Eu- 
thymius  d’Antioche. 

Le  concile  fe  tint  dans  une  fale  du  palais , 
l’Empereur  y tenoit  la  première  place,  accom- . r0jj?'a 
paçné  de  toutes  lesperfonnesconftituées  en  di-  couche, 
gnité  8ç  de  tout  le  fenat.  Outre  les  Evêques  on 
y voyoit  les  Abbess  de  tous  les  monafteres  8c  les 
principauxÉ^ntre  les  moines.  L'accufateur  pre- 
fentafon  libelle  qui  fût  lu  publiquement:  on  or- 
donna que  le  patriarche  Arfene  feroit  cité  , 8c 
on  lui  envoya  trois  Evêques  avec  trois  clercs. 

Mais  il  réfuta  abfolumcnt  de  comparaître  : di- 
fant,  qu’il  ne  reeufoit  pas  le  jugement , mais  * 
les  perfonnes,  la  forme  8c  le  lieu.  On  veut,  di- 
foit-il , juger  un  Patriarche  dans  le  palais , en 
prefence  del’Empereur,  en  l’état  où  il  eft  & pré- 
occupé du  delïr  de  vangeance,  en  prefence  des 
grands  8c  des feculiers.  Cette  réponte  fut  donnée 
par  écrit  8c  rapportée  à l’afiemblée  ; 8c  la  cita- 
tion réitérée  jufques  à trois  fois  avec  certains 
delais  : car  on  vouloit  que  la  procedure  fût  ca- 
nonique } 8c  Arfene  fit  toujours  la  même  re- 
ponfe. 

Cependant  voulant  encore  efiayer  de  faire  en- 5» 
tendre  raifon  à l’Empereur  il  vint  le  trouver  ,8c 
l’Empereur  le  reçeut  avec  politéfie  8c  l’entretint 
nfTez  long-tems  de  difeours  obligeants  C’étoit 
Un  dimanche  8c  l’Empereur  avoit  donné  ordre 
que  l’on  commençât  la  méfié  fi-tôt  que  le  Pa- 
triarche paraîtrait  à l’entrée  de  l’Eglife , efpci  ant 
Surprendre  une  abfolution  tacite.  Quand  donc p.  177. 
l’heure  fut  venue  ils  marcherem  enfembledu  pa- 
lais à l’Êglife  , l’Empereur  tenant  le  Patriarche 
par  la  chape.  Lors  qu’ils  furent  à la  porte , le 
- Tmt  XV11Z.  G diaa 
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A k.  1:64.  diacre  demanda  la  benediétion  fuivant  la  coûtai 
me,  & le  Patriarche  la  donna:  mais  aufli-tôt 
s'appercevant  de  l’artifice  de  l’Empereur,  il  tira 
la  chape  d’entre  fes  mains  6c  lui  reprochant  de 
l’avoir  voulu  furprendre  , il  s’enfuit  prompte- 
ment 8t  retourna  à fon  logis.  L’Empereur  de 
fon  côté  fe  plaignit  aux  Evêquesde  l’affront  que 
lui  avoit  fait  le  Patriarche  , 8c  les  exhorta  à fi- 
* nir  cette  affaire  : offrant  de  s’abfenter  du  conci- 
le fi  fon  excommunicatidn  l’en  devoit  exclure, 

8c  feignant  de  ceder  à la  violence  qu’ils  lui  fai- 
foient  pour  l’y  retenir. 

, f ^ On  fit  donc  au  Patriarche  une  derniere  cita-î 
’tion  après  laquelle  on  crut  le  pouvoir  condam- 
ner par  contumace  , en  vertu  du  foixante  8c 
quatorzième  canon  des  Apôtres.  Toutefois  pour 
le  plus  fur  , le  concile  voulut  encore  examiner  * 
Je  fonds;  8c  ayant  fait  venir  l’accufateur,  on  lui 
demanda  les  preuves  des  faits  qu’il  avançoit.  U 
allcguoit  la  notoriété  publique,  mais  onnelaifl 
fa  pas  d’ouïr  des  témoins,  qui  certifièrent  que 
le  Sultan  avoit  aiïifté  aux  prières  dans  l’Eglife. 

La  difficulté  étoit  de  favoir  s’il  étoit  Chrétien 
ou  non;  8c  le  Sultan  voulant  juftifier  le  Patriar- 
che , envoya  dire  à l’Empereur , qu’il  étoitprêt 
à honorer  des  images,  ou  même  à manger  d’un 
jambon.  A quoi  ceux  qui  vouloient  condamner 
le  Patriarche , répondoient  que  quand  le  Sultan 
feroit  Chrétien , tous  les  Turcs  de  fa  fuite  ire 
l’étoient  pas.  Quand  on  vint  aux  opinions,  tous 
les  Evêques  hors  fept  ou  huit,  furent  d’avis  de 
dépofer  le  Patriarche  : mais  la  plupart  ne  fon- 
doient  fa  condamnation  que  fur  la  contumace, 

^ ceux  qui  étoient  d’un  autre  a vis,  revinrent  bon- 
gré  malgré  à l’avis  commun  : on  termina  le 
concile  par  les  acclamations  ordinaires  pour  les 
Empereurs  , 8c  on  députa  deux  Evêques  pour 
fignifier  à Arfeitc  fa  condamnation. 


. . > 
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C’étoit  le  foir  allez  tard  , quand  ils  vinrent  An.  ta $4, 
lui  déclarer  là  fentencc  en  prelence  de  tout  lec-7* 
■clergé,  8c  lui  dirent  de  fe  préparer  à partir.  . Il 
commenta  par  rendre  grâces  à Dieu  , 8c  leur 
dit  qu’il  etoit  prêt  d’aller  où  ils  voudroient  : puis 
fe  tournant  vers  le  clergé  il  dit:  Vous  lavez 
mes  enfàns,  ce  qui  s’eftpaflféà  mon  égard  : Dieu 
i’a  permis,  il  faut  fe  foumettre  à la  volonté  de 
quelque  maniéré  qu’il  dilpofe  de  nous.  J’ai  con- 
duit comme  j’ai  pu  le  troupeau  qu’il  m’avoit 
confié:  j’ai  péut-être  fait  de  la  peine  àpluiieurs, 
comme  plulieurs  m’en  ont  fait  : pardonnons 
■nous  mutuellement  nos  fautes.  Allez  reconnoL 
"tre  le  trelor  de  l’Eglife  , les  reliques  , les  va  lès 
facrez  , les  ornemens  8c  les  livres  , afin  qu’on 
ne  m’accule  pas  encore  de  l'avoir  pillé.  Adieu 
mes  enfans:  je  remporte  du  palais  patriarcal  ce 
que  j’y  ai  apporté,  mon  habit,  mes  tablettes  8c 
trois  pièces  d’argent  que  j’ai  gagnées  à tranlcn- 
te  un  plàutier  fuivant  la  réglé  monaftique.  Aiant 
ainfi  parlé  il  les  renvoya  en  paix  , 8c  demeura 
aflîs  attendant  tranquillement  l’ordre  de  l’Empe- 
reur. Or  ces  circonftances  font  rapportées  par  * 

fhiftorien  Pachymere  qui  étoit  prefent,  8c  fut 
un  de  ceux  qui  vérifièrent  le  trefor  de  l’Eglilè. 
L’Empereur  fit  enlever  Arfenela nuit  même,  8c 
le  lendemain  ou  l’emmena  à 1’ifle  de  Proconefe 
près  la  côte  de  Natolie  , où  on  l’enferma  dans 
un  petit  raonaftere  , avec  des  gardes  qui  ne  le 
laifloient  pas  voir  à ceux  qui  le  fouhaittoient; 
il  fut  ainfi  exilé  à la  fin  du  mois  de  Mai  1264,. 

Mais  fa  dépofition  caufa  un  fchifme  entre  les  XXXIL 
Grecs,  8c  plufieurs. le  reconnoilloient  toujours  Germai* 
pour  Patriarche:  à quoi  l’Empereur  voulant  re-Pat^tç^e 
medier j il  aflèmbla  le  peuple  devant  fon  palais 
8c  lui  parla  d’une  fenêtre  de  fa  chambre  aux  tra-z/i,  jp,  * 
vers  d’une  grille.  Il  reprefenta  les  raifons  de  la*.  10. 1 1* 
jlépofuioa  d’Arfeoe  8c  les  inconveaiens  dufehif- 

Ç * - me4  -, 
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AN.1264.  me,  8c  menaça  ceux  qui  s’y  laifleroient entraî- 
ner. Il  laiffa  aux  Evêques  la  liberté  d’élire  pour 
Patriarche  celui  qu’ils  en  jugeroient  le  plus  di- 
gne , 8c  s’étant  affemblez  dans  l’Eglife  de  Bla- 

3uernes , ils  élurent  Germain  métropolitain  d’ An- 
rinople.  C’étoit  un  homme  franc,  dans  fes  ma- 
niérés 8c  qui  s’aquittoit  de  bonne  grâce  des  fon- 
dions de  fon  mtniftere:  curieux  8c  inftruit  au- 
tant qu’aucun  autre,  non  feulement  des  précep- 
tes de  la  vertu , mais  du  maniement  des  affai- 
res Il  n’étoit  pas  éloquent,  mais  ilaimoitceux 
qui  l’étoient  8c  prenoit  plaifir  à les  entendre  par- 
ler: il  étoit  fociable,  8c  ne  faifoit  pas  confiftcr 
la  vertu  dans  l’aufterité  extérieure  8c  le  mépris 


des  autres. 

L’Empereur  approuva  volontiers  ce  choix, 
ayant  depuis  long-tems  pris  Germain  en  affec- 
tion. Car  lors  qu’étant  tombé  dans  ladifgrace 
de  l’Empereur  Théodore  Lafcaris  il  fe  retira 
* chez  le  Sultan  d’icone,  Germain  menoit  la  vie 
^monaftique  fur  la  montagne  Noire  àlafrontie- 
Cregtras.  te  de  l’empire  Grec . 11  vint  au-devant  de  Miche 
iv.c.4.  Paleologue,  le  reçût  magnifiquement  8c lui  don- 
na dequoi  faire  fon  voyage.  Auffi  quand  Michel 
fut  Empereur  , Germain  l’étant  venu  trouver, 
ce  Prince  lui  rendit  de  grands  honneurs  , puis 
le  plaça  fur  le  fiege  d’Andrinople,  8c  enfin  fur 
celui  de  C.  P.  Germain  y fut  trsnsferé  le  jour 
de  la  Pentecôte  huitième  de  Juin  1264. 

XXXIII*  Urhain  IV.  avoit  demeuré  deux  ans  àOrviéte 
Moitü’Ur-  d’où  la  plupart  de  fes  lettres  font  datées:  mais 
bain  iv.  cette  année  les  Orviétans  s’étant  déclarez  contre 
.f'"”*  ”.  3 l 'lui  & ayant  pris  une  fortereffe  appartenant  à l’E- 
glife , il  fe  fit  porter  en  litiere  a Peroufe,  où  i] 
mourut  le  jeudi  fécond  jour  d’Oétobre  1264. 
ayant  tenu  le  faint  Siégé  trots  ans  un  mois  8c 

3uatrc  jours.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  cathe- 
rale  dédiée  à fàint  Laurent,  Oa  voit  dans  fes  let- 
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très  un  exemple  remarquable  de  bonté.  Dutems  A.w.  rxff*. 
qu’il  étoit  archidiacre  de  Liegele  Pape  Innocent 
IV.  étant  à Lion  l’envoya  en  Allemagne  pour 
quelques  affaires  de  l’Eglife  Romaine.  Là  trois 
gentilshommes  du  diocefe  de  Treves  le  firent 
prendre  8c  le  retinrent  quelque  ternsprifonnier, 
après  lui  avoir  ôté  des  chevaux  , de  l’argent  8c 
d'autres  meubles.  Lors  qu’il  fut  Pape  ces  gen- 
tils-hommes offrirent  de  lui  reftituer  ce  qu’ils 
lui  avoient  pris  , 8c  lui  faire  fatisfaéfion  pour 
l’infulte  : demandant  feulement  difpenfe  d’aller 
en  perfonne  recevoir  l’abfolution  de  l’excom- 
munication qu’ils  avoient  encourue,  attendu  les 
périls  du  chemin  & les  ennemis  qu’ils  avoient.  , 

Le  Pape  donna  commiflion  au  prieur  des  Freres 
Prêcheurs  de  Coblents  de  les  abfoudre , 8c  de 
leur  déclarer  enfuite  , qu’il  leur  reraettoit  libé- 
ralement en  vue  de  Dieu  tout  le  tort  8c  l’injure 
qu’ils  lui  avoient  fait  : leur  enjoignant  feule- 
ment de  s’abftenir  déformais  de  pareilles  violen- 
ces. La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juillet  1264. 

Après  la  mort  d’Urbain  le  faint  Siégé  vaqua  qua- 
tre mois.  '• 

Cependant  GuiFulcodi  cardinal  évêquede  Sa-  XïXrv. 
bine  qu'il  avoit  envoyé  légat  en  Angleterre,  ne  Clement 
put  y entrera  caufe  de l’oppofitionaes Barons 8c IV,PaPc* 
des  Evêques  révoltez,  contre  leur  Roi.  Car  ils  ne  Matth. 
s’en  tinrent  pas  au  jugement  de  faint  Louis , 8c  Weflm.p. 
la  guerre  civile  recommençapire  qu’auparavant.  397-  3&+* 
Le  Légat  fut  donc  obligé  de  s’arrêter  à Boulo-t#.  xi.  «ne. 
gne  fur  mer,  où  il féjourna long-tems  8c  y af-MS°* 
fembla  quelques  Evêques  d’Angleterre  , qui  £e*""* 
trouvèrent  deçà  la  mer.  Alors  par  l’autorité  du^Hi 
Pape  il  prononça  excommunication  contre  tous 
ceux  qui  faifoient  la  guerre  à leur  Roi , avec 
interdit  fur  la\ille  de  Londres  8c  les  cinq  ports 
d’Angleterre,  qu’on  lui  tenoit  fermez.  Il  com- 
mit aux  Evêques  Anglois  qu’il  avoit  appelle» 

. ' C 3 lrcxc- 
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Att.  titf.  l’execution  des  Tes  cenfures  , & fe  mit  en  che* 
min  pour  retourner  à la  cour  de  Rome.  * 
Kdin.ii.6f.  Mais  pendant  le  voyage,  il  apprit  qu’il  avoit 
».  i.  ».  été  élu  Pape  à Peroufe,  & s’y  rendit  déguifé  en 
Pdftlr.  to - frcre  mendiant  pour  éviter  les  embufeades  de 
ntt.?.?  3.  ]y]ajnfroj_  Etant  arrivé  il  fit  tous  fes  effortspour 
refufer  le  pontificat  : mais  enfin  il  l’accepta  le 
fixiéme  de  Février  1 i6j.  8t  fut  couronné  le 
vingt-deuxième  du  même  mois,  jour  de  la  chai- 
re de  faint  Pierre  8c  premier  dimanche  de  carê- 
me. Il  prit  le  nom  de  Clement  IV.  parce  qu’il 
étoit  né  le  jour  de  iâint  Clément , 8c  avoit  reçu 
de  Dieu  plufieurs  grâces  fingulieres  ce  même 
OuK.n.p.  j°nr»  8c  il  donna  part  à tous  Iss  Evêques  de  fa 
'promotion  félon  la  coutume,  par  une  lettre  cir- 
culaire du  vingt-fixiéme  Février*  On  voit  les 
fentimens  fur  fa  nouvellcdignitédanslcsrépon- 
fès  qu’il  fit  aux  princes  qui  Ten  felicitoient , 8c 
encore  mieux  dans  la  lettre  à Pierrcle  Gros  Ion 
neveu , où  il  parle  ainfi. 

Plufieurs  fe  rejouïflènt  de  notre  promotion  } 
mais  nous  n’y  trouvons  matière  que  de  crainte 
te  de  larmes  : étant  le  feul  qui  fentons  le  poids 
immenfe  de  notre  charge.  Afin  donc  que  vous 
fâchiez  comment  vous  devez  vous  conduire  eu 
cette  occafion , apprenez  que  vous  en  devez  être 
plus  humble.  Nous  ne  voulons  point  que  vous 
ni  votre  frere,  ni  aucun  autre  des  nôtres  v ienne 
vers  nous,  fans  notre  ordre  particulier:  autre- 
ment fruftrez  de  leurs  efperances,  ils  s’en  re- 
tourneroient  confus.  Ne  cherchez  pas  à marier 
votre  fœur  plus  avantageuferaent  à caufe  de 
nous:  nous  ne  le  trouverions  pas  bon  8c  ne  vous 
y aiderions  pas.  Toutefois  fi  vous  la  mariez  au 
ftbUne.  füs  d’un  fimple  chevalier,  nous  nous  propofons 
tout  f.jjio,  de  donner  trois  cens  tournois  d’agent.  Cetoit 
environ  cent-cinquante  livres  de  notre  monoïe. 
Le  Pape  continue  : Si  vous  afpirez  plus  haut 
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tfefperez  pas  un  denier  de  nous  : encore  vou-  Ak.izéj. 
Ions  nous  que  ceci  foit  très  fecret  6c  qu’il  n’y 
ait  que  vous  6c  votre  mere  qui  le  fâche  Nous 
ne  voulons  point  qu’aucun  de  nosparens  s’enfle 
fous  pretexte  de  notre  élévation,  maisque Ma- 
bile  6c  Cecile  prennent  les  maris  qu’elles  pren-i 
droient  il  nous  étions  dans  lalimpleclericature; 
voyez  Gilie-,  6c  lui  dites  qu’elle  ne  change  point  • * 
de  place,  mais  qu’elle  demeure  à Sufe  6c  qu’elle 
garde  toute  la  gravité  6c la  modeftiepoflibledans 
les  habits.  Qu’elle  ne  fc  charge  de  recomman- 
dations pour  perfonne , elles  ieroient  inutiles  à 
celui  pour  qui  on  les  feroit,  6c  nuilibles  à elle- 
même.  Si  on  lui  offre  des  prefens  pour  ce  fujet, 
qu’elle  les  refufe  , Il  elle  veut  avoir  nos  bonnes 
grâces.  Saluez  votre  merc  6c  vos  freres  : nous 
ne  vous  écrivons  point  avec  la  bulle,  ni  à ceux 
de  notre  famille,  mais  avec  le  feau  du  picheur, 
dont  les  Papes  fe  fervent  dans  leurs  affaires  dé- 
crétés. Donné  à Peroufc  le  jour  de  faintc  Per*, 
petue  £c  fainte  Félicité,  c’eft-à-dire  lefeptiéme 
de  Mars. 

• Le  Pape  Clement  donna  fes  premiers  foins  à XXXV. 
]!affaire  du  royaume  de  Sicile,  comme  la  plus.  Con^e** 
prenante  pour  la  cour  de  Rome;  8c  dès  le  vingt-  ,ô°yauintf 
lixiéme  de  Février  n6{\  il  fit  expédier  deux  bul-  d«  sieilc  à 
les.  Dans  la  première  il  raconte  la  conceflion  deciurles 
ce  royaume  faite  par  Alexandre  IV.  à Edmond  d'Anjou, 
fécond  fils  du  Roi  d’Angleterre,  8c  confirmée  par^itr 
Innocent  IV.  les  diligences  faiteapar  le  faim  Sie-?'l°7* 
ge  pour  l’effedtuer , 6c  le  défaut  d’exécution  de  * 
la  part  du  Roi  8c  de  fon  fils  : enfin  la  fomma- 
tion  qu  Urbain  IV.  leur  a fait  faire  de  déclarer 
s’ils  y pretendoient  encore.  En  confequence  le 
Pape  Clément  révoqué  6c  annulle  cette  conccf- 
fion;  8c  déclare  que  l’Eglife  Romaine  eft  en  plei- 
ne liberté  de*  difpofer  du  royaume  de  Sicile  Parlai*»' 
l’autre  bulle  du  même  jour,  le  Pape  donne  ce 

‘C  4.  royau-  " ' 
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Av  126 royaume  à Charles  Comte  d’Anjou  Sc  de  Pr62 
/.  124.  vence,  aux  conditions  qui  y font  exprimées  fort 
au  long  , 8c  dont  la  plufpart  ne  regardent  que 
l’état  temporel.  Voici  celles  qui  concernent  l’E- 
f-37n.2x.ghCc.  Tous  lesbiens,  meubles  Sc  immeubles  qui 
ont  été  ôtez  aux  Egiifes,  ou  aux  perfonnes  ec- 
cleliaftiques,  leur  ferontreftituezcnchaquelieu, 
«.xa.à  mefure  que  le  nouveau  Roi  en  prendra  pof. 
fcflf’on.  Les  élevions  des  Eglifcs  cathédrales  & 
autres,  feront  entièrement  libres,  fans  deman- 
der le  confentementdu  Roi  devant  ni  après.  La 
jurifdiftion  ecclefiaftique  fera  confervée  en  fon 
entier,  avec  liberté  d’aller  pourfuivre  les  appel- 
lations au  faint  Siégé  , le  Roi  révoquera  toutes 
les  loix  de  Frédéric,  de  Conrad , ou  de  Mainfroi 
1*4. 2 j.  contraires  à la  liberté  ecclefiaftique.  Aucun  clerc 
ne  fera  pourfuivi  devant  un  juge  feculier  , ns 
16.  chargé  de  tailles  ou  colkôes.  Le  Roi  n’aura  ni 
régalé  , ni  autre  dioit  fur  les  Egiifes  vacantes, 
u’en  tirera  aucun  profit.  Les  nobles  8c  les  au- 
a7’tres  habitans  du  royaume  jouiront  de  la  même 
liberté  8t  des  mêmes  privilèges  qu’ilsavoientdu 
tems  de  Guillaume  II.  Roi  de  Sicile.  Seize  Car- 
dinaux fouferivirent  à ces  deux  bulles  avec  le 
Pape.  • . . 

t'** 4-  . Le  légat  Simon  de  Brie  Cardinal  de  fainte  Cé- 
cile , conclut  le  traité  avec  Charles  fuivant  le 
pouvoir  qu’il  en  avoit  ; 8c  ce  prince  ne  perdit 
nk.Mtikfr.  POInt  de  tems  pour  l’exécution.  Mais  après  avoir 
1. 177.  / célébré  avec  le  Roi  fon  frere  la  fête  de  Pâques,  - 
* qui  cette  année  1 i6ç.  fut  le  cinquième  d’Avril, 
Duchfnt  j]  partit  de  Paris  8c  Ce  rendit  à MarfeiÙe  , où  il 
^'J74 6 s>em^ar9ua  avec  m'^e  chevaliers;  8c  nonobftant 
aJÊ°'  les  précautions  que  Mainfroi  avoit  prifes  pour 
„.rjw  lui  fermer  le  paffage  par  terre  8c  par  mer,  ilar- 
Vuchp. 831  riva  heureufement  à Oftie  le  mercredi  avant  la 
. Pentecôte,  c’eft-à-diie  le  vingtième  de  Mai,  8c 
a P-ome  la  veille  de  la  fête.  Lès  l’année  prece- 
dente 
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dente  les  Romains  l’avoicnt  eiû  leur  fenateur,  Aw.iztff. 

3ui  étoit  leur  premier  magiftrat,  pour  les  défen- 
re  contre  Mainfroi , 8c  il  l’avoit  accepté  : ce 
qui'penfatompre  le  traité  pour  le  royaume  de 
Sicile.  Car  le  Pape  perfuadé  qu’il  étoit  Seigneur 
légitimé  de  Rome,  ne  croioit  pas  devoir  fouf- 
frir  qu’un. fi  grand  prince  y eût  une  telle  auto- 
rité , principalement  pour  toute  fa  vie , comme 
les  Romains  pretendoient.  On  trouva  un  tem-p. 
peramment , qui  fut  de  le  faire  fenateur  pour  . . . c. 
trois  ans.  * 

Etant  donc  arrivé  à Rome,  il  y fut  reçu  avec 
une  extrême  joye  8c  de  très-grands  honneurs; 
mais  le  Pape  trouva  mauvais  qu’il  eût  logé 
lès  gens  dans  le  palais  de  Latran , craignant  qu’il 
n’étendit  trop  loin  fon  autorité  de  fenateur.  Char- 
les obéit  fans  refiftance  , 8c  le  Pape  qui  étoit 
toujours  à Peroufe,  envoya  à Rome  quatre  Car-  n’  ** 
dinaux.qui  lui  donnèrent  l’inveftiture  du  royau- 
me de  Sicile  avec  l’étendart , devant  l’autel  de 
l’Eglife  de  Latran , le  vingt-neuvicme  de  Mai. 

Le  nouveau  Roi  ne  fit  pas  de  grands  exploits  du 
refie  de  cette  année  , attendant  fon  armée  qui 
venoit  par  terre,  compofée  de  croifez.  8c  fou- 
doyée  des  décimés  du  clergé  de  France.  Car  le”* 

Cardinal  de  fainte  Cecile  failbit  prêcher  forte- 
ment la  croifade  contre  Mainfroi  8c  les  Sarra- 


fins  de  Nocera;  8c  déchargeoit  ceux  qui  rece- 
voient  la  croix  à cette  intention,  des  voeux  faits, 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre  fainte , ou  de 


C.  P.  parce  que  le  Pape  jugeoit  l’affaire  de  Poüil-  , 

le  la  plus  prefTée.  Gui  de  Mellot  Evêque  d’Auxer- 
re  eft  compté  le  premier  entre  les  Seigneurs  de  *** 
cette  croifade,  aufli  y avoit-il été  fortement  ex- 
Wé  par  le  Pape.  - ' XXXTK 

Ce  n’étoit  par  tout  que  croifades  : en  Efpa-  Egüfed'ât 
gne,  en  France,  en  Hongrie,  en  Angleterre. P^ner 
Les  petits  Rois  Mores  de  Grenade  8c  de  Mur-  XI 
C f cie. 
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&*,  i afif.  cie . voulant  s'affranchir  de  la  dépendance  du  Roi 
de  Caftille,  dont  ils  étoient  tributaires,  appel- 
leront les  Moi  es  d’Afrique  , qui  vinrent  à leur 
fecours  avec  une  grande  flotte  & firent  de  grands 
ravages.  ) aques  Roi  d’Arragonrefolut  de  s’y  op- 
pofer.  tant  pour  en  garentir  Ton  royaume,  que 
pour  fecourir  Alfonfe  Roi  de  Caftille  fon  gendre. 
Il  manda  donc  au  Pape  Clement  le  deffein  qu’il 
avoit  de  fc  croil'er  ; 8c  le  Pape  écrivit  fur  ce 
Æ.Mw.u.-'î.fujet  à l’Archevêque  de  Tarragone,  8c  à l’Evê- 
quede  Valence  leur  donnant  commiflîon  de  prê- 
cher la  croifade  dans  les  royaumes  d’Arragon , 
de  Valence  8c  de  Majorque,  dans  la  province  de 
v ■ v - Tarragone  8c  dans  toutes  les  terres  du  Roi  d’ Ar- 

■ ragon  , avec  les  indulgences  8c  les  privilèges  or- 
' dinaires  pour  les  croifez.  La  lettre  eft  du  vingt- 
troifiéme  de  Mai  n6y. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre , le 
Roi  d’Arragon  demandoit  au  Pape  une  levée  de 
deniers  furies  Eglifcs,  quifcplaignoientenmê- 
. , me  tems  de  fes  vexations:  fur  quoi  le  Pape  lui 
'écrivit  en  ces  termes:  Si  nous  voulions  obfer  ver 
l’ordre  du  droit,  les  Eglifcs  de  vos  états  nede- 
vroient  vous  fournir  aucun  fecours  , jufques  àr 
ce  que  vous  leur  eufliez  fait  jufticej  mais  con- 
fiderant  qu’un  cœur  genereux  fe  gagne  par  la 
condefccndancc  , nous  croyons  vous  engager 
plus  étroitement  à aimer  ces  Eglifes  , fi  elles  • 
vous  accordent  la Subvention  dans  un  tems  où 
elles  avoient  une  caufe  fi  honnête  de  s’en  excu- 
fer.  Laiflèz-les  donc  jouir  de  la  liberté  que  la  ' 
droit  leur  donne,  8c  que  vous  8c  vos  predecef-v 
feurs  leur  avez  confervée  jpar  le  pafle  : autre- 
ment nous  aurions  plus  d’egard  à ce  qui  feroit 
" 'expédient  pour  votre  falut  , qu’à  ce  qui  flatte- 
roit  votrepaffion.  Car  c’eft  ainfi  que  nous  avons 
toujours  aimé  les  perfonnes  qui  nous  étoient 
4..  cheres  , ea  quelque  état  que  nous  ayons  été:- 
. ! - leur 
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leur  difànt  plus  volontiers  des  chofes  utiles  qu’a-  As.  ngf. 
gréables,  8c  des  chofes  fach&ifes  plutôt  que  pré- 
judiciables, La  lettre  eft  du  treiziéme  d’Aouft. 

Le  clergé  de  Caftille  fe  plaignoit  aufii  du  Roi». 
Alfonfe,  qui  ne  fc  contentoit  pas  du  centième 
des  revenus  eccleflaftiques  que  le  Pape  lui  avoit 
accordé  pour  cette  guerre  : mais  prenoit  enco- 
re le  tiers  deftiné  aux  réparations  des  Eglifes.  Le 
Pape  chargea  l’Archevêque  de  Seville  de  lui  en 
faire  des  reproches  ; 8c  de  lui  feprefenter  qu’il 
n’y  avoit  pas  de  fageffe  à s’expofer  aux  périls  de 
la  guerre  , étant  en  guerre  avec  fa  propre  con- 
fcicnce.  L’Archevêque  avoit  au£Ti  lacommiflion 
de  prêcher  la  croifaaé  en  Caftille. 

En  France  , outre  celle  de  la  poüille  contre  xxx.  Y™* 
Mainfroi,  on  continuoit  de  prêcher  celle  de  la  en 
terre  fainte  ; 8c  le  Pape  redoubloit  fes  efforts  enHon-  * 
pour  y exciter,  fur  les  triftes  nouvelles  qu’ilre-gric,  en 
cevoit  des’  progrès  de  Bondocdar  fultan  d’Egyp-  Angletcr- 
te:  il  avoit  pris  8c  ruiné  l'année  precedente  Ce- rc* 
faréede  Paleftine;  8c  cette  année  ledernier  jour, 
d’ Avril,,  il  prit  le  château  d’Arfoufe,  quatre-  Sanut.fc 
vingt-dix  Hofpitaliers  furent  pris  ou  tués  , 8c  aai. 
ceux  qui  étoient  dans  le  châteâu  au  nombre  d’en* 
viron  mille  menés  captifs  à Babilone  , c’eft-à- 
direau  Caire.  Bondocdar  fe  preparoitenfuite  an 
fiege  d’Acre,  la  feule  place,  forte  qui  reftât  aux 
Chrétiens  , 8c  avoit  armé  une  flotte  pour  cet 
effet.  Le  Pape  aprit  ces.pertes  par  les  lettres  Rainrn.^ji 
du  patriarche  de  Jerufàlem  8c  des  chefs  des 
Chrétiens  du  pays:  auiquels  il  écrivit  le  vingt- 
cinquième  d’Aouft , pour  les  confoler  8c  les  en-».  41.41. 
courager  par  l’efperance  dit  fecours  qu’il  leur 

Eromettoit,  principalement  de  France  sPour  le 
âter  , il  écrivit  des  lettres  preffantes  à fàint 
Louis,  à fon  frere  Alfonfe  Comte  de  Poitiers  *•  43* 

& à Thibaud  Roi  de  Navarre;  8c  il  donna  hid.iz66jt* 
coramiffion  de  prêcher  cette  croifade  au  pro-73*  >.  * 

. C 6 ’ vincial 
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A*.  vincial  t^es  Freres  Prêcheurs,  8c  aux  miniftrei 
des  Frères  Mineurs*  en  France. 
id,  i i6j.n.  L’indocilité  des  Templiers  nu ifoit  encore  an x 
4^'  affaires  de  la  Terre  fainte.  Siflèi  leur  maréchal 
avoit  refifté  en  face  au  Pape  Urbain,  qui l’avoit 
deftitué  de  fa  charge  : prétendant  que  les  Pa- 
pes n’avoient  pas  accoutumé  de  fc  mêler  des 
affaires  de  leur  ordre.  C’eft  pourquoi  il  fut  ex- 
communié } & le  Pape  Clement  écrivit  aux 
Templiers  , leuî  faifant  de  grands  reproches  de 
leur  ingratitude  envers  le  faint  Siège,  qui  leur 
avoit  donné  tant  de  privilèges,  au  préjudice  des 
Evêques  mêmes. 

En  Hongrie  la  croifade  étoit  contre  les  Tar- 
tares.  Le  Roi  Bêla  aiant  appris  qu’ils  fe  propo- 
foient  d’attaquer  les  pays  Chrétiens,  limitrofes 
; ’ de  fon  roiaume  8c  de  la  Pologne,  8c  ne  fe  fen- 

, tant  pas  afTés  fort  pour  leur  refifter  , envoia 

prier  le  Pape  de  lui  procurer  du  fecours  ; & le 
Pape  écrivit  aux  Archevêques  de  Strigonie  8c 
de  Colocza,  de  faire  prêcher  la  croifade  contre 
»•  ••  les  Tartares  en  Hongrie,  en  Bohême,  en  Po- 
logne, en  Stirie,  en  Auftriche,  en  Carinthie, 
& dans  le  marquifàt  de  Brandebourg  : fans  pré- 
judice toute  fois  de  la  croifade  qui  fe  pré  choit 
pour  le  fecours  des  chevaliers  Teutoniques , 8c 
des  autres  fidelles  de  Livonie,  de  Pruflè  8c  de 
Curlande.  La  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de 
V*  »>42*  Juin  n6f.  Ainli  dans  ces  provinces  on  faifoit 
trois  croifades  en  même  tems,car  le  Papeécri-- 
vit  a u (fi  pour  celle  de  la  Terre  fainte  à Ottocar 
, , Roi  de  Bohême,  à Otton  Marquis  de  Brande- 

bourg , aux  Ducs  de  Brunfvic , de  Saxe  8c  de 
Bavière. 

- La  croifade  d’Angleterre  e'toit  contre  les  re- 

872.  belles,  dont  le  chef  étoit  Simon  de  Mont  fort 
* mjyèflm*  Comte  de  Leiceftrc  fils  de  Simon  qui  avoit 
r.itô.  tant  fait  la  guerre  aux  Albigeois.  Les  Barons  re- 
. ' - yoltez 
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! voltez  ne  voulurent  point  s'en  tenir  à la  fentence  An.  116 fi 

arbitrale  de  faint  Louis , ils  continuèrent  la  guer- 
i re,  & donnèrent  bataille  près  de  Leuveslc qua- 
. toméme  de  Mai  1264.  aiant  des  croix  blan- 

i ches  coufuëi  fur  leurs  épaules,  afin  de  montrer 

qu’ils  combattoient  pour  la  juftice.  Gautier  de 
1 Chanteloup  Evêque  de  Worchcftre  donna  l’ab- 
folution  aux  troupes , leur  enjoignant  pour  pé- 
nitence de  bien  combattre  , & promettant  le 
paradis  à ceux  qui  mourroient  pour  une  li  bon- 
ne caufe.  Les  Barons  gaignerent  la  bataille,  8c 
prirent  prifonniers  le  Roi  d’Angleterre  & le  Roi 
des  Romains  fon  frere:  le  Pape  Clément  étoit 
alors  légat  deftiné  pour  l’Angleterre  , où  la  fa- 
ôion  des  Seigneurs  l’empêcna  d’entrer  : c eft 
pourquoi  il  s’intcrefîoit  particulièrement  aux 
affaires  de  ce  roiaume. 

11 7 envoia  donc  pour  légat  Ottobon  de  Fief-  Rùn.  tz6f 
que  neveu  du  Pape  Innocent  IV.  Cardinal  dia-».$i. 
cre  du  titre  de  faint  Adrien,  pour  travailler  à la 
réconciliation  des  Seigneurs  avec  le  Roi  5 & lui  ~s 

donna  pouvoir  de  déclarer  nuis  les  ferments  faits 
entre  eux  : d’employer  les  cenfures  pour  les  ra- 
mener à l’obéifTance  du  Roi,  & s’il  étoit  befoin 
faire  prêcher  la  Croifade  en  Angleterre  8c  en 
■Allemagne , contre  les  plus  obftinés  dans  la  ré- 
volté. Lacommifïïondulegat  étoit  du  quatriè- 
me Mai  itôf.  Etant  arrivé  en  Angleterre  avec  Mattte 
fes  habits  rouges  , il  aflèmbla  un  concile  dans  Wijbn.gy 
l'Eglife  de  Oüeflminfter,  où  il  fit  publier  les  or.  397* 
dres  du  Pape , 8c  en  vertu  de  fes  pouvoirs  il 
fulminala  fentence  contre  lesadverfairesdu  Roi. 

Le  Pape  avoit  déjà  confirmé  le  jeudi  faint  les 
cenfures  portées  contre  eux. 

Mais  les  chofes  changèrent  de  face  la  même  Xét/n^j^s 
année  ; & une  fécondé  bataille  fe  donna  près72*7î* 
d'Evesham  le  troifiéme  d’Aouft,  où  Simon  de^' 
Montfoit  fut  tué.  11  fut  privé  de  fepulture  ec 

C 7 cle-f.  ÿjC. 
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A h.  1 16; . clefiaftique , comme  étant  mort  excommunié* 
8c  toutefois  ceux  de  fon  parti  prétendirent  qu’il 
M.  Wtftm.  avoit  fait  plufieurs  miracles  après  fa  mort  , 8c 
f.  397.  que  la  feule  crainte  du  Roi  avoit  empêché  de 
Trivet.to.2.  ]cs  publier.  Alors  le  légat  aflTembla  un  concile  à 
Northampton,  où  fuivant  l’ordre  qu’il  avoit  re- 
tp  ^rj[tnC  çu  du  Pape  il  prononça  excommunication  con- 
” * tre  tous  les  Evêques  8c  les  clercs  qui  avoient 

aidé  ou  favorifé  Simon  de  Montfort  contre  le 
Roi  : nommément  contre  Henri  Evêque  de 
Londres , Jean  de  W incheftre , Gautier  de  Wor- 
cheftre  8c  Etienne  de  Chicheftre  , qui  favori- 
foient  les  rebelles  ; 8c  comme  ils  en  apellerent, 
il  leur  donna  trois  mois  pour  fc  prefenter  au 
Pape , 5c  ils  allèrent  en  cour  de  Rome.  Benoît 
Evêque  de  Lincolne  , qui  étoit  aufli  du  parti 
obtint  grâce  , après  un  long-tems  : Gautier 
Evêque  de  Worcheftre  étant  à l’article  de  la 
mort,  écrivit  au  légat,  reconnut  fa  faute,  ob-- 
tint  l’abfolution  8c  mourut  le  cinouiéme  de  Fe- 
Gtdum.  p.vrier  1167.  En  ce  même  concile  de  Northamp- 
' ton  on  accorda  au  Roi  d’Angleterre  une  décimé 
pour  fept  ans.  - > j * 

xxxviri.  L’Eglifc  d’Yorc  étoit  vacante  dès  le comroen- 
Saint  Bo-  cernent  de  l’année  1164..  par  le  décès  de  Geoffoi 
«aventure  <je  Kinton  mort  vers  la  fête  de  l’Epiphanie.  Le 
«efufcl’Ar- chapitre  élût  d’abord  Guillaume  de  Langton  fon 
d'ït>rc?UC  doyen  , qui  alla  à Rome  pour  faire  confirmer 
Id.p.  iÿ  l’éleâion  , mais  le  Pape  la  cafia,  ne  la  trouvant 
Vadîng.  pas  canonique;  8c  retenant  à lui  pour  cette  fois 
ii6j’.n.t4qa  ptovilion  de  l’archevêché  d’Yorc,  il  le  donna 
Ram.n .74.^  ^jnt  Bonaventure  miniftre  general  desFreres 
Mineurs.  Il  fut  porté  à ce  choix , tant  par  le 
mérité  fingulier  de  laperfonne,  que  par  l’état? 
où  fe  trouvoit  l’Angleterre.  Il  confideroit  en 
Bonaventure  la  pureté  des  mœurs  , l’aufterité 
de  la  vie,  l’éminence  de  fa  fcience,  lapruden-' 
ce,  la  gravité;  8c  le  long-tems  qu’il  avoit  déjà 
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paflfé  avec  grande  approbation  dans  le  gouverne-  Ah.  i x6 y. 
ment  de  fon  ordre  : enfin  le  talent  qu’il  avoit 
de  maintenir  robfervance  reguliere , en  fe  ren- 
dant aimable  à tout  le  monde.  Du  côté  de  l’An- 
gleterre le  Pape  confideroit  les  defordres  que  la 
guerre  civile  avoit  produits,  même  dans  l’Egli- 
ic  & lebefoin  qu’elle  avoit  d’un  homme  d’un 
mérité  extraordinaire  , pour  y rétablir  la  difci- 
pline.  Après  donc  avoir  imploré  le  fecours  de 
Dieu  8c  délibéré  avec  les  Cardinaux , il  jetta  les 
yeux  fur  Bonaventure  , 8c  l’ayant  choifi  pour 
remplir  le  fiege  d’Yorc,  il  lui  ordonna  en  vertu 
delà  fainte  obéi  fiance  de  l’accepter , 8c  d’aquief- 
cer  à la  vocation  divine  , c’eft  ainfï  qu’il  s’en 
explique  dans  fa  bulle  du  vingt-quatrième  de 
Novembre  116  y.  mais  le  feint  homme  alla  trou- 
ver le  Pape  , 8c  fit  fi  bien  qu’il  évita  d’accepter 
cette  dignité.  A fon  refus  elle  fut  donnée  à Gau- 
tier Gifïard  Evêque  deBath,  auparavant  chapel- 
]ain  du  Pape  8c  chanoine  de  Veli,  treforier , puis 
chancelier  d’Angleterre.  Il  avoit  tenu  deux  ans^^,* 
le  fiege  de  Bath , quand  il  fut  transfcrg  par  le+i  j. 

Pape  à celui  d’Yorc. 

Saint  Thomas  d’Aquin  refufa  aufli  plufieurs  xxxix. 
dignitez  ecclefiaftiques , 8c  de  grands  revenus s.Thomas 
que  le  Pape  Clement  lui  offrit:  car  il cheriflbit rcfurf P*?- 
particulièrement  ce  feint  doétcur  ; 8c  a voit  égard  chevêche 
à la  pauvreté  8c  l’exil  où  fes  parens  étoient  re-  ^-tlt  es< 
éuirs , par  la  perfecution  de  l’Empereur  Frede-  •Bell.  te.  6. 
rie.  Thomas  refufa  même  l’archevêché  de  Na-?.  67 3. 
pies , que  le  Pape  lui  avoit  conféré  par  une  bulle7’07”' 
qui  ne  fe  trouve  plus,  8c y avoit  joint  les  reve-^ag  ^ * 
nus  du  monaftere  de  feint  Pierre  Ad  tram.  Ler.c^W/.f#, 
feint  doéfeur  refufa  cette  dignité  , 8c  pria  le  6.p.  171.. 
Pape  de  ne  lui  en  plus  donner  d’autre , voulant 
demeurer  dans  la  pauvreté  8c  l’humilité  de  fa 
profeflion. 

Ce  fut  fous  ce  pontificat  que  feint  Thomas7'^»’»* 

écri- 
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Am.  12,6 y. écrivit  fa  Tomme  de  théologie,  qu'il  divifa  en  • 
trois  parties  : la  première  naturelle  , où  il  trai- 
te de  la  nature  de  Dieu  & des  créatures,  la  fa- 
conde morale  divifée  en  deux*,  dans  la  premie- 
• re  fécondé  il  traite  des  principes  generaux  de  la 

morale,  dans  la  fécondé  , il  examine  en  parti- 
culier les  vices  8c  les  vertus.  La  troifiémepar- 
tie  de  tout  l’ouvrage  contient  le  traité  de  l’in- 
carnation, 8c  celui  des  facremens.  Saint  Tho- 
mas le  compofa  pendant  le  pontificat  de  Clé- 
ment IV-.  & la  longue  vacance  du  faintSie^e  qui 
fuivit.  Cet  ouvrage  a été  depuis  regarde  dans 
les  écoles  comme  le  corps  de  théologie  le  plus 
parfait , tant  pour  le  fonds  de  la  doctrine  que- 
pour  la  méthode. 

L’Eglife  de  Salsbourg  étoit  en  trouble  depuis 
Eglifède  huit  ans,  par  la  révolté  del’ArchevêouePhilip- 
Salsoourg.  pe , qui  bien  que  depofé  par  le  Pape  dès  l’année 
Sup.  Uv.  i xf 7.  fè  foûtenoit  à main  armée  8c  empêchoit 
ixxxiv.n.  ulric  fon  fucceffeur  de  fe  mettre  en  poffdïion. 

* ' Après  fix  ans  de  guerre  le  chapitre  de  Salsbourg 
voyant  la  foibleffe  d’Ulric,  qui  ne  pouvoit  fa 
défendre  lui-même,  traita  avec  Philippe  par  la 
médiation  du  Roi  de  Bohême  8c  du  Duc  de  Ca- 
Ctnif.  ta.  6.  rintie , c’étoit  en  1161. 8c  l’année  fuivante  Ulric 
/.  1 167.  revenu  d’Italie  fut  excommunié  par  l’Evêque  de 
Squillace , que  le  Pape  avoit  envoyé  avec  lut 
pour  rétablir  l’ordre  dansl’Eglife  de  Salsbourg: 
fa  caufe  de  l’excommunication  qui  fut  denon-* 
cée  par  tout  le  diocefe,  c’eft  qu’Ulric  ne  payoit 
pas  l’argent  qu’il  avoit  promis  à la  cour  de  Ro- 
me: eu  1163.  Philippe  fut  chaflede  Salsbourg , 

8c  Ulric  y entra  l’année  fuivante:  mais  après  y 
avoir  demeuré  quatre  mois  , voyant  qu’d  ne 
pourrait  s’y  maintenir  à caufe  de  l'indocilité  du 

Î>eup!e , ou  tre  qu’i  1 étoit  déjà  avancé  en  âge  : il  en 
ortit  8c  envoya  en  cour  de  Rome  fa  renoncia- 
tion , dont  la  mort  du  Pape  Urbain  fufpendit 
l’effet. . v Ce- 
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Cej>endantle  fiegedePaflâu'  vint  à vaquer  par  Ah. 
le  décès  de  l'Evêque  Otton  Prélat  très-pieux  8c  « 

rre de fon clergé,  point  guerrier,  mais  aimant 

paix,  8c  qui  aquit  de  grands  biens  à ion  Egli-  to.xi'ctnc. 
fe.  Il  mourut  le  dixiéme  d’ Avril  12 6y.  Pour  luif*  83}. 
fucceder  les  chanoines  poftulerfcnt  V ladi  flas  Duc 
de  Pologne , c’eft-à-dirc  de  la  famille  de  ces  prin- 
ces, prévôt  de  l’Eglife  de  Vifegrade,  8c  deman- 
dèrent au  Pape  d’admettre  la  poftulation.  Le  Pa- 
pe Cernent , qui  avoit  déjà  ouï  dire  beaucoup 
de  bien  de  Vladiflas , voulant  s’en  afïurer  par  lui- 
même,  le  fit  venir  en  fa  prefence;  8c  ayant  rc-  - 

connu' fbn  mérité  le  jugea  plus  propre  à remplir  * 

le  fiege  de  Salsbourg,  dont  il  s'étoit  referve  la 
difpolition  auflï-bien  que  de  celui  de  Paflàu.  Il 
luj  donna  donc  cet  archevêché  j 8c  conféra  l’é- 
vêché à Pierre  chanoine  de  Breilau  , qui  avoit 
été  précepteur  de  Vladiflas.  Les  bulles  de  l’un  - \ 

& de  l’autre  font  du  mois  de  Novembre  nôf. 

Ils  vinrent  à Salsbourg  l’année  fuivante  8c  y fu- 
ient reçus  avec  honneur:  mais  l’Archevêque  ne 
fut  facré  que  le  jour  de  la  Pentecôte  1167.  & 
mourut  trois  ans  après.  * 

..L’Eglife  de  Danemarc  était  troublée  depuis  v*yç' a, 
dix  ans  par  ladivifion  entre  le  Roi  8c  les  Evêques.  Dancmirc 
Jaques  fils  d’Erland  prévôt  de  l’Eglife  métropo- 
litaine de  Lunden , fut  envoyé  parle  Roi  EricV.- 
avec  Pierre  archidiacre  d'Arhufe  , pour  aflifter  Pontan.hijt. 
au  concile  de  Lion  en  n+f.  8c  Jaques  y gagna  , 

l’amitié  du  Pape  Innocent  IV.  par  fa  do&rine,,,  ■ ’ 

& la  douceur  de  fes  mœurs.  Enfuite  Nicolas 
Stigoth  Evêque  de  Rofchiid  ayant  encouru  l'in-  • 
dignation  du  Roi,  paflà  en  Norvège  8c  de  là  en*  . 
fiance,  où  il  fe  retira  à Clair  vaux,  8c  y mou  -afl.genu 
lut  en  1248.  jaques  Erland  lui  fucceda  au  (iege  Dan. 
de  Rofchiid,  d’où  il  fut  transféré  à celui  de  Lun- 
dendeux  ans  après,  à la  place  de  l’Archevêque 
U tfo  mort  en  1 2 ji,  8c  fon  neveu  Pierre  Bangue . 

lui 
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A«.  i»6j*]ui  fucceda  en  l’évêché  de  Rolchild.  Jaques  Er- 
land  étant  donc  éln  Archevêque  en  1164.  fe  con- 
JW.p.  346.  tenta  de  la  confirmation  du  Pape,  dont  il  avoit 
confervé  les  bonnes  grâces  ; 8c  ne  demanda  point 
l’agrement  du  RoiChriftoflequi  regnoit  alors. 

Ce  prince  en  fut  irrité  & des  nouveaux  réglé- 
mens  que  l’Archevêque  avoit  faits  pour  fon  Egli- 
fe  au fii  fans  fa  participation.  Sur  tout  il  trouva 
fort  mauvais  le  concile  que  le  Prélat  tint  à Vedel 
^.348.  fans  fa  permiflion,  où  fut  publié  le  decret  fur 
r Sup.  //v.les  violences  exercées  contre  les  Evêques  , que 
ttxxiv.  w. j’ai  rapporté  en  fbn  lieu.  Le  Roi  donedansune 
4S<  ' diéteou  a fie  mblée  generale  de  la  nation  propola 

plufieurs  chefs  d’accufation  contre  l’Archevêque. 
Il  fe  reconcilia  toutefois  avec  lui  en  1x57.  mais 
fix  mois  après,  il  fè  broüilla  de  nouveau  à l’oc-- 
cafion  d’une  dame  que  le  Prélat  avoit  cxcommu- 
I.349. niée;  Ôclecitapourcomparoîtreàfàcour.  L’Ar- 
chevêque comparut , mais  il  déclara  publique- 
ment , qu’il  ne  reconnoifloit  point  le  Roi  pour 
fon  juge  en  matière  fpirituelle,  mais  le  Pape  feu- 
lement : le  Roi  indigné  donna  des  lettres  par 
ïefquelles  il  revoquoit  tous  les  privilèges  que  les 
Rois  de  Danemarc  avoient  accordez  à 'l’Arche- 
vêque de  Lunden  8c  à tout  fon  clergé.  En  cette 
diviiion  le  petit  peuple  prit  le  parti  de  l’Arche- 
vêque, & n’ayant  pour  armes  que  des  madrés 
de  fer  ou  de  bois.,  ils  couroiem  de  tous  côtez- 
.^^^  comme  des  furieux.  Enfin  le  jour  de  fainte 
Agathe  cinquième  de  Février  1 25-9.  le  RoiChri- 
Aofle  fit  arrêter  l’Archevêque,  8c  l’enferma dans 
un  château  où  il  demeura  prifonnier  environ 
deux  ans.  Il  fit  aufli  arrêter  l’archidiacre  8c  le  pré- 
vôt de  Lunden , 8c  Efchil  Evêque  de  Ripent  mais 
l’Evêque  deRofchild  fe  fauva  dans  l’ifie  deRu- 
gen,  & celui  d’Odenzéefortitdu  royaume.  Aufiî- 
tôt  ces  deux  derniers  Evêques  déclarèrent  que 
tout  le  royaume  de  Danemarc  avoit  encouru 
. , 1 in- 
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l’interdit  prononcé  parle  decret  fait  à Vedel,  8c 
cct  interdit  fut  confirmé  par  le  Pape  Alexan- 
dre IV.  fur  la  plainte  que  l’Evêque  de  Rofchild 
lui  porta  de  l’emprifonnement  del’Archevêque. 

L’interdit  fut  obfervé  quelque  tems  à Lunden, 
à Rofchild  8c  à Odenzée:  mais  on  n’en  fit  pas 
grand  état  dans  lejutland.  Le  Roi  de  fon  côté 
appella  au  Pape  de  la  publication  de  l’interdit: 
foutenant  que  les  Evêques  ne  dévoient  pas  être 
juges  en  leur  propre  caufe.  Mais  il  mourut  bienj>.  337.  " 
tôt  après , laifîant  pour  fuccefieur  fon  fils  Eric  VI . 
furnommé  Glipping  âgé  feulement  de  dix  ans, 
fous  la  conduite  de  fa  mere  la  Reine  Marguerite 
Sambirie. 

Cependant  le  Pape  Alexandre  excité  par  l’Evê- 
que de  Rofchild  , écrivit  à Jarmarjprince  de 
Mlle  de  Rugen,  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
délivrer  l’Archevêque  de  Lunden.Jarmar  fitdonc 
une  defeente  dans l’Ifle  de  Zelande,  tout  le  par- 
ti des  Evêques  fe  joignit  à lui  , il  gagna  une 
grande  viûoire , 8c  pritCoppenhagueîe  cinquiè- 
me jour  après  Pâque,  c’eft-à-dire  le  dixhuitié- 
med’Avril  1 25-9.  L’Evêque  de  Rofchild  défen- 
dit de  mettre  en  terre  fainte  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  été  tuez  du  côté  de  la  Reine , 8c 
renouvella  l’interdit.  Au  commencement  de  l’anp.  jj-j, 

1260  la  Reine  tint  une  grande  diète  où  le  jeune  . , 

Roi  fut  couronné  j 8c  les  Seigneurs  jugèrent  ^ 
propos  qu’il  tirât  de  prifon  l’Archevêque  de  Lun- 
den & lui  rendît  fon  diocefe,  mais  il  ne  voulut 

rint  y rentrer,  que  fa  caufe  n’eût  été  jugée  par  Snf.liv. 

Papej  5c  étant  mis  en  liberté  il  paflaen  Sue-I*xxv,”,i^  # 
de,  dont  il  étoit  primat.  Les  autres  Evêques  ren- 
trèrent dans  leurs  diocefes  au  commencement 
de  l’an  1161.  8c  après  leur  délivrance  l’interdit 
fut  moins  cxa&ement  obfervé. 

Le  Pape  Urbain  IV. étantmontéla  même  an- 
née £r  le  faint  Siégé  , le  Roi  Eric  lui  envoya 

une 
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AN.i26j.uncambaflâdc  avec  des  lettres,  par  Iefquelles  îî 
le  prioit  inftamment  de  délivrer  fbn  royaume 
de  T Archevêque  de  Lunden  , contre  lequel  il 
faifoit  grand  nombre  de  plaintes,  au  fli-bien  que 
» contre  lesdeux  Evêques  de  Rofchild  8c  d’Oden- 

p.  3<>2.zêe,  comme  auteurs  de  la  guerre  qu’il  venoitde 
foûrenir.  Le  Roi  réïtera  fès  plaintes  trois  ans 
après,  en  ayant  reçu  de  nouveaux  fu jets;  & le 
Pape  Urbain  un  peu  avant  fa  mort  écrivit  à l’Ar- 
chevêque Jaques  Erland,  lui  confeillarit  de  re- 
noncer volontairement  au  fiegede  Lunden , pour 
les  crimes  dont  on  l'acculent,  8c  dont  le  Pape 
ITtft.gtnt.  paroi fïoit  perlùadé:  mais  Clément  IV.  lui  ayant» 
Dm.  fuccedé  en  ia6f.  l’Archevêque  alla  le  trouver, 
& ce  fut  apparemment  à ,fa  follicitation  que  le 
nouveau  Pape  envoya  en  .Danemarc  un  légat  , 
Rai».n6j  lavoir  Gui  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Lau- 
frji.  rent  en  Lucine auparavant  AubédeCifteaux.  Sa 
commiflioneft  datée  de  Peroufe  le  huitième  de 
Juin  n6f.  & porte  qu’il  eft  envoyé  pour  ap- 
paifer  les  divihons  excitées  entre  le  Roi  de  Da- 
KJl.gent.  nemarc , la  Reine  la  mere  8c  quelques  Prélats. 
y#1'  du  roiaume.  La  légation  s’étend  à la  Suede  8c 
aux  provinces  de  Brême , de  Magdebourg  , de 
Salsbourg  8c  deGnefne.  Le  légat  n’arriva  en  Da- 
nemarc que  l’année  fui  van  te  iz66.  8c  y futreçû, 
fàtf.p.36)  avec  l'honneur  convenable  à fa  dignité.  Il  mar- 
qua un  jour  pour  entendre  les  parties  , c’eft-à- 
aire  le  Roi  8c  fesadverfaires , 8c  indiqua  Slefvic 
pour  le  lieu  de  l’affemblée:  mais  le  Roi  préten- 
dit n’y  être  pas  en  fureté  , 8c  a^pella  au  Pape. 
Alors  le  légat  paflà  à Lubcc  , ou  fe  trouvèrent 
au Hi  trois  Evêques,  Pierre  de  Rofchild  , Efquil 
de  Ripen  8c  Bunon  de  Slefvic , 8c  l’Archevêque 
Jaques  Erland  , qui  apparemment  ctoit  revenu 
avec  le  légat.  En  ce  concile  de  Lubec  le  légat 
excommunia  lç  Roi,  la  Reine  fa  mere8c.leurs 
adherens , entre  autres  deux  Evêques  , Tycha' 

d’Ar- 
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.d’Arhus  & Jean  de  Burglavej8c  chargea  l’Evê-  An. 
que  de  Lubec  de  faire  publier  folemncllement  Ma  „xix 
dans  fon  dioccfc  cette  excommunication.  Le/„|fc%o. 
«légat  paflà  en  Suede  la  même  année  iz66. 

' Le  Pape  Clement  étant  toujours  à Peroufe , XLTI. 
donna  commiflion  à cinq  Cardinaux  de  couron-  Fip  de_ 
ner  folemnellement  à Rome  Charles  d'Anjou , Mainfroi* 
"Roi  de  Sicile , avec  la  Reine  Beatrix  de  Proven-  ap. 
ce  fa  femme:  la  commiflion  eft  du  quatrième 
■de  Janvier  1 166.  8c  porte  que  c’eft  fans  préju-"*** 
dice  des  droits  del’E^lifè  de  Palerme,  où  cette 
ceremonie  avoit  accoutumé  de  fe  faire.  Les  Car- 
dinaux l’executerent  deux  jours  après  , c’eft-à- 
dire  le  jour  de  l’Epiphanie  dans  PEglife  de  faint 
Pierre  ; 8c  après  avoir  reçu  au  nom  du  Pape 
l’hommage-lige  de  Charles  , ils  le  facrerent  8c 
couronnèrent , 8t  les  Romains  en  firent  de  gran- 
des réjoui flanc  es.  Le  premier,  de  ces  cinq  Car- 
dinaux  étoit  Raoül  de  Chevrieres  Evêqucd’Al-^’ 
bane,  que  le  Pape  envoya  légat  en  Sicile  pu-/?4in.«.  7. 
blier  la  croifade  8c  exciter  les  peuples  à prendre 
les  armes  contre  Mainfroi. 

Le  Roi  Charles  après  fon  couronnement  ne 
tarda  guère  à entrer  fur  les  terres  du  royaume 
avec  fon  armée,  8c  rencontra  celle  de  Mainfroi  »*•  ,I*I1>’ 

!>rèsde  Benevent.  Là  fe  donna  une  grande  bataille 
e vendredi  vingt-flxiémedeFévrier:où  lcsFran-  8 ”£* 
cois  remportèrent  la  viâoire  entière,  Mainfroi  Dnchlnt. 
y fut  tue  fur  la  place  , 8c  demeura  fans  fepul-p  377*847* 
ture  eccleliaftique  comme  étant  excommunié: 
mais  Charles  le  fit  enterrer  fous  un  monçeau  de 
pierres  le  long  du  grand  chemin.  Les  François 
pillèrent  Benevent , quoi  qu’elle  fût  de  l’Etat  ec- 
clefiaftique  , 8c  le  Pape  en  fit  des  reproches  au 
Roi  Charles.  Cette  viéfoire  abattit  le  parti  Gi- 
£ellin  8c  fit  revenir  la  plus  grande  partie  de  l’I- 
talie à l’obéi fiance  du  Pape.  XLT1I. 

£n  Allemagne  n’y  aiant point d’Empercur de- 
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A*. il ,66.  puis'quinze  ans  la  licence  étoit  grande,  8c  l*oü 
-attaquoitimpunement  les  perfonnes  8c  les  biens 
U.Tl.cmc.  cccleiiaftiques.  On  le  voit  par  un  fynodediocé- 
fain , que  tint  Engelbert  Archevêque  de  Colognf 
le  dixiéme  de  Mai  1266.  où  il  publia  un  decret 
de  quarante-cinq  articles  du  conlentement  de  fbn 
chapitre  , 8c  du  clergé  de  tout  le  diocéfe  : en 
1. 1.  voici  la  fub  fiance.  Si  un  clerc  a été  frapé  , le 
« . fait  étant  avéré  , l’auteur  de  la  violence  fera 

nommément  dénoncé  excommunié,  comme  il 
l’eft  de  plein  droit  ; 8c  de  plus  s’il  eft  Seigneur 
du  lieu  ou  il  a commis  la  violence,  ce  lieu  fera 
mis  en  interdit.  Si  les  coupables  demeurent  fix 
mois  dans  l’excommunication,  leurs  terres  s’ils 
en  ont,  feront  en  interdit; s’ils  n’en  ont  point, 
on  admoneftera  les  Seigneurs  des  lieux  où  ils  de- 
meÜ.'tnt,  de  les  contraindre  à fe  faire  abfoudre 
par  faille  de  leurs  biens  , ou  autrement  ; 8c  fi 
les  Seigneurs  le  négligent,  ils  feront  eux-mê- 
mes excommuniez  , 8c  un  an  après  l’interdit 
«,*.jetté  fur  leurs  terres.  On  decerne  les  mêmes  pei- 
nes à proportion  contre  ceux  qui  brûlent  ou  qui 
t.  j.brifentles  Eglifès,  les  monafteres,  ou  les  biti- 
*,4,  j.  mens  qui  en  dépcndeüt  : contre  ceux  qui  vio- 
‘ lent  les  immunitez  ou  franchifes  des  Eglifes:  . 

qui  en  pillent  ou  ufurpent  lesbiens,  particulie- 
rement  les  dîmes;  qui  en  faifant  la  guerre  lo- 
ngent dans  les  fermes  ou  les  terres  des  Eglifes: 
qui  s’ingèrent  de  difpofer  des  biens  appartenans 
aux  ecclefiaftiques  pendant  leur  vie  ou  après  leur 
mort;  qui  leur  font  payer  des  tributs  en  partant 
«10.11  par  terre  ou  Par  eau  : les  traduifent  devant 

** les  juges  feculiers,  empêchent  la  célébration  des 
fynodes  diocefains , ou  l’execution  de  la  juriC, 

1 8.  diéfion  ecclefiaftique.  En  tous  ces  cas  on  pro^; 

nonce  des  excommunications  8c  des  interdits: 
r38-  Ja  difficulté  n’étoit  que  de  les  faire  obferver. 

M*  %S*  C’cftpourquoi  on  ordonne  dans  la  fuite  que  ceux 

qui 
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qui  auront  croupi  un  an  dans  I’excommunica-  Ast.itfitf, 
tion  , foient  accufez,  dans  les  fynodes,  comme 
méprifant  les  clefs  de  l’Eglife,  Scparconfequent 
fufpeéts  d’herefie;  8c  que  l’on  implore  contre 
eux  s’il  eft  neceflàire,  le  fecours  dubrasfeculier. 

A l’égard  de  ceux  qui  prcnent  des  clercs  8c  les 
retiennent  en  prifon , on  ajoûte  aux  ccnfüres  , 

%ue  leurs  enfans  , leurs  freres  8c  leurs  foeurs, 
leurs  neveux  8c  leurs  nièces  jufques  au  troifié- 
•me  degré  feront  exclus  des  ordres,  des  bénéfi- 
ces 8c  de  l’entrée  en  religion  ; 8c  que  les  fiefs 
qu’ils  tiennentdel’Eglife  lui  retourneront.  Nous  Sup.  /**, 
avons  vu  des  peines  femblables  au  concile  de  lxxxi.»/ 
faint  Quentin  en  1139.  En  ce  fynode  on  étend  30. 
la  peine  contre  les  parens  jufques  au  quatrième 
degré,  à l’égard  de  ceux  qui  auront  tuéou 
tile  des  clercs.  . - i ** 

Il  fe  trouvoit  des  clercs  qui  commettoientc.  31, . 
les  mêmes  violences  contre  d’autres  clercs  ; ce 
qui  augmentoit  le  Icandale  8c  la  haine  des  laï- 
ques contre  le  clergé.  Après  l’excom  munication 
foûtcnuë  pendant  un  an , le  fynode  ordonne  que 
le  clerc  coupable  fera  privé^de  tous  fcs  betaefi- 
ccs  par  le  fèul  fait,  8c  qu’ils  feront  conférés  à 
d’autres  dans  le  mois.  Si  un  clerc  en  cmprifon-j»;  > 
ne  un  autre  à l’occafion  d’un  procès,  outre  la 
même  peine  il  perdra  d’abord  fa  caufe.  11  eft 
ordonné  aux  chapellains  des  Seigneurs  excom- 
muniés pour  les  caufes  précédentes,  de  fe  reti- 
rer d’auprès  d’eux  dans  le  mois,  s’ils  ne  peuvent 
leur  perfuader  defatisfeireàl’Eglife.  Les  ordon- 
nances de  ce  fynode  8c  des  conciles  de  cetems- 
là  étoient  plûtô,t  de  triftes  témoignages  des  dé- 
fordres  qui  regnoient , que  des  moyens  Ae  les 
reprimer.  Le  meilleur  remede  eût  été  de  réta- 
blir le  refpeû  8c  l’autorité  du  clergé  par  l’inftru- 
■éfion , la  vie  exemplaire  8c  la  patience.  1 c^furtenai 
Le  fiege  de  Reims  était  vacantdepuiî  quatre  Archevêq. 
.1  ans.de  Reims* 
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AK.n66.ans,  c’eft-à-dire  depuis  la  mort  de  l’Archevêque 
Thomas  de  Beau  més  , arrivée  le  dix-feptiéme 
M*rlot.  fe< Février  n6a.  Les  deux  contendansétoient  Jean 
j/ifT3  ^de  Courtenai  8c  Guillaume  de  Brai  Cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faintMarc.  Jean étoit quatrième 
fils  de  Robert  de  Courtenai-Conches  petit  fils 
du  Roi  Louis  le  Gros  : il  étoit  chanoine  en 
cinq  Eglifes  Cathédrales,  Reims,  Laon,  Pari%» 
Chartres  8c  Orléans  : ce  qui  étoit  ordinaire  aux 
cadets  des  grandes  maifons , pour  pouvoir  être 
élus  en  quelqu’un  de  ces  évêchés.  Robert  de 
Courtenai  frere  aîné  de  Jean  , étoit  Evêque 
d’Orléans  depuis  l’an  115-9.  Jwn  fut  élu  Arche- 
, vêque  de  Reims  dès  le  tems  du  Pape  Urbain  IV. 

auquel  Alfonfe  Comte  de  Poitiers  écrivit  en  fà 
faveur , comme  étant  fon  parent , 8c  pria  le 
Pape  déterminer  promptement  le  different  en- 
tre les  deux  élus,  pour  ne  pas  biffer  plus  long- 
tems  vacant  un  auffi  grand  fiége  que  celui  de 
Reims.' 

Sap.tu  11.  Guillaume  fon  compétiteur  natif  de  Brai  fur 
Seine  au  diocéfe  de  Sens,  étoit  doyen  de  Laon 
& Archidiacre  de  Reims  , quand  le  Pape  Ur- 
bain IV.  le  fit  Cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
GM.  C br>  Marc , au  mois  de  Mai  1261.  L’éleétionde  Jean 
*o.i  p.5i7-de  Courtenai  aiant  été  confirmée  par  Clement 
Dub^Ut  jy.  au  mois  d’Oâobre  1 J 66.  ce  Pape  donna 
Prou.  lit.  verbalement  commiffion  au  Cardinal  de  faint 
GM.f.  368.  Marc  , de  difpofer  de  la  prebende  , que  l’Ar- 
chevêque Jean avoitenl’Eglife de  Reims,  com- 
me aiant  vaqué  in  curia  ; 8c  le  Cardinal  la  con- 
féra à Jean  ae  Villier-le-fec.  Le  Pape  confirma 
la  collation,  mais  le  Roi  faint  J^ouis  s’en  plaig- 
nit comme  d’une  entreprife  contre  fon  droit  de 
regale  : 8c  le  Pape  pour  ne  le  pas  feandalifer, 
ordonna  à Denis  chanoine  de  la  même  Eglife, 
de  recevoir  la  refignation  de  jean  de  Villier-lc- 
|èc  , 8c  enfuite  lui  faire  une  nouyelle  collation 
♦ ' y “ ~ dç 
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ifc  l’autorité  du  Pape  8c  le  mettreenpoflelTion. 

Mais  en  même  feras,  il  déclara  au  Roi  qu’ilne  * # * 
pretendoit  point  par  là  préjudicier  à fon  droit 
de  régale.  La  lettre  eft  du  treiziéme  de  Septem-» 
bre  1267-. 

Jaques  le  conquérant  Roi  d’Arragon  deman-  XLV; 
doit  au  Pape  Clement  la  diflolution  de  fon  ma-  Repro- 
riage  avec  la  Reine  Terefe  la  femme,  preten-cb^  a“ 
dant  qu’elle  étoit  infeétée  de  lepre;  8c  vouloit Roi  d Ar' 
époufer  Berengere,  qu’il  cntreténoit  depuis  long-  7, 

tems.  Surquoi  le  Pape  lui  répondit:  Comment 
le  vicaire  de  Dieu  feparera-t-il  ceux  que  Dieu' a 
conjoint?  qu’il  nous  préferve  de  violer  fes  loix 
pour  plaire  aux  hommes.  Quand  vous  ne  feriez 
pas  marié  avec  la  Reine,  vous  n’avez  pas  dû 
croire  que  nous  vous  accordafîionsdifpenfe  pour 
époufer  cette  concubine, que  vous  a voüez  être 
bâtarde.  Si  vous  demandez  ce  que  vous  devez 
faire  j ne  pouvant  habiter  avec  la  Reine  fans 
mettre  vôtre  perfonne  en  péril  ; la  réponfe  ell 
facile,  foufrez  cet  accident  que  Dieu  vous  a 
envoyé,  fans  vous  en  prendre  à celle  qui  eu 
foufre  la  premieré.  Si  touteslcs  Reines  du  mon- 
de devenoient  lepreufes  , 8c  que  les  Rois  nous 
demandaient  permilïion  de  fe  marier  à d’autres^ 
nous  la  refuferions  à tous  : quand  toutes  les  mai- 
fons  royales  devroicnt  périr  faute d’enfans.  Con- 
fiderez  le  Roi  de  France  avec  lequel  vous  avez 
fait  amitié,  coniiderez  vôtre  âge  avancé;  8c  ne 
dites  point  que  vous  ne  pouvez  vous  contenir: 

Dieu  ne  commande  point  l’impofllble,  mais  les 
pécheurs  difent  toujours  qu’ils  ne  peuvent  ce- 
qu’en  effedt  ils  ne  veulent  pas.  La  lettre  efl;  dt4 
dix-feptiéme  Février  1166. 

Eniuite  le  Pape  ayant  feu  que  le  Roi  d’Arra- 
gon  avoit  pris  fur  les  Mores  la  ville  de  Murcie,' 
lui  écrivit  pour  le  féliciter  de  cette  vi&oireü 
Mais,  ajoûte-t-il,  nous  fommes  affligez  de  voir  U,n>Ul 
Tome  XVÜL  D en 
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AH.n66.eQ  roême  tems  le  vainqueur  de  tels  ennemis  fuc- 
comberà  là  palfion,  8c  mener fcandaleufement 
à fa  fuite  une  femme  avec  laquelle  il  continue 
de  commettre  un  adultéré  mêléd’incefte.  Con- 
fierez que  vous  approchez  de  la  fin  inévitable  de 
la  vie , & que  11  vous  ne  vous  purifiez  aupara- 
vant, vous  n'arriverez  point  au  royaume  où  il 
SHf.  n’entre  rien  d’impur.  La  lettre  eft  du  cinquième 
•de  Juillet.  Jaques  étoit  Roi  d’Arragon  depuis 
cinquante-trois  ans,  8c  en  avoit  foixante-deux, 
j?4i».».ip.Par  unè  autre  lettre  le  Pape  l’exhorte  à chalfer 
Indu.  Ar-  les  Sarrafins  des  terres  de  Ion  obéïlTance,  lui 
ra£-P' i ° i • reprelèn tant  combien  leur  féjour  y eft  dange- 
reux pour  le  temporel  8c  pour  le  fpirituel.  Quoi 
qu’ils  cachent,  dit-il , leurs  mauvais  delfeins pour 
un  tems  par  contrainte , ils  cherchent  ardem- 
ment l’occalion  de  les  découvrir:  c’eft  nourrir 
un  lcrpent  dans  fon  fein , que  de  garder  chez 
foi  de  tels  ennemis.  Un  petit  avantage  qui  vous 
en.  revient  ne  doit  pas  l’emporter  fur  la  honte  de 
les  voir  au  milieu  des  Chrétiens  exalter  tous  les 
jours  à certaines  heures  le  nom  de  Mahomet  j & 
vous  donnez  lieu  de  foupçonner  qu’en  Ieurfai- 
fant  la  guerre  dès  vôtre  jeunefiè,  vous  avez 
moins  cherché  la  gloire  de  la  religion  que  vôtre 
intérêt  particulier. 

Bam.  Quelque  tems  après  le  Roi  d’Arragonmanda 
1167. n.  au  Pape  qu’il  fe  propofoit  d’aller  au  lecours  de 
3j.  la  Terre  fainte  : fur  quoi  le  Pape  lui  répondit: 
Vous  devez  favoir  que  Jesus-Christ  ne 
peut  agréer  le  fervice  de  celui  qui  le  crucifie  de 
nouveau,  par  un  concubinage  inceftueux.  Quit- 
tez donc  Berengere  8c  l’eloignez  de  vous  abib- 
lument  : autrement  nous  vous  y contraindrons. 
Chr.  ®««.par  les  cenlures  eçclefiaftiques.  La  lettre  eft  du 
ïia^me*.£^e  Janvier  1 267 . Le  Roi  fut  choqué  de 
’F'  ‘ces  avertiflêmens  ; 8c  ne  laifla  pas  de  partir  cfl- 
, fuite  pour  la  croifade:  mais  fans  effecï. 

‘ ' A 
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A Coaftantinople  le  patriarche  Germain  dès  An  , 
le  commencement  dé  ion  pontificat  s’appliqua  xLvlf  * * 

a honorer  les  hommes  diftingués  par  leur  vertu  Germain 
ou  par  leur  doârine  : leur  donnant  des  digni-  quitte  la 
tés,  des  preféns  8t  toutes  les  marques  d’amitié.  dc 
Car  il  avoit  un  fouverain  mépris  pour  l’argent,  pMhym. 
jufques  là  qu’il  n’avoit  point  de  bourfe:  mais/p-.c.jj. 
il  faiioit  mettre  ce  qu’on  lui  aportoitfurlanat- 
te  qui  lui  fervoit  de  li£t , pour  l’avoir  plus  en 
mamafindelediftribuer.  Ceux  qui  nel'aimoient 
pas  tournoient  en  mal  ces  bonnes  qualités.  Ils 
traittoient  fa  fimplicité  d’indifference  : fon  refi. 
peéè  8c  fon  ménagement  avec  l’Empereur  defla- 
terie  & de  foibleflej  8c  ceux  qui  n’obtenoient'- 
pas  par  ion  moien  ce  qu’il  leur  faifoit  efperer, 
crioient  qu’il  les  amufoit  de  paroles. Or  il  avoit 
grand  nombre  d’ennemis,  comme  aiantufurpc 
le  üege  du  patriarche  Arfene  ; & aiantr  quitté  la 
fille  pour  la  mere , c’eil-à-dire  l’Eglife  d’Andri-  « 
oople  pour  celle  de  C.  P. 

Entre  les  gens  de  mérité  avancés  par  le  pa-- 
triarche  Germain  on  remarque  Manuel  Holobo- 
le,  jeune  homme  d’un  grand  efprit  8c ‘d’une 

rande  littérature:  mais  qui  étoit  tombé  dans 
difgrace  de  l’Empereur  Paleologuc,  pouraVoir,ft.t'*  ct 
témoigné  un  grand  reffentiment  de  l’aveugle- 1 
ment  du  jeune  Empereur  Jean  Lafcaris.,  Pa- 
lcologue  en  fut  tellement  irrité , que  fous  d’au- 
tres prétextes  inventés  , il  fit  couper  le  nés  8c 
les  levres  à Holobole:  qui  auflï-tôt  s’alla  cacher 
au  monaftere  du  Precurfeus  8c  y prit  l’habit  mo- 
naftique.  Le  patriarche  Germain  voûtant  dbneta,, 
rendre  utiles  a l’Eglife  les  grands  taleris  de  ce.  * ’ 
jeune  homme,  parla  ainfi  à PEmpereiir. 

George  Acropolite  le  grand  logothete , qui  par 
Vôtre  ordre  enieigne  depuis long-tems  les  feien- 
Ccs,  ne  peut  plus  fuffire  à ce  travail;  8c  il 
aeccflàire  de  lui  donner  un  fuccèflêur ; partie  u-:' 

D i Ueremeat 
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Heremcnt  pour  ï’inftruclion  des  ecclefiaftiques. 

‘ Accordez  donc  à mes  prières  2c  au  befoin  de  ' 
l’Eglife  de  faire  cefTer  vôtre  indignation  contre 
Holobole , pour  le  mettre  à cette  place.  L’Em- 
pereur l’accorda  auffi-tôt,  défirant  de  fon  côté 
de  rétablir  C.P.  en  ion  ancienne  fplendeur.  Et  * 
dans  cette  vue  il  mit  un  clergé  avec  une  rétri- 
bution convenable  à l’Eglife  des  Apôtres,  & un 
autre  à celle  de  Blaquernes.  De  plus  à l’ancien 
hôpital  de  faint  Paul  deftiné  pour  des  orfelins  , 
il  établit  une  école  de  grammaire,  avec  des  pen- 
lions  annuelles  pour  le  maître  8c  pour  les  en- 
fans.  Il  y alloit  même  quelquefois  pourle^con- 
noître  & voir  le  progrès  qu’ils  faifoient,  &leur 
donnoit  pour  les  exciter  des  prix  ou  des  congés^ 
C’eA  ainliqu’Holobole  .étant  forti  du  monafte- 
re,  reçut  du  patriarche  Germain  les  proviiions 
de  reteur , & ouvrit  fon  école  à tout  le  monde. 

. Cependant  l’Empereur  découvrit  uneconfpi- 
“**  'ration  contre  fa  vie,  à laquelle  on  prétendoit 
que  le  patriarche  Arfene  avoit  eu  part.  L’Em- 
pereur prit  l’affaire  chaudement,  défera  Arfene 
au  concile  8c  en  demanda  juftice avec  grand  em- 
preffement.»Le  concile  députa  vers  Arfene  qua- 
. ,d>tre  commiflaires  : deux  Evêques, celuidc  Neo- 
h cefafée  2c  celui  de  Proconele:  deux  clercs  , le 
fecretaire  Galien  2c  George  Pachymere,  quia 
écrit  l’hiftoire  du  tems.  Ils  partirent  de  C.  P.  le 
vingt-cinquième  de  Juillet:  8c  étant  arrivez,  à 
Hile  de  ProConefe,ils  déclarèrent  à Arfene  leur 
commiflion.  Dès  les  premiers  mots  il  fut  outré 
de  douleur  . 8c  de  cofere  8c  dit  : Quel  mal  ai- je 
fait  à l’Empereur?  je  l’ai  trouvé  ûmple  particu-, 
lier , 8c  je  l’ai  élevé  à l’empire  : il  m’a  trouvé 
patriarche  2c  m’a  deshonoré  pour  de  mauvaifes 
raifons:  8c  maintenant  je  fuis  dans  ce  defert 
comme  un  malheureux  exilé  réduit  à attendre 
de  jour  en  jpur  la  charité  des  Chrétiens.  Toute- 
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fois  je  fuis  content  du  pafle,  & Diei/beniffe  a» 
fon  patriarche.  ^ 

Mais  quand  ort  déplia  la  plainte  pour  la  lire , 

Arfcne  fachant  d 'ailleurs  ce  qu’elle  contenoit fit 
tous  fes  efforts  pour  l’empêcher,  8c  comme  on 
en  commençoit  la  leéture,  il  s’enfuit  plus  vite 
qu’il  ne  ccmvenoit:puis  les  commiffaires  l’ayant 
retenu  de  force,  il  enfonça  fon  bonnet  des  deux 
cotez  pour  fe  boucher  les  oreilles.  Enfin  il  s’é- 
cria prenant  à témoins  le  ciel  St  là  terre  du  trai- 
te ment  qu’on  lui  faifoit;  8c  loin  d’écouter  ce 
que  difoient  les  commiflàires,  il  les  auroit  ren- 
voyés  fans  réponfe , s’ils  ne  l’avoicnt  menacé  de 
h.  punition  divine.  J’ai  donc  tenu,  dit-il,  une 
conduite  bien  digne  d’un  patriarche  en  machin 
nant  la  mort  de  l’Empereur,  moi  qui  dans  cet 
exil  prie  Dieu  d’avoir  pitié  de  fon  ame , tandis 
qu’il  me  fait  périr  de  faim  8c  de  foif.  Il  ajouta 

Îfiufieurs  reproches  mêlés  d’imprecationscontre 
'Empereur  8c  le  patriarche  Germain , 8c  ren- 
voya ainfi  les  députés. 

Ils  arrivèrent  & C.P.lefeiziéme  jour  d’Aout,’ 

& s’adrefferent  d’abord  au  patriarche  Germain. 

Après  lui  avoir  raconté  ce  qui  s’ctoit  paffé  , ils 
le  prièrent  inflamertt  d’en  retrancher  tout  ce 
qu'il  y avoit  de  defagréable  dans  le  rapport  qu’il 
en  feroità l’Empereur. Germain  l’executafi bien, 

3ue  l’Empereur  reçût  là  juftification  d’Arfene;  8c 
it:  S’il  a feu  quelque  chofe  de  la  conjuration,  il 
aura  ,voulu  en  détourner  les  conjurés  8c  garder 
le  filence  plûtôt  que  de  nousles  dénoncer.  D’ail- 
leurs l’Empereur  fut  touché  des  fou  ffrances  d’Ar-  DuCâi>& 
fene , 8c  lui  affignaaufli-tôt  une  penfion  annuelle  atmijmi, 
de  trois  cens  fous  d’or:  affmant  avec  ferment 
qu’il  l’avoit  ordonnée  dès  auparavant , 8c  qu’Ar- 
lene  n’avoit  pas  voulu  la  recevoir.  Et  afin  qu’il 
n’en  fît  plus  de  difficulté  à caufe  de  l’excommu- 
nication de  l’Empereur,  il  lui  envoya  la  penfion 
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Aw.i»«*au  nom  dePImpcratrice.  En  quoi  Paleologue 
n’agifloit  pas  tant  pour  le  foulagemeut  d’Arfene, 
que  pour  Te  préparer  Pabfolution  qu’il  vouloit 
obtenir  à quelque  prix  que  ce  fût. 

».  17.  Il  eut  bien  voulu  être  abfous  par  le  patriarche 
Germain  8c  par  tout  le  concile:  mais  il  craj- 
gnoit  que  Pabfolution  de  Germain  ne  parût  pas 
valable,  à cauie  du  mépris  que  le  peuple  avoit 
pour  ce  Prélat , comme  ayant  été  transféré  de 
f,  173. fon  fiege  contre  les  réglés.  Celui  qui  donnoit  à 
l’Empereur  ces  défiances,  étoit  Joiéph  Abbé  du 
monaftere  de  Galefion , qui  s’éroit  feparé  de  Ger- 
main à caufe  de  l’irrégularité  de  fa  tranflation. 
L’Empereur  donc  entraîné  par  l’autorité  de  cet 
Abbé,  réfolut  d’ôter  Germain  du  fiege  patriar- 
cal: mais  le  Prélat  ne  paroiflbit  pas  dtfpofé  à 
quitter  de  lui-même , s’inquiettant  peu  de  ce 
qu’on  difoit  de  lui.  C’eft  pourquoi  l’Empereur 
voulut  lui  en  faire  parler,  fans  toutefois paroî- 
4 iS.tre  y avoir  aucune  part  : 8c  Jofeph  fe  charge* 
delà  commiftion.  Il  dit  donc  à Germain,  com- 
me lui  parlant  en  ami  ; Ne  voyez-vous  pas  le 
trouble  qui  s’eft  élevé  contre  vous  , 8c  auquel 
vous  ne  pourrez  refifter, quand  même  l’Empe- 
reur vous  foutiendroit  ? mais  il  vous  abandon- 
ï.  jj.nera  lorfqu’il  verra  la  grandeur  du  fchifme.  Ne 
voyez-vous  pas  le  puiflànt  parti  de  tels  8c  tels? 
lui  nommant  plufieurs  perfonnes  de  grand  cré- 
dit déclarées  pour  Arfenc  j entre  autres  Marthe 
religieufè  ferur  de  l’Empereur.  Hatez-vous  de 

Suitter  cette  dignité  de  bonne  grâce, plutôt  que 
'attendre  à le  faire  honteufement  malgré  vous. 
Mais  Germain  ne  fut  point  touché  de  ce  con- 
feil,  fe  tenant  afiyré  de  l’affeâion  de  l’Empe- 
reur, qui  pour  le  mieux  tromper  lui  en  donnoit 
• de  nouvelles  marques:  jufques  là  que  le  diman- 
che des  Rameaux,  il  lui  envoya  quantité  de 
roonaoye  d’argent  8c  de  cuivre  pour  jetter  au 
. ..  : Peu- 
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peuple  pendant  la  procefïionfuivantk  coutume.^, 
L’Empereur  ufant  enfuite  d’un  artifice  plus  Vacbjm. 
caché,  fit  écrire  à Germain  parChalazas  métro-  IV.  1. 20. 
politain  de  Sardis  déclaré  contre  Arfene,  qui 
avoit  rejetté  fon  ordination  comme  illégitime. 

1 11  écrivit  donc  à Germain,  lui  confeilknt  de 

quitter  le  fiege  patriarcal , 8c  Germain  envoya 
la  lettre  à l’Empereur , commençant  à s’en  dé- 
1 fier.  L’Empereur  lui  fit  réponle:  Je  fuis  a fiés 
occupé  des  afiàires  de  l’état  qui  m’accalient: 

1 vous  avez  entre  les  mains  Chakzas  peur  le  pu- 
nir félon  les  canons , faites  en  ce  que  vous  ju. 

1 gerez  à propos  avec  les  Evêques  ; je  ne  m’en 
( veux  point  mêler.  Alors  Germain  ouvrit  les  yeux, 

& voyant  la  mauvaife  volonté  de  l’Empereur, 
ilréfolutde  quitter.  C’était  au  moisdeSeptem-^ 
i bre  1266.  8c  à l’Exaltation  de  la  fainte  Croix , 

I après  avoir  officié  fole*nnellement  il  Ce  retira  le  ir.'c.  8. 

I loir  même  , au  logement  qu’il  avoit  à C.  P.  près 

* l’Arfenal.  Dèsle  matin  l’Empereur  l’ayant  appris 
y vint  avec  le  fenat , les  Evêques  8c  tout  le  cler- 
gé, 8c  failànt  bien  l’affligé , il  le  pria  de  reve- 

t nir,  le  menaça  de  l’y  contraindre , 8c  n’omit  . 
t rien  pour  bien  joüer  fon  perfonnage.  Germain. 

| diffimulantdc  fon  côté,  témoigna  à l’Empereur 
une  grande  reconnoiffance  : ajoutant  qu’il  le 
f1  fentoit  confumé  de  vieillefle  8c  d’infirmité,  8c 
qu’il  étoit  prêt  à donner  par  écrit  8c  de  bon  cœur 

II  fa  renonciation  au  fiege  deC.-P.  priantl’Empe- 

t reur  8c  les  Evêques  prefens  de  la  recevoir.  En 

J même  tems  il  la  donna , affinant  que  quoi  qu’il 

i arrivât  il  ne  reprendroit  jamais  fa  dignité , quand 

1 même  l’Empereur  l’y  voudroit  contraindre. 

* Alors  l’Empereur  ayant  entre  les  mains  ce  qu’il 
defiroit  ceflà  de  le  prelTer , feignant  que  c’étoit 

* par  defefpoir  d’y  réuffir,  8c  refolut  de  lui  ren- 
i dre  tous  les  honneurs  poffibles.  Premièrement 

* ü le  pria  de  dire  fon  avis  touchant  le  choix  de 
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AN.  ii66.f°n  fucceffeur:  puis  il  lui  donna  le  titre  de  fou 
’pere,  8c  en  parlant,  8c  par  écrit,  comme  Ger- 
main lui  avoit  donné  le  premier  le  titre  de  nou- 
veau Conftantin,  que  portèrent  depuis  les  Em- 
pereurs de  C.  P.  A ces  proposions  de  l’Empe- 
reur Germain  répondit:  Dieu  pourvoira. d'un 
digne  pafteur  à fon  Eglife  &-  faidera  dans  fon 
miniftere.  C’eû  aufli  a ce  pafleur  choifi  de  Dieu 
queconvicntle  titre  magnifiquédeperedel’Em- 
pereur.  Quanta  ma fubiiûance,: j’en laiiîè  le  foin 
à celui  qui  nourrit  les  petits  des  corbeaux;  8c 
d’ailleurs  mon  Eglifè  eft  afles  riche  pour  me 
nourrir  avec  fon  Evêque.  Il  entendoit  l’Eglife 
d’Andrinople,  où  il  avoit  fait  mettre 'en  la  qui  t- 
' tant  fon  neveu  nommé  Barlaam  ou  Bafile,hora- 
‘ me  peu  appliqu(.‘àfesfon&ionsfpirituelles,mais 
aimant  la  parure,  8c  les  chevaux  8c  les  armes: 
qui  fut  dépofé  en  concile  après  la  mort  de  fon 
oncle. 

XLVIll.  Quand  Germain  fe  fut  retiré  l’Empereur  Mi- 
Jofephpc-chel  Paleologue  délibéra  avec  les  Evêques  fur  le 
iriarchc  de  choix  d’un  Patriarche,  comme  s’il  n’eût  point 
encore  pris  fon  parti.  Ceux  donc  qui  ne  favoient 
Pas  l’état  des  ehofes  propoferent  divers  fujets, 
Gregor.lV.mûs  Ceux  qui  penetroient  l’intention  du  Prince 
f.  8.  n’en  nommèrent  point  d’autre  que  Jofeph  abbé 
de  Galefion.  C’étoit  un  homme  venerable  par 
fes  éheveux  blancs,  vertueux  8c  bien  inftruit  de 
la  vie  fpirituelle,  dont  il  avoit  long-tems prati- 
qué le  exercices  dans  le  repos  du  monaftere.  Il 
ignoroit  abfolument  les  fciences  profanes , 8c 
etoit  naturellement  iimple  8c  facile,  mais  non 
jDucarge  ^ans  politeflè.  Car  autrefois  étant  marié  il  avoit 
famil,  p,  été  à la  cour,  fervant  en  qualité  de  leéteur  dans 
le  clergé  de  la  PrincefTe  Irene,  feeur  du  jeune 
Empereur  Jean  Lafcaris.  Il  étoit  liberal  8c  com- 
municatif ; 8cnonobûantl’aufteritédelaviemo- 
naftique  qu’il  pratiquoit  depuis  long-tems,  ij 

était 


Livre  quatre-vingt-cinquième*  Vf  e 
étoit  guai , agréable  en  converfation  & domnoit  AN.rao/J 
volontiers  à manger,  principalement  à ceux  qui 
- en  avoient  befoin,  tenant  même  une  table  déli- 
cate. Il  fut  élu  le  vingt-huitième  de  Décembre 
l’an  6777 . félon  les  Grecs,  commencé  au  mois 
de  Septembre  precedent,  avec  l’indi&ion  dixié- 
me j félon  nous  l’an  n66.  8c  il  fut  fàcré  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  fuivant  1267.  félon  les 
Grecs  la  même  année  6775-.  Jofeph  devoit  être  PadM,tqb • 
ordonné  par  Pinacas  Archevêque  d’Heraclée  en 
Thrace,  fuivant  l’ancien  privilège  de  cette  Egli- 
fe:  mais  comme  ce  Prélat  avoit  été  ordonné 
par  Germain , Jofeph  ne  voulut  pas  l’être  de  fa 
main,  8c  choilit  pour  confecrateur  Grégoire 
métropolitain  de  Mitylene,  dont  l’ordination, 
étoit  ians  reproche. 

L’Empereur  Michel  qui  n’avoit  rien  plus  à- 
cœur  que  de  fe  faireabfoudre  de  l’excommuni- 
cation, donna  au'  nouveau  Patriarche  le  mois 
entier,  pour  en  délibérer  avec  les  Evêques:  ac- 
cordant au  Pirélat  de  fon  côté  tout  ce  qu’il  lui 
demandoit,  jufques  à écrire  par  tout  l’empire, 
que  les  ordres  du  Patriarche  fuifent  execute"s' 
comme  les  liens.  Il  ouvrit  auffi  les  prifons,  i]> 
donna  la  grâce  à plulieurs  criminels , il  rappella 
des  exilés , 8c  rendit  fes  bonnes  grâces  à ceux: 
qu’il  avoit  pris  en  averlion  j le  tout  par  l’inter- 
celîion  du  Patriarche. 

Le  fécond  jour  de  Février  1267.  fête  de  PHy-  fi  ^ 
papante  félon  lesGrecs,  delà  Purification  félon 
nous,  le  Patriarche  Jofeph  avec  tous  les  Evê- 
ques ayant  veillé  toute  la  nuit  8c  fait  l’office  fo- 
lemnellcmentdansl’Eglifc  magnifiquement  éclai- 
rée , célébra  la  liturgie } & quand  elle  fut  ache- 
vée, l’Empereur  Michel  accompagné  de  fes  gar- 
des, du  fenat  & des  magiftrats,  le  prefenta  au  . 

Portes  du  fanftuaire,  au  dedans  duquel  étaient 
îcs  Evêques.  Ayant  ôté  fon  bonnet  impérial , il  fe 
' D jr  pro* 
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profterna  tête  nue  aux  pies  du  Patriarche  8c  de- 
manda pardon  avec  toute  l’ardeur poflible,con- 
feflànt  îon  crime  à haute  voix.  Pendant  qu’il 
étoit  ainfi' fur  le  pavé,  le  Patriarche  prit  entre 
fes  mains  la  formule  d’abfolution , où  le  crime 
commis  contre  le  jeune  Empereur  Jean  Lafca- 
ris  étoit  exprimé  nommément.  Le  Patriarche  la 
lut  diftinétement,  puis  tous  les  Evêques  l’un 
après  l’autre,  donnant  chacun  leur,  abfolution  à 
l’Empereur,  à mefure  qu’il  la  demandoit.  Les 
aflïftans  fondoient  en  larmes  , particulièrement 
le  fenat:  enfin  l’Empereur  feleva,  reçut  la  fain- 
te  communion,  fit  ion  aétion  de  grâces,  falua 
la  compagnie  & retourna  au  palais.  Il  donna  or- 
dre enfuitc  que  le  jeune  Prince  dans  fa  prifon 
reçût  abondamment  tout  ce  qui  étoit  ncceflàire 
pour  fa  fubfiftance  8c  fa  conlolation. 

Les  affaires  de  la  T erre  fainte  dépéri  (Toient  toû  - 
jours.  Le  premier  jour  de  Juin  n6d.  Bondoc- 
dar  vint  devant  Acre  $ 8c  y aiant  été  huit  jours 
fans  rien  faire , il  attaqua  le  château  de  Saphet , 
qu’il  prit  le  vingt-quatrième  du  même  mois  à 
compofition.  Maislefoir  il  çnvoiaunEmirpro- 
pofer  aux  habitans  de  fe  taire  Mufulmans , au- 
trement qu’on  les  feroit  tous  mourir.  Deux  Frè- 
res Mineurs  Jacques  du  Pui  8c  jeremie  les  ex- 
hortèrent fi  bien  pendant  toute  la  nuit , qu’ils 
Ce  refolurent  au  martyre,  8c  furent  égorgés  con- 
tre la  foy  du  traité  au  nombre  de  plus  de  fix 
cens  : leur  fang  couloit  comme  un  ruiïfeau  de 
la  montagne  en  bas.  Il  n’y  en  eut  que  huit  qui 
apoftafierent.  Les  deux  Freres  Mineurs  8c  le 
prieur  des  Templiers  furent  écorchés,  puis  fu- 
fligés,  8c  enfin  décollés  au  même  lieu  que  les 
autres.  Le  Pape  aiant  appris  ces  nouvelles  par  les 
lettres  des  Chrétiens  du  pays , leur  écrivit  dès 
lé  douzième  d’Aouft,  pour  les  confoler  8c  les 
tiücouraeer  par  refperaace  d’un  prom  pt  fecours, 

• * L-affai- 
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L’aflfâire  de  Sicile,  dit-il,  étantliheureufement  AN.12.67-. 
terminée,  les  François  font  encouragés  au  fe-  ap.  Rai». 
cours  de  la  Terre  fainte,  & fe  préparent  à partir  1166,  »„ 
incefîàment.En  Allemagne  les  comtes  deLuxem-4î* 
bourg  8c  de  Juliers,  l’Evêque  de  Liege  8c  plu- 
fîeurs  Seigneurs  ont  pris  la  croix.  On  la  prêche 
en  Angleterre  8c  on  en  efpere  un  grand  lecours. 

Que  ne  Feront-ils  point  quand  ils  auront  reçu 
ces  malheureufes  nouvelles , que  nous  leur  avons 
mandées?  - 

Le  Pape  écrivit  enfuite  à Richard  cardinal  de».4j* 
faint  Ange  fon  légat  au  roiaume  de  Sicile,  de 
favoir  ce  que  le  Roi  Charles  voudroit  faire  en 
cette  occalion:  lui  qui  étoit  le  plus  proche,  8c 
pourroit  fecourir  la  Terre  fainte  plus  prompte-  v 

ment  qu’aucun  autre  Prince  du  monde.  La  let-».  4.2.^ 
tre  eft  du  dix-neuviéme  d’Oâobre,  8c  le  vingt- 
cinquième  le  Pape  écrivit  à Ottobon  ion  légat 
en  Angleterre  d’y  faire  prêcher  la  croifade  pour 
le  même  fujet. 

De  tous  les  Princes  faint  Louis  étoitcelui  qui  xLIX. 
prenoit  l’affaire  le  plus  ferieufement.  Depuis  Seconde 
quelques  années  il  avoit  refolu  d’entreprendre croiûdcdc  ' 
vers  la  fin  de  fes  jours  quelque  chofe  de  grand  ^«/rr.^eÀ 
2c  de  difficile  pour  le  fervice  de  Dieu;  8c  d’aller  /of;c.'37. 
encore  une  fois  au  fecours  de  la  terre  fainte.  Ducbtjmp. 
Dès-lors  il  commença  à retrancher  tout  ce  qu’il  46i-?*38,3* 
pouvoit  des  dépenfes  de  fa  maifon  , au  grand 
étonnement  de  toutle  monde;  car  il  tenoit  fon 
deffein  fecret,  8c  ne  fe  preiià  pas  de  l’executer. 

Il  ne  voulut  pas  s’en  croire  lui-même,  il  con- 
fulta  fecrettementlePapé  Clement  par  une  per- 
fonne  fidelle;  mais  le  Pape  craignit  d’abord  d’y 
confentir , 8c  ne  l’approuva  qu’après  en  avoir 
long-tems  délibéré. 

Alors  le  Roi  convoqua  un  parlementa  Paris Chr.Rntom 
pour  la  mi-carême  de.^Pan  1 167.  8c  y pppella^J-  h,k>- 
tous  les.Prelats  & les  Seigneurs  du  roiaume  fans 
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Ah.  1 2*7 .que  perfonne  en  fcût  le  fujet.  Le  jeudi  de  la, 
mi-carême  étoit  le  vingt-quatrième  de  Mars,. 

8c  le  lendemain  fête  de  ? Annonciation  le  parle- 
ment étant  affemblé  & le  légat  prefent , le  Roi’ 
fit  une  exhortation  à la  croilade  avec  beaucoup 
de  force  & de  grâce.  Le  légat  prêcha  enfuitefur 
le  Hicme  fujet,  8t  après  fo  n iermonle  Roi  prie 
. la  croix  avec  grande  dévotion,  puis  fes  trois  fils 
Philippe,  Jean  Triftan  8c  Pierre:  le  quatrième 
nommé  Robert  n’avoit  guerre  que  dix  ans.  Plu- 
fleurs  Seigneurs  fe  croiferent  aufii  le  même 
jour:  tant  ceux  à qui  le  Roi  en  avoit  déjà  parlé 
en  fecret,  que  d’autres  à qui  Dieu  toucha  le 
cœur  en  cette  occafion:  mais  il  y en  eut  un 
plus  grand  nombre  qui  fe  croiferent  dans-  la  fui- 
te. Les  principaux  furent  Alfonfe  frere  du  Roi 
©*.  383.  comte  de  Poitiers  8c de Touloufc , ThibautrRoi 
de  Navarre  8c  Comte  de  Champagne,  gendre 
du  Roi,  Robert  comte  d’Artois,  Guicomtedè 
Flandre,  jean  fils  du  comte  de  Bretagne. 

L.  Entre  les  Prélats  qui  fe  croiferent  avec  fàint 
Eude  Ri-  Louis,  on  remarque  Eude  Rigaud  Archevêque- 
gaud  At-  de  Roiien.  Il  étoit  noble  ,~8t  étant  entré  dans 
de  Rouen.  l’or^re  des  F reres  Mineurs , il  étudia  à Paris  fous 
Pomtr^p.  Alexandre  dé  Halés  , 8c  s’appliqua  à là  prédica- 
474.  GalU  tion  avec  grand  fuccés.  Après  la  mort  de  l’Ar- 
ch.  to . 1.  chevêque  EudeClement  arrivée  le  cinquième  dé 
* Mai  1147.  Ie  chapitre  de  Roiien  élut  frere  Eude 
Rigaudpour  fon  mérité  ; 8c  le  Pape  Innocent  IV. 

• confirma  fon  éleûion.  Eude  fe  rendit  à Lion 
où  étoit  le  Pape , y fut  facré  8c  y reçut  le  pal- 
lium au  mois  de  Mars  1248.  ptîis  étant  de  re- 
tour il  fit  fon  entrée  à Roiien  le  premier  diman- 
che d’après  Pâques  vingt- fixiémed’A'vril.  11  gou- 
verna ce  grand  diocefe  pendant  vingt-fept  ans 
avec  tant  d’édification,  qu’on  le  nomma  la  R'e- 
Gai!  §le  v*vre  > & ü s’appliqua  particulièrement  à 
praire  fesvifites,  11  ne  negligeoitpas  toutefois  fon 
*88.  . ’ * tem-»  v 
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temporel  : dès  I’annee  1249.  il  paflà  en  Angle-  Ar,  1267* 
terre , & rentra  en  poflêffion  de  certains  reve- 
nus dont  font  Eglife  avoit  été  dépouillée.  En»  iffr 
le  Roi  fàint  Louis  lui  céda  la  collation  libre  de 
I’archidiaconé  de  Pontoife  -y  8t  en  *162.  il  aquit 
du  même  Roi  par  échange  le  château  de  Gaillon.  p. 

S’étant  croifé  avec  le  Roi , il  tint  un  concile 
provincial  au  Pontaudemer  ville  du  diocefe  d cspicil.t0.9l 
Lifieux , la  même  année  1 267.  le  lendemain  de  p.  78.  ro. 
la  Décollation  de  Paint  Jean-Baptifte , c’eft-à-di-  cône 
re  le  trentième  d’Aouft:  où  il  fut  ordonné  aux  JJ1' J* 
clercs  même  mariés  , de  s’abftenir  de  tout  ne-  * 
goce,  8c  de  porter  la  tonfure  8t  l’habit  clérical  : 
autrement  ils  ne  jouïroient  point  des  privilèges  du 
clergé.  Défenfe  aux  clercs  & aux  croifés  d’abu- 
lèr  des  lettres  du  Pape  ou  des  Légats  en  leur  fa- 
veur. L’Archevêque  fit  le  voyage  de  Tunis  avec 
faint  Louis:  enfuite  il  affifta  au  fécond  concile  Joinviüti. 
de  Lion  fous  Grégoire  X.  8c  mourut  l’année  fui- 1 z*‘ 
vante  1 2 7 y.  le  fécond  jour  de  J uillet. 

Plufieurs  blâmèrent  ceux  qui  a voient  conlèillé  LL  . 
au  Roi  faint  Louis  de  fe  croifer,  attendu  la  foi- Décime  eu 
blelTe  de fon corps,  qui  étoit  telle  qu’il  ne  pou- France, 
voit  porter  d’armure  n’y  être  long-tems  à che- 
val.  Mais  le  Pape  Clement  ayant  appris  qu’il  s’é-  lJa  VJ* 
toitcroile,  lui  écrivit  pour  len  relici  ter,  luiÿ^v* 
donnant  de  grandes  loüangesj  8c  en  mêmetems 
il  écrivit  à Simon  de  Brie  Cardinal  de  fainte  Ce»-  * 

cile,  à qui  il  confirma  fes  pouvoirs  de  Légat 
en  France:  y ajoutant  la  légation  pour  la  croi- 
fàde:  8c  Ta  commiffion.de  lever  la  décimé  qu’il 
avoit  accordé  au  Roi  pour  trois  ans,  en  faveur 
de  cette  expédition  fur  tous  les  revenus  •ecele-- 
” liaftiques  de  France.  Il  en  exceptait  ceux  des  trois 
Ordres  militaires , des  Hofpitaliers , des  Templiers 
& des  chevaliers  Teutoniques,  8c  des  ecclefia- 
ftiques  croifés  qui  partiroient  au  premier  paflà", ' 
se.  Çes  Lettres  font  du  cinquième  de  Mai  1267* 

P Z - i*  * 
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AK*  i *tf7*  Le  clergé  de  France  s’oppofa  fortement  à cet- 
te décimé , 8c  nous  avons  fa  lettre  du  chapitre 
de  Reims  & des  autres  cathédrales  de  la  même 
liArltt.  tt.  province , où  ils  employaient  à peu  près  lesmê- 
Z/’  S*iv"  mes  ra^ons  que  Pierre  de  Blois  apportoit  con- 
Ï.IHV.»*  tre  la  dîme  Saladine  quatre-vingt  ans  auparavant, 
i f.  Petr.  Nôtre  clergé  fe  plaignoit  donc  des  diverfes  ex- 
Jf/.t/.ux.aûions  par  lefquelles  on  reduifoit  en  fervitude 
l’Eglife  Gallicane.  Il  attribuoit  la  perte  dejeru» 
falem  à la  malédiction  attachée  aux  décimés , & 
le  fchifme  des  Grecs  aux  exactions  de  la  cour  de 
Rome  : enfin  il  trouvoit  mauvais  qu’on  em- 
ployât avec  tant  de  rigueur  lescenfures  ecclefïa- 
ftiques  pour  faire  payer  ce  nouveau  tribut.  Les 
députés  ajoutèrent  de  vive  voix , que  le  clergé 
de  France  aimoit  mieux  fouffrir  les  excommu- 
nication s que  d’obéïr  à cet  ordre  du  Pape:  étant 
fermement  perfuadé  que  les  exactions  ne  cefle- 
roient  que  quand  on  ceflèroit  de  s’y  foumettre. 
A*»».».  J y.  Le  Pape  répondit  par  une  lettre  datée  du  vingt- 
quatriémede  Septembre  1267.  où  il  dit  en  fub- 
ftance:  C’eft  une  grande  témérité  d'attribuer  à 
la  levée  des  décimés , les  mauvais  fuccès  des  ar- 
mes chrétiennes  contre  les  infidèles  , puifque 
Dieu  permet  fouvent  en  cette  vie  que  lesjuftes 
fouffrent  des  afflictions  , feulement  pour  exer- 
cer leur  vertu , fans  qu’ils  les  ayent  méritées  ; & 

• vous  voyez  comme  ['affaire  de  Sicile  a heureu- 
fementréüfiï , quoi  qu’elle  ait  été  pour  une  gran- 
de partie  foûtenuë  par  le  produit  des  décimés. 
Quant  au  fchifme  des  Grecs,  le  Pape  l’attribué 
à Photius , qui  en  eft  effcviment  eftimé  le 
Saicil.  t».  premier  auteur  : 8c  du  tems  duquel  on  ne  le* 
i3.p.’  111.  plaignoit  pas  encore  des  exactions  de  la  cour  de 
Sup.  liv.  Rome.  Mais  nous  avons  vû  que  vers  le  milieu 
txrx  n.  du  douzième  fiecle  Nechités  Archevêque  de  Ni- 
tenc  ïu  g.comedie  » alleguoitpour  une  des  caufesdufchif- 
Sup.  liv.  me,  la  hauteur  & l’efprit  de  domination  des  Ro- 
txxx.».2o.  r , - mains j 
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Tfiains  j & Germain  patriarche  de  C.  P.  dans  fa  x.6r 
lettre  au  Pape  Grégoire  IX.  dit  exprefTement  : *' 

Plufîeurs  puiifims  vous  obéiroient , s’ils  ne  crai- 
gnoient  les  exadtions  8c  les  redevances  indues. 

Le  Pape  Clement  continué  : Vous  ne  deviez 
pas  traiter  de  tribut  8c  defervitude  la  fubvention 
ordonnée  pour  un  tems  par  la  pleine  puiflànce 
du  faint  Siégé,  pour  le  fervice  particulier  de 
Jesus-Christ  , ni  nous  imputer  les  cenfures 
que  s’attirent  les  debiteurs  qui  refufent  opiniâ- 
trement de  payer  ce  qu’ils  doivent.  Vous  ne  de- 
vez pascroire  non  plus  que  nous  manquions  de 
moyens  pour  punir  la  defobéiflance  de  ceux  qui 
méprifentinfolemment  lescenfurcs:  nous  pou- 
vons les  priver  de  leurs  bénéfices  8c  les  rendre 
incapables  d’en  avoir  d’autres  y les  dépofer , les 
dégrader;,.  8c  faire  exécuter  nos  ordres  par  l’im- 
ploration' du  bras  feculier.  Mais  vous  devriez 
mourir  de  honte,  de  retarder  par  vôtre  opposi- 
tion le  fecours  de  la  Terre  feinte  dansl’extremi- 
téoù  elle  elt  réduite,  tandis  que  vôtre  Roi  8c 
tant  de  Seigneurs  François  s’y  préparent  fi  ge- 
ncreufement  : vous  qui  auriez  dû  les  prévenir, 

8c  leur  montrer  l’exemple.  Il  conclud  en  leur 
ordonnant  de  payer  la  décimé,  fans  avoir  aucun 
égard  à leurs  oppofitions. 

Cependant  le  Roi  faint  Louis  alla  à l’abbaie  LIÏ 
de  Vezelai  audiocefe  d’Autun,  où  il  aiïîfta  à la  Dévotions 
tranfiation  des  Reliques  de/ainte  Marie  Made-dc  S. 
leine,  que  l’on  croyoit  y avoir  depuis  plufieursLouis*  . 
fiecles:  ce  qui  montre  qu’il  ne  croyoit  pas  trop  ie 
qu’elles  fufiènt  à la  fainte  Baume  en  Provence , 
quoi  qu’il  y eût  été  treize  ans  auparavant.  AvTilm.to.%, 
voyage  de  Vezelai , il  fut  accompagné  parle  le-p*  3f* , 
gat  Simon  de  Brie:  ils  afîifterent  enfemble  à la  Su?-  ,iv‘ 
tran  dation  des  Reliques , quife  fit  le  vingtième”*!”1' 
d’ Avril  1167.  pour  les  mettre  dans  une  chafle  ’ 4 * 
d’argent  j ils  retinrent  l’un  8c  l’autre  quelques 

par- 
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Aw.  1 167.  parties  de  ces  Reliques , 8c  donnèrent  desattefta- 
tions  autentiques  de  cette  tranflation. 

Le  faint  Roi  fe  preparoit  à fon  Voyage  en  con- 
tinuant (es  exercices  ordinaires  de  pieté,  que 
_ j’eftime  à propos  de  rapporter  ici  , fuivant  le  re- 

cïtde  fon  confeffeur  Geofroi  de  Beaulieu , 8c  de 
fon  chapfellain  Guillaume  de  Chartres,  tous  deux 
de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs.  Il  voulôit  en- 
tendre tous  les  jours  tout  l’office  canonial,  mê- 
me les  heures  de  la  Vierge  avec  le  chant  ; 8c  lï 
c’étoit  en  voyage  marchant  à cheval , il  fe  con- 
tentait de  le  réciter  avec  fon  chapellain.  Il  difoit 
auffi  tous  les  jours  l’office  des  morts  à neuf  le- 
- çons,  même  aux  fêtes  les  plus  folemnelles.  Il  ner 
'’manquoit  guère  à entendre  deux  meffcs  chaque 
jour , 8c  fouvent  il  en  entendoit  trois  ou  quatre^ 
U aimoit  à entendre  des  fermons,  8c  quand  ils 
lui  pliifoiertt  il  les  retenoit  8c  favoit  bien  les  ré- 
péter aux  autres.  Or  ayant  appris  que  quelques 
Seigneurs  murmuroient  de  ce  qu’il  entendoit  tant 
de  meffes8c  de  fermons,  il  répondit;  Si  je  paf- 
fois  deux  fois  autant  de  tems  à joüer  aux  dez,, 
ou  à courir  par  les  bois  en  chaflânt  auxbêtes  ou: 
aux  oifeaux , pcrfonne  n’en  parlerait. 

Sa  coûturae  fut  pendant  quelque  tems  de  1er 
' lever  à minuit,  pour  affilier  aux  matines  que 
l’on  chantoit  dans  là  Chapelle  : 8c  avoir  au  re- 
tour le  loifir  de  prier  en  repos  ‘devant  fon  lit. 
Car  difoit-il,  li  Dieu  me  donne  alors  quelque: 
mouvement  de  dévotion,  je  necrains  point  d’ê- 
tre interrompu.  11  demeurait  ainfi  en  priere  au- 
tant que  les  matines  a voient  duré  dans  l’Eglile. 

‘ Mais  comme  les  affaires  l’obligeoient  de  fe  lever 

afïbz  matin,  8c que  ces  veilles pouvoient l’affoi- 
blir  beaucoup , particulièrement  la  telle;  il  le 
rendit  aux  confeils  8c  aux  prières  des  perfonnes 
(âges,  8c  remit  les  matines  8c fes autres  prières 
au  matin.  Pendant  que  l’on  çhantoitl  office  il  ne 
- .vou* 
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vouloit  point  qu’on  lui  parlât,  linon  pour  quel-  ÀN.izÉfJ 
que  choledeprefleSc  en  peu  de  mots.  Tous  les 
jours  après  fon  fouper  il  faifoit  chanter  folem- 
nellement  compliesdans  fa  chapelle,  & à la  fin 
l’antienne  particulière  de  la  Vierge:  puis  il  fe^. 
retiroit  à fa  chambre , où  un  Prêtre  venoit  fai- 
re Pafperfion  de  l’eau  benite  tout-au-tour,  par- 
ticulièrement fur  le  lit.  Ayant  vû  chez  quelques^ 
religieux , qu’à  la  meflè  à ces  paroles  du  Credor 
It  bomo  faftus  eji,  le  choeur  s’inclinoit  profon- 
dément; cet  ufagelui  plut  tellement,  qu’il  l’in- 
troduifit  dans  fa  chapelle  8c  dans  plufieurs  autres 
Eglifes , avec  la  génuflexion  au  lieu  de  la  fimple 
inclination.  Il  imita  de  même  ce  qui  fe  prati- 
quoit  en  quelques  monafteres,  à la  leéture  des 
quatre  pallions  pendant  la  femaine  fainte,  de  fe 

Eofterner  & demeurer  quelque  temsen  priere, 
rs  qu’on  dit  que  Jesus-Christ  expira  ; 8c 
de  là  nous  viennent  ces  deux  pieufes  coutumes,' 

Il  rappella  l’ufàge  de  bénir  les  images  des  faints 
avant  que  de  les  expofer  à la  vénération  publi- 
ée- * 

Son  abftinenceétoit  grande.  Toute  l’année  il  P* 
jeûnoit  le  vendredi,  8c  ne  mangeoit  point  de 
viande  le  mercredi:  il  s’en  s’abftintauffi  le  hindi 
pendant  quelque  tems:  mais  il  ceilâ  par  confeil 
a caufe  de  la  roiblefle  de  fon  corps.  Les  vendre- 
dis, du  carême  8c  de  Pavent,  il  ne  mangeoit  ni 
fruit,  nipoiflon.  II  mettoit  beaucoup  d’eau  dans 
fon  vin.  Iljeunoit  au  pain  8c  à l’eau  le  vendredi 
faint  8c  les  veilles  des  quatre  principales  fêtes 
de  la  Vierge,  8c  quelques  autres  jours  de  l’an- 
née. 11  fe  confefloit  tous  les  vendredis  dans  un  P* 
lieu  très-fecret  difpofé  exprès  en  chacune  de  fes 
maifoos.  Quand  il  étoit  aflls  pour  fe  confelferP*  447f 
fuivantl’ufage  du  tems-,  s’il  vouloit  qu’unepor- 
te  ou  une  fenêtre  fût  fermée , il  fe  le  voit  promp- 
tement 8c  la  fermoit  pour  en  épargner  la  peine- 
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à fon  confeflèur,  difant  : Vous  êtes  le  pere  Sc. 
moi  le  fils.  Après fa  confeffion,  il  recevoir  tou- 
jours la  difcipiine  de  la  main  de  fbn  confeflèur, 
avec  cinq  cnainettesde  fer  attachées  au  fond  -d'u- 
ne petite  boete  d’y  voire,  qu’il  portoitdans  une 
bourfe  à fa  ceinture;  2c  il  donnoit  quelquefois 
de  femblables  boëtes  à fes  enfans  8c  à fes  amis 

}>articuliers.  11  avoit  deux  confeflèurs,  un  de 
'ordre  des  Freres  Mineurs  8c  l’autre  des  Freres 
Prêcheurs,  afin  d’en  avoir  toûjoursunde  preft. 
Outre  fes  confeflèurs,  il  choififlbit  encore  quel- 
ques perfonnes  qu’il  prioit  de  lui  rapporter  fidè- 
lement fans  l’épargner  ce  qu’ils  entendraient  di- 
re, ou  qu’ils  verraient  enluidignedereprehen- 
üon  ; 8c  il  recevoir  leurs  avis  avec  beaucoup  de 
douceur  8c  de  patience.  Il  portoit  le  cilice  ies 
vendredis  en  avent  8c  en  carême  8c  aux  vigiles 
delà  Vierge,  .mais  il  le  quitta  enfin  par  le  con- 
feil  de  fbn  confeflèur , avouant  qu’iü’incarnmo- 
doit  notablement. 

Voicicommeil  pafloittous  les  ans  le  vendre- 
. di  feint.  Après  a^oir  affilié  aux  matines  com- 
mencées à minuit,  il  revenoit  à fa  chambre,, 
où  feul  avec  un  chappellain  il  recitoit  tout  le 
pfeautier.  Puis  fans  le  recoucher  ni  dormir,  il 
fortoitvers  le  lever  du  foleil,  nus-piés8c  hum- 
blement vêtu:  il  alloit  par  les  rues  de  la  ville  où 
il  fe  rencontrait,  marchant  fur  les  pierres  8c  la 
boue:  il  entrait  dans  les  Eglifès  8c  y prioit, 
fuivi  d’un  aumônier  qui  donnoit  largement  à 
tous  les  -pauvres.  Il  revenoit  à fon  logis  très- 
fatigué;  8c  un  peu  après  il  entendoit  le  fermon 
de  la  paffion.  Enfuite  il  affilloit  à l’office  qu’il 
faifoit  celebrer  foie mnelle ment;  8c  quand  ce ve- 
noit  à l’adoration  de  la  croix , il  fe  levoit  de  fa 
place  nüe-tête  8c  nus-piés  pauvrement  vêtu,  8c 
venoit  de  loin  à genoux  fuivi  de  fes  enfans, 
avec  des  marques  d’une  telle  humilité,  que  les 

affi- 
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afliflans  en  étoient  touchés  jufqucs  aux  larmes, 

H,e  fervice  fini , il  fe  mettoit  à table , 8c  faifoit 
ion  petit  repas  de  pain  & d’eau.  C’eftainfi qu’il 
j>affoit  ce  fàint  jour. 

Il  lavoit  les  pies  aux  pauvres  le  jeudi  fàint , & Jainv.p.  6, 
exhortait  les  autres  à le  faire  comme  le  Sire  de 
Joinville  le  témoigne  de  lui-même.  Mais  de  plus 
le  fàint  Roi  l’avoit  tes  piés  à trois  pauvres  vieil-  • 
lards  tous  les  famedis , puis  il  leur  donnoit  de 
l’argent  & leur  fervoit  lui-même  à manger.  Si 
Ion  peu  de  fanté  ne  lui  permettait  pas  de  s’e«++7- 
aquitter,  il  le  faifoit  faire  par  fonconfeffeuren 
prefence  de  l’aumônier.  Ses  aumônes  étoient  ira-  p-  474- 
xnenfes:  tous  les  jours  quelque  part  qu’il  fût  P* 
plus  de  fix-vingt  pauvres  etoient  nourris  chez.  124r‘ 
lui  de  pain,  de  vin  & de  viande.  On  en  aug- 
mentait le  nombre  en  carême  , enaventficaux 
autrts  jours  de  dévotion;  Le  Roi  les  fervoit 
fouvent  de  fa  main,  6c  à quelques  vigiles  fo-- 
lemnelks  il  en  fervoit  aiqfi  deux  cens  avant  que 
de  manger.  Tous  les  jours  à dîner  & à fouper  il 
faifoit  manger  près  de  lui  trois  pauvres  vieillards, 
leur  envoioit  des  mets  delà  table.  Il  donnoit 
abondamment  aux  pauvres  maifons  religieufps 
! d’hommes  6t  de  filles , & aux  hôpitaux.  Tous 
les  ans  au  commencement  de  l’hiver,,  il  en- 
voyoit  une  certaine  fomme  aux  Cordeliers  £c 
aux  Jacobins  de  Paris,  8c  difoit:  O que  cette 
aumône  eft  bien  employée  à tant  de  freres , qui 
viennent  de  tout  leur  cœur  à ces  convents  pour 
étudier  les  faintes  lettres , & répandre  enfuite  ce 
qu’ils  pnt  appris  par  tout  le  monde  pour  la  gloi- 
. re  de  Dieu  8c  le  falut  des  âmes. 

U fonda  grand  nombre  de  monafteres , com- 
me Royaumont  de  l’ordre  de  Cifteaux , plufieurs  Duch.  p. , 
maifons  de  Jacobins  8c  de  Cordeliers  en  divers 47  3* 
lieux  du  Royaume.  Il  augmenta  les  revenus  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris , fie  fonda  ceux  de  Pontoi- 

fc. 
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•AR.ii6j.fe,  de  Compiegnc  8c  de  Vernon.  Il  fonda  les 
Quinze- vingts  de  Paris,  où  il  alïcmbla  plus  de 
• trois  cens  cinquante  aveugles:  il  retira  aux  fil- 
les Dieu  plulieurs  femmes  perdues  ou  en  danger 
f,  4J5-.  de  fe  perdre.  Or  fachant  que  quelques  perfonnes 
de  fà  maifon  murmuroicntdelaprofuliondefès 
aumônes,  il  leur  difoit:  Puifqu’il  faut  quelque 
* fois  faire  trop  de  dépenfe,  j’aime  mieux  la  tai- 
re pour  Dieu  que  pour  le  monde  8c  la  vanité  j 
8c  recompenfer  les  dépenfes  excelüves  qu’on  ne 
peut  éviter  pour  les  cnofes  temporelles.  H ne 
«ifloit  pas  d’être  magnifique,  foit  dans  l’état 
ordinaire  de  fa  maifon , foit  dans  les  occasions 
extraordinaires  des  cours  royalles , des  parlemehs 
8c  des  autres  afTcmblées:  enforte  qu’il  étoit  fèrvt 
‘avec  plus  d’abondance  8c  de  dignité  qu’alucun  de 
fes  predeceflèurs.  ' ■ * : 1 

LIII.  La  ville  de  Milan  étoit  depuis  quatre  ans  en 
Suite  de  interdit  pour  le  refus  de  recevoir  O tton  Vifcon- 
JAHan****  **  ^on  Archevêque.  Ce  trifte  état  faifoit  grande 
J«A».8.Pe‘ne  * Napo  delà  Torré,  qui  avoit  la  priri- 
Corio.p,  ’ cipale  autorité  dans  la  ville  : creft  pourquoi  il 
envoya  au  mois  de  Mai  1167.  desambafïadeurs 
R’  à Rome  prier  le  Pape  de  lever  cette  ceixlbre» 
a*  -j>.  io  jvjais  ]e  pape  Clement  loin  de  leur  donner  au» 
diance  leur  fit  même  défendre  d’entrer  à Rome. 
Ils  allèrent  trouver  Charles  Roi  de  Sicile  qui  les 
reçut  favorablement,  8c  ayant  appris  lefujetde 
leur  voyage , il  les  renvoya  à Rome  accompa- 
gnés de  les  ambafladeurs , qui  obtinrent  du  Pa- 
pe audiance  publique  pour  eux  8c  pour  les  1VK- 
lanois.  Ils  furent  ouis  en  confiitoire,  où' étoit 

Erefent  l’Archevêque  Ottorr  8c  le  chef  ded’ani- 
allâde  du  Roi  Charles  parla  le  premier  ;'  priant 
le  Pape  8c  les  Cardinaux  d’écouter  favorable- 
ment les  Milanois,  qui  avoient  toûjours  été  dé- 
voués au  Pape  8c  ennemis  de  l’Empereur;  8c 
avoient  donné  à l’armée  du  Roi  Charles  tous  les 

fit- 
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fecours  neceflaires , quand  il  étoit  entré  en  Ita-  AN.11S7, 
lie  pour  le  fervice  de  l’Eglife. 

’ L’ambafiTadeur  de  Milan  parla  enfuite&  dit  en 
fubftance: . Si  nous  n’étions  rcfolus,  faint  Pere, 
d’obéir  à vos  commandemens,  & û nous  n’a-, 
vions  un  extrême  refpeét  pour  la  dignité  du  faint 
Siégé:  nous  ferions  retournés  chez  nous,  quand  C#r.  £.187. 
vous  nous  avez  renvoyés,  ,8c  nous.aurions  cher-: 
ché  à faire  des  alliances  avec  vos  ennemis , afin 
de  foutenir  la  guerre.  Entrant  en  matière  il  con- 
tinue ainii  : L’Archevêque  Leon  ne  s’appliqua 
pendant fon  pontificat,  qu’à  femer  la  diviüon 
8c  armer  la.noblefle  contrôle  peuple.  Après  fa 
mort*  le  peuple  qui  s’étoit  mis  fous  la  prote- 
ction des  Turriens  fit  élire,  pour  Archevêque 
Raimond  de  cette  famille,  efperant  que  fon  éle- 
ction réüniroit  les  citoyens  divifés:  mais  il  s’é- 
leva des  difputes,  8c  François  Settara  fut  élu 
Archevêque  par  un  parti  foible.  Alors  le  Pape  _ 

Urbain  vôtre  predeceflèur , ne  voulant  approu- 
ver ni  l’une  ni  l’autre  élection,  élut  un  troifié- 
mc  fujet  d’entre  ceux  qui  confpiroient  depuis 
long-tems  pour  la  ruine  de  leur  patrie , 8c  qui 
en  était  banni  pour  fes  crimes.  L’ambaifadeur  " 
Milanois  continua  fur  le;  même  ton,  parlant 
avec  grand  emportement  contre  la  noblefie , 8c 
en  particulier  contre  Otton,  qu’il  voulut  même 
rendre  fufpeCt  d'herefie,  8c  il  conclut  en  de- 
mandant au  Pape  un  autre  Archevêque. 

Otton  Vifconti  parla  à fon  tour,  mais  avec^aSl» 
plus  de  modération.  Il  releva  les  avantages  delà 
noble  ife  8c  l’ingratitude  du  peuple  de  Milan,  qui 
s’ctoit  élevé  contre-elle,  8c  l’avoit perfecuté  juf- 
qu’à  la  bannir  du  pays.  U accufa  en  particulier 
de  ces  maux  Martin  de  la  Torré,  qu’il  traitta 
de  tyran  8c  dit , qu’il  avoit  été  caufe  de  la  mort 
de  l’Archevêque  Leon.  Il  releva  leur  defobéïf- 
£urc  envers  le  Pape,  qui  l’^voit  fait  lui-même 
c~'  " leur 
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Am.  1167.  ur  Archevêque ,.  8c  l’indignité  avec  laquelle  ils 
' ’l’avoient  repoufle  à main  armée.  Enfin  îldecri- 
p,  jp2t  vit  fi  vivement  leurs  cruautés , que  les  afiiftans 
l’interrompirent  ne  pouvant  en  entendre  le  ré- 
cit ; 8c  il  rendit  les  Turriens  ii  odieux , que  le 
Pape  commanda  à leurs  ambaiTadeurs  de  fortir 
fur  le  champ  du  confiftoirc;  8c  en  fuite  ayant 
mis  l’affaire  en  deliberation , il  fut  refolu  que  la 
ville  de  Milan  demeureroit  interdite  , jufqu’à  ce 
qu’elle  le  fournît  au  Pape  8c  reçût  Otton  dans 
ion  iiege.  Alors  les  Ambaflàdeurs  furent  rapellés 
dans  le  confiftoire  ; où  voyant  le  Pape  8c  les 
Cardinaux  fort  irrités  contre  eux , pour  ne  pas 
augmenter  leur  indignation  , ils'  dirent  qu’ils 
étoient  prêts  à executer  tout  ce  que  le  Pape  leur 
avoit  ordonné  ; 8c  ainii  ils  furent  congédiés. 
Mais  l’Archevêque  Otton  vit  bien  que  les  Am. 
bailàdeurs  n’avoient  ainii  parléque  parlacrainte 
de  la  colere  du  Pape  8c  des  plaintes  qu’ilss’atti- 
roient  de  la  part  du  peuple,  8c  que  les  Turriens 
auroient  peine  à fe  refoudre  de  tenir  cette  pro- 
meflè  : c’eft  pourquoi  il  fit  commettre  un  Car- 
p.  196.  dinal  pour  le  rétablir  dans  fon  iiege.  Toutefois 
Sigon.  p.  la  mort  du  Pape  Clement  arrivée  l’année  fifivan- 
loîm  te  rendit  cette  légation  inutile. 

LIV.  Le  fchifme  augmentait  chés  les  Grecs;  de 
Schifine  forte  qu’en  même  maifon  le  pere  étoit  feparé 
«mêles  du  fils,  la  mere  de  la  fille,  la  bru  de  la  belle 
rccs*  mere.  Un  grand  nombre  de  moines  vagabons 
Pachym.  attachés  à Hyacinthe  prenoient  le  parti  du  Pa- 
lV.c.1%.  triarche  exilé:  d’autres  renommes  pour  leur 
vertu , tant  du  monaffere  de  Galefion  que  d’au- 
tres, quittaient  leurs  conveats  8c  vivoient  en 
leur  particulier  : ne  voulant  en  aucune  maniéré 
communiquer  avec  le  patriarche  J ofeph.  Ils  l’ac- 
eufoient  d’avoir  fupplanté  Germain,  après  avoir 
paru  zélé  pour  Ariène  : mais  le  plus  grand  re- 
proche étoit  d’avoir  encouru  l'excommunica- 
tion 
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tion  prononcée  par  A rlbne,  contre  quiconque  4,9.1x67. 
recevrait  l’ h mpereur  à confeflê:  d’ou  ils  con-  * 7’ 

choient , qu’étant  intrus  & excommunié  , il 
n’avoit  eu  aucun  droit  d’abfoudre  l’Empereur. 

Jofeph  defefperant  de  les  ramener  par  la  dou- 
ceur , reiolut  d’employer  contre  eux  l’autorité 
du  prince;  qui  donna  la  corn  million  de  les  châ- 
tier à George  Acropolite  grand  logothete,  ha- 
bile homme,  mais  qui  n’avoit  pas  la  conscien- 
ce fort  tendre.  Il  envoyoit  par  les  maifons  pren- 
dre ces  moines  feditieux  & les  faifoit  fufpendre, 
foüetter,  déchirer  de  coups.  * Il  faifoit  traîner 
honteufement  par  la  place  publique  ceux  qui  s’é- 
toient  attiré  le  plus  de  refpeâ  pour  leur  vertu, 

& après  les  avoir  maltraittés  fous  de  faux  pré- 
textes, il  les  envoioitenexil.  Ge  procédé  excita 
une  grande  indignation  contre  jofeph  ; 8c  le 
comparant  à Germain  Ion  predece fleur , on  don* 
noit  à celui-ci  l'avantage  de  n’avoir  jamais  fait 
de  peine  à perfonne,  quoique  l’on  eût  dit  con- 
tre lui.  L’Empereur  lui-même  revint  à l’égard 
de  Germain}  U le  nommoitfonperejeconful- 
toit,  8c  recevoit  volontiers  fon  interne flïon  : 
il  lui  donnoit  plulieurs  audiances  en  un  mois  8c  e,  1$. 
Quelque  fois  en  une  femaine,  il  l’employoit  en 
des  attires  importantes. 

Cependant  le  nombre  des  Ar fenites  au gm en-  Uv,  V,t.  a. 
toit , même  entre  ceux  qui  làns  l’avoir  jamais 
vu  fe  laifloient  entraîner  dans  le  parti.  Le  bruit 

Si  s’étoi  t répandu  de  l’excommunication  de  J o- 
ph  agitoit  plufieurs  confciences}  8c  quoi  qu’il . 
répandît  abondamment  ce  qu’il  recevroit  de  la : 
libéralité  de  l’Empereur,  il  ne  pouvoit  les  con- 
tenter. Il  prit  donc  le  parti  de  méprifer  ce  qu’on 
dilbit  de  lui  à C.  P.  mais  apprenant  qu’il  y avoit 
en  Natolie  des  hommes  d’une  éminente  pieté 
qui  étoient  fcandalifés  de  là  conduite,  il  voulut 
ks  prévenir  en  fe  faifant  voir  lui-même  à eux. 
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'AtMi«7.Ayant  d°nc  communiqué  fon  dcflein  àl’Empe- 
/’reur,  il  paflâ  en  Natolie  avec  ,un  équipage  ma- 
gnifique 5c  vifita  ces  grands  perfonnages , dont 
le  plus  recommandable  par  là  vertu  6c  par  fà 
doétrine  étoit  Nicephore  Blemmide. 

Il  leur  dit,  qu’il  étoit  lui-même  attaché  à Ar- 
fene,  qu’il  le  reconnoiflfoit  pour  patriarche.,  8c 
ne  comptait  pour  rien  tout  ce  qu’on  avoit  fait 
par'  cabale  contre  lui  : mais  qu’il  avoit  été  ne- 
ceffaire  que  quelqu’un  remplît  fa  place  8c  que 
l’Eglife  fut  gouvernée.  Or , ajoûtoit- il , je  pou- 
vois  mieux  qu’urrautre  examiner  celui  qui  fe- 
roit  utile  à cette  place,  par  l’attachement  que 
l’Empereur  avoit  pour  moi  : en  forte  que  je 
pouvois  non  feulement  détourner  ce  qui  feroit 
arrivé  de  fâcheux  aux  partifans  d’Arfene , mais 
encore  attirer  des  grâces  à plufieurs  autres , en 
profitant  de  la  bonne  volonté  de  l’Empereur.  A 
ce  difeours  Jofeph  joignoit  des  libéralités,  qui 
faifoient  impreflion  fur  quelques-uns  de  ces  bons 
folitaires,  mais  non  pas  fur  Blemmide.  Carc’é- 
toit  un  vrai  philofophe  entièrement  détaché  des 
chofos  d’ici  bas,  dont  il  regardoit  fans  paflion 
tous  les  évenemens,  comme  fi  fon  ameeûtété 
déjà  feparée  du  corps.  Il  confideroit  doiic  les 
chofes  en  elles  mêmes  fans  égard  aux  perfonnes, 
& voyoit  qu’on  avoit  Fait  tort  à Arfene,  8c  que 
Jofeph  étoit  un  ufurpateur  : mais  il  n’y  trou- 
voit  rien  d’étrange , vû  la  viciffitude  ordinaire 
des  chofes  humâmes.  Auffi  ne  flattait-il  point 
Jofeph  : il  recevoit  fes  vifites  fans  fortir  de  là 
cellule  pour  aller  au-devant , 8c  fans  même  fo 
lever  quand  il  entroit.  Toutefois  il  ne  le  mé- 
prifoit  point , au  contraire  il  le  pria  de  fouC. 
crire  fon  teftament,  8c  de  le  faire  ' confirmer 
par  l’Empereur,  comme  il  le  fit:  mais  après  la 
mort  de  Blemmide  le  teftament  ne  fut  point 
exécuté,  _ ' . • . " : • 

; Dès 
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Dès  l’an  1163.1e  Pape  Urbain  IV.  avoit  en- an.  1467, 
Voyé  Simon  d’Auvergne  8c  trois  autres  Frères'  LV. 
Mineurs  a l’Empereur  Michel  Palcologue,  avec  Lenrcs  du 
lequel  ils  dreftèrent  quelques  articles  pour  l’union  P‘1Ple  afa* 
des  Egales;  8c  rEmpereur  les  envoya  au  Pape yM9<  £ 
Clément  avec  une  profeflion  de  foi , dont  il  ne  Rai». 
fut  pas  content  , y trouvant  des  erreurs  8c  des  1167.  ». 
omilïions.  C’eft  pourquoi  il  lui  envoya  la  pro-  72y 
felTion  de  foi  de  i’Eglile  Latine  .comprife  dans„*t'"*'e'  * 
une  lettre,  où  il  dit  que  le  Pape  Urbain  a eu 
raifon  de  vouloir  mettre  la  foi  pour  fondement 
du  traité  d’union,  8c  qu’en  ces  matières  il  faut 
agir  à découvert  8c  s’expliquer  clairement.  La 

Erofeflion  de  foi  commence  par  les  myfteresde 
. Trinité  8c  de  l’Incarnation:  puis  on  marque 
l’unité  du  batême  8c  le  purgatoire,  enfuite  oa 
ajoute  : Les  âmes  entièrement  purifiées  du  pé- 
ché font  aufîi-tôt  reçues  dans  le  ciel  : mais  les 
âmes  de  ceux' qui  meurent  en  péché  mortel , ou 
avec  le  feul  péché  originel,  defeendentaufii-tôt 
en  enfer  , toutefois  pour  être  punies  diverfe- 
ment.  11  n’eft  point  ici  mention  de  limbes  des 
enfans. 

La  profe  filon  de  foi  rapporte  enfuite  les  fept 
Sacremens  : marquant  exprefièment  à l’égard 
de  l’Eucariftie  ledogmedelatranflubftantiation, 

8c  à l’égard  du  mariage  la  liberté  de  contradfer 
des  fécondés  8c  des  troifiémes  noces  8c  au-delà. 

Elle  releve  la  primauté  du  Pape  avec  la  plénitu- 
de de  puifiance,  8c  la  faculté  d’appeller  au  faint 
Siégé  de  toutes  parts  dans  les  caufes  ccclefiafti- 
ques;  reconnoiflant  les  privilèges  des  autres 
Eglifes,  mais  comme  émanés  du  faint  Siégé. 

Le  Pape  ajoûte  enfuite  : Nous  ne  prétendons 

pas  foumettre  cette  foi  à un  nosvel  examen , 
c’eft  pourquoi  nous  nous  contentons  del’expo- 
fer  Amplement,  fans  y joindre  les  preuves  : mais 
nous  avons  refolu  dq  vous  envoyer  des  nonces, 

Jme  XVIII.  E avec 
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avec  lefquels  vous  pourrez  nous  envoyer  quel- 
ques-uns des  plus  fàvans  d’entre  les  vôtres.  Il 
promet  cnfuite  la  convocation  d’un  concile,  fi 
on  le  juge  necefiaire  pour  affermirl’union.  La 
lettre  eft  du  quatrième  de  Mars  1267.Sc  le  mê- 
me jour  le  Pape  écrivit  à même  fin  au  patriar- 
che Grec  de  C-  P.  Le  Pape  prit  entre  les  Freres 
Prêcheurs  les  nonces  qu’il  avoit  promis  pour  cet- 
te negotiation  : comme  on  voit  par  la  lettre  à 
Hubert  cinquième  general  de  l’ordre , en  date 
du  neuvième  de  Juin. 

Cependant  l’Empereur  Paleologue  écrivit  au 
Pape,  commentant  touché  du  péril  de  la  Terre 
fainte  8c  des  pertes  du  Roi  d’Armenie  : mais  il 
témoignoit  craindre,  que  s’il  marchoit  contre 
les  infidèles,  les  Latins  n’attaquafient  fes  terres 
qui  demeureroient  fans  défenfe.  A quoi  le  Pape 
lui  répondit  , qu’il  lui  étoit  facile  de  fe  délivrer 
de  cette  crainte,  en  fe  réunifiant  à l’Eglife  Ro- 
maine. Et  ne  dites  point,  ajoûte-t-il,  que  le 
refus  de  l’obéiflince  qui  nous  eft  due  ne  vous 
doit  point  être  imputé  ,ni  à vôtre  peuple,  mais 
aux  Prélats  8c  au  clergé;  nous  favons  que  vous 
avez  fur  eux  plus  de  pouvoir  qu’il  ne  feroit  con- 
venable. La  lettre  efl:  du  dix-feptiéme  de  Mai 
1267.  ' 

La  crainte  que  Paleologue  avoit  des  Latins  n’é- 
toit  pas  fans  fondement.  Dans  ce  même  tems 
l’Empereur  Baudouin  vintà  Viterbe  où  étoit  le 
Pape,  8c  en  fa  prefence  fit  un  traité  avec  Char- 
les Roi  de  Sicile , par  lequel  ce  prince  promet- 
toit  de  lui  donner  à fes  dépens  dans fix  ans,  deux 
mille  chevaliers  pour  le  recouvrement  de  l’em- 
pire de- C. P.  8c  les  entretenir  pendant  un  an.  En 
coniideration  de  quoi 'Baudouin  lui  cedoit  lafei- 
gneurie  directe  de  la  principauté  d’Achaïe  8c  de 
Ja  Morée  , appartenant  à Guillaume  de  Ville— 
hardoüin,  eniorte  qu’elle  ne  releveroit  à l’avenir 

que 
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que  du  royaume  de  Sicile.  II  céda  aulïi  au  Roi  XN.iavs. 
Charles  les  terres  que  Michel  dcipote  d’Epire 
avoit  données  à fa  hile  Helenc , en  faveur  du  ma- 
riage avec  Mainfroi , 8c  le  tiers  de  ce  que  les  deux 
mille  chevaliers  pourroient  conquérir.  Il  fut  en- 
core convenu  , que  Philippe  fils  8c  prefomtif 
heritier  de  Baudoüin , épouièroit  Beatrix  fille  de 
Charles;  8c  que  s’ils  mouroient  fans  enfans.les 
droits  fur  l’empire  de  C.  P.  pafleroient  à Char- 
les 8c  aux  Rois  de  Sicile  fes  fuccefleurs.  Ce  trai- 
té fut  fait  dans  la  chambre  du  Pape , le  vingt- 
feptiéme  de  Mai  1167.  Dès-lors  le  Roi  Charles 
étoit  maître  de  Canine  en  Epire  à l’entrée  du 
golfe  de  Venife,  de  l’ifle  de  Corfou  8c  des  ter- 
res de  la  princefle  Helenc  : ainfi  il  avoit  l’accès 
libre  dans  l’empire  de  Romanie. 

Il  y avoit  déjà  deux  ans  que  le  Pape  Clément  LYr- 
avoit  envoyé  pour  légat  dans  les  Pays  du  Nort,  y°"Cneedc 
Gui  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent , 
auparavant  Abbé  de  Citeaux.  Sa  légation  s’éten- 126j.fi.yo. 
doit  au  Danemarc , à la  Suede  8c  à une  grande 
partie  de  l’Allemagne  8c  de  la  Pologne  , favoir 
aux  provinces  de  Breme,  de  Magdebourg,  de 
Salsbourg  8c  de  Gnefne:  comme  on  voit  par  tt.X.1.  conc. 
là  commiffion  daté  du  huitième  de  Juin  12 6y.P*  8s^* ex 
Ce  légat  tint  un  concile  à Vienne  en  Auftricne*"’®^ 
le  dixiéme  de  Mai  1267.  où  aiîiftcrent  lix  Evê- 
ques, favoir  Jean  de  Prague,  Pierre  de  Paffau  , 

Conrad  de  Frifingue,  Leon  deRatisbone,  Bru- 
non  de  Brixcn  8c  Amauri  de  Lavant  enCarnio- 
le;  avec  grand  nombre  d’abbez,,  de  prévôts, 
d’archidiacres  8c  de  doyens.  On  y publia  une  Sup.n.  41, 
conftitution  de  dix-neuf  articles  allez  femblables 
à celle  du  fynode  tenu  à Cologne  l’année  prece- 
dente. En  celle-ci  on  ordonne  aux  clercs  qui  en-  c.  3. 
tretiennent  publiquement  des  concubines,  de  les 
quitter  dans  un  mois,  à peine  d’être  privez,  dès- 
lors  de  leurs  bénéfices.  On  defendla pluralité  desr.  6, 

E 2 bene* 

- « 


Digitized  by  Google 


too  HiJIoire  EccleJînJUque. 

A.N.1167.  bénéfices  fans  difpenfè. On  ordonnele payement 
7 des  dîmes,  comme  étant  de  droitdivin.Ondé- 
fend  aux  clercs  féculicrs  ou  réguliers  d’avoir  re- 
t/2.  cours  à la  protedlion  2c  aux  armes  des  laïques, 
pour  fé  défendre  de  la  correction  de  leurs  lupe- 
#.>13. rieurs:  fous  peine  d’être  privez  de  leurs  béné- 
fices. Ler  Abbez  8c  les  moines  de  l’ordre  de  faint 
Benoît  s’etoient  relâchez  en  pluiieurs  lieux  ,juf- 
ques  à mener  une  vie'  fcandaleufe  : c’cft  pour- 
quoi le  concile  ordonne  à tous  les  Evêques  de 
la  province  de  prendre  chacun  deux  Abbez  de 
l’ordre  de  Citeaux  , 8c  de  vifiter  dans  iîx  mois 
tous  les  convents  de  moines  noirs  defondioce- 
fe,  pour  les  reformer  : excepté  ceux  qui  font 
immédiatement  fournis  au  faint  Siégé,  que  le 
Jegat  fe  charge  de  vifiter  en  perfonne  ou  par  d’au- 
tres commifiàircs.  Les  derniers  articles  regar- 
ni y.  16.  dent  les  Juifs.  Ils  porteront  un  bonnet  à corne 
pour  fe  diftinguer  des  Chrétiens.  Ils  paieront 
au  curé  les  dîmes  , 8c  toutes  les  autres  obven- 
tions  que  rendroientlcs  Chrétiens  qui  logeroient 
dans  leurs  maifons.  On  prend  plufieurs  précau- 
tions pour  empêcher  qu’ils  ne  pervertiffent  les 
Chrétiens. 

Le  légat  paffaenfuite en  Pologne,  8c le  vingt- 
huitième  de  Juin  la  même  annee  1267.  il  arriva 
to  XUcnc.  à Cracovie,  où  le  Roi  Boleflas  le  chafte  8c  l’E- 
p.  8j8.  vêque  Paul  allèrent  en  proceffion  au.  devant  de 
ex Mùhtv.lui,  Delà  il  paffa  à Breflau,  où  à la  Chandeleur 
fécond  de  Février  1268.  il  célébra  un  concile 
national  auquel  fe  trouvèrent  huit  Evêques  : Ja- 
nufle  Archevêque  de  Pofnanie  , ou  plutôt  de 
Gnefne,  Paul  Evêque  de  Cracovie,  Thomas 
de  Breflau,  Volimir  de  yladiflavie,  Nicolas  de 
Pofnanie,  Thomas  de  Ploco,  Guillaume  de  Lu- 
fuc  8c  Henri  de  Culm.  Le  légat  y prêcha  la  croi- 
fàde  pour  le  fecours  de  la  Terre  fainte , 8c  on 
mit  des  troncs  à cette  fin  dans  les  principales 
Eglifes.  ' . . Lç 
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Le  Pape  Clement  fut  averti , que  le  do&euv  Air;  TZ&-i 
"hierri  de  Bavière  chanoine  del’Eglife  de  Ham-  lvii/ 
ourg,  voulant  paroître  plus  l'avant  que  les  au-  Erreur» 
res  avoit  enfeigné  8c  prêché  publiquement,^1’.^1?' 
ue  le  corps  de  J F s u s-C  hkist,  n’elt  pas  ve-^.“l  1C*' 
itablement  ni  proprementau  Sacrement  de  l’au-IZ76^*. 

el , mais  feulement  par  lignification  ; 8c  qu’on.  33,. 
ic  le  prend  pas  corporellement , maisfpiritueU 
:ment:  enfin  que  le  ciel  s’ouvre  , que  les  An- 
;es  defeendent,  8c  que  les  efpeces  font  enlevées: 
u ciel  où  fe  fait  la  tranfubflantiation.  C’efl  ainli 
u’il  expliquoit  ces  paroles  du  canon  de  la  mef- 
e:  Commandez  que  ceci  foit  tranlporté  pan- 
es mains  de  vôtre  faint  Ange  8c  le  relie.  Thier- 
i fut  dénoncé  pour  ce  fujet  en  plein  fynode  à» 
-lildebolde  Archevêque  de  Brême,  qui  l’ayant 
ommé  de  répondre  à l’accufation , le  doêfeujr 
e refufà  , diiânt  qu’il  étoit  prêt  d’aller  fe  jufti- 
ier  en  cour  de  Rome , s’il  étoit  befoin*  L’Ar- 
:hevêque  en  demeura  là  -,  St  loin  de  procéder 
ontre  Thierri,  il  traita  enfuite  de  le  faire  cha- 
îoinc  de  fon  Eglifè.  L’hilloire  nous  apprend 
fu’Hildebolde  , comme  les  autres  Prélats  d’ Al-  *** 

emagne,  étoit  moins  occupé  de  la  doctrine  ** 

]uc  de  la  guerre,  pour  la  confer.vation  & l’aug- 
mentation de  fon  temporel. 

Sur  cet  avis  le  Pape  lui  écrivit , lui  faifànt: 
les  reproches  de  fa  négligence  en  une  affaire  li 
*rave.  Il  lui  ordonne  d’obliger  ce  doéteur  par 
es  ccnfures:cccleliaftiques  à retraéler  pubiique- 
nent  fes  erreurs  , les  abjurer  8c  enfeigner  les. 
veritez  contraires.  S’il  le  refufe  ou  s’il  y retoim- 
jc  enfuite  , vous  le  ferez  arrêter ,.  dit  le  Pape1,. 

5c  nous  l’envoyerez  ious  bonne  garde,  pour 
être  traité  félon  fes  mérités  ; 8c  nous  vous  in- 
irutrez  promptement  par  lettres  de  tout  ce  que: 
vous  aurez  fait  fur  ce  fujet. 

.Ùlaurin.  chanoine  de  Narbone  avoit  fuccedé 
£ 3,  am 
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AK.1167.au  Pape  Urbain  dans  le  fiege  archiepifcopal  de 
G*u.  chr.  cette  Eglife  , & ce  Pape  avoit  confervé  pour  lui 
u.  1.^.3  86.  une  affc£tion  fingulicre.  Voici  la  lettre  que  Je 
Rain,n> 3/*  pape  lui  adreffa  le  vingt-huitième  d’O&obre 
1167.  Je  vous  écris  conndemment  fans  que  per- 
fonne  le  fâche , excepté  celui  qui  a écrit  cette  let- 
tre: qu’on  m’a  dit  depuis  peu  , qu’étant  en  cet- 
te cour,  vous  avez  dit  à un  homme  confidera- 
ble,  qui  parloit  avec  vous  du  Sacrement  de  l’au- 
tel , que  le  corps  de  nôtre  Seigneur  Jésus- 
Christ  n’y  cft  pas  eflentiellcment , mais  feu- 
lement comme  la  chofe  lignifiée  eft  fous  le  fignej 
& vous  avez  ajoûté  que  cette  opinion  étoit  cé- 
lébré à Paris.  Ce  dii'cours  s’eft  coulé  fecrette- 
ment,  8c  étant  enfin  venu  julques  à moi,  il 
m’a  fort  fcandalifé , 8c  j’ai  eu  peine  à croire  que 
vous  ayez  dit  une  herefie  fi  manifefte.  Il  l’ex- 
horte à ne  pas  imputer  cette  erreur  à l’école  de 
Paris,  8c  à fe  conformer  à la  créance  del’Egli- 
Dilouhi  fe<  L’Archevêque  de  Narbone  répondit  par  un 
‘«lï'1’’  écrit  °ù  il  detelle  cette  erreur,  nie  abfolument 
de  l’avoir  jamais  proférée,  foutient  la  doctrine 
contraire,  8c  l’établit  par  l’autorité  de  l’Ecritu- 
re 8c  des  docteurs  catholiques. 

Lvni.  Guillaume  de  la  Brolfe  Archevêque  de  Sens 
Pierre  de  s’étant  démis  à caufe  de  fon  grand  âge  8c  defes 
Charni_  infirmités,  Pierre  de  Charni  archidiacre  de  la 
Archevê-  m£me  Eglilc  fut  élu  pour  lui  fucceder.  Il  étoit 
Sens  °e  Petlte  naiflance , 8c  avoit  ete  précepteur  des 
G ait.  Chr.  freres  de  l’Archevêque  Henri  Cornu  predecef- 
fs.t.pttyi.ièur  de  Guillaume.  Henri  le  fit  chanoine  8c  offi- 
cial  de  l’Eglife  de  Sens:  le  Pape  Urbain  IV.  le 

Î>rit  pour  foncamcrier,  8c  ClementlV.le  con- 
êrva  dans  la  même  charge  étant  content  defes 
fer  vices,  puis  le  facra  Archevêque  8c  le  recom- 
manda au  Roi  faint  Louis  , par  une  lettre  du 
onzième  Mars  1267.  Pierre  fut  reçu  dans  fon 
Eglife  de  Sens  le  jour  de  la  Pentecôte  cinquiè- 
me 
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ne  de  Juin  de  fa  même  année.  Son  archidiaco- 
îé  ayant  ainfi  vaqué  en  regale  , le  Roi  le  con- 
éra  à Girard  de  Rampillon  archidiacre  de  Me- 
un  : à condition  qu’il  quitteroit  ce  dernier  be- 
îefice  fuivant  la  maxime  du  faint  Roi, de  n’en 
Joint  fouffrir  la  pluralité.  Mais  le  Pape  Clement 
onfirmant  l’ufage  établi  dès  letemsd’Innocent 
II  avoit  fait  une  conftitution,  portant  que  les 
lenefices  vacans  en  cour  de  Rome , ne  pou  voient 
itre  conférez,  que  par  le  Pape}  8c  il  prétendit 
lue  l’archidiaconé  de  Sensavoit  vaqué  delà  for- 
e par  la  promotion  de  Pierre  de  Charni.  C’cft 
Pourquoi  il  défendit  à Girard  de  Rampillon  de 
^rendre  poffeflîon  de  cette  dignité,  qu’il  ne  tut 
renu  auparavant  fe  prefenter  à lui.  Il  fe  plaignit 
iu  Roi  de  n’en  avoir  pas  ufé  avec  lui  en  cette 
encontre  aufli  honnêtement  qu’il  devoit}8cen 
envoyant  l’Archevêque  Pierre, il  lui  donna  or- 
ire  de  conférer  à un  autre  l’archidiaconé , après 
:outefois  avoir  oüi  les  raifons  du  Roi.  L’affaire 
ie  fut  point  terminée  du  vivant  de  Clement  ni 
le  Louis  : mais  par  l’évenement  le  Roi  gagna 
a caufe , 8c  Girard  demeura  en  pofleiïion  de 
’archidiaconé  de  Sens.  Quelque  defintereffé  que 
ût  d’ailleurs  le  Pape  Clement,  on  voit  en  cet- 
e affaire,  auffi-bien  qu’en  celle  de  Reims,  un 
trange  attachement  à conferver  jufques  aux 
moindres  droits,  qu’il  croyoit  attaches  à fon 
iege- 

L’année  fuivante  iî6S.  le  fixiéme  de  Juin 
mourut  Renaud  de  Corbeli  Evêque  de  Paris* 
iprès  avoir  tenu  le  fiege  dix-huit  ans.  Il  futen- 
erré  à faint  Viéfcor,  8c  eut  pour  fucccffeur 
tlticnne  Tempier  natif  d’Orléans  8c  chancelier 
le  i’Eglifc  de  Paris,  qui  prit  polTefl'ion  le  di- 
manche avant  la  faint  Denis feptiémed’Oéfobre 
le  la  même  année,  8c  tint  le' fiege  de  Paris  on- 
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An.i  1-57.  Après  la  défaite  de  Maint'roi  , le  jeune  Corr- 
Lix  ' rad  petit  fils  de  l’Empereur  Frédéric  plus  connu 
Conradin  fous  le  nom  de  Conradin,  prétendit  à l’empire  1 
ex  coin-  gç  prjt  cn  attendant  le  titre  de  Roi  de  Sicile, 
Mcn'epad.  ^tant  excité  Par  les  princes  Allemans  fes  parens 
y.  623.  "ou  amis  de  fa  famille;  & appelle  en  Italie  parla 
^inon.  Si-  faéfion  des  Gibcllins  : c’étoit  un  jeune  Prince 
atl.p.  880.  quinze  ans.  Le  Pape  Clement ayant  connoif- 
,f'Jo  _ . fance  de  fon  entreprife,  lui  fit  publiquement 

1 / /•  r 1 a'  1 „ 1 1 1*  • r 

dercnie  de  palier  outre;  ce  cette  publication  rut 
faite  dans  la  grande  Eglife  de  Viterbe  le  jour  de 
la  dédicace  de  faint  Pierre  de  Rome  dix-huitiè- 
me de  Novembre*  1266.  avec  défcnle  à qui  ce 
fût  de  le  reconnoître  pour  Roi  de  Sicile , ni  fa- 
vorifer  fon  entreprife  en  aucune  maniéré:  le 
tout  fous  peine  d’excommunication  contre  les 
perfonnes,  8c  d’interdit  fur  les  villes.  Conradin 
ne  laiffa  pas  d’établir  fes  vicaires  en  Tofcane , 

2c  fes  officiers  dans  le  Royaume  de  Sicile  , 5c 
d’y  accorder  des  privilèges  8c  des  grâces  : 
v comme  le  Pape  en  eut  la  preuve  par  les  lettres 
qui  lui  tombèrent  entre  les  mains.  C’eft  pour- 
quoi le  jeudi  faint  quatorzième  d’Avril  1267.  il 
réitéra  les  mêmes  defenfes  8c  les  mêmes  mena- 
ces contre  lui  8c  fes  fauteurs,  déclarant  qu’ils 
avoient  encouru  les  cenfures  portées  par  la  fen- 
tence  precedente  : avec  citation  à Conradin  de 
fe  prelènter  devant  le  Pape  dans  la  faint  Pierre 
en  perfonne  ou  par  procureur,  pour  répondre 
fur  les  excès  precedents  8c  fe  foumettre  au  bon 
jilaifir  de  l’Egiife.  Le  jour  del’Afcenfion  vingt- 
iixiéme  Mai  de  la  même  année,  le  Pape  défen- 
dit étroitement  à Conradin  d’entrer  cn  Italie,  fx 
ce  n’étoit  pour  fatisfairc  à la  citation  preceden- 
te : mais  ce  Prince  ne  îailTa  pas  de  venir  à Vé- 
rone où  il  étoit  apellé  accompagné  du  Duc  de 
Bavière  fon  oncle , 8c  du  Comte  de  Tirol  fon 
beaupere,  8c  il  y demeura  trois  mois. 

Alors 
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Alors  le  Pape  continua  de  procéder  contre  lui ,,  a.n, 

2c  le  jour  de  la  dédicace  de  iàint  Pierre  il  décla- 
ra qu’il  avoit  encouru  l’excommunication,  8c. 
lui  ordonna  de  fortir  dans  un  mois  de  Verone 
8c  de  toute  l’Italie,  lui  8c  tous  fes  gens:  avec 
défende  de  fe  mêlerai  aucune  façon. des  affaires-; 
de  l’empire  ou  du  royaume  de  Sicile;  autre- 
ment le  Pape  lepriv.oit  de  tout  droit  au  ro.yau-  N 

me  de  Jerul'alem  , 8c  difpenfoit  tous  fes  (ujetS:- 
du  ièr-ment  de  fidelité.  Les  cenfures  s’étendoient 
à proportion  furie  Duc  de  Bavière  8c  les  autres; 
Seigneurs  de  la  fuite  de  Conradin , Sc  fur  les 
villes  qui  les  recevroicnt..  Elles ne-1 'arrêtèrent  pas 
plus  que  les  precedentes:  de  Verone,  il  vint  à. 

Pavie  avec  des  troupes  choifies  en  1268.  8c  y. 
demeura  quelque  mois.  Le  Pape  continua  aufiï  , 
fes  procedures,  8c  è'nfin.le  jeudi  faint  cinquiè- 
me dlAvril  de  la  mêmeannée,  il  le  déclara  en- 
core excommunié,  déchu  du  royaume  de  Je- 
rufalem,  inhabile  à en  tenir  aucun  autre  8c  pri- 
vé de  tous  les  fiefs  qu’il  pourroit  tenir  de  l’E— 
glife:  fes  vaiîàux abfous  du  ferment  de  fidelité,. 

8c  fes  terres.mifes  en  interdit.  C’eft  ce  que  por- 
te la  bulle  datée  du  même  jour,  apres  avoir: 
énoncé  toute  la  procedure  precedente, . 

Le  même  jour  le  Pape  publia  une  bulle  con*  tXf 
tre  les  Romains,  où  il  leur  reproche  l’ingrati-  Henri  dàt 
tude  enversl’Eglife  leur  mere,  qui  les-a  com- CaftiUeài 
blés  de  bienfaits,  8c  ajoure,;.  Après  que  nous  Rome,, 
avons  excommunié  Conradin,  rejetton,  d’une  2iU~ 
race  maudite  8c  ennemi  déclaré  del’Eglife  avec 
tous  fes  fauteurs:  Galvan  la  Lance  enfant,  de, 
malédiction  e il  entré  dans  Rome,  portant  les> 
enfeignes  de  Conradin  déployées,  les  Romains^ 
l’ont  reçu  avec  pompe  , l’ont'  conduit  jufques,* 
au  palais  de  Latran,  8c  l’ont  encore  admis  ayec 
plus,  d’honneur  à leurs  jeux  publics.  Eniuite  ils 
ontreçû  d’autres  envoyés  de  Conradin  chargés-  - 

e Si  ' 4t- 


Digitized  by  Google 


Aw.i2.58. 


MsrUna 
Ub.xill.c. 
1 f. 

Duch;[he 
p.  387. 

^4 non.  sic. 
f.  88l, 


J».  I?2. 


83+. 


io5  Hiflolre  Eccleftdjlique 

de  les  lettres , 2c  ayant  aflcmblé  le  conieil  datte 
le  Capitole  leur  ont  donné  folemnellcment  au- 
diance.  En  confcquencc  le  Pape  déclare  excom- 
muniés Henri  de  Caftille  fenateur  de  Rome  & 
Gui  de  Montefieltro  Ton  vicaire , les  autres  of- 
ficiers 2c  tous  ceux  qui  voléfatairement  ont  pris 
part  à la  réception  de  Gai  van  6c  des  autres  en- 
voyés de  Conradin.  Cette  bulle  eft  datée  com- 
me l’autre  du  jeudi  iaint  à V iterbe. 

Henri  deCaftille  étoit  fils  de  faint  Ferdinand, 
6c  frere  du  Roi  Alfonfe  l’aftrologue.  S’étant 
brouillé  aveç  lui,  il  fortit  d’Efpagne  8c  fe  reti- 
ra auprès  du  Roi  de  Tunis,  où  il  demeura  qua- 
tre ans.  Sa  religion  s’y  aft'oiblit  notablement,  il 
y prit  beaucoup  des  mœurs  des  Mufulmans  & 
devint  un  grand  feelerat.  Comme  il  étoit  pro- 
che parent  de  Charles  Roi  <ïe  Sicile , ayant  ap- 
pris ion  établiflement  dans  ce  royaume  par  la 
défaite  de  Mainfroi,  il  vint  le  trouver  en  1266. 
accompagné  depluiieurs  braves  chevaliers  d’Ef- 
pagne. Charles  le  reçut  avec  plaiiir , 8c  Henri 
eut  l’induftrie  de  fe  faire  élire  fenateur  de  Rome 
à là  place  : enfuite  il  fe  mit  à la  tête  de  quel- 
ques mécontens  révoltés  contre  Charles , 8c  prit 
le  parti  de  Conradin.  Etant  donc  maître  de  Ro- 
me, il  pilla  les  trefors  que  l’on  y gardoit  dans 
les  Egliles.  Car  c’êtoit  une  ancienne  coûtume, 
que  non  feulement  les  Romains,  mais  encore 
les  étrangers  mettoient  en  dépôt  dans  les  mona- 
ftercs6ck's  Egliles  l’argent  Scies  chofes  précieu- 
fes  qu’ils  vouloientjconferver,  à caufe  des  vo- 
leurs 6c  des  incurfions  des  ennemis  : comme 
ne.  pouvant  être  plus  en  feurcté  qu’en  ces  lieux 
facrés  , où  on  les  gardoit  fidèlement.  Henri  n’y 
eut  aucun  égard:  il  fit  briièr  les  portes,  pro- 
faner les  iàcrifties,  ouvrir  les  cofres:  icionem- 
portoit  l’argent  comptant,  là  les  vafes  d’or  8c 
d’argent,  ailleurs  les  parcmens,  enfin  tout  ce 
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qu'on  trouvoit  de  précieux.  Ainfi  furent  pillées  An.  izS*. 
les  Eglifes  de  Latran,  de  faintPaul,  de  faint 
Sabas,  de  faint  Baille  au  mont  Aventin,  defam- 
te  Sabine  8c  d’autres:  tout  retentifloit  des  cris 

lamentables  des  eccleiîaftiques. 

Cependant  le  légat  Ottobon  célébra  un  grand  L\'T. 
concile  à faint  Paul  de  Londres,  le  vingt-troi- Concile 
fiéme  d’ Avril  ia68  en  prefeilce  de  tous  les  Pre-«c  Lon' 
lats d’Angleterre , de  Galles,  d’Ecoce  8c  d’Irlan-  Mattht 
de:  où  il  publia  un  decret  de  cinquante-quatre  mfim.y. 
articles,  pour  reparer  les  defordres  delà  guerre  400. 
civile  8c  ramener  l’exécution  des  canons,  qui  te-?I‘conc' 
n’étôient  prefque  plus  obfervés , particulière.^  ;.^ 
ment  les  conftitutions  qu’Otton  cardinal  diacre  LXXXi,„  y, 
du  titre  de  faint  Nico’as,  légat  en  Angleterre, 

avoit  faites  au  concile  de  Londres,  tenu  en  11 37. 

Car  le  légat  Ottobon  ne  fait  guere  que  rappeller  te.  xi.  f. 
les  decrets  de  ce  concile  avec  quelques  additions, 
pour  en  procurer  l’exécution  ; 8c  quelques  au-» 
fres  dont  voici  celles  qui  m’ont  paru  remarqua- 
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celui  qui'  l’aura  refufée  fera  privé  de  fepulture 
ccclefiaftique.  Défenfe  aux  clercs  dé  porter  lest.  4î 
armes,  même  fous  pretexte  dejuftice:  beau- 
coup moins  comme  faifoient  quelques-uns , pour 

fe  joindre  aux  voleurs  8c  piller  même  les  Egh- 
Tes  Leurs  habits  ne  feront  point li  courts  qu  ils,.  fi 
les  rendent  ridicules,  mais  iront  au  moins  jui- 
ques  à mi-jambe.  Les  religieux  devenus  Evêques c.  9, 
garderont  leur  habit  régulier.  Les  concubines 
des  clercs  feront  privées  del’entree  del  Lghfeôc 
de  la  communion  pafcale.  On  conservera  i \m-c,  ,3; 
munite  des  lieux  faints,  Eglifcs,  Cimetières, 
Monafteres } 8c  quiconque  en  tirera  par  force  ce- 
lui oui  s’y  fera  réfugié,  ou  enlèvera  ce  quon  y 
1 E 6 a 
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An.n6t.aïPls  en  dépôt,  fera  excommunié  parle  jfeul 
tait,  8c  fes  terres  mifes  en  interdit  aufli  bien  que 
les  lieux  où  il  Te  retirera.  Il  en  eft  de  même  de 
ceux  qui  emportent  quelque chofe  des  maifons  , 


i r — uti  njaiions  9 

appartenant  aux  eccleiiaftiques  contre  leur  vo- 
c-  H lonte.  Défenfe  d’empêcher  'la  célébration  des 
f-  10,mariages  en  face  d’Eglife. 

Défenfe  aux  Prélats  de  s’attribuer  les  fruits 
des  Iglifes  vacantes , foit  pour  un  an  ou  pour 
Tomaffl  un  autre  tems:  s’ils  ne  font  fondés  en  privile- 
dijc.par.  4. S*"  *-n  coutume.  On  voit  ici  le  commence— 

hv.  4^.  31.  ment  du  Déport  8c  de  l’Annatej  8c  nous  avons 
S'tp.  hv.  déjà  vûau concile  d’Oxford  en  112a.  que  quel- 
.xxvm.n.qUes  Evêques  differoient  la  collation  des  benefi- 

....  n..  CCS  Pour  DrofitPr  d<*c  friiifc  1 . 1 
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j ~~i — «.«V.U.V1H  ni  i.uiiauvit  ucs  Denen- 

tmc.Ox.  ces  Pour  profiter  des  fruits.  Ordre  à tous  les  bé- 
néficiers de  faire  foigneufement  les  réparations 


f.  4. 


1 ; A ; • v l icuarauons 

des  batimens:  linon  l’Evêque  les  fera  faire  aux 
dépens  du  titulaire.  On  confirme  la  défenfe  de 
tnc.Lond  temr  enfemble  plufieurs  bénéfices  à charge  d’â- 
i.lô.zx.  mesr:  mais  toujours  avec  l’exception:  Sansdif- 
33*  penfedu  faint  Siégé.  Or  cette  exception  éner- 
voit  la  loi  par  la  facillité  d’obtenir  les  difpenfes 
On  défend  aulli  cette  pluralité , fous  pretexte  de* 
tenir  une  Eglife  en  titre,  8c  l’autre  en  comment 
^ 3i.de:  ce  qui  eft,  dit  le  concile,  s’attacher  aux 
y Paroles  de  la  loi  8c  non  pas  au  fens  • appli- 
quant  à la  cupidité  ce  qui  a été  introduit  pour 
36  a neceflite  ou  l’utilité  des  Eglifes  vacantes.  Le 
légat  ordonne  encore  que  dans  toute  l’étendue  de 
la  légation,  on  fera  tous  les  ans  le  lendemain  de 
i octave  de  la  Pentecôte  une  procelfion  folem- 
neile,  pour  demandera  Dieu  la confervation  de 
la  paix , 8c  Je  recouvrement  de  la  Terre  fainte 
Le  relie  des  decrets  de  ceconcile  regarde  la  re- 
forme des  moines  8c  des  autres  réguliers,-  8c  le 

dernier  ordonneqù’iJsfeconfeffentau  moinsune 

fois  le  mois.  , > 

Après  ce  concile  le  Cardinal  Ottobon  alla  4 

Nort> 


(.38^39. 
if.  XVefim. 

f.  400 
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Northampton,  où  il  donna  la  croix  de  pèlerin  Au.17.6l ' 
pour  la  Terre  fainteaux  deux  fils  du  Roi  Henri,  m.  Paru* 
Edouard  & Edmond,  au  Comte  de  Gloceftre  f* 877. 

8c  plufieurs  autres  nobles  Anglois.  Le  Prince 
Edouard  avoit  été  engagé  à fe  croiferpar  le  Roi 
faint  Louis,  qui  l’ayant  fait  paiTer  en  France , le 
pria  de  l’accompagner  à fon  voyage  d’Outremer , 

& lui  prêta  pour  les  frais  trente  mille  marcs  d’ar- 
gent. Après  que  le  Cardinal  Ottobon  lui  eut 
donné  h croix,  il  quitta  l’Angleterre  empor- 
tant de  grandes  richeffes  8c  pafia  en  Efpagne, 
où  le  Pape  lui  manda  le  ving-deuxiéme  de  Juin  Rain,n.j£ 
d’exciter  le  Roi  de  Caftille  à fecourir  la  Terre 


fainte.  Le  Roi  d’Arragon  étoit  au fli  croifé  com- 
me nous  avons  vû;  8c  le  Roi  de  Portugal,  au- 
quel le  Pape  accorda  les  décimes  de  fon  royau- 
me pour  les  irais  de  fon  voyage;  quoi  qu’il  y W.n.38. 
eût  de  grandes  plaintes  contre  lui  de  la  part  de 
fes  fujets , comme  on  voit  par  la  lçttre  que  le 
Pape  lui  en  écrivit  le  dernier  de  Juillet. 

Mais  le  Roi  de  Caftille  avoit  une  affaire  à ter-  LXII. 
miner  qui  le  touchait  de  plus  près  que  la  croi-  Affaire  dt 
fade:  c’étoit  fa  prétenfion  à l’empire.  Le  Pape FemphC* 
Urbain  étant  mort  avant  le  terme  qu’il  avoit 


preferit  pour  la  décifion  de  cette  affaire , favoir  la 
faint  André  1 26p.  le  Pape  Clrtnent  donna  enco-  1?  , 
re  un  délai  jufques  au  vendredi  d’après  l’Epipha-  2°’ 
nie,  huitième  de  Janvier  1166.  A ce  terme 
comparurent  devant  le  Pape  les  procureurs  de  i26<î.n.*3<s; 
Richard  d’Angleterre,  ayant  à leur  tête  Henri W.  1167 j», 
fon  fils  aîné,  8c ils produifirent  plufieurs  pièces1?» 
pour  fonder  le  droit  de  Richard  : de  la  part  du 
Roi  Alfonfe  comparut  I^odolfe  de  Poggibonai, 
mais  fans  aucunes  pièces  , prétendant  que  le 
droit  de  fon  maître  avoit  étéaflés  prouvé.  Tou- 
tefois il  demandaencore  per  iniffion  de  faire  ouïr 
des  témoins  en  Allemagne,  en  France,  en,E£. 
pagne  8c  en  Italie;  ce  que  le  Pape  lui  accorda, 

E 7 mar- 
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AH.ii68.raarquant  Pour  lieux  <^e  ces  enquêtes  les  villes 
de  Francfort,  Paris  , Burgos,  Boulogne  Sc  la 
cour  de  Rome  : pour  terme  de  l’enquête  la  T ouf- 
faints  prochaine  ; Sc  pour  terme  perernptoire 
du  jugement  l’Annonciation  vingt-cinquième  de 
Mars  de  l’année  fuivante  1268.  5c  il  reprefenta 
au  Roi  Alfonfe  qu’il  ne  devoit  pas  prétendre  d’ê- 
tre couronné  Empereur  à Rome  , avant  que 
d'avoir  été  couronné  Roi  des  Romains  à Aix- 
la  chapelle  par  l’Archevêque  de  Cologne. 

Rain.  Le  terme  preferit  étant  échu,  c’eft  à* dire  le 
r2<8.  vingt-fixiéme  de  Mars,  Guillaume  archidiacre 

a'  de  Rochefterprocureurde  Richard  d’Angleterre, 

fe  prefenta  devant  le  Pape  8t  les  Cardinaux , de- 
mandant que  l’affaire  des  deux  élections  à l’em- 
pire fut  jugée  définitivement  fans  autre  délai. 
Mais  les  procureurs  du  Roi  Alfonfe  reprefente- 
rent,  que  l’Evêque  de  S il  ve  chargé  auparavant 
de  cette  affaire,  avoit  été  tué  en  Tofcane  par 
des  Gibellins  & les  pièces  qu’il  portoit  avec  lui 
perdues,  8c  que  Rodolfe  de  Poggibonzi  étoit 
demeuré  malade  & enfermé  dans  une  place  af- 
fiegee.  A quoi  le  Pape  ayant  égard , il  donna  au 
Roi  Alfonfe  encore  un  délai  du  premier  de  Juin 
prochain  en  un  an.  C’eft  ce  que  porte  la  lettre 
du  Pape  au  Roi  Alfonfe  du.  dix-huitiéme  de  Mai 
1268. 

®*  43*  Mais  les  Ele&eurs  fatigués  de  ces  délais  5c 
touchés  des  maux  que  la  longue  vacance  attiroit 
dans  l’empire,  fe  plaignoientque  Richard,  Al- 
fonfe Scie  Pape  même  fe  moquoient  d’eux;  Sc 
refolurent  de  faire  une  nouvelle  élection  d’un 
troifiéme  fujet.  Ils  en  marquèrent  le  jour,  £c 
tous  les  Electeurs  furent  cités  pour  y procéder. 
Le  Roi  de  Bohême  , qui  des  iors  étoit  du 
nombre,  en  avertit  le  Pape,  Sc  lui  fit  deman- 
der comment  il  devoit  fe  conduire  en  cette  ren- 
contre. Le  Pape  lui  répondit  par  une  grande  let- 
tre,' 
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tre,  où  il  rapporte  tout  ce  qui  s'étoit  pafté  en An  ,,m 
cette  affaire  ious  fes  deux  predeceflëurs , Ale-  n.  4$. 
sandre  fie  Urbain  8c  fous  ion  pontificat,  puis  il 
ajoute:  Que  peut-on  donc  imputer  à l’Eglife? 

Eft-ce  que  les  Princes  d’Allemagne  ont  été  par- 
tagés dans  l’éleétion  ? Eft-ce  que  les  deux  élûs 
ne  veulent  point  renoncer  au  droit  qu’ils  fe 
croient  aquis?  Eft-ce  la  retenue  de  l’Egliiè,  qui 
n’a  point  voulu  donner  d’atteinte  à leurs  droits, 
par  un  jugement  injufte  ou  précipité  ; ou  qu’elle 
n’a  pas  otoic  à des  cas  fortuits  que  la  prudence 
ne  peut  détourner?  Si  les Eleéteurs  failbient ces 
reflexions  ils  auroient  honte  de  penfer  à une 
troiliéme  élection  , pendant  que  le  jugementde 
celles  qu’ils  ont  faites  eux-mêmes  eft  encore  en 
fufpens.  I]  conclud  en  leur  défendant  de  procé- 
der à cette  nouvelle  élection , 8c  la  déclarant 
nulle  par  avance.  La  lettre  eft  du  feptiéme  de 
Novembre  1168. 

Conradin  cependant  àvoitfait  degrands  pro-  LXIIT. 
grès,  8c ayant  traverféla  Lombardie  8c la  Tof-Fin  de 
cane,  il  s’étoit  avancé  jufques  à Rome,  ou  il?,oradpn* 
fut  reçu  par  le  fenateur  Henq^de  Caftille  8c  par £,^.523. 
le  peuple,  comme  s’il  eût  été  Empereur,  avecStero'amai 
une  extrême  joye.  Enfuite  il  paflà  en  Poüille , Il68. 
où  le  Roi  Charles  vints’oppofer  à lui,  8c  les  ar- ^Io!‘  fuc‘ 
mées  s’étant  rencontrées  prés  de  Tagliacozzo , 
il  y eut  unefanglante  bataille,  où  Conradin  fut  Rie.’  Ma-  * 
défait  le  jeudi  vingt-troiiiémejour  d’Aouft  uôB.i'jp'  <-82. 
Le  Roi  Charles  en  donna  avis  au  Pape  le  même8?*, 
jour:  ne  fachant  çncore  ce  qu’étoient  devenus 
Conradin  8c  le  fenateur  Henri.  Us  avoient  fui 
tous  deux,  mais  ils  furent  pris  8c  plufieurs  au- 
tres; 8cle  Roi  Charles  les  fit  conduire  à Naples  Duchefht, 
en  prifon.  En  aétionde  gracesde  cet  heureux/».  893. 
fuccès,  il  fonda  fur  le  lieu  de  la  bataille  un  mo-Mi?-  382. 
naftere  de  l’ordre  de  Cîteaux , fous  le  nom  de 
Jiinte  Marie  de  la  Vi&oire,  8c  il  l'ubfiftoit  plus 

de 


— Digitized  by  GoogI 


riî  Hijloire  EccleJîa/Hcjur. 

An.  iz£2.  de  quarante  ans  après,  mais  il  tut  ruiné  parmi 
tremblement  de  terre. 

Pour  juger  les  prifonniers  Charles  afïembla  à: 
Naples  les  pius  Pavants  jurifcofffultes, qui  les  con- 
damnèrent à mort,  comme  criminels  de  lefe-  ma- 
jellé  8c  ennemis  de  PEglife.  Charles  donna  la  vie  à 
Henri  de  Caftille,  tant  à caufe  de  la  parenté , que 
parce  que  l’Abbé  du  mont  Caffin  qui  l’avoit  pris, 
ne  l’avoit  rendu  qu’à  cette  condition,  craignant 
d’être  irrégulier.  Conradin  , fon  coufin  le  Duc 
d’Auftriche,  8c  quelques  autres  fure^;  exécutés, 
à mort;  mais  auparavant  on  les  mena  dans  une 
chapelle  où  on  leur  fit  entendre  une  mefle  des 
morts  poür  le  repos  de  leurs  âmes , 8c  on  leur 
donna  le  tems  de  fe  confeflèr.  Enfuitc  on  les 
conduifit  au  marché  de  Naples,  où  ils  curent 
tous  la  tête  tranchée  levingt-iixiémc  cPOétobre. 
La  mort  de  Conradin  fut  defapprouvée  de  plu- 
fieurs,  8c  rendit  odieux  le  Roi  Charles,  qui  en. 
fat  repris  fortement  par  le  Pape  8c  les  Cardi- 
Mat*Jp'  naux  . gç.  en  ce  jeune  prince  finit  la  maifon  dé 
Soiiabe. 

LXIV.  Le  PapeClem#it  IV.  étoit  toujours  à Viter- 
Mort  de  bc,  où  il  mourut  la  veille  de  Paint  André  vingt- 
Cleoient  neuvième  jour  de  Novembre  ii63.  après  avoir 
tenu  le  Paint  Siégé  trois  ans , neuf  mois  8c  vingt- 
Papi'ir.^ct- 9u'atre  jours.  11  étoit  d’une  grande  prudence, 

' pat.$. 5 3.  excellent  jurifconPulte , habile  prédicateur,  ■ 8c 
prêchoit  iouvent  à V iterbe  étant  Pape , pour  for- 
tifier le  peuple  dans  la  Foi  catholique:  il  chan- 
toit  même  fort  bien.  Pendant  long-tems  il  ne 
mangea  point  de  viande,  coucha  Pur  un  lit  très-., 
dur,  8c  ne  porta  point  de  linge:  Pa  vie  étoit 
très-pure.  Il  fût  enterré  à Viterbedans  PEglifè 
J«/x  Ifv.  des  Freres  Prêcheurs,  où  l’on  voit  encore  Pon 
nxxxi.n.  tombeau,  orné  del’image  dePainte  Heduige  de 
Pologne  qu’il  avoit  canonifée.  Après  fa  mort  le 
Paint  Siégé  vaqua  doux  ans,  dix  mois  8c  vingt- 
fept  jours.  D9.- 


Livre  quatre -vingt-cinquième.  1 1 3 
De  fon  tems  les  confrères  du  Gonfanon  ,a{To-  An.u6$} 
clés  à Rome  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge, 
s’engagèrent  à fe  confelTer  8c  communier  trois  Rain. 
fois  l’année,  8c  le  Pape  Clement  autorifa  cette  1267.  s. 
dévotion  par  une  bulle,  leur  accordant  cent  jours  8 3* 
d’indulgence  à chaque  fois  qu’ils  recevroientles 
Sacremens  : ce  qui  fait  juger  qu’ils  étoient  peu 
frequentes  alors.  On  dit  que  cette confrairie  fut 
la  première  8c  le  modèle  de  toutes  les  autres  ; 

& elle  prit  fon  nom  de  labanierequ’elle  portoit 
aux  procédions,-  *.  : 
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T«  TE  Roi  faint  Louis  fe  préparant  à Ton  voya- 
Pragma-  | ^ ge  > voulut  pourvoir  à la  tranquilité  de  l’Egli- 
fà?ntC  C de  f°n  royaume  pendant  fon  abfence  6c  atti- 
Louïs.  rer  fur  lui  la  protc&ion  de  Dieu  : c’eft  pour- 
ra. XI.  cône,  quoi  il  fit  une  ordonnance  fameufe , connuë  fous 
,1e  nom  de  Pragmatique  fanétion,  6c  diviféeen 
p.  .i",r  a'  ^1X  art*cles  » portent.  1 . Les  Eglifès  , les  Pre- 
* lats,  les  patrons  6c  les  collateurs  ordinaires  des 
bénéfices  jouiront  pleinement  de  leur  droit,  8c 
on  confervera  à chacun  fa  jurifdiâion.  a.  Les 
Eglifes  cathédrales  6c  autres  auront  la  liberté  des 
élections , qui  feront  entièrement  effeétuées. 
3.  Nous  voulons  que  la  fimonie,  ce  crime  fi 
pernicieux  à l’Eglile,  foit  entièrement  bannie  de 
nôtre  royaume. +.  Les  promotions,  collations, 
provisions  6c  difpofitions  des  prelatures , digni- 
tés 8c  autres  bénéfices  ou  offices  ccclcfiaftiques, 
quels  qu’ils  foient,  fe  feront  fuivant  la  difpofi- 
tion  du  droit  commun,  des  conciles,  8c  désin- 
flations des  anciens  peres.  y Nous  renouvel- 
ions 6c  approuvons  les  libertés , franchifes , pré- 
rogatives 8c  privilèges  accordés  par  les  Rois  nos 
predecefTeurs  6c  par  nous  aux  Eglifes , monafte- 
res  6c  autres  lieux  de  pieté,  auffi-bien  qu’aux 
perfonnes  eeelefiaftiques.  6.  Nous  ne  voulons 
aucunement  qu’on  lève  ou  qu’on  recueille  les 
exactions  pécuniaires  6c  les  enarges  très-pefan- 
tes  que  la  cour  de  Rome  a impofees  ou  pour- 
roit  impofer  à l’Eglifc  de  nôtre  royaume,  6c 
par  lefquelles  il  eft  miferablement  apauvri.  Si  ce 
n’eft  pour  une  caufe  raifonnable  8c  très- urgente, 
ou  pour  une  inévitable  neceffité,  6c  duconfen- 
tement  libre  8c  exprès  de  nous  6c  de  PEglife: 
Cette  ordonnance  eft  datée  de  Paris  l’an  n63. 

au 
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au  mois  de  Marsj  c’eft-à-dire  1169.  avant  Pâ-  AK.iaij* 
que.’ 

Quelques  exemplaires  n’ont  point  le  ïîxiéme 
article  contre  les  exactions  de  la  cour  de  Rome  : 
mais  on  croit  avec  raiion  qu’il  en  a été  retran- 
ché. Car  encore  que  la  cour  de  Rome  ne  foit 
pas  nommée  dans  les  autres  articles  de  cette  or- 
donnance, on  voit  bien  qu’elle  tend  principale- 
ment à réprimer  les  entreprifes  des  Papes  fur 
les  droits  des  ordinaires  pour  les  éleftions , les 
collations  de  bénéfices  8c  la  jurifdi&ionconten- 
tieufe  : quoique  le  faint  Roi  puiiïe  aufli  avoir 
eu  en  vûë  les  entreprifes  des  feigneurs  8c  des  ju- 
ges laïques.  Depuis  quelques  années  il  avoit  eu  Sup.livi 
des  différents  fâcheux  avec  le  Pape  Clement, 
quoique  d'ailleurs  fon  ami,  au  fujet  des benefi- *8. 
ces  vacans  en  régale  dans  les  Eglifes  de  Reims 
& de  Sens  5 8c  il  étoit  de  fa  prudence  de  préve- 
nir de  pareilles  conteftations.  ir. 

Un  dodteur de  Paris , nommé  Girard  d’Abbe-  Apologie 
ville,  prenant  le  parti  de  Cuillaume  de  faint 
Amour,  attaqua  de  nouveau  les  Freres  Man-yCnturCi 
diants  par  un  écrit  auquel  faint  Bonaventure  op- 
pofa  pour  réponfe  l’ouvrage  intitulé , Apologie 
des  pauvres  publié,  commel’ori  croit,  cette  année 
1 269.  11  n’y  nomme  point  l’auteur  qu’ilrefute , Vading. 
foit  qu’il  ne  le  connût  pas, foit  pour  épargner  fa  ré- 1 16  3.  ».  6 . 
putation.  Nousavons vû que  quflpd on  objeâoit^°”?u* 
aux  religieux  mandians  que  Je^US -Christ 
avoit  une  bourfe  8c  quelque  argent  en  réferve , edit.  pirif’ 
ils  répondoient  qu’il  l’avoit  fait  par  condefcen- 1*47. 
dence  pour  les  foibles.  Girard  d’Abbeville  trai- 
toit  cette  propofition  d’erreur  pernicieufe , difant 
que  cette  condefcendence  ne  s’accordoit  point 
avec  la  fouveraine  perfedtion  de  J esu  s-Ch  r 1 st. 

Saint  Bonaventure  répond  par  les  paroles  de  faint 
Auguftin  : J E s u s-C  H R l s T avoit  une  bourfe  Aug.  ftrm. 
& iouffroit  que  de  faintes  femmes  le  feryiiTent:  3 10 3. 

faint”* u* 
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ia<9.faint  Paul  vint  enfuite,  qui  fe  pailoit  de  tels  fe- 
cours.  La  conduite  de  Paint  Paul  étoit-elle  donc 
plus  parfaite  que  celle  de  J E s u s-C  H R x s T ? au 
contraire  celle  de  J F.  s u s-C  H R i s T étoitplus 
fublime,  parce  qu’elle  étoit  plus  charitable.  Il 
- fçavoit  que  Paul  n’uforoit  pas  de  tels  lecourS; 
£c  afin  qu’il  ne  condamnât  pas  ceux  qui  les  cher» 
cheroient,  il  voulut  lui-même  donner  l’exemple 
aux  foibles  de  les  recevoir. 

Girard  difoit  encore,  que  c’étoitunblasfême 
f.  400.  de  dire  que  J E s u s-C  h r i s t ne  défit  pas  être 
imité  en  tout,  principalement parceux  qui  ten- 
dent à la  perfection.  Saint  Bonaventure  répond; 
Ce  fera  donc  une  imperfection  à Paint  Paul  de 
ne  s’être  pas  fait  accompagner  par  des  femmes, 

Stui  fournilTent  à Pa  fubftance  : ç’en  Pera  une  à 
aint  Jcan-Baptifle  d’avoir  vécu  dans  le  dePert, 
8c  n’avoir  jamais  bû  de  vin:  ce  Pera  uneimper- 
feCtion  d’être  arbitre  entre  des  Freres  qui  plai- 
dent pour  une  fucceflion:  c’en  Pera  une  de  ne 
pas  lai  ITer  là  bourPc  entre  les  mains  d’un  oeconome 
infidèle.  C’eft  qu’encore  que  Jesus-Christ 
Poit  le  modèle  de  toute  perfection  , il  ne  s’enfuit 
pas  que  chaque  Chrétien  doive  imiter  toutes  Pes 
actions  particulières.  Il  ne  dépend  pas  de  nous 
d’imiter  les  effets  de  fa  puiflànce  8c  de  fa  Pageffe 
divine,  en  faifant  des  miracles  8c  découvrant  le 
Pecret  des  cœuts.  Il  n’appartient  pas  à tousd’i- 
. -miter  Pes  aCtions  d’autorité,  comme  dechafïêr 
les  marchands  du  temple,  8c  charger  les  ponti- 
fes de  reproches  véhéments:  ou  d’exercer  les 
fondions  de  fon  fàcerdoce  en  remettant  les  pé- 
chés 8c  adminiftrant  les  Sacremens.  Quelques- 
uns  doivent  imiter  ce  qu’il  a fait  par  condcicen- 
dence  à nôtre  foiblefTe,  fe  cachant  dans  la  per- 
fècution,  8c  priant  fon  pere  d’éloigner  de  lui  les 
PoufFrances.  D’autres  enfin  doivent  fuivre  les 
exemples  de  perfection  qu’il  a donnés , par  h. 

pau-. 
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pauvreté,  la  virgipité,  pafiant  les  nuits  en  prie-  an.  ii6# 
res,  fe  livrant  à la  mort  pour  fes  ennemis. 

Girard  prétendoit  que  la  perfection  & l’impçr- 
fcCtion  etoient  oppoiees , comme  la  vertu  6c  le 
vice , la  fanté  & la  maladie.  Saint  Bonaventu- 
re  le  nie,  6c  foutient  que  l’imperfeCtion  dont  il 
s’agit  ici  n-’eft  point  un  mal,  maisfeulementun 
moindre  bien,  comme  le  mariage  à l’égard  de' 
la  continence  parfaite:  6c  que  la  perfection  con-f. 401, 
lifte  dans  la  pratique,  non-iéulementdes  vertus 
commandées , mais  des  œuvres  de  furerogation; 

8c  dans  la  patience  qui  va  jufqu’à aimer  les  fou  f- 
frances.  Or  cette  perfection  eft  plus  grande  lors- 
qu’on s’engage  par  un  vœu  exprès  à y afpirer 
toute  fa  vie:  donnant  ainfi  à Dieu  non-Ieule- 
ment  les  fruits,  mais  l’arbre  même  ,c’eft-à-dire 
le  fonds  de  la  volonté.  Il  y a des  degrés  dans  la^.404,' 
perfection:  la  virginité  eft  plus  fubfime  que  la 
viduité}  & la  perteCHon  eft  differente  félon  les 
états , autre  eft  celle  du  Prélat , autre  celle  du 
particulier.  Le  Prélat  doit  procurer  non-feule- 
ment fon  falutj  mais  celui  de  fon  troupeau  : 
c’eft  pourquoi  avant  que  de  s’en  charger,  il  doit 
être  parfait  comme  particulier , 8c  n’en  accep- 
ter la  charge  que  malgré  lui , à caufe  des  périls 
qui  y font  attachés.  Le  religieux  au  contraire 
n’ayant  pour  but  que  fon  falut  particulier  } les 
pécheurs  8c  les  imparfaits  peuvent  defirer  6c  em- 
b rafTer  cet  état  pour  s’y  purifier  8c  s’y  perfection- 
ner} au  lieu  que  le  particulier  le  plus  parfait  ne 
peut  rechercher  la  prelature  fans  indecence  8c 
fans  préfomption. 

Saint  Bonaventure  répond  enfuite  à Girard 
d’Abbeville  touchant  la  fuitedelaperfecution8c 
de  la  mort , que  ce  doCteur  loüoit  ex  trémement , 
comme  une  aCtion  digne  des  hommes  les  plusp.  39S. 
faims  8c  les  plus  parfaits.  Or  l’occafion  de  cet- 

difpute  femble  avoir  été  la  conduite  de  faint 

Fran- 
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^M§1  ^.François  8c  de  fes  premiers  difciples , qui  par 
un  excès  de  zele  alloient  chercher  la  mort  chés 
Suf.  liv.lcs  infidèles,  comme  les  martyrs  de  Maroc  & 
x,xxviii.  de  Ceuta,  2c  lui-même  au  fiege  de  Damiette 
0.1/. 44.  cn  I2ip.  furquoi  faint  Bonaventure  prouve  bien 
a/.4°r.  ^ Per^c<^:*on  chrétienne  de  defirer 

*’  * la  mort  pour  être  uni.  à Dieu,  8c  que  quand 

Jésus-Christ  s’eft  caché  pour  l’éviter,  ce 
n’étoit  pas  par  crainte,  mais  par  condefcendan- 
ce  pour  les  foibles,  qu’il  vouloit  juftifier8c  con- 
foler  par  fon  exemple:  mais  le  faint  doûeur 
• va  trop  loin  ce  me  femble,  quand  il  foûtient 
contre  les  maximes  de  la  bonne  antiquité , qu’il 
Sup.  /iv.eft  de  la  perfection  de  s’expofer  volontairement 
vu. n.  36.  à la  mortj  8c  les  exemples  qu’il  apporte  de 
40.  quelques  Apôtres  2c  de  quelques  martyrs  , 
montrent  qu’il  a été  trompé  par  de  faux 
aéfces. 

- Girard  combattoit  encore  l’abftinence  8c  le 
* 4,1  jeune:  prétendant  que  ces  pratiques  ne conve- 
noient  qu’aux  imparfaits , qui  ne  favoient  pas 
'p.  4io.fe  modérer  dans  l’ufage  des  viandes.  Il  abuloit 
nr.même  du  paifage  touchant  les  impofteurs  qui 
viendront  dans  Tes  derniers  tems,  défendant  le 
mariage  8c  l’ufage  des  viandes  que  Dieu  a créées^ 
Mais  iaint  Bonaventure  montre  fort  bien  que 
cette  prophétie  regarde  les  Manichéens  * 8c  en 
general  que  l’abftinence  8c  le  jeûne  font  des  pra- 
tiques de  perfedion. 

, Il  vient  enfuite  à la  pauvreté , 8c  prétend  que 
la  plus  parfaite  confifte  dans  le  renoncement  à 
toute  propriété  des  biens  temporels  , tant  en 
‘ >.4i7.particulier  qu’en  commun,  fe  contentant  du 
limple  ufage  abfolument  neceflâire  àlavie.C’é- 
toit  le  fyftême  des  religieux  mandiants.Pour  l’é- 
tablir il  dit  que  l’on  voir  l’exemple  de  la  premiè- 
re efpece  de  pauvreté  dans  la  première  Eglifede 
Jeruiàlem , où  tous  les  fidelles  poflèdoient  leurs 
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îs  en  commun;  & que  l’on  voit  l’exemple  Atr.ntfj. 
a fécondé  dans  les  Apôtres , fuppofant  fans 
rouver , qu’ils  ne  fubliftoient  pascommeles^.  4.21.  S. 
res  de  ces  biens  communs.  Pour  montrer  p, 

: Jésus-Christ  lui-mêmeamandié,  il  cite 
nt  Bernard,  à qui  il  fait  dire,  que  le  Sau- 
ir  mandioit  de  porte  en  porte  pendant  les 
is  jours  qu’il  demeura  égaré  à Jerufalem  à 
;e  de  douze  ans.  Or  ce  paflage  n’eft  pas  de  te . 2. 
it  Bernard , mais  d’Elred  abbe  de  Rieval , qui  S.  Btrn. 
feulement  par  conjecture  : Que  dirai- je , Sei-  V • S79-”-*- 
eur  ? ell-ce  que  pour  vous  charger  de  toutes  ***** 
miferes  de  la  nature  humaine , vous  deman- 
:z  l’aumône  de  porte  en  porte? 

Girard  d’Abbeville  prétendoit  qu’il  ell  d’une p.4.2/437; 
is  grande  perfection  de  vivre  des  biens  eccle- 
ftiques  fans  avoir  de  patrimoine , que  de  ne 
n poflederdu  tout.  Saint  Bonaventureluiac- 
rde  que  l’on  peut  pofleder  ces  fonds  fans  pré- 
dice  de  la  perfection , & que  ceux  qui  en  ont 
dminiftration  doivent  les  conferver:  mais  il  p.417. 
ûtient  toujours  qu’il  elt  plus  feur  & plus  part- 
it de  ne  rien  poffeder.  Il  releve  les  avantages  43*. 
l’entiere  pauvreté,  particulièrement  ]jour  la 
édication  de  l’Evangile , dont  la  doétrinc  eft 
us  croyable  & plus  agréable,  quand  on  voit 
1 ceux  qui  l’enleignent  un  mépris  abfolu  de 
*us  les  biens  temporels. 

Girard  difoit  encore  aux  Freres  Mineurs:  Vous  43t. 
étendez  n’avoir  la  propriété  de  rien , quoique 
dus  en  ayez  l’ufage:  mais  tout  le  monde  voit 
ridicule  de  cette  prétenflon  dans  les  chofes  qui 
: confument  par  l’ufage,oùparconfequenton 
e peut  le  feparer  de  la  propriété.  Et  à qui  donc 
Dpartient  l’argent  que  vous  demandez  & que 
ous  amalfez  de  tous  côtez,  fi  vous  n’avez  rien 
n commun  ? Saint  Bonaventure  répond  : C’eft 
u Pape  & à l’Eglife  Romaine  qu’appartient  en 

pro- 
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'AN. 1 169. propriété  tout  ce  qu’on  nousdonne,  nousn’erî 
avons  que  le  Ample  ufage.  Nous  fommes  à l’é- 
gard du  Pape  ce  que  font,  fuivant  le  droit  Ro- 
main, les  enfansde famille,  qui  nepeuvent  rien 
recevoir  dont  la  propriété  nepaffeauflî-tôtàleur 
pere.  C’efl  comme  ce  qu’on  donne  à un  moine 
particulier:  quelle  que  loit  l’intention  de  celui 
qui  donne,  la  propriété  de  la  chofe  donnée  pâlie  à 
la  communauté  8c  à la  difpolition  de  l’Abbé. D’ail- 
leurs fuivant  les  réglés  du  droit,  perfonne  ne 

{>eut  rien  aquerir  fans  en  avoir  l’intention;  or 
es  FrcresMineurs  n’ont  aucune  intention  d’aque-  ^ 
rir,  leur  volonté  eft  toute  contraire  j ainfl  quoi- 
qu’ils touchent  corporellement  ce  qu’ils  reçoi- 
vent, ils  n’en  aquicrent  ni  la  propriété  ni  la  pof- 
fcflîon.  Ce  qui  eû  confirmé  par  l’autorité  du 
Pape,  fuperieure  à toutes  les  loix  humaines. 

Je  lailfe  aux  jurifconfultes  à juger  $ fl  celui  qui 
prend  à deux  mains  ce  qu’on  lui  donne , n’a  pas, 
quoiqu’il  puiffe  dire,  intention  de  l’aquerir. 
p.439;  Saint  Bonaventure  continué  : Quant  à l’ar- 

Êent  que  l’on  donne  aux  Freres  Mineurs  pour 
ur  fubflftance,  il  eft  indubitable  qu’il  n’appar- 
tient jpoint  à leur  communauté:  puifque  la  ré- 
glé leur  défend  de  recevoir  de  l’argent  par  eux 
■ ni  par  une  perfonne  interpofée.  Celui  donc  qui 
employé  cet  argent  à leur  profij , ne  le  fait  pas 
en  leur  nom  , maisau  nom  8c  comme  procureur 
de  celui  qui  le  donne,  auquel  il  appartient  toû- 
jours  jufqu’à  ce  qu’il  foitemployé.  Ce  qu’il  ap- 
puyé encore  par  l’autorité  du  droit  civil.  Or, 
ajoute-t-il,  faint  François  nous  a particulière- 
ment défendu  la  poflefflon  de  l’argent , parce 
que  de  tous  les  biens  c’eft  le  plus  capable  de  ten- 
ter , d’engager  8c  de  diftraire , même  les  parfaits. 
£.444.E.  Vers  la  fin  de  cet  ouvrage,  il  dit  qu’il  y a plus 
Sua  liv  ^°*xaPte  ans  que  les  Freres  Mineurs  vivent 
txxvi.  n.  * d’aumônes  en  grande  multitude  : ce  qui  marque 
».  J4,  cette 
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cette  année  1169.  ou  la  fui  van  te  j car  la  pre- 
miere  approbation  de  la  réglé  efl  de  l’an  1210. 

Enfin  il  convient  qu’il  feroit  d’une  plus  haute 
perfe&ion  de  travailler  des  mains,  en  prêchant 
comme  faint  Paul,  pour  fe  nourrir  8c  faire  en-p.  445. F. 
core  l’aumône  : mais  , dit-il , la  foiblelfe  des 
corps  & la  pefanteur  des  efprits  des  hommes  de 
nôtre  tems,  nq  le  comporte  pas. 

Saint  Bonaventure  compofâ  plufleurs  autres  nj. 
écrits  pourja  défenfe  de  fon  ordre  8c  pour  l’ex- Oeuvrêsdc 
plication  de  la  réglé  de  faint  François;  8c  en  gc-  ûintBon*. 
neral  il  a laide  un  très-grand  nombre  d’ouvra-  v£-™urc” 
ges,  des  traitez  de  philofophie  8c  de  théologie 
des  commentaires  fur  l’écriture,  des  fermons , 
des  traitez  de  pieté.  C’eft  en  ces  derniers  qu’il  a *£•  ' * 
le  plus  excellé,  8c  entrelesdoéfceursdefontems 
il  eft  regardé  comme  le  plus  grand  maître  delà 
vie  fpirituelle , le  plus  affectif , 8c  le  plus  rem- 
pli d’on&iort.  Or  entre  fes  ouvrages  de  pieté  les 
méditations  fur  la  vie  de  Jbsus-Christ  mé- 
ritent une  attention  particulière.  Elles  fontadref-  pref  W 
fées  à une  religieulè  du  fécond  ordre  de  faint 
François , c’efi-à-dire , des  filles  de  fainte  Clai- 
re , qu’il  exhorte  par  l’exemple  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre, à méditer  aftiduëmcnt  la  vie  de  Nôtre- 
Seigneur  jpuis  il  ajoute:  Ne  croyéspasque  nous 
puifiions  méditer  tout  ce  qu’il  a fait  ou  dit, ni 
que  tout  foit  éciit  : mais  afin  que  fes  adtions 

raflent  plus  d’impreûîon  fur  vous , je  les  racon- 
terai comme  fi  elles  s’étoient  pafiees  de  la  ma- 
niéré qu’on  le  peut  reprefenter  par  l’imagination  ; 
car  nous  pouvons  ainfi  méditer  l’écriture  même» 
pourvu  que  nous  n’y  ajoutions  rien  de  contraire 
a la  vérité , à la  foi  8c  aux  bonnes  mœurs. 

Sur  ce  fondement  il  fait  comme  des  tableaux  * 
de  toute  la  vie  de  J E s u s-C  H R 1 s T ajoutant 
aux  narrations  de  l’écriture, lescirconftances  qui 
lui  paroiflent  convenables,  8c  qu’il  tire  quelque- 

TtmrSLVIU,  F fois 
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An  1169.  fois  d’écrits  apocryphes  qui  paflfoient  alors  pour 
* vrais , ou  de  révélations  peu  certaines.  Par  exem- 
ple , il  dépeintainli  la  nativité  de  Nôtre- Seigneur. 
*-7'-L’heurc  étant  vcnuë,  (avoir  le  dimanche  à mi- 
nuit, la  Vierge  fe  leva  j 8c  s’appuya  contreune 
colomne  qui  ctoit  là  , mais  fàint  Jofèph  étoit 
adis,  affligé  peut  être  de  ce  qu’il  ne  pou  voit  pré-  _ 
parer  ce  qui  etoit  convenable.  Il  fe  leva  & pre- 
nant du  toin  dans  la  crcche , il  le  jetta  aux  piés 
de  Nûtre-Dame , £c  fe  tourna  d’un  autre  côté. 
Alors  le  Fils  de  Dieu  fortant  du  fein  de  fa  mere 
fans  lui  caufer  aucune  douleur,  fe  trouva  furie 
foin  qu’elle  avoit  à fes  piés  ; elfe  fe  baiffa , le 
prit,  l’cmbraffa  tendrement,  le  mit  fur  fes  ge- 
noux , 8c  le  lava  de  fon  lait  qui  coula  en  abon- 
dance, puis  l’envelopa  du  voile  de  fa  tête,  8c  le 
mit  dans  la  creche  Le  bœuf  8c  l’âne  fe  mirent 
à genoux  , pofant  leurs  mufeaux  fur  la  creche 
£c  fouflant  pour  échauffer  l’enfant,  comme  s’ils 
l’cuflent  connu.  La  mere  à genoux  l’adora, ren- 
dant grâces  à Dieu , 8c  Jofeph  l’adora  de  même. 
Saint  Bonaventure  dit  tenir  ce  détail  d’un  faint 
religieux  de  fon  ordre, à qui  la  Vierge  elle-mê- 
» me  l’avoit  révélé. 

Tout  le  refte  de  l’ouvrage  eft  du  même  goût, 
5c  l’auteur  ajoute  à ces  peintures,  des  dialogues 
8c  des  difcours  accommodés  aux  fujets.  Cette 
méthode  a été  depuis  fuivie  par  les  autres fpiri- 
tuels , en  donnant  des  fujets  de  méditation  ; 8c 
il  eft  à craindre  qu’elle  n’ait  donné  occàiîon  à- 
des  efprits  foibles  de  prendre  pour  des  révélations 
ce  qu’ils  avoient  fortement  imaginé.  Peut-être 
jf u fl  1 cet  exemple  a autorifé  les  faifeurs  de  légen- 
des à inventer  plus  hardiment  des  faits , ou  du 
IV.  fnoins  des  circonftances  qu’ils  ont  jugées  pro- 
Peiriar-  pres  à nourrir  la  pieté. 

chos  dePa-  Depuis  la  défaite  de  Conradin , le  Roi  Charles 
SM  **  Anjou  ne  trouva  plus  d’ennemis  à combattre 
uueicn.  , en 
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M Italie  ni  en  Sicile.  Tout  fe  fournit  jufqucs  an. 1269. 
aux  Sarrazins  de  Nocera  , qui  après 'avoir  ioû-  G.  de  Pcd. 
tenu  un  long  fiege,  furent  enfin  contraints fau-  Laur  c 49* 
te  de  vivres , de  fe  rendre  à difcretion  le  vingt-  F‘"i' 
feptiéme  de  Juillet  1269.  ils  vinrent  la  corde  au 
cou  fe  jetter  à fes  piés  fe  reconnoiflint  (es  ef- 
claves,  8c  lui  demandant  feulement  la  vie  qu'il 
leur  accorda,  & les  difperfa  en  divers  lieux,  afin 
qu’ils  ne  puiïènt  rien  entreprendre  à l’avenir: 
mais  il  fit  mourir  les  Chrétiens  rebelles  qui  furent 
trouvés  avec  eux  Quelques-uns  de  ces  Sarrazins 
fe  convertirent  6c  reçûrent  le  baptême. 

Charles  donc  fe  voyant  fi  bien  établi,  pouf- Dncangt 
foit  lès  delfeins  plus  loin , 6c  penfoit  à la  con-  hifi- c- p' 
quête  de  C.  P.  ou  du  moins  à faire  valoir  les/,v'v•”• 
droits  qu’il  avoit  aquis  de  l’Empereur  Baudoüin  4°* 
en  1267.  L’Empereur  Michel  Paleologue en  étoit  purhym. 
fort  alarmé  , fe  fentant  inferieur  aux  forces  que  liv.  v.  r.  g. 
Charles  avoit  par  mer  8c  par  terre  , 8c  voyant 
la  facilité  de  palier  de  Brin  des  à Duraz.  Michel 
envoya  donc  louvent  au  Pape  , mais  en  cachet- 
te, parce  que  les  paflàges  étoient gardés,  fe  fer- 
vant  quelquefois  de  Freres  Mandians.  Il  flattoit 
le  Pape  dans  fes  lettres,  Scie  conjuroit  de  ne 
pas  permettre  à Charles  de  faire  la  guerre  aux 
Grecs  qui  étoient  Chrétiens  comme  les  Latins, 

8c  reconnoilîoient  comme  eux  le  Pape  pour  pe- 
re  fpirituel  8c  premier  des  Evêques.  Il  promet- 
toit  de  faire  celfer  le  fchifme  8c  de  rétablir  dans 
l’Eglilè  l’ancienne  union,  enforte  qu’elle  nefift 
qu’un  feul  troupeau  : ajoûtant  qu’il  n’y  avoit 
plus  d’obftacle  depuis  que  les  Grecs  étoient  ren- 
trés à C.P.  Michel  envoyoit  del’argentaux  Car- 
dinaux , s’efforçant  de  les  gagner  8c  les  autres 
qui  pouvoient  lui  rendre  le  Pape  favorable.' 

Il  envoya  aufii  des  apocrifiaires  8c  des  lettres  jfp,  Rain • 
au  Roi  faint  Louis  , difant , que  dans  le  defir  1270  ,n. 
qu’il  avoit,  lui,  fon  clergé  8c  fon  peuple  de  re- 3* 
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An  1*69. venir  à l’obéiflànc'  de  l’Eglife  Romaine,  ils  • 
avoienc  fouvent  envoyé  au  faint  Siégé , fans 
avoir  reçu  fatisfaôion  fur  cette  affaire.  C’eifc 
pourquoi  il  prioit  le  Roi  de  vouloir  bien  s’en 
rendre  arbitre  , promettant  d’obferver  inviola- 
blemcnt  ce  qu’il  en  décideroit  ; 8c  il  l’en  conju- 
roit  par  le  Sang  de  J F su  sC  H H 1 s 1 8c  le  der- 
nier jugement.  Le  Roi  defiroit  ardemment  la 
réunion  des  fehifmatiques , mais  il  favoit  qu’il 
ne  lui  3ppartenoit  pas  de  prononcer  en  cette 
matière  purement  fpirituelle  : c’eft  pourquoi  il 
répondit  à l’Empereur,  qu’il  ne  nou  voit  fe  char- 
ger de  cette  arbitrage , mais  qu’il  foliciteroit  vo- 
lontiers la  conclufion  de  l’affaire  auprès  du  faint 
Siégé , auquel  il  appartenoit  d’en  décider.  Pour 
cet  effet  il  envoya  en  cour  de  Rome  deux  Frè- 
res Mineurs  Euftache  d’Arras  8c  Lambert  de  la 
Couture,  avec  des  lettres  pour  les  Cardinaux 
qui  gouvernoient  l’Eglife  Romaine  pendant  la 
vacance  du  iiege  ; & les  envoyés  leur  expoferent 
la  propofition  de  l’Empereur  Grec  &laréponfc 
du  Roi. 

ru  hi'nr.  Saint  Loüis  étoit  depuis  quelques  années  en 

to. 5^.461. commerce  avec  le  Roi  de  Tunis,  8c  ils  avoient 
reçu  plufieurs  fois  des  envoyés  l’un  de  l’autre. 
Car  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi  faifoient 
entendre  au  faint  Roi , que  ce  prince  Mufulman 
avoit  grande  inclination  pour  la  religion  chré- 
tienne , 8c  qu’il  Pembrafieroit  volontiers  s’il  en 
trouvoit  une  occafion  honorable  3c  qui  le  mit  „ 
en  feureté  à l’égard  de  fes  fujets.  Louis  le  defi- 
roit ardemment,  8c  difoit  quelques  fois:  O li 
je  pouvois  me  vomparain  d’un  tel  filleul  ? 8c 
dans  cette  efperance  il  voulut  aller  au  bas  Lan- 
guedoc, comme  pour  vifiter  fes  terres -.afin  que 
ii  Dieu  infpiroit  au  Roi  de  Tunis  de  recevoir  le 
baptême  , il  fe  trouvât  plus  proche  pour  favo- 
rilcr  cette  bonne  œuvre.  Le  jour  de  feint  Déni* 
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euviéme  d’O&obre  1 269.  le  Roi  fit  baptifer  an.hôj. 
jlemnellement  dans  l’Eglife  même  du  Saint  un 
uif  fameux , dont  il  fut  le  parain.  Le  Roi  de 
"unis  lui  avoit  encore  envoyé  des  ambattàdeurs;. 
voulut  qu’ils  afliftaflent  à cette  ceremonie,  8c 
leur  dit  dans  l’ardeur  de  ion  zele:  Dites  de 
ia  part  au  Roi  vôtre  maître, que  je  voudrois, 
int  je  defire  le  ialut  de  ion  ame,  paflerlerefte 
e mes  jours  en  prifon  chés  les  Sarrazins,  fans 
imais  voir  la  lumière  du  foleil,  pourvu  que  lui 
: fon  peuple  fe  fiflent  Chrétiens  de  bonne  foi. 

Les  Cardinaux  qui  gouvernoient -pendant  la 
acance  du  faint  Siégé, ayant  oüi  les  deux  Fre- 
es  Mineurs  que  faint  Loüis  leur  avoit  envoyés, 

□uchant  l’affaire  des  Grecs,  lui  firent  réponfe 
ar  une  lettre  datée  de  Viterbe  le  quinziéme  de 
/lai  1170.  où  ils  lui  difent,  qu’ils  ontrenvoyé  RdjMt 
execution  de  cette  affaire  au  Cardinal  Evêque  1170,».». 
’Albane  légat  en  France  ; &avertiflent  le  Roi 
e fe  défier  des  artifices  des  Grecs,  qui  ont  fait 
auvent  de  pareilles propofitions,  feulement  pour 
;agner  du  tems.  Le  même  jour  les  Cardinaux»-  3. 
crivirent  au  légat,  lui  donnant  pouvoir  de  re- 
rendre avec  Paleoiogue  la  négociation  com  men* 
ée  par  les  deux  derniers  Papes  Urbain  8c  Cle- 
nent , fans  s'écarter  des  Conditions  qu’ils  avoient 
referites  aux  Grecs.  Ce  légat  étoit  Raoul  de 
’hevriers  auparavant  Evêguc  d’Evreux,àquile 
’ape  Clement  avoit  donne  la  croix  de  fa  main, 
c l’avoit  déclaré  légat  pour  la  croifade:  mais 
e peur  qu’on  ne  prétendit  que  lamortdu  Pape 
ut  annullé  fa  commiffion , les  Cardinaux  la  lui  Ratn. 
onfirmerent,  8c  en  effet  il  accompagna  faint  **66.71.7. 
-oüis  dans  le  voyage.  * 

Avant  que  de  partir  le  faint  Roi  aflifta  aux  V. 
unerailles  d’ifabeile  de  France  fa  foeur unique,  *-a  B*  *•*>■ 
igné  d’un  tel  frere.  Elle  réfolut  dès  fa  jeunette 
e fe  confacrer  à Dieu  , 8c  refufà  4e  mariage  vujar  'jSr 
F 3 avec  iCo. 
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A n.  ii  70.  avcc  Conrad  fils  de  l’Empereur  Frédéric  IT.  qy| 
lui  fut  propofé  8t  confeillé  par  le  Roi  fon  frere  , 
8c  même  par  le  Pape  Innocent  IV.  Elle donnoit 
la  plus  grande  partie  de  fon  tems  à la  priere  gc 
à la  letture  de  l’Ecriture  fàinte,  qu’elle  lifoiten 
latin  ; car  elle  Pentendoit  fi  bien  , que  fouvent 
elle  corrigeoit  les  lettres  que  fes  chapelains avoient 
écrites  en  fon  nom  , iuivant  l’ufage  du  tems. 
p.  171.  Elle  jeûnoit  fouvent,  8c  en  general  prenoit  fi 
peu  de  nourriture,  que  l’on  admiroit  qu’elle  en 
pût  vivre.  Elle  fe  confeffoit  tous  les  jours,  pre.- 
noit  fouvent  de  rudes  difciplines,Sc  gardoit  un 
y.  172.  grand  filence.  Elle  nourrilloit  quantité  de  pau- 
vres 8c  les  iervoit  de  fes  mains  . fes  aumônes 
étoient  immenfes. 

Ayant  réiolu  de  faire  une  fondation , elle  dou- 
toit  fi  elle  fonderoit  un  hôpital  ou  une  maifon 
de  l’ordre  de  fàinte  Claire.  Elle confulta  fêcrete- 
ment  Henri  de  Vari  chancelier  de  l’Eglife  de  Pa- 
ris,  qui  étoit  alors  fon  confeffeur , 8c  il  luicon- 
feilla  la  maifon  religieufe.  Elle  fonda  donc  l’ab- 
baye de  Longchamp  près  de  Paris  au  couchant, 
où  les  religieufes  entrèrent  en  clôture  la  veille 
de  la  faint  Jean  vingt-troifiéme  Juin  iz6i.  8c 
la  réglé  qu’on  leur  donna  fut  examinée  par  plu- 
fieuis  do&curs  de  i’ordre;  entre  autres  par  fàint 
Bonaventure.  La  princeffe  donna àcette  maifon 
le  nom  de  l'Humilité  de  Nôtre-Dame,  elle  s’y 
renferma  elle-même,  mais  fans  faire  profeffion, 
ni  prendre  l’habit  j 8c  y mourut  faintement  le 
vingt-deuxieme  de  Février  1 269.  c’eft- à-dire 
1270.  avant  Pâques  , à l’âge  de  quarante-cinq 
ans.  Elle  voulut  être  enterrée au-dedans  du  mo- 
naflere;  8c  le  Roi  Loüis  fon  frere,  qui  étoit 
. prefent,  fe  tint  lui-même  à la  porte , pour  em- 
pêcher qu’il  n’y  entrât  que  les  perfonnes  necefi. 
faires.  Il  fit  un  .petit  difeours  plein  d’onétion 
pour  conijoler  la  communauté  de  cette  perte.  La 
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ie  d’Ifabelle  fut  écrite  par  Agnes  de  Harcourt  IZ7o< 
oifiéme  Abbeilè  de  ce  monafterc;  8c  elle  l’é-  ’ ' 

rivit  à la  priere  du  Roi  Charles  de  Sicile  frere  Gall.Cl** 
e la  Sainte  , auprès  de  laquelle  elle  avoit  vécu. f0  +■ 
die  raconte  quarante  miracles  opérés  par  fon 
ntercelfion.  Depuis  le  Pape  Leon  X.  en  1 yzi. 

>ermit  de  l’honorer  à Longchamp  comme  bien- 
leureufe. 

Au  même  mois  de  Février  1470.  le  Roi  Loüis  yj. 
itfon  teftamentcompofé  principalement  de  legs  Départ  etc 
>ieux.  11  donne  lès  livres  aux  Freres  Prêcheurs  feint 
>c  aux  Frères  Mineurs  de  Paris,  à l’abbaye  de  Loi*is* 
toïaumont,  8c  aux  Freres  Prêcheurs  de  Com- 
>iegne.  Il  donne  certaines  fom mes  d’argent  à y0!nv  <A~ 
in  très-grand  nombre  de  monafteres8cd  hôpi-yêrv.  p. 
aux;  8c  entre  les  convents  de  Paris  -il  nomme  401.  Dtu'i. 
es  Carmes,  les  Guillemins  qui  étoientà  Mont- _ 
:ouge,  8c  les  Ermites  defaint  Auguftin.  Ildon-^  , *' 

ie  auiïi  aux  pauvres  écoliers  de  Saint  Thomas^* 
lu  Louvre,  defaint  Honoré  8c  des  Bons-cnfans» 

Il  donne  de  quoi  acheter  des  calices  8c  des  orne- 
mens  aux  pauvres  Eglifes  de  fes  domaines.  Il 
ordonne  la  continuation  des  penfionsauxbapti- 
fés  qu’il  avoit  fait  venir  d’outremer  *.  c’cit-à- 
dire,  aux  infidèles  dont  il  avoit  procuré  la  con-  ** 

veriion.  Il  nomme  pour  exécuteurs  de  cctefta- 
ment  Eftienne  Evêque  de  Paris,  Philippe  élft 
Evêque  d’Evreux , les  Abbés  de  faint  Denis  8c 
de  Roïaumont,  8c  deux  de  fes  clercs.  La  date 
eft  du  mois  de  Février  1169.  c’eft-à-dire  1x70. 
avant  Pâques.  Au  mois  de  Mars  fuivant  le  Roi  Gajr.Cljr*. 
donna  pouvoir  à l’Evêque  de  Paris  de  conférer  to.  1.  jv 
tous  les  bénéfices  de  fa  nomination  qui  vaque-  n8* 
roient  pendant  fon  abfcnce  en  regale  ou  autre- 
ment: par  le  confeil  du  chancelier  de  l’Eglile  * 
de  Paris,  du  prieur  des  Jacobins  8c  du  gardien 
des  Co;dc  iers.  Enfin  le  Roi  nomma  pour  ré- 
gents du  royaume  Matthieu  Abbé  de  ûiut  De- 

F * sia* 
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AN.ii70.nis,  8c  Simon  de  Clermont  Seigneur  de  Néeïïel 
Lvtbe  Le  Vendredi  quatorzième  jour  de  MarsleRoi 
Mrjlan.  p.  fe  rendit  à faint  Denis,  où  il  reçut  la  gibeci.ere 
8c  le  bourdon  de  pèlerin  de  la  main  du  légat 
p :LT  Evêque  d’Albane.  Il  y pritaufîil’oriflame 
de  deflùs  l’autel:  puis  il  entra  au  chapitre  du 
monaftere , s’aflit  fur  le  dernier  des  fix  degrés 
du  fiege  abbatial,  8c  fe  recommanda  lui  8c  Tes 
enfans  aux  prières  delacommunauté.  Lelende- 
main  famedi  il  alla  nus  pies  de  Ion  palais  à Nô- 
tre-Dame,  prendre  congé  de  l’Eglife  de  Paris. 
11  étoit  accompagné  de  Ton  fils  l ierre  Comte 
d’Alençon  aufli  nus  pies  : de  fon  fils  aîné  Phi- 
lippe, de  Robert  Comte  d’Artoisfonneveu , 8c 
de  plufieurs  autres.  Le  Roi  s’étant  mis  en  che- 
min , paflà  à Clugni  la  fête  de  Pâques,  qui  cet- 
te année  1170.  étoit  le  treiziéme  d’Avril:  puis 
par  Lion,  Vienne  8c  Beaucaire,  il  vint  au  port 
d'Aigues-mortes  où  étoit  le  rendez-vous  des  croi- 
fez.  Il  célébra  à faint  Gilles  la  Pentecôte,  qui 
fut  le  premier  de  Juin,  8c  attendit  jufques  à la 
fin  du  mois  les  vaiiTeaux  des  Génois,  qui  dé- 
voient le  tranfporter. 

Sghil.  t».  Avant  que  de  partir  il  écrivit  à l’Abbé  defaint 
*•  T'  J 4-8.  Denis  8c  au  Seigneur  de  Néelle,  pour  leur  re- 
commander d’empêcher  les  blasfêmes,  les  au- 
tres péchez  fcandaleux , 8c  les  lieux  de  proftitu- 
tion.  La  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Juin. 
Duthtfne.  Ee  mardi  premier  jour  de  Juillet  après  avoir 
p-  3*5.  oüi  la  méfié  il  s’embarqua  dès  le  point  de  jour  à 
Spici/.  p.  Aigues-mortes.  Le  lendemain  on  mit  à la  voile, 
8c  la  navigation  fut  d’abord  heureufe  : mais  la 
nuit  du  dimanche  au  lundi  la  tempête  fut  gran- 
de. C'eff  pourquoi  le  jour  étant  venu  on  chanta 
• quatre  méfiés  fans  confecration , l’une  de  la 
Vierge,  i’autre  des  Anges,  latroifiémedu  Saint- 
D»t.  p.  Efprit,  la  quatrième  des  morts.  Le  mardi  huitié- 
386.  me  de  Juillet  ils  vinrent  à la  vûë  de  Caillari  en 
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ardaigne,  où  ils  fe  fournirent  d’eau  douce  qui  an  . 117»* 
:ur  manquoit,  8c  de  vivres»  mais  à grand  pei- 
e 8t  très-cherement,  parce  que  la  ville  appar* 

.noit  aux  PifansennemisdcsGenois.  LesFran- 
ois  excitoient  le  Rot  à les  punir  en  ruinant  la 
lace:  mais  il  dit  qu’il  n’étoit  pas  venu  faire 
1 guerre  aux  Chrétiens. 

Au  port  de  Caillari  fe  raiTembla  la  flotte  des.  Vfï. 
oifés,  dont  les  principaux  après  le  Roi  faint  Entreprit» 
ouïs,  étoient  le  Roi  de  Navarre  fon  gendre, Tunis. 
Comte  de  Poitou  fon  frere , le  Comte  de  Flan-**'  * 
res  8c  Jean  fils  aîné  du  Comte  de  Bretagne.  Le 
medï  douzième  de  Juillet  le  légat  Scies  Barons 
ilîèmblerent  devant  le  Roi,  pour  tenir  confeil 
; favoîr  par  où  on  attaqueroitîes  infidèles.  Plu- 
eurs  étoient  d’avis  d’aller  droit  à la  Terre  fain- 
où  en  Egypte,  mais  le  Roi  déclara  que  fon  p.461.', 
irention  étoit  d’aller  d’abord  à Tunis:  de  quoi4<Sr* 
s afliftans  furent  furpris.  Les  raifons  du  Roi 
oient  premièrement  l’efperance  de  la  conver- 
on  du  Roi  de  Tunis , fondée  fur  les  avances 
fil  avoit  faites,  comme  nous  avons  vu;  Scie 
îlïr  de  voir  le  chriftianifme  rétabli  dans  cette 
ïte  d’Afrique,  où  il  avoit  autrefois  été  fi  flo- 
flant.  Saint  Loiiis  penfoit  donc  que  fi  cette, 
ande  armée  qu’il  commandoit  venoit  tout  d’ua* 
iu p aborder  a Tunis,  fe  feroit l’occafion la  plus, 
vorable  que  le  Roi  pût  trouver  pour  recevoir- 
baptême,  fous  pretexte  de  fauverfavie8c  de 
ux  qui  voudraient  fê  faire  Chrétiens  avec  lui»,  m 

1 confervant  fon  royaume.  D’ailleurs  on  fai- 
it  entendre  àLoüis,  que  fi  le  Roi  de  Tunis  ne 
>uloit  pas  fe  faire  Chrétien,  la  ville  étoit  très-, 
cile  à prendre,  8c  par  confequent  tout  Je  pays,, 
n ajourait:  Elle  eft  pleine  d’or,  d’argent  Sc  - 
■ richeflès  infinies:  parce  que  depuis  long-tems 
e n’a  point  été  prilcj  St  par  confequent  l’ar^ 
ée  Chrétienne  en  tirera  de  grands  avantages 
' ~ F f pQUÎ 
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II  étoit  déjà  très-mal  quand  il  reçut  des  am- Aw*fc27<v 
baffadeurs  de  Michel  Paleologue.  C’étoit  deux  pUci,ym. 
ecclefiaftiques  conlidcrables  par  leur  dignité  8c  lib.  y.  I. <jA 
par  leur  mérite  perfonnel,  Jean  Veccus  carto- 
phylax  de  l’Eglile  de  C.  P.  8c  Conftantin  Meli- 
teniote  archidiacre  du  clergé  impérial.  S’étant 
embarqués  à la  Valone,  ils  abordèrent  à Capo 
Paflàro  en  Sicile,  où  ils  apprirent  que  le  Roi  de 
France  étoit  devant  Tunis.  Ils  y pafl'erent,  le 
Roi  tout  malade  qu’il  étoit  leor  donna  audian- 
ce,  8c  ils  lui  prefenterent  les  lettres  del’Empc-, 
reur,  par  lefquclles  il  le  prioit  d’adoucir  le  Roi 
de  Sicile  Ton  frerç , 8c  le  détourner  de  faire  la 
guerre  aux  Grecs.  Louis  leur  témoigna  Ton, 
inclination  pour  la  paix,  8c  promit,  s’ilvivoit, 
d’y  concourir  d&  tout  fon  pouvoir,  les  priant 
cependant  d’attendre  en  repos':  mais  il  mourut 
le  lendemain , 8c  les  amballàdeurs  s’en  retour- 
nèrent fans  rien  faire.  - 

Le  Roi  faint  Loüis  fc  voyant  à l’extrémité*  Y1I?* 
donna  à Philippe  ion  fils  aîné  une  inftruftion  . Inhfuc«. 
écrite  de  fa  main,  en  ces  termes:  Mon  cher  Louis  à 
'fils,  la  première  choie  que  je  te  recommande , fon  fi!s. 
c’eft  d’aimer  Dieu  de  tout  ton  cœur:  fans  quoi  J*invx  p» 
perfonne  ne  fe  peut  fauver.  Garde-toi  de  ricu1*^. 
faire  qui  lui  déplaife,  c’eft-à-dire,  de  pécher ^ 
mortellement  : tu  devrois  plutôt  foufFrir  toute  D^’htfne 
forte  de  tourmens.  Si  Dieu  t’envoye  quelque  p.  3^  s,, 
adverfité,  fouffre-la  avec  patience  8c  aétionsdô 
grâces;  8c  penfe  que  tu  l’as  bien  méritée,  8c 
qu’elle  tournera  à ton  avantage.  S’il  t-’envoyede 
la  profperité,  remercie  l’en  hautement:  en  for- 
te que  tu  n’en  fois  pas  pire  par  orgueil , ou  d'au-, 
tre  manière.  Car  on  ne  doit  pas  tourner  les  don!  > 
de  Dieu  contre  lui.  Confeifc-toi  fouvent,  8c 
choifis  des  confefil  urs  vertueux  8^favans,  qui 
fâchent  t’inftruire  de  ce  que  tu  dois  faire  ou  évi-  . 
ter;  8c  donne  lieu  à tes  conteffeurs  8c  à tes  amis 
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170.de  te  reprendre  8c  t’avertir  librement.  Entens 
dévotement  le  fervice  de  l’Eglife , fanscaufer& 
regarder  çà  8c  là:  mais  priant  Diqu  de  bouche 
& de  cœur , particulièrement  à la  mefle  après 
la  confecration. 

Ayés  le  cœur  doux  & compatiffant , & con- 
lole  les  pauvres  félon  ton  pouvoir.  Si  tuasqqpl- 
9ue  peine  , dis-la  auflî-tôt  à ton  confeflèur , ou 
a quelque  homme  de  bien,  8c  tu  la  portera  plus 
facilement.  Prens  garde  de  n’avoir  en  ta  com- 
pagnie que  des  gens  de  bien  , foit  religieux  ou 
ieculicrs,  8c  leur  parle  fouvent.  Ecoute  vo- 
lontiers les  fermons  en  public  8c  en  particulier; 
recherche  les  prières  8c  les  indulgences.  Aime 
tout  bien  8c  hai  tout  mal  en  qui  que  ce  foit. 
Perfonne  ne  foit  allés  hardi  pour  dire  devant  toi 
parole  qui  excite  au  peche,  ou  pour  médire 
d autrui  j 8c  ne  fouffre  point  que  l’on  blasfême 
en  ta  prefence  contre  Dieu  ou  fes  Saints,  fans 
en  faire  auflî-tôt  juftice.  Rends  fouvent  grâces 
a Dieu  de  tous  les  biens  qu’il  t’a  faits,  enforte 
qu  e tu  fois  digne  d’en  recevoir  encore  plus.  Sois 
roide  pour  la  juftice,  8c  loïal  envers  tes  fujets, 
ians  tourner  à droite  ni  à gauche.  Soûtiens  le 
parti  du  plus  pauvre,  8c  fi  quelqu’un  a un  inte- 
ret contraire  au  tien , fois  pour  lui  contre  toi , 
julques  a ce  que  tu  lâches  la  vérité:  car  tes 
conieillers  en  ieront  plus  hardis  à rendre  juftice. 
Si  tu  retiens  quelque  choie  du  bien  d’autrui , 
par  toi  ou  par  tcsofficiers,  8c  que  le  fait  ioit cer- 
tain, rends  le  iàns  delai  j s’il  eft  douteux,»  f&is- 
le  éclaircir  promptement  8c  foigneufement. 

_ f u dois  mettre  toute  ton  application  à faire 
vivre  en  paix  8c  en  juftice  tes  fujets,  principa- 
lement l-'s  r.ligicux  8c  leseccleiîaftiques.  On  ra- 
conte du  Roi  Philippe  mon  ayeul,  qu’un  de fcs 
confeilliers  lui  dit  un  jour,  que  l’Eglife  faifoit 
plufieurs  entreprifes  fur  fes  droits,  8çdiminuoit 
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•fc.  ya.V\fdi£t  ion.  Le  Roi  répondit,  qu’il  le  croyoit  A}fi  lt7m; 
»ierx  : mais  quand  il  regardoit  les  grâces  que  ' 7 
Z>ieu  lui  a voit  faites,  il  aimoit  mieux  négliger 
Ton  droit , qu’avoir  difpute  avec  l’Eglife.  Aime 
donc  mon  fils  les  ecclefiaftiquîs , 8c  garde  la  paix 
vjcc  eux  tant  que  tu  pourras.  Aime  les  religieux , 

& leur  fais  du  bien  félon  ton  pouvoir , princi- 
palement à ceux  par  qui  Dieu  eft  plus  honoré , 
gc  la  foi  prêchée  8c  exaltée.  Tu  dois  à ton  pere  8c 
à ta  mere  amour , refpeû  8c  obéiflance.  Don-  - . 
ne  les  bénéfices  à des  perfonnes  capables  8c  di- 
gnes, par  confeil  des  gens  de  bien,  8c  à ceux 
qui  n’ont  point  de  bénéfices.  Garde-tcri d’entre- 
prendre la  guerre  fans  grande  délibération , prin- 
cipalement contre  des  Chrétiens}  8c  s’il  la  faut . 
faite  prefèrve  de  tout  dommage  les  ecclefiafti-  N 
ques  8c  les  innocens.  Appaife  les  guerres  8c  les 
conteftations  le  plutôt  que  tu  pourras,  comme 
feint  Martin  failoit.  Sois  foigneux  d’avoir  de 
bons  prévôts  8c  de  bons  baillifs , 8c  t’enquiers 
Couvent  comment  ils  fe  conduifent,  eux  8c  les 
gens  de  ta  maifon.  Travaille  à empêcher  les  pé- 
chés, fur  tout  les  péchés  honteux  8c  les  vilains 
fermens , 8c  à détruire  les  herefies  de  tout  ton 
pouvoir-  Prens  garde  que  la  dépenfe  de  ta  mai*, 
fon foit raifonnable 8c mefurée.  Jeteprie,  mon 
cher  fils , fi  je  meurs  avant  toi , que  tu  fafiès 
fecourir  mon  ame  de  mefles  8c  de  prières  par 
tout  le  royaume  de  France , 8c  que  tu  m’accor- 
des une  part  fpeciale  dans  tous  les  biens  que  tu 
féras.  Enfin  je  te  donne  toutes  les  benediéfions 

3u’un  pere  peut  donner  à un  fils.  Dieu  te  garde 
c tout  mal , 8c  te  donne  la  grâce  de  faire  toû-  7 
jours  fa  volonté:  afin  que  nous  puifiions  après 
cette vieleloüer enfemblefans fin.  Amen. 

Le  Roi  donna  une  pareille  in ftruétion  à là  fil,  obr.Jmi' 
le  Ifabelle  Reine  de  Navarre.  Il  y répété  les  mê-p.  ^©o. 
nies  préceptes,  inliftant  fur  l’amour  de  Dieu, 
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julqu’àdire:  Quand  vous  feriez,  certaine  de  n’ê- 
tre  jamais  recompcnfée  du  bien  ni  puniedu  mal 
que  vous  feriez:  vous  devriez  vous  garder  de 
rien  faire  qui  déplût  à nôtre  Seigneur,  6c  vous 
étudier  à faire  les  chofes  quiiui  plairoient,  pu- 
rement pour  l’amour  de  lui.  11  lui  recommande 
d’obéir  a fon  mari:  de  n’avoir  point  trop  d ha- 
bits à la  fois,  ni  de  joyaux  félon  fon  état,  mais 
faire  au  lieu  des  aumônes , au  moins  du  fuperflu  ; 
de  n’employer  pas  trop  de  tems  ni  de  foin  à le 
parer:  ne  point  donner  dans  l’excès  des  ome- 
ttons 8c  plutôt  en  diminuer  tous  les  jours. 

La  maladie  continuant  d’augmenter,  Louis 
reçût  les  Sacremens  avec  grande  dévotion , aiant 
.encore  une  entière  liberté  d’efprit  : jufques-là 
que  quand  on  lui  donna  l’extrême- onéfion  , il 
difoit  les  verfets  des  pfeaumes  8c  les  noms  des 
’ faints  aux  litanies.  Approchant  de  fa  fin  il  n’é- 
toit  plus  occupée  que  des  choies  de  Dieu  8c  delà 
propagation  de  la  toi.  En  forte  que  ne  pouvant 
Ç’ius  parler  que  très-bas  8c  avec  peine , il  difoit 
a ceux  qui  approchoient  leur  oreille  de  là  bou-i 
chc:  Pour  Dieu  cherchons  comment  on  pou- 
roit  prêcher  la  foi  à Tunis.  O qui  pouroit-on  y 
envoier!  8c  il  nommoit  un  Jacobin  qui  yavoie 
été  autrefois  8c  étoit  connu  du  Roi  de  Tunis. 
La  nuit  de  devant  fa  mort  il  difoit:  Nous  irons 
à Jerulàlem.  Quoique  les  forces  lui  manquaf- 
fent  peu  à peu,  il  ne  celfoit  point  de  nommer 
autant  qu’il  pouvoit,  les  faints  aufquels  il  avoit 
Je  plus  de  dévotion /principalement  faint  Denis 
8c fainte  Geneviève;  8c  quand  il  fc  fentit  près 
de  fa  fin , il  fe  fit  mettre  lur  un  petit  lit  cou- 
vert de  cendre , où  les  bras  croilèz  fur  la  poi- 
trine 8c  les  yeux  au  ciel,  il  rendit  Tefprit  fur 
trois  heures  après  midi,  le  lundi  vingt-cin- 
quième jour  d’Août  1270.  ayant  vécu  cinquante- 
cinq  ans , 8c  régné  près  de  quarante-quatre. 
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A peine  avoit-il  expiré  quand  le  Roi  Charles  AN.1170. 
de  Sicile  arriva  au  camp  , 8c  alTura  par  fa  pre-  X.  *• 
fence  8c  fa  fermeté  l’armée  defolée.  Le  corps  Retour 
du  faint  Roi  fut  démembré  pour  le  Faire  boiiil- desc^oiftz  * 
ür,  fepjrer  les  chairs  8c  conferver  les  os, 
vant  l’ufage  du  tems.  Le  Roi  Charles  demanda 
le  cœur,  Tes  entrailles  8c  les  chairs,  qu'il  fit  de- 
puis enterrer  dans  l’abbaye  de  Montreal  près  de 
Palerme.  Les  os  furent  mis  dans  une  caifl'e  pour 
être  rapportés  en  France.  Tous  les  Seigneurs  fi- 
rent ferment  au  nouveau  Roi  de  France  Philip- 
pe, à quion  donna  depuis  le  furnom  de  Hardi: 
ilavoit  vingt-cinqans  , 8c en  régna  quinze. 

Il  y eutencore  quelques  combats  où  les  Fran-p^  , , 
çois  eurent  l’avantage,  8c  ils  auroient  pû  pren-  jaI.‘ 
dre  Tunis  : mais  ils  jugèrent  plus  à propos  de 
faire  une  treve  de  dix  ans,  qui  fut  conclue  le 
trentième  d’O&obre  à ces  conditions.  Le  Roi 
de  France  8c  fes  Barons  feront  entièrement  rem- 
bourfés  de  frais  de  leur  voyage  : le  port  de  Tu- 
nisiêrafranc  pour  le  commerce,  au  lieu  que  les 
marchands  payoient  le  dixiéme  de  leur  charge. 

Le  Roi  de  Teunis  payera  au  Roi  de  Sicile  !etri-jit; 
but  annuel  que  payoient  fes  prcdecefleurs.  Il 
mettra  en  liberté  tous  les  Chrétiens  qu’il  tient 
en  prjfoa  ou  en  efclavage , 8c  leur  )aifïera  l’exer- 
cice libre  de  leur  religion.  C’eft  qu’il  y avoir  à 
Tunis  une  grande  multitude  de  Chrétiens,  mais 
efclaves  des  Sarrazins,  un  couvent  des  Freres 
Prêcheurs  8c  des  Eglifcs  où  les  fidelles  s’affen- 
bioient  tous  les  jours.  Or  le  Roiles  avoit  tous 
fait  mettre  en  prifon,  quand  il  apprit  que  l’ar- 
mée Françoifeétoit entrée  fur  fes  terres.  Il  f ut Spicil.  t*. K 
convenu  déplus  qu’il  permettroit  à l’avenir  auxp-  562.  to. 
Chrétiens  de  demeurer  dans  les  principales  villes 1 ,-P-  J6®* 
de  foa  royaume  , 8c  d’y  pofl'eder  toutes  fortes  * 

de  biens,  même  des  immeubles,  fans  payer 
nue  le  tribut  ordinaire  des  Chrétiens  libres:' 

* qu’ils' 
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AN.H70.  su ’k  p°urro‘ent  y k^'1,  ^es  Lgiiiès,  dans  feA 

quelles  on  prêcheroit  publiquement  la  foi  Chré- 
tienne, 8c  qu’il  feroit permis  à qui  voudroit  de 
recevoir  le  baptême. 

Ce  traité  venoit  d’être  conclu  quand  on  vit 
arriver  Edoüard  fils  aîné  du  Roi  d’Angleterre  , 
avec  Edmond  fon  frere  8c  quantité  de  noblcfiè 
Ksy&t.  p.  croiféepour  la  Terre  fainte.  Lorfqu’il  apprit  le 
1+/6.  traité  il  fut  fort  mécontent,  8c  dit  aux  Fran- 
çois: Avons-nous  prix  la  croix  8cnousfommes- 
nous  aflèmblés  ici  pour  traiter  avec  les  infidel- 
les?  Dieu  nous  en  garde  , le  chemin  nous  eft 
ouvert  8c  facile  pour  marcher  à Jerufalem.  Les 
François  répondirent:  Nous  ne  pouvons  con- 
trevenir à nôtre  traité,  retournons  en  Sicile,  8c 
quand  l’hiver  fera  pafle,  nous  pourrons  aller  à 
Acre.  Cette  refolution  déplût  à Edoüard:  il  ne 
voulut  prendre  part  ni  au  traité , ni  à l’argent 
des  infidelles , qu’il  regardoit  comme  maudit; 
mais  après  avoir  donne  un  grand  repas  aux  Prin- 
cesFrançois,  il  fe  tint  renfermé  chez.  lui.  Ilfut 
toutefois  obligé  de  les  fu ivre  en  Sicile  8c  d’y  puf- 
* fer  l’hiver. 

j>tuh  La  flotte  des  François  arriva  à Trapani , le 
p.fii.%!- vendredi  vingt-uniéme  de  Novembre , 8c  y fut 
cil.  te.  z.  battue  d’une  furieufe  tempête,  où  périrent  plu- 
*>•  fleurs  vaifleaux  8c  environ  quatre  mille  perlon- 

nes.  Cequeles  Anglois  regardèrent  comme  une 
punition  divine  de  n’avoir  pas  continué  leur 
voyage  vers  la  Terre  fainte.  Or  le  nouveau  Roi 
Philippe  avoit  pris  la  refolution  de  repaflèr  en 
France,  parce  que  fon  armée  étoit  trop  afFoiblie 
par  les  maladies  pour  former  une  nouvelle  en- 
treprife,  8c  qu’ils  n’avoient  plus  de  Légat  pour 
. conduire  la  croifade:  mais  ce  qui  le  détermina 

le  plus,  c’étoit  les  lettres  des  deux  regens  Mat- 
thieu abbé  de  faint  Denis  8c  Simon  de  Néelle , 
qui  le  prefloient  de  revenir.  Le  mardi  vingt- 
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ftaquicme  de  Novembre  jour  de  fainte  Cathe-  Aw.U7<j 
rine  les  Rois  8c  les  Seigneurs  qui  étoicntà  Tra-  ' 

pani  s’aflèmblerent , 8c  promirent  avec  ferment 
de  fetrouver  au  même  port,  du  jour  de  la  Mag- 
deleine en  trois  ans , c’eft-à-dire  le  vingt-deuxie- 
mede  Juillet  1174.  préparés  à palier  à la  Terre 
fainte,  excepté  ceux  qui  auroient  une  excufc 
approuvée  parle  Roi  de  France.  Ce  Prince  fut 
obligé  de  demeurer  encore  quinze  jours  à Tra- 
pani,  à caufe  de  la  maladie  de  Thibaud  Roi  de 
Navarre  fon  beaufrere,  qui  y mourut  le  lundi 
quatrième  de  Décembre.  Le  Roi  de  France  con- 
tinua fon  voyage  par  terre,  palïà  le  Fare  de 
Medine  8c  traverfa  l’Italie. 

A Paris  l’Evêque  Etienne  Tempier  condam-  .XI.  ' 
m plulieurs  erreurs  que  quelques  profelfeurs  de  Erreurs 
philofophie  8c  de  théologie  enfeignoient  dans 
leurs  écoles,  lavoir.  Que  l’entendement  eft  un 
& ie  même  en  tousles  hommes.  Que  lavolon-  DubouUi 
té  dé  l’homme  agit  par  neceflité.  Que  tout  ce  to.  j.  p.  39. 
qui  fc  fait  ici  bas  eft  fournis  neceflàirement  aux  tt • 

corps  celeftes.  Le  monde  eft  éternel,  8c  il  n’y 
a jamais  eu  de  premier  homme.  L’ame  étant  la 
forme  de  l’homme  fe  corrompt  avec  le  corps. 

L’a  me  feparée  après  la  mort  ne  fouffre  point 
J’aélion  du  feu  coporel.  Le  libre  arbitre  eft  une 
puiflance  paflive  8c  non  aétive,  qui  eft  meuë 
neceflàirement  par  l’objet  delirable.  Dieu  ne  con- 
çoit point  les  cnofes  hngulieres,  8c  neconnoît 
•ien  que  lui-même.  Les  a&ions humaines  ne  font 
>oînt  conduites  par  la  providence  divine.  Dieu 
lc  peut  donner  1 immortalité  8c  l’incorruptibili- 
é à ce  qui  eft  corruptible  ou  mortel.  L’Evêque 
yant  aflèniblé  plulieurs  do&eurs , condamna  par 
•urconfeil  toutes  ces  erreurs,  le  mercredi  avant 
feint*  Nicolas,  c’eft-à-dire  le  troifiéme  deDe- 
;mbre  1 *70.  On  y voit  la  raifon  de  plulieurs 
reliions  agitées  par  faint  Thomas,  8c  par  les 

autres 
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autres  docteurs  du  tems  , qui  aujourd’hui  lié 

paroîtroient  pas  dignes  d’être  propolees. 

Le  Roi  de  France  Philippe  continuant  fon 
voyage  par  l’Italie,  vint  à Rome,  où  il  fit  fes 
prières  aux  tombeaux  des  Apôtres:  puis  il  vint 
à Viterbeoù  réfidoit  la  cour  de  Rome,  c’eft-à- 
dire  les  cardinaux  pendant  la  vacance  du  faint 
Siège.  Et  comme  ils  ne  pouvoient  s’accorder 
pour  l’éleétion , le  podefta  de  la  ville  afin  ob  les 
contraindre,  les  tenoit  enfermés  dans  un  pa- 
lais. Le  Roi  leurrendit  vifite  avec  gTand  refpeét 
8c  les  falua  tous  par  le  baifer  de  paix,  11  étoit 
accompagné  du  Roi  de  Sicile  fon  oncle,  êc  de 
plulieurs  Seigneurs;  8c  tous  prièrent  inftam- 
ment  les  Cardinaux  de  donner  promptement 
un  pafteur  à l’Eglife:  comme  le  Roi  Philippe 
le  manda  aux  deux  regens  de  fon  royaume, 
par  une  lettre  du  quatorzième  de  Mars  1271, 
Il  continua  fon  voyage  par  la  Tofcane  , la 
Lombardie  8c  la  Savoye , 8c arriva  heureufement 
à Paris. 

Pendant  qu’il  étoit  à.Viterbe,  Henri  neveu  du 
Roj  d’Angleterre  8c  fils  de  Richard  élû  Roi  des 
Romains  y étoit  auffi.  En  même  tems  s’y  trou- 
voit  Gui  de  Montfort  fils  de  Simon  Comte  de 
Leiceftre , qui  avait  été  tué  pendant  la  guerre 
civile,  8c  à ce  qu’on  difoit  par  le  conièil  de 
Henri.  Gui  de  Montfort  voulant  donc  en  tirer 
vangeance,  le  furprit  dans  l’Eglife  de  faint  Lau- 
rent, comme  il  entendoit  formelle  8c  le  tua  à 
coups decoûteau,  fans  refpeét  ni  pour  l’immu- 
nité du  faint  lieu , ni  pour  le  tems  de  carême , 
ni  pour  la  croix  de  pelerin  qu’il  portoit.  Le 
meurtier  fe  fauvachésleComtede  Tofcane  fon 
beaupefe;  mais  cette  affaire  eut  des  fuites. 

Le  Roi  Philippe  étant  arrivé  à Paris.,  fit  por- 
ter à Nôtre-Dame  les  cercueils  qu’il  avoit  apor- 
tésavec  lui , contenant  les  os  du  Roi  fon  pere  , 

du. 
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du  Comte  de  Nevers  fon.frere  8c  de  la  RéincAH>aj»£ 
Ifabelle  fa  femme,  morte  à Confence  en  Cala-  ’ - 

bre.  On  pafîà  toute  la  nuit  à chanter  l’office  pour 
eux  à plulieurs  chœurs  fucceflîvement  avec  un 
grand  luminaire,  le  lendemain  vendredi  d’avant 
la  Pentecôte  vingt-deuxième  de  Mai  1x71.  on^. 4^/,' 
porta  les  cercueils  à faint  Denis.  Les  proceffions 
de  tous  les  religieux  de  Paris  marchoient  de- 
vant, puis  le  Roi  avec  grand  nombre  de. Sei- 
gneurs 6c  de  Prélats , 8c  une  grande  foule  de  peu- 
ple, ils  marchoient  tous  à pied  8c  le  Roi  por- 
toit  fur  fes  épaules  les  os  de  fonpere.  Les  moi- 
nes de  faint  Denis  vinrent  au-devant,  jufquesà 
mille  pas,  revêtus  de  chapes  de  foye  6c  chacun 
un  cierge  à la  main,  en  chantant.  Mais  quand 
on  vint  à l’Eglife  on  trouva  les  portes  fermées, 
à caufe  de  l’Archevêque  de  Sens  8c  de  l’Evêque 
de  Paris,  qui  étoient  prefens  revêtus pontifica- 
lement:  car  les  moines  craignoient  que  fi  les 
Prélats  entroient  de  la  forte , ils  n’en  tiraffent 
des  confequences  au  préjudice  de  leur  entière 
exemption.  Il  fallut  donc  qu’ils  allafTenthorsles/’* 
bornes  de  la  jurifdi&ion  de  l’abbaïe  quitter  leurs 
ovnemens  pontificaux:  le  Roi  cependant  atten- 
dant dehors  avec  tous  les  Barons  6c  les  Prélats. 

Il  eft  bon  de  fe  fouvenir  que  Matthieu  Abbé  de 
faint  Denis  venoit  d’être  regent  du  royaume. 

Enfin  on  ouvrit  les  portes,  le  convoi  entra  dans 
l’Eglife,  on  célébra  l’office  des  morts,  puis  la 
méfié  folemnclle,  l’on  mit  les  os  du  Roi  faint 
Louïs  près  de  Louis  fon  pere  & de  Philippe  Au- 
gufle  fon  ayeul.  On  les  mit  d’abord  dansun  tom- 
beau de  pierre;  mais  on  le  couvrit  depuis  d’une 
tombe  richement  ornée  d’or  6c  d’argent,  d’un 
ouvrage  exquis.  Il  fe  fit  incontinent  plufieursp.  477. 
miracles  au  tombeau  du  faint  Roi,  qui  furent 
écrits  fidèlement  par  ordre  de  l’Abbé  de  faint 
Denis.  * 

Peu 
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An.  1271.  Pcu  de  jours  après,  on  apporta  à faint Denis 
le  corps  d’Alfonfe  Comte  de  Poitiers  frere  de 
Mort  ^a'nt  Mollis « mort  à Corneto  en  Tofcane,  au 
d’Alfonft  retour  du  voyage  de  Tunis.  La ComteiTe  Jean- 
Comte  de  ne  fa  femme  mourut  quelques  jours  après  lui} 
Touloufe.  gc  comme  elle  étoit  heritiere  du  comté  de  Tou- 
p.  fX6.  loufe, 8c qu’ils n’avoient point  laiffé  d'enfans,  ce 
* comté  revint  à la  couronne  de  France , fuivant 
* ’fi4^’le  traité  fait  à Paris  en  1129.  Le  fenêchal  de 
Sup.  )iv.  Carcaflone  en  prit  pofTeffion  au  nom  du  Roi  Phi- 
Z.XX1X.  n.  lippe,  & étant  venu  à Touloufe,  lui  fit  prêter 
jo.  ferment  par  les  capitouls  le  feiziéme  de  Septem- 
Touloufe  bre  la  même  anrçée  1271.  en  prefence  de  plu- 
p.  3.  fieurs  témoins,  dont  le  premier  fut  Bertrand 
Evêque  de  Touloufe.L’Evêque  Raimond  de  l’or- 
dre des  Freres  Prêcheurs  mourut  l’année  prece- 
dente, trente-neuvième  de  fon  pontificat,  le 
vingt-neuvième  d’O&obre;  8c  le  chapitre  élut 
tout  d’une  voix  pour  lui  fucceder  .Bertrand  fils  du 
Seigneur  de  l’Ifle  Jourdain,  prévôt  de  l’Eglife  de 
Ct*‘  T°uloufe.  L’éleftion  fut  confirmée  à Narbone  , 
f.  688.  £ gertrancj  ordonne  Prêtre  le  vingtième  de  Dé- 

cembre , 8c  facré  Evêque  le  lendemain  jour  de 
faint  Thomas. 

XV.  Edoüard  fils  aîné  du  Roi  d’Angleterre  ayant 
EtJpUi?rft-  paflë  l’hiver  en  Sicile , s’embarqua  au  printems 
a c pour  paffer  en  Paleftine,  8c  aborda  au  port  d’A- 
Sanut.p.  cre  le  neuvième  jour  de  Mai  1271.  avec  mille 
.22+.  hommes  choifis.  Il  y demeura  un  mois  pour 
Enygbt.p.  rafraîchir  fes  gens  8c  s’informer  de  l’état  du 
*477*  pays,  où  Bondocdar  fultan  d’Egypte  avoit  fait 
S4H.P.223.  ^ grands  progrès  depuis  trois  ans.  Lefeptiéme 
de  Mars  1268  il  prit  Jaffa  par  trahifon  pen- 
dant la  treve , fit  mourir  pluiieurs  pauvres , 8c 
donna  efeorte  aux  autres  aprèsles  avoir  dépouil- 
lés. Le, quinziéme  d’ Avril  il  prit  le  château  de 
Beaufort,  puis  il  marcha  contre  Tripoli,  donc 
il  déttuiht  les  jardins,  puis  contre  Antioche  , 

qu’il 
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cpi’il  prit  fans  combat  le  vingt-neuvième  de  An.  127  H 
Mai;  il  y fit  mourir  dix-fept  mille  perfonnes, 

& emmena  plus  de  cent  mille  efclaves  : enforte 
que  cette  grande  ville  demeura  déferte,  làns 
avoir  pû  fe  rétablir  depuis.  Elle  avoit  fubfifté  y 
environ  iy8o.  ans.  Cette  année  1171.  le  dix-  têmp.  p.  zi 
huitième  de  Février,  Bondocdar alfiégea  le châ-  Hb.  III. c, 
tcau  de  Crac,  qui  étoit  aux  Hofpitaliers , ôc ils 1 3* 
furent  contraints  de  le  rendre  le  huitième  d’A- 
vril.  Enfuite  il  fit  une  treve  avec  le  Comte  de 
Tripoli , prit  Montfort  qui  étoit  aux  Allemans 
& le  .ruina , puis  il  vint  devant  Acre. 

Après  qu’Edouard  fe  fut  repofé  un  mois,  il  ' 
marcha  avec  environ  fept  mille  Chrétiens,  qui 
prirent  Nazareth  8c  tuèrent  ceux  qu’ils  y trou- 
vèrent. Il  fit  ainfi  plufieurscourfes  pendant  près 
d’un  an  8c  demi  qu’il  demeura  à Acre  j mais  fans 
grand  effet.  Le  Roi  de  Jerufalem  y étoit  en  mê- 
me temsj  c’étoit  Hugues  III.  fils  de  Henri  de 
Poitiers  prince  d’Antioche  8c  d’ifàbelle  de  Lu- 
fignan , qui  avoit  fuccedé  à Hugues  II.  fon  cou- Lixn.d.0#* 
fin  mort  à quatorze  ans  au  mois  de  Novembrefrùw.  p. 
1267.  Hugues  III.  étoit  déjà  Roi  de  Chipre8c3^°* 
fe  fit  couronner  Roi  de  Jerufalem  à Tyr,  le 
vingt-quatre  de  Septembre  iz6p.  il  en  porta  le 
titre  quatorze  ans  8c  demi. 

En  même  tems  étoit  à Acre  Thealde  ou  Thi*  xvi. 
baud  archidiacre  de  Liege,  qui  y étoit  allé  par  Grégoire 
dévotion  pour  vifiter  les  faints  lieux,  8c  y re-x*  PaPe* 
ceut  la  nouvelle  qu’il  avoit  été  élu  Pape.  CarIesR4»».ia7i.  ’ 
quinze  Cardinaux  affemblés  à Viterbe,  fe  dé-B>  7- 
terminèrent  enfin  à faire  un  compromis  entre*  *'  XJ‘ C9HC  * 
les  mains  de  fix  d’entre  eux,  aufquels  ils  don-?‘  9Z*' 
ocrent  le  pouvoir  d’élire  un  Pape,  & ces  fix 
élurent  tout  d’une  voix  l’archidiacre  Thealde,  le 
premier  jour  de  Septembre  1171.  Il  étoit  natif 
de  Plaifance  de  la  famille  Vifconti  8c  avoit  été 
premièrement  chanoine  de  Lion , puis  archi- 
diacre 
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Ah.  1271.  diacre  de  Liege  lo us  l’Evêque  Henri  de  Gueldreat^ 
11  étoitpeu  lettré,  mais  d’une  grande  experien- 
jR4Sn.fi.14.cc  dans  les  affaires  feculieres,  plus  appliqué  à 
faire  l’auroône  qu’à  amalfer  de  l’argent.  Leiaint 
Siégé  avoit  vaqué  deux* ans  8c  neuf  mois,  juf- 
ques  à cette  éleûion.  Aufli-tôtles  Cardinaux  en 
envoyèrent  le  décret  à Thealde,  avec  une  lettre 
où  ils  marquent  entre  les  motifs  de  leur  choix 
la  connoifl'ance  qu’il  a par  lui-même  des  beloins 
de  la  Terre  fainte,  8c  le  conjurent  de  venir  in- 
Sanut.p.  ceflàmment.  La  nouvelle  de  fon  elcéfion  donna 
bien  de  la  joye  aux  Chrétiens  de  la  Terre  fain- 
te, efperant  qu’il  leur  envoyeroit  un  grand  re- 
cours. Et  lui-même  dans  le  ferment  qu’il  fit  à 
Acre  étant  prêt  à partir,  employa  les  paroles  du 
l»yT  ï 36. pfeaume , pour  témoigner  qu’il  n’oublieroit  ja- 
mais Jerulalcm. 

Pdpebr.  c* - ^ confentit  à fon  élection  le  vingt-feptiérae 

nax,  jour  d’O&obre,  depuis  lequel  on  conte  le  tems 
Rdin.  1171. de  fon  pontificat j 8c  il  prit  le  nom  de  Gregoi- 
rc  X.  s’etant  embarqué  il  arriva  au  port  de  Brin- 
des  le  premier  Janvier  1x72.  Etant  encore  fur 
les  terres  du  Ror  de  Sicile , il  reçût  un  ambaf. 
fade  des  plus  grands  de  Rome  qui  le  prioient 
inflamment  d’y  venir;  mais  il  conlidera  qu’à 
Rome  il  pourrait  trouver  d’autres  affaires,’  qui 
le  détourneraient  de  celle  de  la  Terre  fainte , à 
laquelle  il  vouloit  donner  fes  premiers  foins.  Il 
alla  donc  droit  à Viterbe,  où  refidoient  les  Car- 
dinaux 8c  la  cour  de  Rome;  8c  il  y arriva  le  di- 
xiéme de  Février.  Là  fans  fc  donner  le  tems  de 
fe  repofer  après  un  fi  grand  voyage,  8c  fermant 
la  porte  £ toutes  les  autres  affaires , il  travailla; 
uniquement  pendant  huit  jours  au  fecours  de  la 
Terre  fainte  qu’il  avoit  laiflee  réduite  à l’extre- 
m,  4,  mité.  Il  engagea  Pife,  Genes,  Marfeille  8c  Ve- 
nifè , à fournir  chacune  trois  galeres  armées  , 
douze  en  tout;  8c  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  * 

guer- 
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guerre,  il  donna  ondre  au  recouvrement  des  an,  117»*, 
legs  pieux  dcitinés  à cet  effet,  quiétoicntcon- 
fiderables,  Le  Cardinal  Raoul  Evêque  d’Aibane 
mort  devant  Tunis , a voit  laiflè  mille  onces  d’or, 

Richard  éiu  Roi  des  Romains  en  avoitlailîéhuit 
mille.  Or  il  faut  remarquer  que  l’once  d’or  va-Spicil.  t». a. 
loit  cinquante  fous  tournois,  quifaifoient  vingt-p- 
cinq  livrés  de  nôtre  monoye.  Richard  étoit 
mort  l’année  precedente  le  fécond  jour  d’ Avril. 

Le  Pape  Grégoire  envoya  en  France  l’Arçhc-  M.  P*r.p. 
vêque  de  Corinthe  avec  une  lettre  au  Roi  Phi-  8 5^9- 
lippe , où  il  dit  : Quand  nous  étions  à la  Terre  K'ain’  ** 
fainte , nous  avons  con  reré  avec  les  chefs  de  l’ar- 
mée chrétienne , avec  les  Templiers&les  Hof. 
pitaliers  8c  les  grands  du  pays  touchant  les  moiens 
d’en  empêcher  la  ruine  totale.  Nous  en  avons 
encore  traité  'depuis  avec  nos  freres  les  Cardi- 
naux, 8c  nous  avons  trouvé  qu’il  fautyenvoier 
à prefent  une  certaine  quantité  de  troupes  8c  de 
galères:  en  attendant  un  plus  grand  lecours  , 
que  nous  efperons  lui  procurer  par  un  concile 
general.  La  lettre  eft  du  quatrième  de  Mars  1272. 

8c  comme  le  Pape  n’étoit  pas  encore  facré , fbn 
nom  n’étoit  pas  à la  bulle,  c’eft-à-dire  au  feau 
qu i y pendoi t.  Les  Tcm pliers  avoient  ordre  d’en- 
gager au  Roi  Philippe  les  terres  qu’ils  poffedoient 
en  France,  pour  feureté  des  deniers  qu’il  avan- 
ccroit  jufqu’à  la  fomme  de  vingt-cinq  mille 
marcs  d’argent,  que  le  Roi  prêta  en  effet;  8c 
il  étoit  prêt  d’aller  en  perfonne  au  fecours  de  la 
Terre  fainte,  fi  le  Pape  ne  l’eût  prié  de  différer,”  7*®* 
jufques  à ce  que  les  préparatifs  de  l’expedition 
fullènt  achevés. 

Grégoire  fut  facré  à Rome  levingt-fèptiéme».  9. 
jour  je  Mars,  qui  cette  année  1172.  étoit  leP"f'^.  »» 
troificme  Dimanche  de  Carême,  8c  deux  jours”4'* 
après  il  fit  expédier  une  lettre  circulaire  à tous R;an.n.ii. 
ks  Evêques,,  pour  leur  donner  part  de  fon  QT-to.XT.tm, 

dinationP-?-1?* 


1 


•1 


144  Hijloire  Ecclejlajlique 

JUT.U7Z.  dination  fuivant  la  coutume.  Cette  lettre  fut  fui-' 
vie  de  près  d’une  autre  aufli  adreflee  aux  Evê- 
ques pour  la  convocation  d’un  concile  general. 
Le  Pape  en  marque  principalement  trois  caufes: 
le  fchifme  des  Grecs  ,1e  mauvais  état  de  la  Terre 
fainte  dont  il  étoit  témoin  oculaire,  lesvicesôc 
les  erreurs  qui  fe  multiplioient  dans  l’Eglife. 
Voulant  donc,  dit-il,  remedier  àtanfdemaux 
par  un  confeil  commun,  nous  vous  mandons 
de  vous  trouver  le  premier  de  Mai  de  l’an  1x74. 
au  lieu  que  nous  vous  indiquerons  dans  letems 
convenable.  Nous  voulons  qu’en  chaque  pro- 
vince demeure  un  ou  deux  Evêques,  pour  exer- 
cer les  fondions  épifcopales;  8c  que  ceux  qui 
demeureront  envoient  des  députés  au  concile 
auffi-bien  que  les  chapitres,  tant  des  cathédra- 
les que  des  collegiales.  Cependant  vous  exami- 
neras 8c  mettres  par  écrit  ce  qui  a befoin  de 
correâion  pour  l’apporter  au  concile.  La  bulle 
eft  du  dernier  jour  de  Mars  1171. 

XVir.  Pour  prendre  foin  du  fpirituel  dans  la  Terre 
Thomas  fainte,  le  Pape  Gregoiredonnaletitrcdepatriar- 
patriaichc  che  de  J eruialem  à Frere  Thomas  de  Lentin  ou 
lcm. MU  1 Leontine  en  Sicile  de  l'ordre  des  Freres  Prê- 
t/jb</.f».9.cheurs,  qui  avoit  été  Evêque  de  Bethlehem  ,8c 
f.  199-  le  Pape  Clement  IV.  l’avoit  transféré  à Cofence 
en  Italie  l’an  1167.  On  l’avoit  poftulé  pour rem- 

Elir  le  iiege  de  Meffine  après  la  mort  de  Barthe- 
:mi  Pignatelli:  mais  le  Pape  ne  voulut  pas  con- 
firmer l’éle&ion  8c  le  fitpatriarchedejerufalem 
Féftbr.toAe  vingt-uniéme  d’Avril  1 172.  Il  y joignit  l’ad- 
Ï4*/*X»*  miniftration  de  l’évêché  d’Acre,  déjà  unie  par 
Urbain  IV.au  patriarcat  de  Jerufalcm  ,dontles 
revenus  étoient  poifedés  par  les  infidèles.  Grégoi- 
re X.  choifit  Thomas  pourcefiege,  commeun 
homme  d’ym  mérité  fingulier  8c  qui  avoit  grande 
connoifiànce  des  affaires  de  la  Terre  fainte  par  le 
féjour  qu’il  y avoit  fait  étantEvêquc  de  Bethlehem 

8c 
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&/ega't  du  faint  Siège.  II  Te  fit  encore  fon  légat  a*.  11711; 
en  Arménie,  en  Chypre  dans  la  principauté  d’An- 
tioche, les  Ifles  voifines  8c  toute  la  côte  d’O* 
rient;  Sc  lui  recommanda  fur  tout  de  travailler 
à la  converfion  des  mœurs  des  Chrétiens  Latins 
de  ces  provinces.  Voici  comme  il  lui  en  parle 
dans  une  de  fes  lettres:  Vous  favez  par  vous 

même  les  crimes  énormes  qui  s’y  commettent, 

& que  les  malheureux  efdavcs  de  la  volupté  s’a- 
bandonnant aux  tnouvemens  de  la  chair,  ont 
attiré  la  colere  de  Dieu  fur  Antioche  8c  tant 
d’autres  lieux  que  les  ennemis  ont  détruits.  Il 
eft  étonnant  que  nos  frères  foient  fi  peu  touchez 
de  ces  exemples,  qu’ils  continuent  dans  les  mê- 
mes defordres fanss’en repentir,  jufqu’àcequ’ils 
perilfent  eux-mêmes. 

Avant  que  le  patriarche  Thomas  partit  pour  VghiUf 
la  Terre  fàinte  , le  Pape  le  chargea  de  l’argent  Zÿ7* 
qu’ilavoit  receu  du  Roi  de  France  pour  lui  pro- 
curer du  fecours;8c  lui  donna  ordre  de  voir  en 

r fiant  le  Roi  de  Sicile,  pourconcerteraveclui 
maniéré  de  l’employer.  Le  Patriarche  arrivant 
à la  Terre  fainte  y amena  cinq  cens  hommes, 
tant  cavalerie  qu’infanterie  à la  lolde  de  l’Eglife;  •£*»«*.?• 

& il  arriva  fort  à propos  pour  confoler  8c  en-22?* 
courager  les  habitans  réduits  prefqu’audefefpoir  '* 

par  le  départ  de  Richard  d’Angleterre. 

Ce  Prince  penfa  périr  à Acre  de  la  main  d’un 
aflàflïn  qui  s’étoit  rendu  familier  avec  lui,  en  h.  Knyp. 
lui  apportant  fouvent  des  lettres  de  la  part  d’un/>.  14*7. 
cmir,  qui  feignoit  de  vouloir  fe  faire  Chrétien. 

Enfin  le  jeudi  dans  l’oétave  de  la  Pentecôte  ici- 
ziéme  de  Juin  117t.  Paflàflin  frappa  Richard 
d’un  «oûteau  empoifonné  : le  meurtrier  fut  tué 
fur  le  champ,  mais  Richard  eut  bien  de  la  pei- 
ne à guérir;  8c  voyant  qu’il  attendoit  en  vain  le 
fecours  que  les  jTartares  lui avoient  promis  auffi- 
bien  que  celui  des  Chrétiens , il  fit  une  treve 
Tme  XVIII.  G dÇ 
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,de  dix  ans  avec  Bondocdar  8c  partit  d’Acre  le 
vingt- deuxième  de  Septembre  pour  revenir  en 
A ngleterrc , laiflànt  à Acre  les  troupes  qui  étoien  t 
à fa  folde- 

L’Empereur  Michel  Paleologuecraignoit  tou- 
jours d’être  attaqué  par  Charles  Roi  de  Sicile j 
8c  en  même  rems  qu’il  fe  préparoit  à foûtenir 
la  guerre,  il  ne  cefloit  point  d’envoyer  par  mer 
de  frequentes  ambaflades  en  cour  de  Rome,  8c 
d’autant  plus  quelesPapeschangeoientplusfou- 
’ vent.  Le  but  de  ces  ambaflades  étoit  l’union  des 
Eglifes , 8c  l’Empereur  s’effbrçoit  d’y  faire  con- 
courir le  patriarche  Jofeph  8c  les  Evêques  : mais 
ils  ne  l’écoutoient  que  par  complaifance  8c  par  . 
maniéré  d’acquit.  Car  ils  n’ofoient  lui  refiiter 
ni  le  contredire  ouvertement,  8c  toutefois  ils 
croyoient  que  leur  Eglife  demeureroit dans  l’in- 
dependance  8c  l’autorité  dont  elle  étoit  en  poC. 
fbfflon  ; fans  être  en  danger  de  fubir  la  jurif- 
diétion  des  Latins  , qu’ils  regardoient  comme 
des  marchands  8c  des  artifans.  Il  ne  leur  venoit 
pas  dans  l’efprit  que  ce  deflèin  de  l’Empereur 
pût  s’exécuter  en  un  moment:  ils  croyoient 
qu’il  en  arriveroit  comme  de  tant  d’autres  ten* 
tatives  des  Empereurs  precedens,  qui  avoient 
manqué  par  des  obftacles  furvenus;  ou  que  fî 
la  négociation  avoit  quelque  fuccès,  le  fcnifme 
ne  ceiferoit  pas  pour  cela.  Ils  ne  laifloient  pas 
de  traiter  amiablement  les  Freres  Mandians  8c 
les  autres  Italiens,  comme  les  tenant  pour  Chré- 
tiens , fans  difputer  avec  eux* 

'•  Quand  le  Pape  Grégoire  fut  élu  , l’Empereur 
Michel  apprit  par  la  renommée  que  c’étoit  un 
homme  vertueux  8c  ielé  pour  l’union  de%Egli. 
fes;  8c  Grégoire  en  revenant  de  Syrie  lui  en- 
voya des  Freres  Mandians,  le  complimenter , 

' lui  donner  part  de  fon  élection  , 8c  lui  témoi- 
gner fon  ardent  délïr  pour  l’union  j £c  que  ft 
. l'Em# 
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l’Empereur  la  fouhaitoit  de  Ton  côté , i]  n’en  au-  Alf  , 
roit  jamais  une  plus  belle occafion  que  fous  fon 
pontificat.  Or  les  Grecs  étoient  perfuadés  que 
Michel  ne  cherchoit  la  paix  que  par  la  crainte 
du  Roi  de  Sicile, 8c  que  Grégoire  ladefiroit  de 
bonne  foi.  En  effet  il  y penlà  dès  le  commen- 
cement de  fa  promotion , comme  il  témoigne  to/xi.  etnt, 
lui-même  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  depuis  à Mi-  P-  94*. 
chel } 8c  il  réfolut  de  lui  envoyer  des  nonces  8c  Ram' 
des  lettres  pour  l'inviter  au  concile  dès  le  tems  zr?*  "’ 
qu’il  en  fit  la,  convocation  : mais  par  le  confeil 
des  Cardinaux  , il  attendit  qu’il  eut  receu  la  ré- 
ponfe  de  Michel  aux  dernieres  lettres  du  Pape 
Clement  IV.  afin-  d’envoyer  fes  nonces  mieux 
in  ftruits. 

En  effet  l’Empereur  Michel  envoya  un  Frere 
Mineur  nommé  Jean  Paraftron  Grec  d’origine,  2*2‘ 
qui  favoit  très-bien  la  langue  8c  avoit  un  zele 
ardent  pour  l’union , dont  il  conferoit  fou  vent 
avec  le  Patriarche  8c  les  Evêques,  8c  témoignoit 
une  grande  eftime  des  ceremonies  8c  des  ulages 
des  Grecs.  Ce  Frere  apporta  au  Pape  deslettres 
de  l’Empereur , où  il  difoit  avoir  efperé  que  le 
Pape  en  revenant  de  Syrie  pafferoit  à C.  P.  qu’il 
eût  été  receu  avec  l’honneur  8c  lcrefpe&quilui 
efl  dû,  8c  que  fa  prefenceauroitété  d’un  grand 
poids  pour  avancer  l’union.  Le  Pape  fort  réjoüi  Vadmri 
de  cette  lettre,. envoya  à l’Empereur  quatre  a#-  j. 

très  Freres  Mineurs  , Jerôme  d’Afcoli  depuis 
Pape  Nicolas  IV.  Raimond  Berenger , Boncgra- 
ce  de  faint  Jean  depuis  general  de  l’ordre,  Bo« 
naventure  de  Muge].  Il  les  chargea  d’une  lettré, 
où  il  dit  : que  fuivant  le  projet  d’union  formé 
par  les  deux  Papes  Urbain  8c  Clement , il  faut  ,!v- 
commencer  par  convenir  touchant  la  foi  félon  Lxxxv*»* 
la  formule  qu’ils  en  avoient  envoyée.  Ce  qui  I^‘  * 
étant  fait , il  prie  l’Empereur  de  fe  trouver  au 
concile  avec  les  autres  Princes  catholiques , où 
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«H.IZ71.  d’y  envoyer  des  îipocrifiaires  de  grande  autorité;  ■ 
* ' ’gc  enfin  de  renvoyer  promptement  les  quatre 

Nonces,  afin  qu’ils  pu  i fient  être  de  retour  avant 
la  tenue  du  concile  , afles  à teins  pour  en  pre'- 
parer  la  matière.  La  lettre  eft  du  vingt-quatriè- 
me d’Oftobre  1 17 1 . 

r 9,gt  Le  Pape  écrivit  aufii  à Jofeph  Patriarche  de 
vJdhyr.  ’ C.  P.  l’exhortant  à concourir  à l’union  & à ve- 
myx-n.y.  nir  en  perfonne  au  concile.  Il  donna  une  inftru- 
*^c'  étion  aux  Nonces  contenant  la  forme  de  lapro- 
fefiion  de  foi  & de  la  reconnoifiànce  de  la  pri- 
mauté du  Pape , que  dévoient  donner  l’Empe- 
reur 8c  les  Prélats  de  l’Eglife  Grecque  : il  les 
autorifa  pour  donner  fauf  conduit  aux  apocri- 
fiaircs  de  l’Empereur , à l’effet  de  venir  au  con- 
cile : enfin  il  leur  donna  des  lettres  de  recom- 

mandation pour  tous  les  Prélats  8c  les  Princes 
chez  lefquels  ils  pafieroient,  particulièrement 
pour  Charles  Roi  de  Sicile:  qu’i!  pria  aufii  d’ac- 
corder feureté  aux  ambaflàdeurs  de  l’Empe- 
reur Grec. 

En  Angleterre  les  bourgeois  de  Norvic  ayant 
Mort  de  Pr’s  querelle  avec  les  moines  brillèrent  l’Eglife 
Henri  III.  cathédrale,  8c  emportèrent  les  livres,  l’argen- 
Edoüard  terie  8c  tout  ce  que  le  feu  avoit  épargné  , juf- 
Roid’An-  ques  au  ciboire  d’or,  fufpendu  devant  le  grand 
fiSk.amd.  Le  Roi  Henri  indigné  de  cette  infolence 
p.8so.  envoya  devant  à Norvic,  Thomas  Trivet  che- 
#0,8. Spi-  valier  fon  jufticier  pere  de  Nicolas,  dont  nous 
ùl.  p.  . avons  une  cronique.  Le  Roi  vint  enfuite  fur  le 
lieu , fit  pendre  les  plus  coupables , 8c  condam- 
na la  communauté  des  bourgeois  à rebâtir  l’E- 
glife. Il  vouloit  retourner  à Londres , mais  étant 
arrivé  à l’abbaye  du  Roi  fàint  Edmond , il  tom- 
ba grièvement  malade  8c  n’en  releva  point.’ 
Les  Seigneurs  8c  les  Evêques  du  pays  vinrent 
pour  anifter  à fa  mort.  Il  fe  confefla  avec  de 
grands  témoignages  de  penitence , reçut  levia- 
■>  tiquo 
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que  8c  l’extrême-onétion,  fie  mourut  le  jour  an.ih^; 
e iaint  EdmonddeCantorberifeiziémcdeNo-  M.  Wcft- 
embre  1172.  Il  étoitdans  fafoixante-cinquié-wi^M®* 
oe  année  ,8c  en  avoit  régné  cinquante-fix.Son 
orps  fut  rapporté  à Londres  8c  enterré  folem- 
îcllement  à Oüeft-minfter.  Les  écrivains  du 
te  ms  louent  la  pieté  de  ce  prince,  8c  difent qu’il 
entendoit  tous  les  jours  trois  méfiés  hautes  8c  9 
plufieurs  mefTesbaflbs;8c  quefaint  Loüisluiayant 
dit  à ce  fujet , qu’il  valoit  mieux  entendre  plus 
fouvent  des  fermons,  il  répondit:  J’aime  mieux 
voir  fouvent  mon  ami  , que  d’entendre  parler 
de  lui  quelque  bien  qu’on  en  dife.  On  loüel’in-  < 
nocence  de. fa  vie  8c  fa  patience,  enfin  on  lui 
attribue  des  miracles  après  fa  mort.  Mais  vous 
avez,  veu  combien  il  s’en  falloit  qu’il  n’eût  les 
vertus  effentielles  à un  Roi , la  juftice  8c  la  fer- 
meté. Vous  avez  veu  les  perfecutions  qu’il-fit 
à de  faints  Evêques  8c  les  violencçs  dont  il  ufa 
pour  en  faire  élire  de  mauvais:  la  foibleffe  de 
fon  gouvernement  qui  lui  attira  la  haine  de  fes 
fujets  8c  une  révolté  ouverte. 

Le  lendemain  des  funérailles  les  Prélats  8c  le3 
Seigneurs  s’affemblerent  au  nouvead^temple  à 
Londres,  8c  jurèrent  fidelité  au  Roi  Edoüard  qui 
n’étoit  pas  encore  revenu  de  fon  voyage  d’Ou- 
tretner.  A la  tête  des  Prélats  étoit  Robert  nou- 
vel Archevêque  de  Cantorberi.  Car  Boniface  de 
Savoye  étoit  mort  le  premier  jour  d’Août  1270. 
après  avoir  occupé  ce  grand  fiege  vingt-neuf 
ans.  Les  Moines  durent  d’abord  pour  Archevê-  Gtdvin-  f< 
que  Guillaume  Chillinden  leur  prieur:  mais  le  1 s 7 * 

Pape  Grégoire  cafla  l’éleétion  8c  pourveut  de 
cette  Eglifc  , Robert  de  K.iloüarbi  de  l’ordre  des 
Freres  Prêcheurs  , qui  avant  que  d’entrer  dans  <5*5. 
cet  ordre  avoit  enfeigné  les  arts  à Paris,  8c  com- 
pofa  des  écrits  de  grammaire  8c  delogique.  Après 
fon  entrée  en  religion  il  étudia  l’Ecriture  fainte 
G j la 
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Ah.  1171.8c  les  peres  particulièrement  Paint  Auguftîn 
dans  les  originaux  : c’eft- à-dire,  comme  je  crois 
qu’il  ne  le  contenta  pas  d’en  avoir  les  extraits 
dans  le  Maître  des  fentences  8c  dans  GTatien.Il 
avoit  été  onze  ans  provincial  de  l’ordre , quand 
le  Pape  lui  donna  l’Archevêché  de  Cantorberi, 
avec  permiflion  de  fe  faire  làcrerpar  tel  Evêque 
£ qu’il  lui  plairoit:  il  ch'oifit  Guillaume  Evêque  de 
Bath , qui  étoit  en  réputation  de  fàinteté  8c  qui 
]e  facra  en  prefence  de  onze  de  fes  fuffragans, 
à Cantorberi  le  premier  Dimanche  de  carême 
treizième  de  Mars  1271. 

XX.  Après  la  mort  du  Roi  Henri  Thomas  de 
S.Thomas  Chanteloup  fon  chancelier,  quitta  la  cour  8c fe 
*Tca^°Sur  rct*ra-  11  étoit  né  en  Angleterre  d’une  famille  no- 
£oatb?T  ble.  & dès  fon  enfance  il  avoit  donné  des  mar- 
ques de  grande  pieté.  Il  étudia  premièrement  à 
Oxford , puis  à Paris, où  il  apprit  la  logique  & 
le  relie  de  la  philofophie  , 8c  reçut  le  degré  de 
maître  ès  arts.  Etant  revenu  à Oxford,  il  fut 
doéteur  en  droit  [canon  8c  chancelier  dq^ette 
univerfité  j 8c  ce  fut  alors  que  fa  réputation  étant 
venue  jufques  au  Roi , il  l’engagea  à être  fon 
chancelier.  Il  conferva  dans  cette  place  la  pureté 
des  moeurs  qu’il  avoit  toujours  gardée , 8c  ren- 
dit la  jullice  avec  unè  grande  intégrité  : fans 
être  ébranlé  du  crédit  des  riches  , ni  méprifer 
la  foiblelfe  des  pauvres.  A la  mort  du  Roi  il  re- 
tourna à Oxford , étudia  la  théologie  8c  fut  en- 
core palfé  doéfceur  en  cette  faculté.  Cependant 
il  avançoit  toujours  en  vertu  , vivant  très-fo- 
brement  , ennemi  de  la  médifance  8c  gardant 
Codvln,  f,  une  pureté  parfaite  de  corps  8c  d’efprit.L’Egli-  . 
J 3°*  fe  d’Hcrford  ayant  vaqué  en  127  y.  llenfutélù 
Evêque  8c  facré  le  huitième  de  Septembre  delà 
même  année.  Ses  vertus  augmentèrent  encore 
dans  l’épifeopat  : mais  étant  allé  à Rome  pour 
maintenir  quelques  droits  de  fon  Eglife , 8c  ayant 
• obte? 
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obtenu  du  Pape  Martin  IV.  ce  qu’il  defiroit,  il  Aw.  1175, 
mourut  à Ion  retour,  prèsde  Montefiafcone.  Il  Man. 
fut  depuis  canonife,  & l’Eglife  honore  là  me-  Rtm- 
moire  le  fécond  jour  d’Oétobre. 

Le  Roi  Edoüard  à fon  retour  de  la  Terre  fàin-  XXT. 
te  arriva  au  royaume  de  Sicile , où  il  fut  reçu  , Retour 
avec  honneur  par  le  Roi  Charles,  & y fit  quel- ci- 
que  fejour  pour  le  rafraîchir.  Là  il  apprit  la  mort  Mattb, 
du  Roi  fonpci'e;  8c  continuant  fon  voyage,  il  Wefimon. 
vint  à Orviete  où  le  Pape  Grégoire  refidoitavecP’  4®2» 
fa  cour.  Tous  les  Cardinaux  vinrent  au-devant  J'™*'*' 
des  deux  Rois,  car  Charles  conduifit  Edoüard 6 }°* 
jufques-là;  6c  celui-ci,  qui  a voit  contracté  ami- 
tié avec  le  Pape  à la  Terre  fainte,  lui  reprelen- 
ta  le  trifle  état  où  ill’avoitlaifTée.  Enfuite  il  lui 
demanda  juftice  de  la  mort  de  Henri  d’Allema- 
gne fon  coufin  germain,  tué  à V iterbe  pendant 
le  carême  de  l'an  1171.  par  Gui  de  Montfort. 

Le  Pape  l’avoit  déjà  excommunié  6c  fait  quel-  Sup.  ».  n; 
ques  procedures  contre  fon  beau-pere  le  Comte  Ronald 
Aldebrandin  Sofîo  complice  du  meurtre:  mais^7*' 
alors  à la  pourfuite  du  Roi  Edoüard, -le  Pape 
prononça  une  nouvelle  fentence  contre  Gui  de 
Montfort  qui  porte.  Nous  le  défions  6c  le  ban- 
ni fions  permettant  àtoutesperfonnesdelepvert- 
dre,  mais  non  de  le  faire  mourir,  ou  le  muti- 
ler. Nous  ordonnons  à tous  gouverneurs  de  pro- 
vinces ou  de  places  de  l’arrêter  6c  l’amener  à nô- 
tre cour;  6c  nous  mettons  en  interdit  tous  les 
lieux  où  il  arrivera  à moins  qu’on  ne  l’y  arrête. 

Nous  défendons  à toute  perfonne,  ou  commu- 
nauté de  le  recevoir,  l'admettre  à aucune  char- 
ge, lui  prêter  feqours  ni  avoir  aucun  commer- 
ce avec  lui.  Enfin  nous  abfolvons  5c  difpenfons 
tous  les  vaflàux  8c  fujets  qu’il  peut  avoir  de  leur 
ferment  de  fidelité.  La  date  eft  du  premier 
d’Avril  1275. 

Peu  de  jours  après  le  Pape  fit  expedîer  une  Rainald, 
G 4 lettre”’  *. 
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’Am.nyi.  lettre  circulaire  à tous  les  Archevêques  pou* 
’*  fixer  le  lieu  du  concile  general.  11  y marque 
qu’il  feroit  plus  convenable  à fa  dignité  8c  plus 
commode  à lui  8c  aux  Cardinaux  de  le  tenir  à 
Rome.  Mais  qu’il  s’agit  principalement  du  fe- 
cours  de  la  Terre  fainte,  8c  qu’il  feraplusfacile 
au:  Princes  8c  aux  Prélats  qui  peuvent  le  plus  y 
contribuer  de  s’aflembler  delà  les  monts,  ce  qui 
l’a  déterminé  à choifir  la  ville  de  Lion.  La  date 
cft  du  treiziéme  d’Avril.  Le  Pape  invita  aufli 
au  concile  les  Rois  8c  les  Princes  Chrétiens, 
entre  autres  Alfonfe  Roi  de  Caftille  8c  Philippe 
. Roi  de  France.  11  y invita  le  Roi  d’Armenie  8c 
jufuues  aux  Tartares.  Il  pria  le  Roi  d’Armenie 
de  Jui  envoyer  les  aéfces  entiers  du  concile  de 
Nicéc  qu’il  pretendoit  avoir  en  fa  langue. 

XX  TL  Alfonfe  Roi  de  Portugal  a voit  été  établi  vingt- 
Avis  dufept  ans  auparavant  par  l’autorité  du  Pape  Inno- 
r apc  au  ccnt  iv.  pour  gouverner  ce  royaume  à la  place 
Portugal.  Manche  C.apel  fon  frere  , contre  lequel  oa 
Sup.  liv  faifoit  de  grandes  plaintes:  mais  il  y eneutauf- 
i. xxxii.  n,  fi  de  grandes  contre  Alfonfe,  comme  on  voit 
la*  24*  par  une  lettre  du  Pape  Grégoire,  où  il  lui  dit: 
Vous  devez,  lavoir  que  la  liberté  eccleiîaftique 
eû  le  rempart  de  la  foi,  qui  eft  le  lien  delafo- 
cieté  civile.  C’eft  pourquoi  quand  l’ennemi  da 
genre  humain  veut  renverfer  les  états,  il  com- 
mence par  perfuader  aux  Princes,  qu’il  leurefl: 
avantageux  de  détruire  la  liberté  ecclefiaftique. 
Or  nous  avons  appris,  que  contre  le  ferment 
que  vous  avez  fait  de  la  conferver,  vous  faites 
louffrir  aux  Prélats  8c  à tout  le  clergé  des  vexa- 
' tions  infupportables.  Vous  avez  envahi  8c  vous 
retenez  les  revenus  des  Eglifes  de  Brague,  de 
Conimbre,  de  Vifeu  8c  de  Lamego;  8c  vous 
donnez  à divers  particuliers  clercs  ou  laïques  des 
maiïons  8c  des  terres  appartenant  aux  Eglifes. 

Un  de  vos  juges  s’attribuant  une  juriidiétion 
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due,  ofe  bien  connoître  des  caufes  quiregar-  A 
:nt  le  tribunal  eccleiiaftique  ; 8c  iî  les  clercs  en 
’pellent  au  faiqt  Siégé,  il-  les  repute  contumax 
met  les  complaignans  en  poffeffion.  Vous 
ême  contraignez  les  clercs  de  répondre  en  tou-* 
s caufes  dans  vôtre  cour  8c  dans  celles  des  au-- 
es  juges.  Vous  impofez  de  nouveaux  péages 
des  exaâions  indües  fur  ros  fujets  tant  clercs- 
Je  laïques  8c  fur  leurs  ferfs,  contre  les  canons 
au  mépris  des  cenfures  pronon  çées  parle  faint 
ege.  Si  des  Juifs  ou  des  Sarrafins  de  condition- 
>re  viennent  au  baptême , vous  faites  auïfi-tôt 
infifquer  leur  bien  8c  les  reduifez  enfervitude. 
les  Sarrafins  efclaves  des  Juifs  reçoivent  le 
iptême , vous  les  faites  rentrer  dans  la  fervi- 
de  des  Juifs.  Si  des  Juifs  ou  des  Sarrafins- 
|uierent  les  héritages  des  Chrétiens,  vous  ne 
omettez  pas  que  lesparoiflès  où  ces  biens  font 
ruez  s’en  faffent  payer  les  dixmes»  La  lettre  eft 
itée  d’Orviete  le  vingt-huitième  de  Mai  iî7 
ais  elle  n’eut  pas  grand  effet,  comme  on  ver- 
dans  la  fuite. 

Peu  de  tems  après  le  Pape  partit  d’Orviete  & XXTIT.. 
itant  mis  en  chemin  pour  fè  rendre  à Lion  , Le 
vint  à Florence  où-il  arriva  le  dix- huitième  de  “ Floren*' 
lin.  Outre  les  Cardinaux  8c  les  officiers  de  fa  C'jacorj^ 
»ur,  il  étoit  accompagné  de  Charles  Roi  dcMafefp.t.- 
cile  8c  de  Baudouin  Empereur  titulaire  de  C,  198. 

. qui  mourut  fur  la  fin  de  cette  année.  Le  Pa-  G"' 

: trouva  la  fituation  de  Florence  fi  agréable  pour  A ' vlK 
bon  air  8c  pour  les  belles  eaux, J 'qu’il  relolut  *" •\uciùa*i. 
y paflèr  l’êtéj  8c  logea  pendant  foniejour  dans/.é.  2 
palais  d’un  riche  marchand  de  la  maifon  desjs- 
ozzi..  Mais  il  fut  affligé  de  voir  une  fi  belle 
lie  déchirée  par  les  deux  partis  des  Guelfes  8ç 
:s  Gibcllins.  Les  Guelfes  avoient  pris  le  deffus- 
avoient  fait  bannir  pluiieurs  citoyens  comme 
Lbellins  : le  Pape  entreprit  de  les  faire  rappel-- 
G 5 le»' 
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An.  1273  Jer  & de  réunir  les  efprits,  8c  les  fit  convenir 
d’une  paix , qui  fut  concluë  le  fécond  jour  de 
Juillet,  fous  peine  de  vingt  mille  marcs  de  fter- 
lins  payables  moitié  au  Pape  moitié  au  Roi  Char- 
R*w.h.28.1«.  Mais  les  fyndics  des  Gibellins  étant  venu  à 

Florence  pour  la  conclufion  de  cette  paix , on  , 
leur  dit  que  le  marefchal  du  Roi  Charles  à la 
pourfuite  des  Guelfes,  les  feroit  tuer  s’ils  ne  le 
retiroient.  Ce  qui  les  épouvanta  tellement  qu’ils 
s’en  allèrent,  St  la  paix  fut  rompue.  Le  Pape 
en  fut  extrêmement  irrité,  il  partit  de  Floren- 
ce au  bout  de  quatre  jours  après  l’avoir  mile  en 
interdit , 8c  elle  y demeura  pendant  tout  fon 
pontificat. 

Id.  1272.  Dès  l’année  precedente  le  Pape  s’appliquoit 
**•  +°*  fortement  à procurer  la  paix  entre  les  villes  d’I-  . 
talie , 8c  pour  cet  effet  il  avoit  fait  fon  Légat  , 

' l’Archevêque  d’Aix  dontlacommifiionportoit; 

Vous  ferez  venir  en  un  lieu  convenable  des  de- 
. putés  de  chaque  partie;  8c  leur  ferez  entendre 

3ue  pour  la  tenue  du  concile  que  nous  avons  or- 
onné  il  faut  préparer  la  fureté  des  chemins,  ou 
par  une  paix  iolide  ou  du  moins  par  une  trêve. 
Vous  leur  ferez  conliderer  les  périls  fpirituels  8c 
temporels,  8c  les  pertes  que  leurs  divifions  leur 
ont  attirées;  8c  que  s’ils  retombent  dans  la  guer- 
re civile  elle  leur  fera  plus  pernicieufe  que  de- 
vant. Que  par  confequent  ils  doivent  prévenir  le 
mal  promptement,  en  ramenant  par  la  douceur 
un  petit  nombre  de  feditieux  qui  troublent  le 
repos,  ou  les  châtiant  vigoureuîemcnt.  Enfin 
il  lui  ordonne  d’employer  les-peines  ipirituelles 
contre  ceux  qui  s’oppolèroient  à la  paix:  mais 
les  exhortations  8c  les  cenlures  ecclefiaftiques 
n’étoient  pas  de  grand  effet  fur  des  peuples  ani- 
més depuis  long-tems  les  uns  contre  les  autre?. 
Cet  Archevêque  d’Aix  étoit  Vicedomo  Vicedo- 
»i  neveu  du  Pape  & natif  de  Plaifance,  qui 

avoit 
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ôvoît  été  jurilconfulte  celebrc  8c  avocat,  ayant  an.im*' 
femme  8c  enfans:  après  la  mort  de  fa  femme  * 73‘ 
il  entra  dans  le  clergé  8c  fut  prévôt  de  Graflè, 
puis  Archevêque  d’Aix  en  11^7.  Il  embrafla  Ja  V*ding. 
réglé  des  Freres  Mineurs,  mais  on  ne  fait  en  Ia73-  ». 
quel  teins. 

La  ville  de  Sienne  avoit  été  mife  en  interdit  XXIV. 
par  le  Pape  Clément  IV.  dès  l’année  iidô.pou t Le  B. 
avoir  fuivi  le  parti  de  l’Empereur;  SclesSienois^ 
ayant  été  ablous,  Grégoire  X.  avoit  déclaré 
qu’ils  y étoient  retombés.  Ils  employèrent  en-  Man.  te.' 
vain  plufieurs  Princes  pour  obtenir  la  levée  de  *•  p- 187.’ 
l’interdit;  enfin  ils  eurent  recours  à l’affiftance"-  *°» 
divine  par  les  prières  6c  les  aumônes,  Ôcrefolu- 
rent  d’envoyer  au  Pape  quelque  ferviteur  de  Dieu. 

Us  jetterent  les  yeux  iur  Ambroife  de  l’ordre 
des  Freres  Prêcheurs , né  chez  eux  de  la  noble 
famille  des  Sanfedoni  : qui  avoit  enfeigné  Ja 
théologie  à Paris  8c  à Cologne , 6c  prêchoit 
avec  grand  fuccès,  6c  qui  leur  avoit  déjà  ob-P- 13.  ». 
tenu  l’abfolution  du  PapeClemcnt  IV.  LesSie-  *7*  P H** 
nois  le  firent  donc  revenir  d’un  pays  éloigné  oit n’  3** 
il  étoit;  6c  le  prièrent  d’être  encore  leur  inter- 
celTeur  auprès  du  Pape  Grégoire.  Ayant  accepté 
k commiffion  par  obéiflânee,  il  les  avertit  qu’il 
falloit  commencer  par  renoncer  aux  haines  6c  aux 
inimitiez  qui  les  diviloient  entre  eux  ; 8c  pour 
cet  effet  il  prêcha  dans  la  place  qui  étoit  devant 
l’Eglife  de  fon  ordre  : car  elle  ne  pouvoit  con- 
tenir tout  le  peuple  qui  s’empreffoit  de  l’écouter. 

Ses  fermons  furent  fi  efficaces  qu’il  reconcilia 
entre  elles  toutes  les  familles  de  la  ville. 

Etant  arrivé  à Viterbe  où  étoit  alors  la  cour 
de  Rome,  il  demanda  audience,  que  le  Pape 
lui  accorda  auffi-tôt , étant  informé  par  la  re- 
nommée de  fa  vertu  6c  de  fa  doftrine:  puis- 
i’ayant  oüi  parler , il  accorda  à la  ville  de  Sienne 
la  levée  de  l’interdit,  en  donna  la  commiffion  à 
G 6 
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An.  i»73*un  chapellain  du  cardinal  Benoift  Caietan,  pas* 
un  bref  daté  de  Florence  le  treiziéme  de  Juillet 
1173.  Ambroifefut  enfuite  receu  à Sienne  avec 
toutes  les  demonftrations  de  joye  publique.  Il 
fut  encore  employé  avec  fuccès  à pacifier  8c re- 
concilier plufieurs  villes  d’Italie.  Il  avoit  dès  au- 
paravant travaillé  de  même  à mettre  la  paix  en- 
tre les  princes  8c  les  peuples  d’Allemagne,  8c 
les  réunir  pour  marcher  au  fecours  du  Roi  de 
Hongrie  attaqué  par  les  Tartares.  Ambroife 
^ j*9’  8 ^ulo‘t  'es  Supériorités  de  fon  ordre  , 8c  refufa 
XI  * 'plufieurs  évêchés  qui  lui  furent  offerts  parles 
Papes,  même  l’évêché  de  Sienne  fa  patrie , où  il 
avoit  été  élu  canoniquement.  11  mourut  le  ving- 
tième de  Mars  1187.  8c  par  fon  intercefïion  le. 
firent  plufieurs  miracles,  dont  on  fit  dés  lors 
des  informations  juridiques:  toutefois  il  n’a  pas 
été  canonifé  dans  les  formes.,  mais  feulement 
Martyr  R.  infcrit  au  martyrologe  Romain  avec  le  titre  de 
a*  Mvt.  bienheureux. 

XXV.  L’Allemagne  étoit  encore  plus  agitée  que  l’I- 
Rodolfetalie  depuis  la  dépofition  8c  la  mort  de.  Frédéric 
élAEnape- II,  Mais  elle  commença  à refpirer  cette  année 
par  l’éleébion  d’un  Empereur.  Richard  d’Angle- 
. g’  *r  * terre  élu  Roi  des  Romains  étoit  mort  le  fécond 
* jour  d’Avril  1x7  1.  8c  le  feiziéme  de  Septembre 
l’année  fuivante  le  Pape  avoit  déclaré  à Alfonfe 
Roi  de  Caftille,  qu’il  ne  jugeok  pas  recevables 
jHh  Ar-  fes  pretenfions  fur  l’empire.  Tous  les  électeurs 
^cr  t.Chron*  slaflèmblerent  donc  à Francfort  excepté  le  Roi 
de  Bohême,  8c  fc  plaignirent  entre  eux  des 
maux  qu’attiroit  la  longue  vacance  de  l’empire,.  " 
qui  avoit  duré  vingt* huit  ans  depuis  la  depofi- 
tion  de  Frideric.  L’Archevêque  de  Mayence  pro- 
pofa  Rodolfe  Comte  de  Habsbourg,  loiiant  fort 
courage  8c  fa  fagefiè  8c  foutenant  que  ces  quali- 
tés étoient  préférables  aux  richefîès  8c  à lapuif- 
•"  fânee  des  autres  que  l’on  propofoit.  Il  attira  pre- 
mière* 


Digitized  by  Googfë 


Vivre  quatre-vingt-fîxiéme.  177 
xnieremcnt  à Ton  fentiment  les  Archevêques  de 
Cologne  8c  de  Treves,  puis  le  Duc  de  Baviè- 
re , le  Duc  de  Saxe  8c  le  marquis  de  Brande- 
bourg: ainfi.  Rodolfe  fut  élu  tout  d’une  voix, 
le  dernier  jour  de  Septembre  1173.  Etant  venu  jlrm.Stf 
trouver  les  électeurs , il  fe  fit  aufli  tôt  prêter,  rw* 
ferment,  8c  comme  ils  en  faifoient  difficulté, 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  le  feptre  impérial,  Ro- 
dolfe prenant  une  croix  au  lieu  de  feptre,  la  fit 
baifer  à tous  les  Seigneurs 8c  receut  ainfi  leur 
ferment.  Il  fut  couronné  à Aix-la-Chapelle  un 
mois  après  fonéleCtion.l 

Brumon  Comte  de  Stheumberg  Evêque  d’Ol* 
muts  gouvernoit  cette  Eglife  depuis  vingt-fix  pEvêque- 
ans  avec  beaucoup  de  prudence.,  8c  s’étoitaquis  d’Olmuts,. 
une  grande  réputation.  Comme  le  Pape  Gregoi-  De  Epife. 
re  dans  la  bulle  de  convocation  du  concile  avoit 
ordonné  aux  Evêques,  de  lui  envoyer  des  me-  LXxxiy.  n 
moires  touchant  les  abus  qu’ils  trou  voient  à re-  2. 
former  chacun  dans  leur  province  : Brumon 
envoya  le  ûen,  qui  fait  connoître  le  trille  état  1 a73»n*  ^ 
de  l’Eglife  d’Allemagne.  Il  y parL  ainfi:.  Tous 
les  hommes  tant  ecclelialtiques  que  feculiers, 
craignant  d’avoir  des  fuperieurs,  elifcnt les  Rois 
ou  les  Prélats  tels  qu’ils  leur  foient  plûtôt  fou?, 
mis:  ou  bien  ils  partagent  leurs  fuftrages,.  foit 
pour  tirer  de  l’argent  des  deux  côtés,  ioitpour 
le  faire  des  protecteurs , en  cas  que  l’élu  veuille 
procéder  contre  eux  fuivant  la  rigueur  de  la  ju- 
ftice.  Ils  femblent  avoir  horreur  de  la  puiflànceM<  iri 
impériale:  ils  veulent  bien  un  Empereur  bon 
ficfage,  mais  non  pas  puiflânt,  8c  ils  ne  voyçnt, 
pas  que  la  puilfance  d’un  feul,  quand  même  il 
enabuferoit  un. peu,  eft  plus  tolerable  que  l’in- 
folence  de  tous  les  particuliers  , puiique  au 
moins  elle  finit  par  fa  mort. 

Lés  royaumes  voifins  de  nos  quartiers  font  là 
Hongrie,  la Rulîie , la  Lituanie  Scia  PrulTe.  En 
G.  1 Hon»- 
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HN.1173.  Hongrie  'on  maintient  les  Cumains,  ennemis 
mortels,  non-feulement  des  étrangers,  mais 
des  Hongrois  mêmes:  qui  dans  leurs  guerres 
n’épargnent  ni  les  enfàns  ni  les  vieillards , 8c 
emmenent  efclaves  la  jeuneflè  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre fexe , pour  les  élever  dans  leurs  mœurs  8c 
augmenter  leur  puillànce.  Danslemême  royaux 
me  on  protégé  les  heretiques  8c  les  fehifmati- 
ques  qui  s’y  réfugient  des  autres  pays.  La  Reine 
de  Hongrie  eft  Cumame  8cfesplus  proches  pa- 
rens  font  payens  : deux  filles  du  Roi  de  Hon- 
grie ont  été  fiancées  à des  Rufîès , qui  font 
fchifmatiques  8c  fournis  aux  Tartares.  Les  Li- 
tuaniens 8c  les Pruffiens,  comme  étant  payens,. 
ont  déjà  ruiné  plufieurs  évêchés  en  Pologne  : 
voilà  nos  plus  proches  voifins. 

Jinn.  Su-  Cette  Reine  de  Hongrie  étoit  la  veuve  d’E- 
ren.  B»ll.  tienne  V.  fils  de  Bêla  IV.  qui  mourut  le  troifié- 
a8.  me  de  Mai  1270.  Jaiflant  entre  autres  enfans 
Janu.  t*.z.  Marguerite , qui  ayant  été  confacrée  à Dieu  des 
*7‘  l’enfance , entra  dans  l’ordre  de.  faint  Domini- 
que 1 8c  s’y  fignala  tellement  par  fes  vertus , 
qu’il  y eut  des  procedures  faites  pour  là  canoni- 
sation: elle  mourut  le  dix-huitiéme  de  Janvier 
1 17 1 . âgée  de  vingt-huit  ans.  Son  frere  le  Roi 
Etienne  mourut  l’année  fuivante  n’ayant  régné 
ï 17**7  9ue  deux  ans,  8c  laiflànt  pour'fucceffeur  La- 

Thuroci,  p,  diflas  III.  encore  fort  jeune. 

7 9.  L’Evêque  d’Olmuts  continue  ainfi.  Lesprin- 

A*in.n.  14.  ces  d’Allemagne  font  tellement  divifés,  qu’ils 
femblcnt  s’attendre  à voir  ieurs  terres  détruites 
lest  uns  par  les  autres:  enfortc  qu’ils  font  en- 
tièrement incapables  de  défendre  la  Chrétienté 
chés  nous,  ou  de  fecourir  la  terre  fai n te.  Le 
Roi  de  floheme  eft  le  feul  en  ces  quartiers,  qui 
puiffe  foutenir  la  religion.  C’eft  de  ce  côté  que 
font  entrés  les  Tartares , 8c  on  les  y attend  en- 
core, û vous  n’avés  la  bonté  d’y  pourvoir]  8c 

ne 
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ne  pas  négliger  un  péril  fi  prochain  enfbngeant  An.™**. 
au  recouvrement  de  la  terre  fainte.  ’ * 

Pour  ce  qui  regarde  le  clergé , la  multitude 
de  ceux  qui  veulent  jouir  du  privilège  clérical 
eft  exceflive , vu  le  petit  nombre  & la  pauvreté 
des  bénéfices:  ce  qui  nous  jette  dans  un  grand 
embarras  nous  au  très  Evêques.  Car  comme  nous 
ne  pouvons  les  pourvoir  de  bénéfices , ils  font 
réduits  à mandier  à la  honte  du  clergé  : ou  ne 
voulant  pas  travailler  à la  terre  & ne  lâchant 
point  de  métier , ils  s’abandonnent  aux  vols  8c 
auxfacrileges;  8c  étant  pris  ils  font  quelquefois 
livrez  aux  Evêques.  Us  s’évadent  de  leurs  prifons, 
perfeverent  dans  les  crimes , font  repris  8c  fup- 

Îfiiciez:  ce  qui  attire  des  excommunications  fur 
es  laïques  & du  fcandale  entre  eux  8c  les  Prélats. 

Trouvez  donc  bon  que  l’Evêque  puifiè  lui  feul 
les  dégrader  dans  fon  fynode  : puilque  les  Evê- 
ques iont  fi  éloignés  en  nos  quartiers , qu’ils  ne 
peuvent  aifément  s’affembler  pour  la  dégradation 
des  clercs  incorrigibles;  8c  pourvoyez  d’ailleurs 
à l’abfolution  des  laïques  qui  les  prennent,  à 
caufe  de  leur  multitude  8c  de  la  difficulté  d’aller 
à Rome. 

Au  refte  les  Eglifes  feculieres  collegiales  ou 
parroiflîales , perdent  tous  les  jours  de  leurs 
biens  8c  de  leurs  droits.  Le  peuple  ne  les  fre- 
quente plus  , il  méprife  la  prédication  des  curez 
•&  ne  fe  confeffe  plus  à eux , principalement 
dansles  villes  où  les  Freres  Prefcheurs  8c  les  Mi- 
neurs ont  des  maifons.  Car  ces  Frères  difent 
fans ceffe  des  meffes  depuis  le  point  du  jour  juf- 
ques  à tierce;  8c  outre  la  meffe  conventuelle 
qu’ils  difent  folemnellement , ils  continuent  en- 
core d’en  dire  plu  fieurs  baffes.  Or  comme  on  ai- 
me aujourd’hui  la  brièveté , le  peuple  cherche 
plûtôt  ces  méfies  que  celles  des  aurres  Eglifes. 
j>$  Freres  retiennent  le  peuple  à ces  meffes  par 
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un  fermon,  ce  qui  l’empêche  de  vifiter  les  aù^ 
très  Eglifes  comme  il  dcvroit.  Ils  donnent  aufli 
à leurs  fêtes  & pendant  les  oétaves  des  indulgences, 
de  deux,  trois,  quatre  années  ou  plus.  Voilà 
ce  qui  regarde  le  clergé. 

» j 8.  Quant  aux  laïques,  vous  favei , commeaiant 
étéarçhidiacre  de  Liege,  qu’en  quelques  lieux 
on  tient  plufieurs  fois  l’année  unfynode,  où  ils 
font  appelles,  & où  des  témoins  choifis  dépô- 
fèntdc  ce  que  les  laïques  ont  fait  publiquement 
cette  année  là  contre  Dieu  & la  religion  , ou  ce 

Îue  porte  le  bruit  public;  Scies  accufés  doivent 
; purger  ou  être  frapés  de  la  peine  canonique.. 
Get  ufa^e  n’eft  pas  receu  dans  les  autres  dioce- 
fès,  d’ou  il  arrive  que  les  crimes  des  laïques, 
quoique manifettes demeurent  impunis;  8c  fi  le 
curé  veut  les  accufcr  dans  fa  paroiïfe,  fouvent 
c’eftauperildefavie.  Faites  donc  s’il  vous  plaît 
que  l’on  tienne  par  tout  ce  fynode  pour  l’hon* 
neur  de  la  religion. 

Il  y a chés  nous  des  perfonnes  de  l’un  8c  de 
l’autre  fexe,  qui  prennent  l’habit  8c  le  nom  de 
religieux , fans  que  leur  inftitut  foit  approuvé' 
par  le  faint  Siégé,  ce  qui  nous  les  fait  cômprcn-- 
dre  fous  le  nom  de  feétes.  Ils  ne  cherchent  qu’à 
fcfouftraire  par  une  mauvaife  liberté  à l’obéif. 
fànce  de  leurs  maîtres,  de  leurs  maîtrefiès,  ou 
de  leurs  pafteurs,  les  femmes  à s’affranchir  de 
leurs  maris  ; ou  même  de  jeunes  veuves  renon- 
cent au  mariage  contre  l’avis  de  l’Apôtre.  Ces 
fauffes  dévotes  excitent  des  feditions  contre  les 
prêtres , évitant  de  fe  confcflèr  ou  de  recevoir 
d’eux  les  Sacrcmens.,  8c  faifant  entendre  qu’ils 
font  fouillés  entre  leurs  mains.  Nous  ferions 
d’avis  qu’elles  fe  roariafTent,  ou  qu’elles  fuflènt 
renfermées  dans  des  maifons  de  religions  ap- 
prouvées. Telle  efl  le  memofre  de  l’Evêque 
«L’Qlmuts. 
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Le  Pape  Grégoire  connoifloit  mieux:  que  per- , 
fonne  la  vie  fcandaleuie  de  Henri  Evêque  de  Lie- 
je:  c’eft  pourquoi  il  lui  écrivit  avant  le  conci-  : 
eune  lettre,  ou  après  une  exhortation  généra-  j 
e il  dit  : Nous  avons  appris  avec  douleur  que  ] 
vous  vous  êtes  addonné  à Ia«lïmonie  8c  à l’in-  J 
continence,  enforteque  vous  avez  eu  plufieurs : 
enfans  devant  8c  après  vôtre  promotion  à i'épif-' 
Copat.  Vous  avez  pris  une  Abbefiè  de  l’ordre  de' 
faint  Benoît  pour  vôtre  concubine  publique , 8c 
dans  unfeftin  vous  vous  êtes  vanté  devant  tous 


les  afiiftans  d’avoir  eu  en  vingt-deux  moisqua- 
torzeenfans:  à quelques-uns  defquels  vous  avez 
donné  ou  procuré  des  bénéfices  même  à charge 
d’ames,  quoiqu’ils  n’eu  fient  pas  l’âge;  8c  vous 
avezdonné  à d’autres  de  vos.enfans  des  biens  de 
vôtre  évêché  en  les  mariant  avantageufement. 
Dans  une  de  vos  maifons  nommée  le  Parc,  vous 


tenez  depuis  long-tems  une  religieufcavecd’au- 
tresfemmes;  8c  quand  vous  venez  à cette  mai- 
fon  vous  y venez  feul,  laiflant  dehors  ceux  que 
vous  menez  avez  vous.  Un  monafterc  de  vôtre 
diocefe  ayant  perdu  fon  abbefiè , vous  avez  cafie 
l’éleftion  canonique  qu’on  y avoit  faite , 8c  vous 
y avez  mis  pour  abbefiè  la  fille  d’un  Comte,  au. 
fils  duquel  vous  aviez  marié  une  de  vos  filles  ; 
6c  l’on  dit  que  cette  abbefiè  eft  accouchée  d’un 
enfant  qu’elle  a eu  de  vous? 

Après  quelques  autres  faits  aufii  fcandaleux^ 
le  Pape  ajoute  ; Ayant  obtenu  du  faint  Siégé 
le  vingtième  des  revenus  de  riôtre  diocefe , pour 
en  acquiter  les  dettes,  vous  recevez  de  plus  les 
fruits  d’une  demie  prebende  en  chaque  Eglife, 
fous  le  faux  prétexte  de  quelques  terres  aliénées, 
8cvousamaflèzcet  argent  pour  enrichir  vos  en- 
fans, comme  vous  l’avezavoiié  vous-même  étant 
malade.  Vous  ne  permettez  pas  d'exécuter  les 
lettres  apoftoliques  pour  la  provifion  des  bénéfi- 
ces. 
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AM.ia73.ces  de  vôtre  collation;  8cvous  faites  emprifon. 
ner  les  impetrans,  au  grand  mépris  du  faint 
liege.  Vous  chargez  d’exaét  ions  induè  s le  clergé 
8c  les  religieux  au  préjudice  de  l’immunité  ec- 
cleliaftique;  8c  vous  la  violez  encore  en  faifant  . 
tirer  par  force  des*Eglifcs  ceux  qui  s’y  réfugient 
pour  iauver  leur  vie.  Vous  laiflez  ufurper  les 
droits  des  Eglifcs  par  la  noblefiè;  Sc  vous  êtes 
fi  négligent  dans  l’exercice  de  vôtre  juftice  tem- 
porelle, que  vous  exemptez  de  la  punition  les 
voleurs , les  homicides  8c  les  autres  malfaidleurs , 
pourveu  qu’ils  donnent  de  l’argent.  Enfin  vous 
ne  dites  point  l'office  ccdefiaftique , 8c  ne  l’en- 
tendez point  étant  fans  lettres;  8c  vous  portez 
fouvent  des  habits  feculicrs  d'écarlate  avec  des 
ccintutes  d’argent,  enforte  que  vou s paroifTez. 
plutôt  un  chevalier  qu’un  Prélat.  Le  Pape  l’ex-  ' 
horte  à le  convertir  inceflàmment,  fans  fc  fier 
a làjeuneffequi  fembloitlui  promettre  une  lon- 
gue vie. 

Hcefem.p.  CetEvêquede  Liege  étoit  Henri  frere  d’Ot- 
2 7/*  ton  Comte  de  Gueldres  8c  coufin  germain  de 
Guillaume  Comte  de  Hollande  : car  ils  étoient 
«.**«i.,,,cnftns  ^es  deux  *œurs  du  Duc  de  Brabant.  Or 
n,  si.  ' le  Pape  Innocent  IV.  voulant  faire  élire  Empe- 
reur Guillaume  de  Hollande,  fit  auffi  élire  pour 
• l’appuyer  Henri  de  Gqeldres  à l’évêché  de  Liè- 
ge, qui  fe  trou  voit  vaquant  par  le  décès  de  Ro- 
bert de  Torote  arrivé  en  1 146  Henri  fut  donc 
élu  l’année  fui  vante  à la  pourfuitede  Pierre  Ca- 
poche  légat  en  Allemagne,  Scl’éleéfion  confir- 
mée par  Conrad  Archevêque  de  Cologne.  C’eft 
^.api.amli  que  ce  jeune  Seigneur  entra  en  poflèflion 
de  l’évêché  de  Liege,  8c  le  gouverna  par  difpen- 
fe  fans  être  même  prêtre;  fous  les  Papes  Inno- 
cent IV.  8c  Alexandre  IV.  Enfin  il  fut  ordon- 
né prêtre  8c  évêque  en  iaj"8.  onze  ans  après 
fon  éleéfcion:  mais  là  principale  occupation  fut 

tou- 
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toujours  la  guerre  6c  les  affaires  temporelles. ^.1*75. 

L’ordre  que  le  Pape  Grégoire  avoit  donné  aux  xxvm 
Evêques , de  lui  envoyer  des  mémoires  touchant  Concordat 
les  abus  qui  dévoient  être  reformés  au  concile,  du  Roi  de 
futl’occaiîon  d’un  accord  entre  Magnus  Roi  de  Norvège 
Nor.ege  8c  Jean  Archevêque  de  Nidrofic,  au- chevêque" 
trement  Drontheim , touchant  les  droits  de  fon  de  Dron- 
Eglife.  Cette  métropole  avoit  été  établie  en  1 i+8.theim. 
par  le  Cardinal  Nicolas  Evêque  d’Abanc  légat  s“p.  Ira. 
du  Pape  Eugene  III.  8c  jufques-là  la  Norvège  £*;*'”' *°* 
avoit  été  ioumife  à la  métropole  deLunden  en„/jj*17^ 
Danemarc.  L’Archevêque  Jean  étant  revenu  de 
la  cour  de  Rome , où  il  avoit  été  facré , com- 
mença à s'informe*  des  droits  de  fon  Eglife,  8c 
trouva  que  la  jurildiâion  étoit  reflèrrée  par  les 
entrepriiés  des  baillifs  8c  des  autres  officiers  lai- 
ques,  oui  ju^eoient  fuivant  les  loix  écrites  du 
pais  8c  les  coutumes,  non  félon  le  droit  cano- 
nique 8c  les  privilèges  de  l’Eglife.  Il -trouva  en- 
core que  l’on  avoit  dérogé  à un  privilège,  par 
lequel  on  prétendoit  qu’un  Roi  nommé  auiîi 
Magnus,  s’étoit  dévoilé  lui  8c  fon  royaume  à 
faintOlaf  Roi  8c  martyr;  8c  avoit  ordonné  en 
ligne  fe  fujetion,  qu’après  fa  mort  fa  couronne 
ferait  offerte  à ce  faint  dans  PEglife  cathédrale 
de  Drontheim , 8c  ainfi  celles  de  fesfuccefièurs. 

C’eft  faint  Olaf  Roi  de  Norvège  mort  en  1 oz8.  SuP- 
comme  nous  avons  veu  en  fontems.  L’Arche- LIX*n  lî' 
vêque  prétendoit  auffi  que  fuivant  une  ancienne 
conftitution,  le  royaume  deNorvege  étoit  éleéfcif; 

& que  lui  8c  les  autres  Evêques  dévoient  avoir 
la  principale  autorité  entre  les  électeurs. 

Or  l’Archevêque  ayant  reçu  la  lettre  du  Pape 
pour  la  convocation  du  concile,  fe  propofa  de 
prefenter  au  Pape  les  articles  dont  il  croyoit  avoir 
îujet  de  fe  plaindre,  comme  étant  du  nombre 
des  abus  auxquels  le  concile  devoit  pourvoir  : 
mais  il  confidera  qu’il  en  pourroit  naître  une  di- 

vifion  * 
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Am.  1173.  viiion  entre  l’Eglife  8c  l’état,  très-pernicieufe 
pour  le  temporel  8c  pourlefpirituel.  C’eftpour- 
quoi  il  jugea  plus  à propos  d’expliquer  au  Roi 
lès  fujets  de, plainte,  8c  le  prier  d’y  remédier 
lui-même.  Le  Roi  de  fon  côté  croyoit avoir  de 
bonnes  raifons  à oppofer  aux  pretenfionsde  l’Ar- 
chevêque, principalement  quant  à la  qualité  de 
fon  royaume  qu’il  foûtenoit  être  libre  8c  fuccef- 
lif , 8c  l’avoir  receu  tel  de  fon  pere  8c  de  fes  an- 
ccftres,  8c  le  vouloir  tranfmcttre  demêmeàfes 
enfans.  Toutefois  il  voulut  bien  de  l’avis  des 
Evêques  8c  des  Barons  faire  un  concordat  avec 
l’Archevêque  à ces  conditions.  L’Archevêque  au 
nom  de  fon  Eglife  renonça  au  prétendu  droit  de 
l’éleélion  des  Rois  8c  d’offrande  de  leur  couron- 


ne , tant  qu’il  refteroit  un  heritier  légitimé: 
mais  en  cas  qu’il  ne  s’en  trouvât  plus,  l’Arche- 
vêque 8c  les  Evêques- auroient  les  premiers  füf- 
frages  pour  l’éleétion  du  Roi.  Le  Roi  renonça 
à toute  connoiflânce  8c  jurifdiétion  des  caufes 
ecclefiaftiques  , favoir  : toutes  les  caufes  des 
clercs  entre  eux,  ou  contre  les  laïques  en  défen- 
dant} les  caufes  de  mariage,  d’état  des  perfon- 
nes , de  patronage  , de  dîmes,  de  vœux , de 
teftamens , principalement  quant  aux  legs  pieux: 
la  défenfe  des  pèlerins  qui  vont  à faint  Olaf  ou 
aux  autres  Saints , 8c  leurs  caufes , 8c  la  défenfe 


des  ecclefiaftiques.  Les  crimes  de  facrilege,  par- 
jure , ufure  , ûmonie  , herefie  , fornication  , 
adultéré,  incefte}  8c  toutes  les  autres caufesqui 
de  droit  commun  appartiennent  au  tribunal ec- 
clefiaftique.  Le  Roi  promit  encore  de  lai  fier  la 
liberté  entière  dans  l’éleétion  des  Evêques  8c  des 
Abbés.  Ce  concordat  fut  fait  à Bergue  le  pre- 
x^^jumier  jourjd’Aouft  1173.  8c  confirmé  parle  Pape 

RoideDa1-environ  un  an  aPrè*- 

nemarc  Vers  le  même  tems  furent  aulîi  terminésles 
avec  les  differens,  qui  duroient  depuis  fi  long-tems  en- 
S*ê*uc*.  tic 
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trele  Roi  de  Danemarc  8c  pluficurs  Prélats  deAN>Il?£ 
fon  royaume.  L’Archevêque  de  Lunden  Jaques 
Erland  fit  un  fécond  voyage  en  cour  de  Rome®/^#* 
en  n68.  6c  foit  fur  fon  rapport,  foit  fur  les^\  , ^ , 
lettres  du  Cardinal  Gui  légat  en  Danemarc , le^^’l1 
Pape  Clément  IV.  écrivit  au  Roi  Eric  VI. une  * 3 * 
lettre , où  Î1  dit  : Rappelles  en  vôtre  mémoire 
le  fecours  que  l’Egliie  vous  a donné  8c  à la  Rei- 
ne vôtre  mere.  Souvenez- vous  que  le  Pape  ayant 
appris  la  tempêtequis’étoit  élevée  contre  vous, 
vous  envoya  Gérard  nôtre  chapelain , qui  foûtint 
Vos  droits  de  tout  fon  pouvoir.  Enfuite  vous^^ 
vôtre  mere  ayant  été  pris  par  vos  ennemis 
Pape  Urbain  fit  tous  les  efforts  par  le  moyen  au 
même  Gérard  pour  procurer  vôtre  délivrance. 

Nous  vous  avons  donné  des  preuves  encore  plus 
fortes  de  nôtre  affeérion  paternelle , en  vous  en- 
voyant pour  légat  Gui  cardinal  prêtre  du  titre  Sup.  /»*, 
de  faint  Laurent , afin  de  rétablir  folidementleLXX*v* 
bon  état  de  vôtre  royaume.  Toutefois  depuis 
qu’il  y eft  arrivé,  nous  apprenons  que  la  liber- 
té ecclefiaftiquey  eft  mepriiëe , que  vous  le  Ibuf- 
frez  6c  la  violez  vous-même:  que  vous  conti- 
nuez de  perfecuter  quelques  Prélats  8c  d’autres 
Ecclefiaftiques,  fans  vouloir  leur  faire  juftice  , 
ni  même  permettre  qu’on  defigne  un  lieu  dans 
vôtre  royaume  pour  traiter  la  paix  avec  eux. 

Penfez-vous  à quel  péril  vous  vous  expofez  } 
fi  vous  attendez  que  nous  exercions  contre  vous  J 
la  rigueur  de  la  juftice  vous  excommuniant  , 
mettant  vôtre  royaume  en  interdit,  8c  déchar- 
geant vos  fujets  du  ferment  de  fidelité?  Vous 
ferez  bien  mieux  d’obéir  humblement  au  légat 
& vous  reconcilier  aux  Prélats  , fans  écouter  ceux 
qui  vous  confeillent  de  vous  engager  dans  des 
procès , par  des  appellations  frivoles  aufquelles 
nous  ne  déférerons  plus.  Ces  menaces  appuyées 
(des  remontrances  du  légat  eurent  leur  effet , com- 

mo  , 
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Am  1173. 1106  nous  v°y°ns  Par  unc  lettre  du  Roi  Ericda- 
« 1169, ^ Pec°nd  jour  d’Avril  1169.  8c  adreffée  au 

rj/5!  râpe  le  nom  en  blanc,  parce  que  le  Paint  Siégé 
étoit  vacant.  Par  cette  lettrele  Roi  déclaré  qu’en 
confequence  des  pouvoirs  qu’il  a donnés  à Ni- 
colas ion  chancelier , 8c  à Pierre  archidiacre 
, d’Arhus,  il  ioûmet  à l’arbitrage  du  Pape,  ou  de 

telle  personne  qu’il  voudra  commettre , les  dif- 
ferens  qu’il  a avec  l’Archevêque  de  Lunden , les 
autres  Evêques  8c  les  ccclefiaftiques  qui  y font 
nommés. 

’ ^ l0j  La  longue  vacance  du  Paint  Siégé  éloigna  la 

r' déc i Pion  de  cette  affaire,  qui  Put  terminée Pous 
le  pontificat  de  Grégoire  X.  Car  en  127  a.  l’Ar- 
chevêque de  Lunden  étant  à Orviete  à la  cour 
du  Pape,  déclara  par  Pes  lettres  patentes,  qu’il 
remettoit  toutes  les  prétenfions  pour  les  matiè- 
res Ppirituelles  à des  arbitres  ecclefiaftiques , 8c 
que  s’ils  ne  s’accordoiçnt  pas  , on  en  ferait  le 
rapport  au  Pape.  Quant  aux  matières  profanes 
le  Roi  8c  lui  choifiroient  des  amis  communs 
pour  les  décider.  Qu’il  retourneroit  à Pon  Egli- 
Pe , ii  le  Roi  lui  donnoit  un  fauf  conduit  Pou- 
fcrit  de  vingt  Peigneurs  Danois}  8c  qu’il  en  ufè- 
roit  bien  avec  ceux , qui  pendant  Pon  abPence 
s’étoient  emparez  des  bénéfices  de  Pa  collation. 
JL#  Roi  Eric  conPentitàcesconditionsd’accom- 
modement , paraéte  donné  à Nicopinglejour 
de  Paint  Matthias  vingt-quatrième  de  Février 
1273.  L’Archevêque  Jaques  Erlandmourut  l’an- 
née Puivante  1174.  8c  au  mois  de  Mai  delà  mê- 
me année  Pierre  Evêque  de  RoPchild  déclara  par 
une  lettre  patente,  que  tous  les  differens  qu’il 
avoiteu  avec  le  Roi  Eric  8c  Pa  mere,  tant  en 
cour  de  Rome  qu’en  Danemarc,  avoient  été 
XXX.  terminés  à l’amiable. 

dePaleolo»  Cependant  l’Empereur  Michel  Paleologue  prei- 
euc  pour  " &it  toujours  l’afiaire  de  l’union  des  EgliPes } 8c 
u réunion.  un 
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un  jour  que  le  Patriarche  Jofeph,  les  Evêques  AK.H73, 
& quelques-uns  du  clergé  étoient  afïèmblés  au- 
tour de  lui , il  leur  en  parla  avec  beaucoup  de  Pachym‘  v. 
poids , mêlant  à Ton  ordinaire  de  la  terreur.  Il c * 1 a* 
leur  montroit  que  l’on  pouvoit  traiter  avec  les 
Latins  fans  aucun  danger,  & leur  apportoit 
l’exemple  de  ce  qui  s’étoit  pafle , fuivantlesin- 
firuétions  que  lui  en  avoient  données  l’archidia- 
cre Meliteniote , George  de  Chipre  & le  reteur 
Holobole.  Il  leur  repreientoit  donc  que  l’Empe- 
reur Jean  Vatace,  les  Evêques  8c  le  Patriarche 
Manuel , avoient  envoyé  des  Evêques , pour  pro- 
mettre  de  celebrer  la  liturgie  avec  les  Latins  8c 
faire  mention  du  Pape  pourveu  qu’il  s’abftint 
d’envoyer  du  fecours  aux  Latins  qui  étoient  à 
C.  P.  L'Empereur  fit  remarquer  à l’aflèmblée  des 
Prélats  la  différence  de  l’état  des  affaires  en  ce 
tems-là  6c  au  tems  prefent;  8c  leur  reprefenta 
les  lettres  des  Evêques  d’alors;  où  fans  accufer 
aucunement  les  Latins  d’herefie,  ilslesprioient 
feulement  d’ôter  du  fymbole  l’addition  Filioque, 
la  laiflànt  dans  leurs  autres  écrits.  Il  leur  repre- 
fentoit  encore  que  les  Grecs  ne  faifoient  point 
de  difficulté  de  communiquer  avec  les  Latins 
dans  les  plus  grands  Sacremens , ni  de  les  rece- 
voir s’ils  voulaient  embraffer  leur  rite,  en  chan- 
geant feulement  de  langue.  Qu’y  a-t-il  contre 
les  canons  , ajoûtoit-t-il,  de  nommer  le  Pape 
dans  les  prières  ; puifque  c’eft  l’ufage  d’y  en 
nommer  tant  d’autres  qui  ne  font  point  Papes, 
quand  ils  fe  trouvent  prefents.  Le  mal  eft  enco- L*t‘  *vi. 
re  moindre  de  le  nommer  frere  8c  premier , puif-  2+* 

Î'ue  le  mauvais  riche  nommoit  bien  Abraham 
on  pere , quoiqu’il  en  fut  fi  éloigné  en  toutes 
maniérés.  Et  fi  nous  accordons  encore  les  ap- 
pellations, y aura-t-il  preffe  à pafTerlamerpour 
aller  plaider  fi  loin. 

L’Empereur  ayant  ainfi  parlé , le  Patriarche 

s’atr  - 
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ïZ73.s’attendoit  que  le  cartophylax  Jean  Veccîrs,  le 
refuteroit  auffi-tôt-  Mais  voyant  que  la  crainte 
le  retenoit,  il  lui  commanda  fous  peine  d’ex- 
communication de  déclarer  quel  étoit  fon  juge- 
ment touchant  les  Latins.  Veccus  preffé  des 
deux  côtés  arvoüa  franchement  qu’il  aimoit 
mieux  s’expofer  à la  peine  temporelle  qu’à  la 
fpirituellc}  8c  s’expliquant  au  fonds  il  dit,  que 
quelques  uns  ont  le  nom  d’heretiques  fans  l’ê- 
tre, d’autres  le  font  fans  en  avoir  le  nom,  8c 
les  Latins  font  de  ce  genre.  Ce  difeours  r’affu- 
ra  fort  le  Patriarche  8c  irrita  l’Empereur , qui 
ne  pouvant  le  fouffrir  rompit  auffi-tôt  l’affc râ- 
blée. 

«.  13.  Quelques  jours  après  il  fit  acculer  Veccus  de- 
vant le  concile  d’avoir  prévariqué  dans  une  am- 
bafiade.  Veccus  foûtint  que  l’accufation  étoit 
furannée , 8c  que  fa  véritable  partie  étoit  l’Em- 
pereur, contre  lequel  il  ne  pouvoit  fe  défendre; 
les  Evêques  s’exeuferent  de  prendre  connoiiïàn- 
ce  de  l’affaire , difant  qu’un  clerc  du  Patriarche 
ne  pouvoit  être  jugé  (ans  fa  permiffion;  mais 
le  Patriarche  n’avoit  garde  de  le  permettre  , car 
ayant  trouvé  un  tel  défenfeur  de  fon  opinion  il 
vouloit  la  fou  tenir.  Ainfi  cette  tentative  de  l’Em- 
pereur fut  inutile.  Cependant  Veccus  l’alla  trou- 
ver , 8c  le  fupplia  de  n’avoir  point  de  reffenti- 
ment  contre  lui,  puifqu’il  n’étoit point  coupa- 
ble. 11  offrit  même  de  quitter  fa  dignité  de  car- 
thophylax  8c  fes  revenus,  plutôt  que  de  faire 
un  îchifme  dans  l’Eglife  ou  perdre  les  bonnes 
grâces  de  l’Empereur,  enfin  il  fe  foumettoit  à 
Pcxil.  L’Empereur  voulant  couvrir  la  honte 
qu’il  avoit  de  fa  colere  par  une  apparence  d’hu- 
manité , le  renvoya  chés  lui  fans  rien  dire.  Vec- 
cus ne  s’attendant  qu’à  être  exilé,  fe  réfugia 
dans  la  grande  Eglife:  mais  l’Empereur  voyant 
qu’il  ne  pouvoit  venir  à bout  de  fon'deffein,  lui 
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envoya  un  ordre  de  le  venir  trouver,  le  trait-  AK.IX71,  ' 
tant  avec  toute  forte  d’honneur  -,  6c  quand  ilfc 
fut  mis  en  chemin,  il  le  fi:  mettre  en  prifon. 

Enfuite  l’Empereur  fe  fervant  des  fa  vans  qu’il 
avoit  auprès  de  lui,  dont  les  principaux étoient *4* 
l’archidiacre  Meliteniote  & George  de  Chypre, 
compofa  un  écrit,  où  il  prou  voit  par  des  hiftoi- 
res  8c  par  des  autorités  que  la  doétrine  des  La- 
tins étoit  fans  reproche , 6c  l’envoya  au  Patriar- 
che, avec  ordre  d’y  répondre  incellâment,  mais 
i feulement  par  les  hiftoires  6c  les  pafiàgcs  de  l’E- 
criture : déclarant  qu’il  ne  recevroit  pas  ce  que 
le  Patriarche  avanceroit  de  lui-même.  L’Empe- 
' reur  parloit  avec  cette  confiance  , ne  croyant 
pas  que  perfonne  entreprît  de  lui  répondre  après 
qu’il  s’étoit  affuré  de  Veccus.Mais  le  patriarche 
avec  fon  concile  ayant  délibéré  fur  cet  écrit, 
aifembla  ceux  qui  étoient  dans  fes  fentimens, 
entre  lefquels  étoient  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  faitfchifme  contre  lui  ,mais  ils  ferei- 
niifoient  pour  ce  qu’ils  croyoient  être  la  caufc 
commune  de  l’Eglife.  Eudoxc  foeur  de  l’Empe- 
reur fe  trouva  auffi  à cette  afTemblée,  6c  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  moines  6c  de  favans  oppofés 
aux  Latins. 

On  lut  l’écrit  de  l’Empereur,  8c  le  moine 
Job  Jaiite  fe  chargea  d’y  répondre  avec  le  fe- 
cours  de  quelques  autres  , entre  lefquels  étoit 
l’hiftorien  George  Pachymere.  La  reponfeétan^ 
compofée  fut  lûé  dans  raifemblée,  on  y cor- 
rigea les  cxprefîïons  qui  fembloient  trop  dures 
pour  l’Empereur  8c  on  la  lui  envoya.  L’Empe- 
reur l’ayant  lûé  exa&emcnt  fe  trouva  fruftre  de 
fon  efperancej  8c  feignant  de  la  méprifer  , il 
différa  de  la  taire  lire  publiquement,  puis  voyant 
fon  entreprite  mhnquée  de  ce  côté-là,  il  réiolut 
de  gagner  Veccus.  cS«- 

Pour  cet  effet  il  lui  fit  donner  dans  fa  prifon  çon  de 
Tome  xmii  H tous  Yc«us. 
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A.w  1273. tous  les  paflàges  de  l’Ecriture  8c  des  peres  qui 
’paroifloient  favorables  aux  Latins;  8c  comme 
c.  1 j.  Veccus  étoit  homme  droit  aimant  en  tout  la, 
vérité,  il  commença  à douter  s’il  ne  s’étoit  point 
trompé  jufques  alors  : car  il  avoit  plus  étudié 
les  auteurs  profanes  que  les  faintes  Ecritures.  H 
demanda  à voir  les  livres  entiers  dont  o«  avoit 
tiré  ces  paiTages  ; afin  de  les  lire  exaârcment  , 
& de  fe  periuader  folidement  de  la  creance  des  • 
Latins  s’il  la  trou  voit  véritable,  ou  pour  dire  ■ 
les  raifons  qui  l’empechoient  de  s’y  rendre.  : 
L’Empereur  le  tira  de  prifon  8c  lui  lit  donner 
s 16 v 260  ^es  ^yres  pour  .les  étudier  à loifir  : ce  qu’il  fit, 
”"2  'avec  tant  de  fuccés,  qu’il  trouva  la  réünion  fa- 
cile , 8c  qu’on  ne  pouvoit  reprocher  aux  Latins 
que  l’addition  au  fymbole.  Il  fut  touché  entre 
autres  du  pafTagc  de  faint  Cyrille,  qui  dit, que 
Je  Saint- Efprit  effc  fubftanciellement  de  tous  les 
deux,  c’eft-à-dire  du  Pere  par  le  Fils; 8c  de  ce- 
lui de  faint  Maxime,  qui  dit  dans  une  lettre  à 
Rufin  : Par  où  ils  montrent  qu’ils  ne  difent  pas 
que  le  fils  foit  la  caufe  du  Saint-Efprit;  mais 
qu’il  procédé  par  lui , 8c  prouve  par  là  l’union 
8c  l’infèpârabilité  de  la  fubftance.  Enfin  faint 
Athanafe  dit,  qu’on  reconnoît  le  Saint-Efprit 
au  rang  des  perfonnes  divines , en  ce  qu’il  pro- 
cédé de  Dieu  par  le  fils , 8c  n’eft  pas  fon  ouvrage , 
comme  difent  les  heretiques. Veccus  ayantainii 
mis  fa  confcience  en  repos , fe  déclara  pour  la 
paix  , 8c  l’Empereur  en  conçeut  dès-lors  une 
grande  efperance.  Il  prefloit  donc  les  Evêques 
d’y  confèntir,  afin  de  ne  pas  retenir  pluslong- 
tems  les  nonces  du  Pape. 

c.16.  Mais  avant  que  Veccus  fe  fut  déclaré,  le 
moine  Job  craignant  que  le  patriarche  J ofeph 
ne  cédât  enfin  aux  inftances  de  l’Empereur , lui 
confeilla  de  faire  une  déclaration  par  écrit,  de 
l’envoyer  à tous  les  fidelles  8c  la  confirmer  par 
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ferment,  pour  montrer  qu’il  ne  vouloit  point  ia  , 
^ réiinion  avec  les  Latins.  Le  patriarche  lüivit  ' * ^ 
ce  confeil $ mais  avant  que  d’envoyêr  la  décla- 
ration , il  voulut  fonder  les  Evêques , pour  la- 
voir s’ils  tiendroient  ferme  jufques  à la  fin.  Les 
ayant  aflèmblés,  fil  leur  fit  lire  la  déclaration  ; 8c 
tous , excepté  les  plus  prévoyans  y conlenti- 
rent  8c  y foufcrivirent.  L’Empereur  fut  fort 
affligé  que  le  patriarche fefutengagé de lafortej 
car  autant  il  fouhaitoit  que  l’union  fe  fit , au- 
tant fouhaitoit-t-il  que  ce  fût  par  ce  Prélat: 
mais  la  converfion  de  Veccus  le  conl’ola. 

Il  renvoya  dçnc  au  Pape  deux  de  fes  nonces 
Raimond  Berenger  8c  Bonaventure  de  Mugel, 
tous  deux  Freres  Mineurs  envoyez.  l’année  pre-  Suj>.  n>  i?„ 
cedente  à C.  P.  8c  retint  les  deux  autres  pour  t0-  X7*f#nc'- 
Jes  renvoier  avec  fes  ambafladeurs.  Il  chargea  kJJi°' 
ces  deux-ci  d’une  lettre, où  il  témoigne  la  joye  tZ7 
que  lui  a donnée  la  lettre  du  Pape  ; c’eft  celle  du  44. 
vingt-quatre  d’Oétobre  1171.  8c  fonemprcflè- 
ment  pour  l’union  des  Eelifes:  fe  remettant 
aux  nonces  pour  inftruire  le  Pape  des  bonnes  dif- 
pofitions  où  ils  ont  laiffé.les  Grecs.  Il  rcprefente 
combien  cette  union  fera  utile  à la  guerre  con- 
tre les  infidelles  , 8c  prie  le  Pape  de  procurer  la 
feureté  du  voyage  aux  ambaffadeurs  qu’il  pro- 
met d’envoyer  inceflàmment  pour  le  concile. 

Le  Pape  dans  fa  reponfe  témoigne  quelque  dé- 
fiance en  difant:  Plusieurs  perfonuesconlidera- 
Lies  aiïurcnt  que  les  Grecs  tirent  en  longueur  le  Rain,n. y 0, 
traité  d’union  par  des  difcours  artificieux  8c  peu 
finceres;  c’eft  pourquoi  ils  nous  ont  fou  vent 
voulu  détourner  de  vous  envoyer  des  nonces.  Ce 
que  nous  vous  écrivons  pour  vous  exciter  d’au- 
tant plus  à procéder  en  cette  affaireefficacement 
8c  fincerement:  afin  de  fermer  la  bouche  à ceux 
qui  parlent  ainfi;  8c  qui  remarquent  le  longfé- 
jour  de  nos  nonces , 8c  difent  que  l’on  a lou- 
H a ‘ veirt 
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JiN.u-ji.  vent  affe&é  de  tels  délais,  efperant  quelqueoc- 
calion  irrmreveue  de  rompre  la  négociation.  La 
lettre  eft  datée  de  Lion  , le  vingt-troiliéme  de 
Novembre  1171»  En  même  tems  le  Pape  écri- 
vit à Philippe  Empereur  titulaire  de  C.  P.  de  à 
Charles  Roi  de  Sicile , pour  les  prier  de  don- 
ner entière  feureté'  aux  ambalïadeurs  de  Paleo- 
logue. 

XXXII*  u n»y  avQ}t  pas  long-tems  que  îe  Pape  Gre- 
* X^aUom  g°*re  eto’t  z Lion.  Etant  parti  de  Florence  il 
’d  ‘ vint  en  Lombardie,  & le  mardi  troifiémed’O- 
Sup.  ».  13.  étobre  il  arrivâ  à Plaifance  accompagné  d’Otton . 
Corio.z.  Vifconti  Archevêque  de  Milan,  qui  étant  toû- 
j°urs  banni  par  la  faétion  des  Turriens  efperoit 
rentrer  dans  fa  patrie  avec  le  Pape  dont  if  étoit 
12.  44.  parent.  Mais  apprenant -les  menaces  des  Turriens 
8c  du  pepple  de  Milan,  qui  prenoit  déjà  les  ar- 
^ mes,  il  craignit  pour  la  perlonne,  & fe  retira 
à Pavie.  Le  vendredi  iixiéme  d’Oétobre , le  Pa- 
pe arriva  à Lodi  St  le  dimanche  huitième  à Mi- 
lan, où  les  Turriens  le  reçurent  avec  tout  l’hon- 
neur poffible;  mais  comme  il  étoit  mal  fatis- 
±ait  de  cette  faétion  oppolëe  à la  fa  mille,  il  en- 
' tra  dan s-' la  ville  fans  fe  montrer,  aflis  dans  un 

chariot  couvert,  8t  donnant  feulement  la  bene- 
diéfion  par  une  portière.  11  étoit  accompagné  de 
VaAiv  tlue'tlucs  Cardinaux  , entre  autres  de  laint  Bo- 
«aventure  » qu’il  avoit  élevé  à cette  dignité  aux 
io,3  quatre  tems  de  la  Pentecôte  cette  mêmeannéev 
13*  Entre  ces  Cardinaux  étoit  aulïi  Vicedomo  Vi- 
cedomi  neveu  du  Pape,  ' du  même  ordre  des 
up‘  ”-1;>*Frerc.s  Mineurs,  2c  auparavant  Archevêque  d’Aix: 
Vgbil.to.ï.  d’où  le  Pape  le  faifant  Cardinal,  le  transfera  à 
P.  242.  l’évêché  de  Paleftrine  8c  lui  donna  Grimier  pour 
fuccefleur  dans  le  liege  d’Aix , par  bulle  du  qua- 
trième de  Septembre  1272. 

Ctriop.^o2.  Le  Pape  Grégoire  ne  lëjournaqut  trois  jours 
à Milan,  n’y  donna  point  d’indulgences  8c  ne  fe 
j - laiflâ 
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laiflâ  prefque  voir  à perfone.  IJ  en  partit  àche-  Ah.u7î«1 
val  la  nuit  du  mercredi,  fans  autre  compagnie 
que  de  fes  gens.  On  difoit  qu’il  en  avoit  ainlî 
ufé  pour  le  mécontentement  qu’il  avoit  reçu 
au  fujet  de  l’Archevêque  Otton..  En  arrivant  à R.  uni 
Lion  il  tomba  malade  de  la  fatigue  du  chemin,  ri7ï«  ’*> 
enforte  qu’il  ne  put  aflifter  à la  meflefolemnel- 
le  le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  de  Ro- 
me , qui  eft  le  dix-huitiéme  de  Novembre. 

L’Archevêque  de  Lion  étoit  alors  Pierre  de 
Tarantaife  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs.  Phi-  Snp.l W. 
lippe  de  Savoye  , que  le  Pape  Innocent  IV.  avoit  lxxxii.h» 
deftiné  à ce  grand  fiege  des  l’an  1 245-.cn  pofle-22* 
da  les  revenus  vingt-trois  ans  : mais  feulement Galt-  Chr’ 
en  qualité  d’élu,  car  ii  ne  reçut  jamais  les  or-<v,-f?-  f1* 
dres  facrés,  8c  fa  vie  étoit  plus  militaire  qu’ec** 
çlefiaftique.  Enfin'  fon  frere  Pierre  comte  de  Sa- 
voye  étant  mort  après  l’avoir  inftitué  fon  heri- 
tier, il  quitta  en- 1268.  l’archevêché  de  Lion, 
l’évêché  de  Valence,  8c  fes  autres  bénéfices,  8c 
époufa  Alix  fille  d’Otton  comte  de  Bourgogne. 

Ce  fut.  donc  à fa  place  que  le  Pape  Grégoire  X.  Ra**‘ 
pourvut  de  l’archevêché  de  Lion  , frere  Pierre  **73“  m 
de  Tarantaife , mais  feulement  en  ii7i.ilétoit 
doébeur  fameux  dans  fon  ordre, avoit  enfeigné 
à Paris  après  faint  Thomas,  8c  étoit  alors  pro-  * 
vinci^l-  Avant  fon  facre  il  fit  hommage  au  Roi  Spicil.tt  z. 
Philippe  pour  les  biens  iituez.  au-deça  de  la  Saône,  p,  a jo. 
par  aéie  du  fécond  de  Décembre  1271. 

Comme  Edouard  Roi  d’Angleterre  avoit  de-  XXXITT. 
mandé  jufticc  au  Pape  Grégoire,  du  meurtre  Pénitence 
commis  en  la  perfonue  de  Henrid’Allemagnefon>dc  Gu‘  dc 
coufin,  par  Gui  de  Montfort:  le  Pape  lui  ren-  ~lonI  orî," 
dit  compte  de  ce  qui  s etoit  pafle  en  cette  aftat- 
re  par  une  lettre  où  il  dit:  Quand  nous  fûmes 

venus  à Florence  , Gui  de  Montfort  nous  en-  izy  3.», 
voya  fa  femme  8c  pluiieurs  autres  perfonnes,  41* 
demander  inllamment  laipermiiîionde  venir  en 

H 3 nôtre 
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Jl».ii73.n^tre  prefence,  affinant  qu’il  étoit  prêt  d'obéir 
à nos  ordres  : mais  nous  voulûmes  prendre  du. 
tems,  pour  éprouver  la  lîncerité  de  ion  repen- 
tir. Au  lortir  de  Florence  environ  à deux  milles, 
il  fe  prefenta  à nous  accompagné  de  quelques, 
autres,  tous  nuds  piés,  en  chemife,  la  cordrc 
au  cou  , profternés  par  terre  & fondant  en  lar- 
mes} -comme  pluficurs  de  nôtre  fuite  s’arrêtè- 
rent à ce  fpeétacle.  Gui  de  Montfort  s’écria  qu’il 
fe  foûmettoit  fans  referve  à nos  commandemens,. 
. & demandoit  inftammentd’êtreemprifonné  en 
tel  lieu  qu’il  nous  plairoit , pourvu  qu’il  obtînt 
fon  abfcüution.  Toutefois  nous  ne  voulûmes  pas. 
alors  l’écouter , nous  ne  lui  fîmes  aucune répon- 
fe:  au  contraire  nous  fîmes  réprimandé  *à  ceux 
qui  l’accompagaoicnt  comme  prenant  mal  leur 
tems.  Mais  enfuite  de  l’avis  de  nos  freres  nous 
lui  avons  mandé  par  deux  cardinaux  diacres  r 
Richard  de  faint  Ange  8c  Jean  de  faint  Nicolas 
refidens  à Rome,  de  lui  alfigner  en  quelque  for- 
tereiîe  de  l’Eglife  Romaine  un  lieu  pour  fapri- 
fon,  •&  le  faire  garder  pendant  nôtre  abfence 
1 par  les  ordres  de  Charles  Roi  de  Sicile.  Cette  let- 
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tre  au  Roi  d’Angleterre  eft  du  vingt  neuvième, 
de  Novembre  1173. 

L’année  fuivantc , comme  le  tems  du  concile 
approchoit,  le  Pape  y appella  faint  Thomas  d’A- 
quin en  confideration  de  fa  doétrine.  Il  étoit  à 
Naples,  où  il  avoit  été  envoyé  en  1171.  après 
le  chapitre  general  de  l’ordre  tenu  à la  Pentecô- 
te à Florence.  L’univerfité  de  Paris  écrivit  à ce 
chapitre  demandant  inftamment  qu’on  lui  ren- 
voyât le  faint  Doéfceur  : mais  Charles  Roi  de 
Sicile  l’emporta  ,8c  obtint  que  Thomasvinten- 
feigner  dans  la  ville  capitale  de  fa  patrie  dont  il 
avoit  refufé  l’archevêché.  Ce  prince  lui  aflîgna 
une  penlion  d’une  once  d’or  par  mois.  Ce  fut 
là  que  le  faint  Doéteur  continua  la  troifiéme  par- 
tie 
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tîe  de  fa  fomme  jufques  au  traité  de  la  peniten- an.t  17,; 
ce  qu’il  laifïà  impartait.  Ce  tut  aufli  à Naple*  Ecb. 
en  1 27  3 que  faint  Thomas  vit  en  fonge  frere  167» 
Romain  neveu  du  Pape  Nicolas  III.  à qui  il  a voit 
cédé  fa  chairc.de  Théologie  à Paris, êc qui étoiü 
mort  depuis  peu.  Thomas  lui  demanda  fi  la  vi- 
fion  de  Dieu  par  efTence  étoit  telle  qu’on  la  dé- 
crit dans  les  livres.  Romain  répondit:  On  le 
voit  d’une  maniéré  plus  noble  2c  vous  le  faurés 
bien-tôt. 

Thomas  partit  donc  de  Naples  pour  fe  ren-  P* 
dre  à Lion  fuivant  l’ordre  du  Pape,  & prit  avec 
lui  le  traité  qu’il  avoit  fait  contre  les  Grecs  par  Maù.toi. 
ordre  d’Urbain  IV.  pour  les  convaincre  d’erreur  6.  p.6j& 
8c  de  fchifme.  Mais  il  tomba  grièvement  mala- 
de dans  la  Campanie;  & comme  il  ne  fe  trou- 
va point  dans  le  voi finage  de  convent  deFreres- 
Prêcheurs,  il  s’artêta  à Foflè-neuve  abbaye  cé- 
lébré de  l’ordre  de  Cifteaux,  2c  fà  maladie  y 
augmenta.  Après  être  entré  dansl’Eglife  8c  avoir 
fàlué  l’Autel,  il  paflfa  dans  le  cloître  & devant 
plufieurs  moines  qui  étoient  prefens  avec  quel- 
ques Freres  Prêcheurs,  il  dit  à l’on  compagnon 
comme  par  efprit  de  prophétie:  mon  fils  Rai- 
nald,  c’eft ici  mon  repos  éternel,  c’eft  l’habita- 
tion que  j’ay  choifie  : s’appliquant  les  paroles  du 
pfeaume.  On  le  mit  dans  la  chambre  de  l’Abbé,  Pf. 

5c  pendant  fa  maladie  les  moines  lui  témoigne-  lu- 
rent toute  la  charité  & le  refpeét  poflïble , s’efti- 
mant  heureux  de  lui  rendre  quelque  fervice. 
Quelques  uns  d’entre  eux  le  prièrent  de  leur  bif- 
fer un  monument  de  fa  doftrine;  8c  quoiqu’il 
fut  très-foible,  il  leur  fit  une  courte  explication 
du  Cantique  des  Cantiquffs. 

Se  fentant  près  de  fà  fin,  il  demanda  le  viati- 
que, qui  lui  fut  apporté  par  l’Abbé  8c  les  moi- 
nes, avec  le  refpeft  convenable.  Le  malade  vint 
au-devant  & fe  proûerna  par  terre;  8c  comme 
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AH.1274.  l’Abbé  lui  demanda  fa  profeflion  de  foi  félon  U 
coutume , il  recita  le  fymbole  avec  grande  dé- 
votion, expliqua  particulièrement  fa  créance  fur 
le  faint  Sacrement,  8c  déclara  qu’il  foumettoit 
fa  doftrine  8c  fes  écrits  à l'examen  8c  au  juge- 
ment de  l’Eglife  Romaine.  Le  lendemain  il  de- 
manda l’cxtrême-onéfion , 8c  peu  après  l’avoir 
reçue,  il  rendit  l’efprit  le  matin  du  feptiémejour 
de  Mars  1274  ayant  vécu  envirqn  quarante-neuf 
Echart.  f.  ans.  A fés  funérailles  fe  trouva  François  Evê- 
•*18.  que  de  Terracine  , dans  le  diôcefe  duquel  eft 
Fofle- neuve.  Il  étoit  de  l’ordre  des  Freres  Mi- 
neurs, dont  plufieurs  l'accompagnèrent  à cette 
ceremonie,  aufii-bien  que  plufieurs  nobles  dû 
pais,  entre  lefquels  le  défunt  avoit  beaucoup  de 
parens.  Il  fut  enterré  dans  le  fanétuaire,  8c  il 
le  fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau. 

K Ldlc  Sa  vie  paroît  courte  en  comparaifon  de  la  mul- 

Scrip.  titude  de  fes  écrits.  Les  cinq  premiers  volumes 
fchoîV'p  ^*C'  ^nt  ^es  commenta!rcs  fur  la  plupart  des  oeuvres 
d’Ariftote:  enfuitc  font  les  commentaires  fur 
le  Maître  des  fentences,  puis  un  volume  de  quê- 
tions thcologiques , la  fomme  contre  les  gen- 
tils, la  fomme  theologiquc,  plufieurs  commen- 
taires fur  l’Ecriture  fiunte,  enfin  les  opufeu- 
u les  au  nombre  de  foixante- treize , entre  lefquels 
il  s’en  trouve  plufieurs  de  douteux.  En  general 
ks  meilleurs  critiques  croyent  que  l’on  a attri- 
bué à faint  Thomas  plufieurs  écrits,  qui  n’é- 
toient  que  les  recueils  de  fes  leçons  publiques 
Trivit.  nommé  Reportât 4,  fuivant  l’ufage  du  tems;  8c 
Chr.  1174.  que  la  conformité  du  nom  a fait  confondre  avec 
lui  Thomasl’Anglois  ou  Jorzi  religieux  du  mè- 
cVit/e.  fie.  me  ordre , qui  vivoit  au  même  fiecle  8c  au  coma 
id.  p.  8.  mcncement  du  fuivant.  Maisà  ne  compterque 
les  ouvrages  qui  font  certainement  de  lui,  il  eft 
furprenant  qu’il  ait  pu  les  compofer  dansl’efpa- 
pe  d’environ  vingt-ans  depuis  fon  doétoratyu^ 

ques 
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qaes  à là  mort,  étant  venu  deux  fois  à Paris  An.  1174*- 
8c  retourné  en  Italie. 

Ainfi  parle  Guillaume  de  Tocco  dans  la  vie  3oW.  j.- 
du  laint,  8c  il  ajoute;  On  lait  par  le  rapport 
fidèle  de>  fon  compagnon  oc  de  ceux  qui  ecri- 
voient  fous  lui , qu?il  didtoit  dans  fa  chambre  à 
trois  écrivains , 8c  quelque  fois  à quatre  fur  dif- 
ferentes matières  ch  même  tems.  Il  dormoit 
peu  8c  pàflbit  une  grande  partie  de  la  nuit  en 

Î>riere,  à laquelle  il  attribuoitfafcienceplusqu’à 
’etude.  Il  prioit  toujours  avant  que  d’étudier  8c 
de  compofer,  rcdoubloit  fes  prières  dans  les 
grandes  difficultés  8c-  j ajoutoit  le  jeûne.  Une 
fois  après  qu’il  eut  ainii  prié  8c  jeûné  pour  en-- 
tendre  un  paflâge  difficile  d’Ifaïe,  la  nuit  frere 
Renaud  fon  compagnon  l’entendit  parler  à quel- 
qu’un , fans  favoir  a qui , ni  ce  qu’ils  difoientv 
Énfuite  le  faint  Doéfeur  lui  dit;  Levez-vous,, 
prenez  de  la  lumière  8c  le  cahier  où  vous  aviez- 
écrit  fur  Ifaïe,  8c  après  lui  avoir  di&é  long- 
tems  il  le  renvoya  dormir.  Renaud  fe  jéttaàics 
pies,  8c  le  prefia  tant  de  lui  dire  à qui* il  avoit 
parlé,  qu’il  lui  dit  que  Dieu  lui  avoit  envoyé  les 
Apôtres  laint  Pierre  8c  faint  Paul  pourl’inftru'i- 
re,  8c  lui  défendit  de  le  dire  pendant  fa  vie. 

Il  étudioit  avec  tant  d’application  qu’il  ne  fai  p,  sj#- 
voit  plus  où  il  etoit.  Enforte  quemangeantune 
fois  avec  le  Roi  faint  Louis,  il  frappa  fur  lata», 
ble  8c  dit:  Voilà  qui  eft  concluant  contre  l’he- 
refic  de  Manés.  Le  prieur  qui  étoit  du  repas  le 
toucha  8c  lui  dit:  Maitre  .prends  garde  que  vous 
êtes  à la  table  du  RoideFrance:  8c  le  tirant  for- 
tement par  la  chape  il  le  fit  revenir  à lui.  Alors 
il  demanda  pardon  au  Roi , qui  fut  étonné  8c 
édifié  de  le  voir  li  peu  occupé  de  l’honneur  qu’il 
lui  avoit  fait  Mais  pour  ne  pas  perdre  la  penfée 
du  faint  Dofteur,  il  appella  fon  fècrctaire  -8c  la 
fit  écrire  en  fa  prefence.  Saint  Thomas  craignant  y.  663^ 

■ , j II  fur  ■ • ■'<  qaç. 
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An.  1174.  Sue  k ^btilité.  des  méditations  abltraftes  ne- 
lui  deflèchât  le  cœur  8c  ne  refroidît  fa  dévo- 
tion , fail'oit  tous  les  jours  quelque  leéture  des 
cgnferences  de  Caflien  : en  quoi  il  imitoitfaint 
Dominique,  à qui  cette  leâure  fut  très  utile 
- 674.  Pour  s’élever  à la  perfection.  SaintThomasav.ee 
toute  fa  do&rine  prêchoit  fimplement  fans  rien 
donner  à la  curiolité,  mais  tout  à l’édification 
8c  l’utilité  du  peuple , qui  écoutoit  fes  fermons- 
avec  refpeft  comme  s’ils  fulfent  venus  de  Dieu.. 
Il  difoit  fouvent,  qu’il  ne  comprenoitpascom-_ 
ment  des  religieux  pouvoient  parler  d’autre  cho- 
fe  que  de  Dieu  8c  de  ce  qui  fert  à l’édification 
des  âmes.  . 

3XXv.  Le  bruit  s’étoit  répandu , qu’au  concile  de  Lion 

Commen-  on  fupprimeroit  les  nouveaux  ordres  religieux , 
^mCp ferre  cc  8UÎ  °bligca  Pierre  de  Mourron  fondateur  des 
Cdcftîn!16  Celcftins  d’aller  trouver  le  Pape  Grégoire  avant 
la  tenue  du  concile.  Pierre  étoit  né  l’an.  1 2 1 f . 
au  diocefe  d’Ifcrnia  en  Pouille:  fon  pere  fe 
nommoit  Angelier,  mais  on  ne  lui  donne  point 
de  furnom:  l'a  mere  Marie,  gens  obfcurs  fé- 
lon le  monde,  mais  vertueux.  Ils  eurent  douze 
fils,  dont  ils  fouhaitoient  que  quelqu’un  fe  don- 
nât au  fervice  de  Dieu:  ce  qui  réüffit  à Pierre 
qui  étoit  l’onzième.  Il  témoigna  dès  l’enfance 
tant  d’inclination  à la  vertu , que  fa  mere  de- 
meurée veuve  le  fit  étudier^  & comme  il  avoit 
toujours  feriti  un  grand  attrait  pour  la  folitude, 
il  commença  dès  l’âge  de  vingt-ans«à  exécuter 
fon  deflein , 8c  fe  retira  premièrement  à une 
Eglile  de  iaint  Nicolas  près  du  château  de  San- 
gre , puis  à un  ermitage  de  la  montagne  voifi- 
ne,  8c  enfin  à une  grote  d’une  autre  montagne, 
©ù  .il  trouva  une  grande  roche  fous  laquelle  il. 
creufa  un  peu,  enïorte  qu’il  s’y  logea:  mais  fi 
à l’étroit,  qu’à  peine  s’y  pouvoit-il  tenir  de- 
bout ou  s’étendre  pour  le  coucher:  & toutefois 
il  y demeura  trois  ans.  Com- 
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Comme  tout  ]e  monde  Jui  confcilloit  de  te  An.  1174;' 
faire  ordonner  prêtre,  il  alla  à Rome  & y re- 
çut la  prêtrife,  puis  il  vint  au  mont  de  Mour- 
ron  près  de  Sulmone,  ville  épifcopale  de  l’A- 
bruzze  ultérieure,  8c  y ayant  trouvé  une  grot- 
te à fon  gré , il  s’y  arrêta  8c  y demeura  cinq 
ans.  Là  il  tut  tenté  de  s’abftenir  de  dire  lamei- 
fe  par  humilité  , mais  Dieu  lui  fit  connoître 
qu’il  devoit  continuer  de  la  dire.  Comme  il  ne 
trouva  pas  ce  lieu  affésfolitaire  par  ce  qu’on  avoit 
défriché  les  bois  d’alentour,  il  paflàaumontde , 

Magelle  près  la  même  ville  de  .Sulmone,  où  il 
•trouva  une  grande  grotte  qui  lui  plut  beaucoup , 

-mais  non  pas  à deux  compagnons  qu’il  avoit,. 
ni  à fes  amis , c’eft  pourquoi  il  y demeura  feul 
Toutefois  fes  compagnons  qui  l’aimoient  vin- 
rent y demeurer  quelques  jours  après,  8c  il  lui 
vint  enfuite  plufieurs  autres  difciples."  Il  refu- 
foit  autant  qu’il  pouvoit  de  les  recevoir,  difant 
qu’il  étoit  un  homme  fimple,  8c  que  fon  incli- 
nation étoit  de  demeurer  toujours  feul:  mais- 
quelquefois  vaincu  par  la  charité  il  confcntoità 
leur  defir.  Enfuite  on  bâtit  en  ce  lieu  de  Magel- 
le un  bel  oratoire  à l’honneur  du  Saint-Efprit, 

8c  plulieurs  y venoient  avec’ grande  dévotion, 
même  des  pays  éloignés*  .C’eft  ainli  que  Pierre 
raconte  lui-même  les  commencemens  de  fà  vie  : : 
mais  avec  plufieurs  autres  circonftances , qui: 
font  voir  qu’il  étoit  en  effet  très-iimple,  8c 
qu’il  prenoit  aifément  fes  penfées  pour  des  in- 
ipirations,  fes  fonges  pour  des  révélations  8c  * 
tout  ce  qui  lui  paroiffoit  extraordinaire  pour  des 
miracles. 

Ses  difciples  enfuite  embrafferent  la  règle  de  p,  rep; 
faint  Benoît,  comme  fait  voir  la  confirmation  Ughtll.  r. 
de  leur  inftitut  accordée  par  le  Pape  Urbain  IV. tf'  F-9°6* 
en  1163.  le  premier  de  Juin  8c  adreffée  à Nico- 
las Evêque  de  Chieti,  en  faveur  des  Freres  du 
H d de- 
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An.  rü74.defcrt  du  Saint-Efprit  de  Magelle  fitué  danslbrï 
’Boll.  o.  diocefc.  Mais  Pierre  leur  inftituteur  ajoutait  aux 
4JV  obier vances  de  la  règle  plufieurs  aufteritez.  Il 

étoit  reclus  dans  une  cellule  particulière  fi  bien 
fermée,  que  celui  qui  lui  répondoit  àlameffele 
„fèrvoit  par  la  fenêtre.  Pendant  certains  tems  il 
gardoit  abfolument  le  iilence:  ri  couchoit  oa 
..  . fur  la  terre  nuè , ou  fur  des  planches,  .avec  une 

pierre  ou  un  billot  de  bois  pour  chevet  : il  por- 
toit  une  ceinture  chargée  de  chaînes  de  fer  St 
. une  chemife  de  mailles  fur  la  chair.  Il  jeûnoit 
.tous  les  jours  hors  le  dimanche,  & les  mardis 
<2c  les  vendredis  au  pain  8c  à l’eau.  1 1 pafloit  fou» 
,vent  les  nuits  à reciter  des  pfeaumes  fans  dor- 
mir; 8c  pour  éviter  l’oifiveté  il  faifoit  de  feî 
mains  des  cilices  qu’il-  donnoit.  •- 
y 5CJ-  Ayant  donc  appris  qu’au  concile  de  Lion  on 
devoit  fupprimer  les  nouveaux  ordres  religieux, 
il  prit  avec  lui  deux  de  fes  F reres  jean  d’Arri 
prêtre , Sc  Placide  de  Morrée  laïque , 8c  fe  mit 
en  chemin  au  mois  de  Novembre  1 273.  nonob- 
ftant  la  rigueur  de  lafailon.  Etant  arrivé  àLiom 
-il  logea  dans  une  maifon  où  font  à prefent  les 
religieux  de  fon  ordre  8c  qui  étoit  alors  aux 
Templiers.  Le  Pape  Grégoire  lereçutavechon» 
neur  tout  mal  vêtu  qu’il  étoit  8c  méprifable  par 
fon  extérieur;  8c  lui  accorda  la  confirmation  de 
fon  inftitut  par.  une  bulle  du  vingt-deuxième  de* 
y,  jo 6.  Mars  1 17 4..  adrefiée  au  prieur  8c  aux  freres  du 
monaftere  du  Saint- Efprit  de  Magelle;  où  le 
Pape  les  prend  fousfa protection 8c  ordonneque 
l’ordre  monaftique,  c’cft  à dire  l’obfervance  qui 
y eft  établie  félon  la  réglé  de  fa  int  Benoît,  y fera 
gardée  inviolablement  à perpétuité.  Il  leur  con- 
firme la  poiléflion  de  tous  leurs  biens , dont  il 
fait  le  dénombrement, ,8c.  leur  donne  plufieurs 
-privilèges.  Pierre  de  Mounjon  revint  à. Magelle 
• au.  mois -de  Juin  de  la  même  année,. 

...  Le 
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Le  Concile  de  Lion  fut  très- nombreux, il  s’y  Aw 
trouva  cinq  cens  Evêques , foixanteSc  dix  Ab-  xxxviT 
bés  8c  mille  autres  Prélats,  On  s’y  prépara  dès  Concile  de 
le  fécond  jour  de  Mai  1174.  par  un  jeûne  de  L‘.on  PJe“ 
trois  jours,  8c  la  première  feflion  fe  tint  le  fep-  lc^ 
tiérae  du  même  mois , qui  étoit  le  lundi  des  pt0'u». 
Rogations  dans  l’Eglife  métropolitaine  de  faint  Luc.  ap. 
Jean-  Le  Pape  Grégoire  defeendit  de  fa  cham.  Rain- 
bre  vers  l’heure  de  la  meflè,  conduit  félon  la  ,274~” 
coutume  par  deux  Cardinaux. diacres,  & s’aflit 
fur  un  fauteuil  qui  lui  étoit  préparé  dans  le1^’ 
choeur.  11  dit  tierce  Sc  fexte  parce  qu’il  étoit 
jour  de  jeûne  : puis  un  foûdiacre  apporta  ^les 
fandales  Sc  le  chauffa  pendant  que  fes  chappel- 
lains  dilbient  autour  de  lui  les  pfeaumes  ordi- 
naires de  la  préparation  à la  meflè.  Après  qu’il 
eut  lavé  fes  mains,  le  diacre  Sc  le  foûdiacre  le 
revêtirent  pontificalement  d’omemens  blancs  à 
caufe  du.  tems  pafcal  avec  le  paliium  , comme- 
s’il  eût  dû  celebrer  la  meflè.  Alors  précédé  de 
•la  croix  il  monta  au  jubé  qui  étoit  préparé  Se 
s’aflït  dans  fon-  fauteuil , ayant  un  Cardinal  pour 
prêtre  a Aillant,  un  pour  diacre  Sc  quatre  autres 
Cardinaux  diacres  avec  quelques-  cnapellains  en 
fùrplis.  Jaques  Roi  d’Arragon  étoit  aflis  auprès 
du  Pape  dans  le  même  jubé. 

Dans  la.  nef  de  l’Eglife  au  milieu  8c  fur  des  7.  Meh. 
ûéges  élevés  étoient  deux  patriarches  Latins  Pan- 
taleon  de  C.  P.  Sc  Opiiion  d’Antioche.  Les 
Cardinaux  Evêques  entre  lefquels  étoit  faint  Bo- 
naventure  Sc  Pierre  de  Tarantaife  Evêque  d’O- 
flie promu  depuis  peu  au  cardinalat,  Sc  de  l’au- 
tre côté  les  Cardinaux  prêtres:  puis  les  pri- 
mats, les  Archevêques,  les  Evêques,  les  Ab- 
bés , les  Prieurs  Sc  les  autres  Prélats  en  grande 
multitude  j qui  n’avoient  point  de  différend  fur 
leurs  rangs , parce  que  le  Pape  avoit  réglé  que 
lafeance  ne  porrteroit  point  de  préjudice  a leurs 
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Aw.  ia74<Eglifes.  Plus  bas  ctoit  Guillaume  maître  de 
7.  Mai,  l’Hôpital , Robert  maître  du-  Temple  , avec 
quelques  freres  de  leurs  ordres  : les  Ambaffi- 
deurs  des  Rois  de  France,  d’Allemagne,  d'An- 
gleterre 8c  de  Sicile  & de  plufieurs  autres  Prin- 
ces 8c  les  députés  des  chapitres  8c  des  Eglifès.. 
Le  Tape  aflis  fit  Je  ligne  de  la  croix  fur  les  Pré- 
lats qu’il  avoit  en  face.  On  chanta  les  , prières 
marquées  dans  le  pontifical  pour  la  célébration 
d’un  concile  : puis  le  Pape  prêcha  fur  le  texte  : 
■Ew.xxii.J21*  déliré  ardemment  de  manger  cette  Pâque 
vj,  avec  vous}  8c  après  s’être  un  peu  repofé  il  ex- 
pliqua au  concile  les  railons  pour  lesquelles  il. 
i’avoit  aflèmblé  , favoir  le  fecours  de  la  Terre 
fàinte , la  réunion  des  Grecs  8c  la  reformation', 
des  moeurs.  Enfin  il  indiqua  la  fécondé  felfion 
au  lundi  fuivant  : puis  il  quitta-  fes  ornemens 
8c  dit  none,  8cainfi  finit  la  première  felfion. 
C*itop.$f7.  Dans  l’intervalle  avant  la  fécondé  le  Pape  8n 
les  Cardinaux  appellerent  feparément  les  Arche- 
vêques  , chacun  avec  un  Evêque  8c  un  Abbé  de 
fa  province}  8c  le  Pape  les  ayant  pris  en  parti- 
culier dans  fa  chambre  leur  demanda  8c  obtint 
une  décimé  des  revenus  eccleliaftiques  pour  lix: 
ans,  commençant  à la  laint  Jean  de  la  même 
année  1274.. 

XXXVIL  ka  fécondé  feflion  du  concile  fe  tint  le  ven- 
Scconde  dredi  dix-huitiéme  de  Mai.  On  y obfèrva  les 
feflion.  mêmes  ceremonies  qu’à  la  première.  Le  Pape 
ï®.  Mai.  n’y  fit  point  de  fermon,  mais  feulement  un  en- 
tretien furie  même  fujet  qu’à  la  première , puis 
on  publia  des  conftitutions  touchant' la  foi}  8c 
on  congédia  tous  les  députés  des  chapitres  , les 
Abbés  8c  les  prieurs  non  mitrés,  excepté  ceu^c 
qui  avoient  été  appeîlés  nommément  au  conci- 
le: on  congédia  aufii  tous  les  autres  moindres 
* Prélats  mitrés  ; 8c  on  indiqua  la  troifiéme  fef- 
fion.au  lundi  d’après  l’oétave  de  la  Pentecôte , , 

qui 
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qui  étoit  le  vingt-huitième  de  Mai.  Et  ainfi  fi- 
ait  la  fécondé  feflîon.  Dans  l’intervalle  le  Pape  i*.  Mai. 
receut  des  lettres  de  Jerôme  d’Afcoli  & de  Bo-  Sup.Ûv. 
ne-grace  deux  des  quatre  freres  Mineurs  qu’il  LXxxii.m 
avoit  envoyés  à C.  P:  en  1171.  Le  Pape  fort  y 8, 
réjoui  de  ces  lettres  fit  appeller  tous  les  Prélats 
dans  l’Eglife  Paint  Jean  , où  Paint  Bonaventure 
fit  un  Purnom  Pur  la  réünion  des  EgliPes , après- 
lequel  on  fit  la  leéture  des  lettres* 

La  troifiéme  feflion  fut  tenue  le  Peptiémede  XXXVHL- 
Juin:  le  Roi  d’Arragon  n’y  alïifta  pas  8c  fe  re-  Troifiéme 
tira  du  concile  mal  fàtisfait  du  Pape  , qui  avoit 
refuPé  de. le  couronner,  s’il  ne  payoit  le '.tribut  fjons  U*J 
que  le  Roi  Pierre  Pon  pere  avoit  promis  lorf-7<  jiùn,. 
qu’H  fut  couronné  à Rome  ltyi  1204.  par  Inno- 
cent 11  I.*  En  cette  troifiénqe  fefiion  l’Evêque  to.xz.cnit.- 
d’Oftie  Pierre  de  Tarantaife  prêcha  : puis  on  p.*ÿj8. 
publia  douze  conftitutions  touchant  les  élections  Sup.  liv*. 
des  Evêques  8c  les  ordinations  des  clercs.  La  LXXV1, 
première  porte,  que  ceüx  qui  s’oppoPent  aux 
éleftions  8c  en  appellent  , exprimerait  dansât#.*** 
l’aûe  d’appel  ou  autre-  infiniment  public  tous  conc.jp.975,. 
leurs  moyens  d’oppofition , Puis  qu’ils  Poient 
reçeus  enPuite  à en  propoPer  d’autres.  La  Pecon-  c.  4.  de 
dedéfend  aux  élus  de  Pc  faire  donner  l’admini-  elea.  «a- 
ftrationdu  Ppirituel  de  l’Eglife  à titre  deprocu -/**"• 
ration  ou  -d’ceconomat , & de  s’y  immiteer  en  ^ 
aucune  maniéré,  jufques  à ce  que  leur. élection 
Poit  confirmée.  Pour  obvier  aux  longues  vacan-  aitgm  à 
ces  des  EgliPes,  les  éicéleurs  prefenteronl  au^/eyt 
plutôt  l’aéte  d’éleétion  à l’élu , qui  fera  tenu  d’y 
confentir  dans  un  mois  8c  d’en  demander  la 
confirmation  dans  trois.  Celui  qui  aura  donné  $„$***' 
fonfuffrage  à un  indigne  ne  fera  point  piivédu 
droitd’élire,  fi  l’éleftion  ;ne  s’eft  point  enfuivie. 

Celui  qui  aura  donné  Pon  fuffrage  à quelqu’un  Nulli  littti 
dont  l’eleétion  fera  enfuivie , ne  icra  plus  receva- 
ble à la  combattre,  finon  pour  quelque  défaut  qu’il» 
ait  pû.  vrai  femblablement  ignorer. . Dans 
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An.  1257.  Dans  le  partage  de  l’éleétion  , fi  les  deux  tiers 
7.  Juin,  font  d’un  côté,  l’autre  tiers  n’eft  pas  recevable 
à rien  objecter  contre  l’éleélion  ou  contre  l’élu. 
Quoi  qu’ Alexandre  IV.  ait  déclaré  que  les  appels 
des  éleétions  doivent  être  portés  au  faint  Siégé 
comme  câufes  majeures:  toutefois  fi  l’appella- 
tion iriterjettée  hors  jugement  eft  manifeftemenfr 
frivole,  elle  rie  fera  point  portée  au  faint  Siegei 
Or  en  cette  matière  d’éleétion  il  eft  toujours 
* ' permis  de  fe  defifter -de  l’appel,  pourvû'  que  fe 
îoit  fans  fraude.  Les  avocats  5c  les  procureurs 
Trtpéran- , feront  ferment  de  ne  foutenir  qucdescaufes  ju- 
. ,ftes,  & le  renouvelleront  tous  les  ans.  Le  falai- 
.«  •• , . rc  desaVoeats'en  quelque  caufeque  cefoit  n 'ex- 
cédera* pas'  vingt  (ivfes  tôu'rnois  , 8c  celui  des 
JI«j  quiclet.Vr ocùreurs  douze  livrés  Les  Evêques  qui  auront 
Conflit  ut  io-  ordonné  des  clercs  d’un  autre  diocefe  feront  fuf- 
uem.  pendus  pour  un  an  de  la  collation  des  ordres.  La 
Prcfcnti£c-  naonition  canonique  doit  exprimer  le  nom  de 
£x!oit  ’ celui  qui  eft  admonefté.  L’abiblution  à cautele 
1 il’a  point'fieu  dans  les  interdits  locaux.  Une  des 
'JV  - confaîtituons  qui  fut  alors  publiée  n’eft  pas  ve- 
nue jufques  à nous.  Après  qu’elles  eurent  été 
' . lûës  le  Pape  parla  au  concile,  6c  permit  aux’  Pré- 

lats de  fortir  de  Lion  , 6c  de  s’en  éloigner  juf- 
ques à fix  lieues.  Il  ne  fixa  point  le  jour  de  la 
feiTion  fui  vante , àcaufe  de  l’incertitude  de  l’ar- 
rivée des  Grecs.  Ainfi  finit  la  troifiéme  feflion. 
XXXIX.  ’ Voyons  maintenant  ce  qui  s’étoit  paflé  à C.  P; 
Rcirairte  depuisque  l’Empereur  Michel  avoit  renvoyéles' 

ru  nia  te  h'  nonCes  PaPe*  ' 1 choilit  des  ambafladeurs  pour 
dec  p.  le  concile  de  Lion  , qui  furent  Germain  ancien 
Sup.n.  51.  patriarche  de  C P.  Thcophane  métropolitain  de 
ïaehyfn.  r..Nicée:  entre  les  fenateurs  George  Acropolite 
grand  logothete  quia  écrit l’hiftoire des  Empe- 
reurs precedents , Panaret  maître  de  la  garde- 
robe  8c  le  grand  interprète  furnommd  de  Berée.. 
Il  s ‘embarquèrent  fur  deux  galères,  les  deux 

, . fre. 


S7- 


Livre  quatre  vingt -fîxiéme.  1 8y 

’frelats  dans  l’une,  dans  l’autre  les  ambaflàdeurs  AN.liy^ 
de  l’Empereur  hors  le  grand  logothete.  Ils  por- 
toient  plufieurs  offrandes  pour  l’Eglife  de  faint 
Pierre,  desparcmens,  des  images  à fonds  d’or, 
des  compofitions  de  parfums  prétieux:  déplus 
un  tapis  deftiné  pour  le  grand  Autel  de  fainte 
Sophie  de  couleur  de  rôle  tiflu  d’or  6c  femé  de 
perles. 

Quand  ils  furent  partis,  l’Empereur  ne  pou- 
vant fe  refoudre  à rompre  avec  le  patriarche  Jo- 
fèph  qui  lui  avoit  donné  Pabfolution,  fit  avec 
lui  une  convention,  qu’il  quitteroit  le  palais  pa- 
triarcal 8c  fe  retireroit  au  monaffcre  de  laPeri- 
blepte  confervant  fes  privilèges  6c  fa  nomina- 
tion dans  les  prières.  Que  fi  la  negotiation  ne 
réiiffifloit  pas,  par  quelque  raifon  que  ce  fût, 
il  rentreroit  dans  fon  palais,  6c  n’auroit  aucun 
refientiment contre  les  Evêques  decequi  s’étoit 
pafie:  mais  que  fi  la  négociation  réülïiflbit,  il 
cederoit  abfolumént,  6c  on  feroit  un  autre  Pa- 
triarche : puifqu’il  ne  croyoit  pas  pouvoir  re- 
venir  contre  fon  ferment  de  ne  jamais  confient 
tir  à l’union.  Suivant  cette  convention  Jofèph 
fe  retira  au  monaffcre  delà  Periblepte  l’onzieme 
de  Janvier  indiétion  fécondé  l’an  des  Grecs  6782. 
c’eft-à-dire  127  4.  . 

Cependant  l’Empereur  craignoit  fort  que  les£ 
Evêques  ne  vouluffènt  pas  confentir  à l’union,  nienrdc0* 
d’autant  plus  que  Veccus  leur  avoit  parlé  plu-  Paleolo- 
fieurs  fois  8c  leur  avoit  rapporté  les  paffages  des  gue  pour 
peres  fans  les  avoir  perfuadés.  L’Empereur  les  la  réunion, 
accufoit  donc  de  ne  lui  être  pas  fournis  8c  deluic‘  l8, 
donner  des  maledidfions,  à caufe  de  la  violence 
qu’il  avoit  faite  à ceux  qui  avoient  plié  8c  auf- 
quels  ils  en  faifoientdes  reproches.  Toutefois  il 
voulut  encore  eflàyer  de  les  gagner  par  la  dou- 
ceur j 8c  les  ayant  aflèmblés  6c  fait  affèoir  au  • 
tour  de  lui  il  leur  dit  : Je  ne  travaille  à la  paix 
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1174- 9ue  dans  le  deflcm  d’éviter  de  cruelles  guerres  8c 
d'épargner  le  fane  des  Romains:  fans  toutefois 
rien  innover  dans  FEglife.  Or  la  négociation  avec 
l’Eglife  Romaine  fe  rapporte  à trois  articles:  1a 
primauté,  les  appellations,  8c  la  nomination  du 
Pape  dans  la  priere  : dont  chacun  bien  exami- 
né fe  réduit  à rien.  Car  quand  le  Pape  viendra- 
t-il  ici  prendre  la  première  place  ? qui  s'avilira, 
de  pafTer  la  mer  8c  faire  un  fi  grand  voyage  pour 
la  pourfuite  de  fes  droits?  enfin  quel  inconvé- 
nient y a-t-il  de  faire  mention  du  Pape  dans  la 
grande  Eglife  quand  le  Patriarche  célébré  la  li- 
turgie? combiende  fois  nos  peresoqt-ilsufé  de 
femblables  condefcendances  ? Cependant  j’ap- 
prensque  vous,  je  dis mêmesles Evêques,  vous 
éloignez  de  ceux  qui  entrent  dans  celle-ci:  vous 
voulez  nous  divifer  8c  vous  nous  donnez  des 
maiediélions,  comme  fi  nous  n’en  voulions  pas 
demeurer  là , mais  vous  forcer  à changer  nos 
ufages  8c  à parler  en  tout  comme  les  Latins, 

‘ C’cft  ce  qu’il  faut  maintenant  éclaircir.  Que  cha- 
cun donc  dife  ce  qu’il  en  penfe:  fans  s’arrêter 
à fon  fens  particulier , mais  ayant  en  vûë le  bien 
del’Églife. 

Les  Evêques  nièrent  abfolument  d’avoir  don- 
né des  maledi&ions  à l’Empereur , s’offrant  à en 
recevoir  le  châtiment  s’ils  en  étoient  convaincus  : 
mais  ils  ne  difconvinrent  pas  qu’ils  ne  fuflènt 
partagez  de  fentiments,  parce  que  chacun  efit 
fibre  de  fuivre  l’avis  qui  lui  femble  le  plus  rai- 
fonable  8c  même  d’en  changer.  Ils  ajoutèrent, 
qu’il  ne  leur  étoit  pas  permis  par  les  canons  de 
dire  leur  avis  en  commun  fans  le  Patriarche  au- 
quel ils  etoient  fournis  : mais  qu’ils  le  diraient 
chacun  en  particulier  s’ils  étoient  interrogés. 
L’Empereur  les  interrogea  donc  , 8c  quelqu’un 
refufa  tous  les  trois  articles , difant  qu’il  falloit 
sonlcrver  à la  pofteritcla  tradition  qu’ils  avoient 
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ïeçüe.  Que  li  L’état  étoit  menacé  de  quelque  pé- 
ril , ce  n’étoit  pas  à eux  de  s’en  mettre  en  pei- 
ne finon  pour  prier:  mais  que  c’étoit  à l’Em- 
pereur de  ne  rien  omettre  pour  procurer  la  fu- 
reté publique  par  d’autres  moyens.  Quelques- 
uns  accordoient  la  primauté  8c  l’appellation 
jparce  qu’on  pouvoit  le  faire  de  parole  fans  venir 
a l’execution  : mais  de  nommer  le  Pape  à la 
priere,  ils  difoient  que  c’étoit  communiquer 
avec  ceux  qui  avoient  altéré  lefymboledela  foi* 
Xiphilin  grand  œconome  ufant  de  la  confiance 
que  lui  donnoit  fon  grand  âge  & fa  familiarité 
avec  l’Empereur,  lui  prit  les  genoux  8c  le  con- 
jura de  prendre  garde,  qu’en  voulant  détourner 
une  guerre  étrangère,  il  n’en  excitât au-dedans 
une  plus  dangereufe. 

L’Empereur  demeura  quelques  jours  en  re-< 
pos,  8c  apprit  que  les  ecclefiaftiques  étoient  en 
grande  agitation , parce  que  ceux  qui  étoient 
demeurés  fermes  dans  le  fchifme  8c  ceux  qui 
avoient  cédé  à fes  inftances  fe  regardoient  mu- 
tuellement comme  excommuniés.  Alors  il  com- 
Çofa  un  écrit  au  fujet  dé  la  foumiflion  qui  lui 
ctoit  dûë,  8c  leur  fit  fou  fer  ire  à tous , pour 
pouvoir  dire  qu’ilavoit  leursfouferiptions , quoi- 
que fur  un  autre  fuiet  que  celui  dont  il  étoit 
queftion.  Enfuite  il  envoya  faire  la  recherche 
dans  leurs  maifons,  fous  prétexté  qu’elles  lui 
appartenoient  tou  tes  com  me  ayant  conqu  is  C.  P . . 
& qu’il  les  avoit  données  gratuitement  à ceux 
qui  lui  étoient  affe&ionnez  : mais  qu’il  revo- 
quoit cette  grâce  à l’égard  des  rebelles,  8c  leur 
faifoit  payer  le  loyer  pour  la  joiiifîànce  paffée. 
Sous  ce  prétexte  on  faififlbit  8c  on  enlevoit  les 
meubles.  On  preparoit  fur  mer  des  bâtimens. 
P°ur  envoyer  en  exil  les  coupables:  8c  en  effet 
on  en  tranfporta  en  diverfes  i fies  8c  en  des  villes- 
poignées;  quelques-uns  fe  fournirent  à la  vo- 
lonté; 
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ilN>  ,a7+il°nté  de  l’Empereur  avant  que  de  fortir  du  port 
4c  revinrent. 

Le  clergé  Grec  voyant  donc  le  péril  qui  le 
mcnaçoit,  fupplia  l’Empereur  de  fufpendre  le® 
effets  de  fa  colere  jufques  au  retour  des  ambaf- 
làdeurs  qu’il  avoit  envoyés  au  Pape:  mais  ils 
n’obtinrent  rien  quelques  inftances  qu’ils  fiffcnt. 
Au  contraire  on  leur  déclara  ex  preiTé  ment,  qu’ils 
feroient  réputés  criminels  de  leze-majefté , s’ils 
ne  donnoient  leurs  foufcriptions.  Et  comme 
quelques-uns  s’en  défendoient,  craignant  que 
l’Empereur  n’ajoûtât  aux  articles  de  l’union  : i] 
publia  une  déclaration  fcellée  en  or,  où  il  pro- 
mettoit  fous  des  malediâions  St  des  fermens 
terribles  > qu’il  n’obligeroit  perfonne  à ajouter 
au  fymbolc  un  iota,  8c  ne  demandroit  autre 
chofe  que  les  trois  articles  de  la  primauté , l’ap- 
pellation 8c  la  nomination  aux  prières , 8c  en- 
core de  parole  feulement  8c  par  condefcendance. 
Il  ajoûtoit  de  grandes  menaces  à quiconque 
n’obéïroit  pas.  Les  cccleliaftiques  raifurés  par 
cette  déclaration  fouferivirent , hors  quelques- 
uns  qui  furent  exilés  8c  rappellés  quelque  tems 
après  s’étant  fournis:  enforte  qu’il  n’y  eut  per* 
fonne  dans  le  clergé  qui  n’obéit. 

XLI. , Cependantles  ambalTadeurs  s’étant  embarqués 
Arrivée  au  commencement  du  mois  de  Mars  1174.  le 

au  concile  trou7erent  vers  la  fin  au  Cap  de  Malée,  où  ils 
f, , 2"  firent  naufrage  le  foir  du  jeudi  faint  qui  étoitle 
vingt-neuvième  du  même  mois,  Fâqùe  étant 
le  premier  d’Avril.  La  tempête  fepara  les  deux 
galères  8c  la  nuit  les  empêchoit  de  fe  voir.  Celle 
qui  portoit  le  patriarche  Germain  prit  le  large, 
l’autre  craignant  la  mer  voguoit  terre  à terre , 8c 
fut  brifée  contre  la  côte:  enforte  qu’il  ne  s’en 
fauva  qu’un  feul  homme  Sc  les  riches  offrandes 
de  l’Empereur  furent  perdues.  La  galere  du  Pa- 
triarche, après  avoir  penfé  périr  le  trouva  le 
v leu- 
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lendemain  à Modon  , & y demeura  quelques  Aw.iayi; 
jours  attendant  des  nouvelles  de  l’autre  : dont 
ayant  apris  la  perte  les  Prélats  fie  le  logothete 
continuèrent  leur  voyage  St  arrivèrent  à Lion  kto.yti.tm, 
jour  de  la  faint  Jean  vingt-quatrième  de  Juin.  ?• 

• Tous  les  Prélats  du  concile  allèrent  au- devant 
avec  leurs  domeftiques  : les  cameriers  avec  tou- 
te la  maifon  du  Pape:  le  vice-chancelier,  tous 
les  notaires , fit  toutes  les  familles  des  Cardinaux. 

Ils  conduiiîrent  les  ambafladeurs  Grecs  avec  hon- 
neur jufques  au  palais  du  Pape  : qui  les  reçut 
dans  la  laie  débout  accompagné  de  tousles  Car- 
dinaux fit  de  plufieurs  Prélats,  fit  leur  donna  le 
baifer  de  paix.  Ils  lui  prefenterentleslettresde 
l’Empereur  fcellées  en  or , St  les  lettres  des  Pré- 
lats : fit  dirent  qu’ils  venoient  rendre  toute 
obéïflànc»  à la  fainteEglife  Romaine,  fit  recon- 
noître  la  foi  qu’elle  tient:  enfuite  ils  allèrent  à 
leurs  logis. 

Le  vingt  neuvième  du  même  mois  fête  de 
faint  Pierre  fit  faint  Paul,  le  Pape  célébra  la  mef- 
fe  à faint  Jean  de  Lion  , en  prefencedetousles 
Prélats  du  concile.  On  lut  l’JLpitrc  en  Latin  8c 
en  Grec  : l’Evangile  fut  chanté  en  Latin  par  le 
Cardinal  Ottobon  de  Fiefquc,fic  enfuite  un  dia- 
cre Grec  revêtu  à la  grcque  le  chanta  en  Grec. 

-Puis  faint  Bonaventure  prêcha:  on  chanta  le 
fymbole  en  Latin,  qui  fut  entonné  parlesCar- 
-dinaux  fit  continué  par  les  chahoines  de  faint 
Jean.  Enfuite  le  même  fymbole  fut  chanté  en 
Grec  folemnellement  par  le  patriarche  Germain 
avec  tous  les  Archevêques  Grecs  de  Calabre,  fie 
deux  pénitenciers  du  Pape  l’un-  Jacobin,  l’autre 
Cordelicr,.  qui  favoient  le  Grec.  Ils  chantèrent 
■trois  fois  l’article:  Qui  procédé  du  Pefe  fie  du 
Fils.  Enfuite  le  Patriarche  fie  les  autres  Grecs 
chantèrent  en  Grec  des  verfets  de  louange  en 
l’honneur- du  Pape,  qui  continua  St  acheva-  la 
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. mette  à laquelle  ils  aflïfterent  debout  prés  de 
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xui.  Le  troifiéme  jour  de  Juillet  le  Pape  fit  appel- 
Ceflion  "de  1er  Henri  de  Gueldres  Evêque  de  Liege,  qu’il 
l’Evêque  avoit  fiait  venir  au  concile.  Les  habitans  de  Lie- 
de  Liege.  ^ pjujf  de  Dinant  8c  de  falnt  Tron  en- 
voyerentaufliau  concile  des  députés  pour  le 
l g*.  I0.  plaindre  de  fes  defordres  8c  de  fes  débauchés  fean- 
daleufes.  Le  Pape  avant  que  de  procéder  juridi- 
quement contre  lui,  lui  demanda  s’il  vouloit  cé- 
der de  lui  même  ou  attendre  la  lentence. 
L’Evêque,  croyant  obtenir  grâce  , remit  au 
Pape  fon  anneau  paftoral:  mais  le  Pape  le  gar- 
da 8t  obligea  l'Evêque  à renoncer  a la  dignité. 
On  difoit  que  le  Pape  fe  fouvenoit  encore  que 
lorfqu’il  étoit  archidiacre  de  Liege  l’Evêque  en 
plein  chapitre  lui  avoit  donné  un  coup  de  pie 
dans  la  poitrine.  Il  vécut  douze  ans  apres  lade- 
pofition.  Cependant  le  Pape  transfera  àl’evêché 
f.  104.  de  Liege  Jean  d’Enguien  Evêque  de  Tournai , 8c 
lui  donna  l’abbaie  de  Stavelo.  ^ 

XLIII.  Le  quatrième  de  Juillet  le  Pape  reçut  les  am- 
Tarnres  bafladeurs  d’Abaga  grand  can  des  Tartares.  Il 
au  concile.  çjjyQya  au-devant  d’eux  les  familles  des  Cardi* 
naux  & des  Prélats,  & ils  fe  prefenterent  à lui 
dans  & chambre,  où  étoienttousles Cardinaux 
& plufieurs  Prélats  aflemblés  , pour  traiter  de* 
vant  lui  les  affaires  du  concile.  Çes  Tartares 
ctoient  au  nombre  de  feize , 8c  rendirent  au  Pa- 
pe des  lettres  du  can,  publiant  la  puiflànce  de 
leur  nation  avec  des  dilcours  magnifiques.  Ils 
ne  venoient  point  pour  la  foi  > mais  pour  faire 
alliance  avec  les  Chrétiens  contre  les  Mufulmans. 

Le  même  jour  le  Pape  envoya  dénoncer  par  fes 
hui  (Tiers  à tous  les  Prélats  que  la  quatrième  fef- 
XLIV.  fion  feroit  le  vendredi  fuivant.  .... 

Quatrième  £]]e  fe  tint  en  effet  ce  jour-là , qui  etoit  le 

ftflionreü-  rxiéme  de  juillet  8c  l’o&ave  de  la  faint  Pierre} 
mon  des  J u- 

Grecs.  leS 


Matth. 
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les  ambaflàdeurs  Grecs  y furent  placés  au  côté  an.  1174^ 
droit  du  Pape,  après  les  Cardinaux.  Onyob- 
ferva  les  mêmes  ceremonies  qu’à  la  premieretf.^wüd. 
feflïon  : le  Cardinal  d’Oftie , frere  Pierre  de  Ta- 
rantaife  fervoit  au  Pape  de  prêtre  aflïftant  8c  fit 
Je  fermon.  Puis  le  Pape  parla  au  concile , ropre-p.  $ j 9, 
fentant  les  trois  caufes  pour  lefquelles  il  avoit 
été  convoqué;  8c  ajoûta,  que  contre  l’opinion 
prefque  de  tout  le  monde , les  Grecs  venoient 
librement  à l’obéïflànce  de  l’Eglife  Romaine, 
làns  demander  rien  de  temporel.  Il  continua: 

Nous  avons  écrit  à l’Empereur  Grec  que  s’il  ne 
vouloit  pas  venir  de  lui  même  à l’obéïflànce  de 
l’Eglife  Romaine  & à fa  foi:  il  envoyât  des 
ambaflàdeurs  pour  traiter  de  ce  qu’il  vouloit  de- 
mander; & par  la  mifericorde  de  Dieu  ce  prin- 
ce, toutes  affaires  ceflant,  a reconnu  librement 
Ja  foi  de  l’Eglife  Romaine  & fa  primauté,  8ca 
envoyé  fes  ambaflàdeurs  pour  le  déclarer  en  nô- 
tre prefènce,  comme  il  eft  expreflement  porté 
dans  fes  lettres. 

Alors  le  Pape  fit  lire  la  lettre  de  l’Empereur 
Michel,  celle  des  Prélats  8c  celle  d’Andronic 
■fils  aîné  de  l’Empereur  depuis  peuaflocié  à l’em- 
pire, toutes  tïîïis  fcellées  en  or  8c  traduites  en 
Latin.  La  lettre  de  l’Empereur  donnoit  à Gré- 
goire dès  l’entrée  les  titres  de  premier  8cdefou- 
verain  pontife , de  Pape  œcuménique  8c  de  peTep,9gi. 
commun  de  tous  les  Chrétiens.  Elle  contenoit  6>p.  Æ*« 
la  profeflïon  de  foi  envoyée  à Michel  par  le  Pa-  LXXXV-  ”• 
pe  Clement  IV.  en  1267.  fept  ans  auparavant  n< 
tranfcrite  mot  à mot;  puis  l’Empereur  ajoû-n>  IZ’. 
toit:  Nous  reconnoiflons  cette  foi  pourvraye  ^5. 
fainte , catholique  8c  ortodoxe , nous  la  recevons  567. 
de  la  confeflbtis  de  cœur  8c  débouché,  comme 
î’enfeigne  l’Eglife  Romaine,  8c  nous  promet- 
tons de  la  garder  inviôlablement  fans  jamais  nous 
eu  départir»  Nous  reconnoiflons  la  principauté 

de 
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'AN.  1174.^  l'EgHfê  Romaine,  comme  elle  eft  exprimée 
dans  ce  texte;  feulement  nous  vous  prions  que 
C.  Jaillit.  nôtre  Eglife  dife  le  fymbole  comme  elle  le  difoit 
avant  le  fchifme  & jufques  à prefent , 8c  que 
nous  demeurions  dans  nos  ufàges  que  nous  pra- 
tiquions avant  le  fchifme,  8c  qui  ne  font  con- 
traires ni  à la  precedente  profeflion  de  foi , ni  à 
l’Ecriture  fainte,  ni  aux  conciles  generaux,  ni 
à la  tradition  des  pères  approuvée  par  l’Eglife 
Romaine.  Nous  donnons  pouvoir  à nosapocri- 
fiaires  d’affirmer  tout  ce  que  deflus  de  nôtre  part 
en  prefence  de  vôtre  iainteté. 

La  lettre  des  Prélats  ne  qualifie  le  Pape  Gré- 
goire que  grand  8c  excellent  pontife  du  Siégé 
apoftolique,  8c  ne  deligne  ceux  qui  l’écrivent 
que  par  leurs  fieges,  fans  nommer  lés  perfon- 
nes,  en  cette  forte;  Le  métropolitain  d’Ephefe 
p.  968. exarque  de  toute  l’Afie  avec  mon  concile:  le 
métropolitain  d’Heraclée  en  Thrace  avec  mon. 
p.969. concile:  les  métropolitains  de  Calcédoine,  de 
Tyane,  dicone  8c  ainfi  des  autres  jufques  au 
nombre  de  vingt-fix.  Ce  qu’ils  nomment  leur 
concile  font  les  Evêques  foûmis  à leur  jurifdi- 
élion.  Enfuite  font  neuf  Archevêques,  faifant 
avec  les  métropolitains  trente-cinq  Prélats , qui 
avec  les  Evêques  de  leur  dépendance  font  peu 
près  tout  ce  qui  reconnoiffoit  le  Patriarche  de 
C.  P.  Enfuite  font  nommés  les  dignités  de  la 

Êrande  Eglife  patriarcale;  le  grand  ceconome  , 

: logothete , le  referendaire , le  primicier  des 
notaires  8c  les  autres  parlant.au  nom  de  tout  le 
clergé. 

Dans  le  corps  de  la  lettre,  les  Prélats  mar- 
quent l’empreflèment  de  l’Empereur  pour  la 
réiinion  des  Egiifes  , malgré  J»  refiftance  de 
quelques-uns  d’entre  eux  , puis  ils  ajoûtent  : 
j>.97o..Nous  avons  prié  nôtre  Patriarche  de  s’y  accor- 
der, mais  il  eft  extrêmement  attaché  à fa  pri- 

, ' mauté* 
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imauté , 8c  toutes  nos  mftances  n’ont  pu  lui  fai-  ah,  1174 
re  changer  de  fentiment.  Nous  lui  avons  donc  6.  Juiiut 
ordonné  8c  l’Empereur  avec  nous,  de  demeurer  J 

en  retraite  dans  un  des  monafteres  de  C.  P.juf- 
ques  à ce  que  les  Ambaffadeurs  viennent  vers 
vôtre  Sainteté",  8c  entendent  vôtre  reponfè  ; 8c 
fi  vous  le  jugés  à propos  vous  envoyerés  des 
nonces  avec  les  nôtres.  Si  nous  pouvons  ramener 
le  Patriarche  à rendre  au  faint  Siégé  l’honneur  qui 
lui  a été  rendu  par  le  paflë  , nous  le  reconnoî- 
trons  pour  patriarche  comme  devant  : s’il  de- 
. meure  inflexible , nous  le  dépoferons  8c  en  éta- 
blirons un  autrequireconnoiflè  vôtre  primauté. 

Après  que  ces  lettres  eurent  été  lûëslegrandp.  9fj, 
logothete  George  Acropolite  fit  au  nom  de  9^7* 
l’Empereur  le  ferment  par  lequel  il  abjuroit  le 
fchifme , acceptoit  la  profeflion  de  foi  de  l’E- 
glife  Romaine,  8c  reconnoifloit  fa  primauté, 
promettant  de  11e  s’en  jamais  départir.  Alors  le 
Pape  entonna  le  Te  Deum , pendant  lequel  il  de- 
meura debout  8c  fans  mitre  répandant  beau- 
coup de  larmes.  Après  les  prières  ordinaires  il 
î’aflit  dans  fon  fauteuil,  8c  parla  au  concile  en 
peu  de  mots  fur  la  joye  de  cette  réunion  : puis 
le  patriarche  Germain  8c  Theophane  métropoli- 
tain de  Nicée  defcendirent  dans  la  nefdel’Egli- 
fe  8c  s’aflirent  fur  des  fieges  élevés.  Le  Pape 
commença  le  fymbole  en  Latin,  8c  après  qu’il  . 
fut  achevé  le  Patriarche  le  commença  en  Grec, 

8c  on  y chanta  deux  fois  : Qui  procédé  du  Pere 
8c  du  Fils.  Le  Pape  parla  encore  8c  dit,  que  le 
Roi  des  Tartares  lui  avoit  envoyé  des  A mbaflà- 
deurs  avec  des  lettres  adreflees  à lui  8c  au  con- 
cile, qu’il  fît  lire  , 8c  cependant  les  Tartares 
étoient  vis-à-vis  de  lui  aux  piés  des  patriarches. 

Enfin  le  Pape  indiqua  la  prochaine  feflion  au 
lundi  neuvième  du  même  mois.  Ainfi  finit  la 
feflion  quatrième  du  concile  de  Lion. 

• Terne  XVIII.  - I Le 
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'il».  1174»  ^ lendemain  famcdi  feptieme  de  Juillet  la 

XLV.  Pape  montra  au  Cardinaux  la  conftitution  qu’il 
Conflitu-  avoit  faite  fur  l’éleétion  du  Pape,  qui  portoit 
tion  du  cn  fubftance.  Le  P^pe  étant  mort  dans  la  ville 
7 °.DJuïlUt.  >1  réiidoit  avec  fa  cour,  les  Cardinaux  pre- 

f.  jéo.fens  attendront  les  ablens  pendant  dix  jours 
/. 57 j. feulement,  après  lefquels  ils  s’afl'embieront'dans 
le  palais  où  logeoit  le  Pape  , 8t  fe contenteront 
chacun  d’un  kul  fcrvitcur  clerc  ou  laïque  à leur 
choix.  Ils  logeront  tous  dans  une  même  cham- 
bre, fans  aucune  feparation  de  muraille  ou  de^ 
rideau  , ni  autre  ifluë  que  pour  le  lieu  fecret: 
d’ailleurs  cette  chambre  commune  fera  tellement 
fermée  de  toutes  parts,  qu’on  ne  puiflè  y en- 
trer ni  en  lortir.  Perfonne  ne  pourra  approcher 
des  Cardinaux  ni  leur  parler  en  fecret , fi  ce  n’eft 
du  confeutement  de  tous  les  Cardinaux  prefens 
fr*979*8c  pour  l’affaire  de  l’éle&ion.  On  ne  pourra  leur 
envoyer  ni  meflâges  ni  écrit  : le  tout  fous  pei- 
ne d'excommunication  par  le  feul  fait. 

Le  conclave , car  c’eft  le  nom  de  cette  cham- 
bre commune  dans  le  texte  Latin  de  la  confti- 
tution , le  conclave , dis- je , aura  toutefois  une 
feneftre  par  où  l’on  puiflè  commodément  fervir 
aux  Cardinaux  la  nourriture  neceflàire,  mais 
fans  qu’on  puifle  entrer  par  cette  feneftre.  Que 
fi,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaiie, trois  jours  aprèsleur 
entrée  dans  le  conclave  ils  n’ont  pas  encore  élu 
de  Pape  : les  cinq  jours  fuivans  ils  fe  contente- 
ront d’un  feul  plat  tant  à dîner  qu’à  louper. 
Mais  après  ces  cinq  jours  on  ne  leur  donnera 
plus  que  du  pain , & du  vin  & de  l’eau  , juiqu’à 
ce  que  l’éleéiion  (oit  faite.  Pendant  le  conclave 
• ils  ne  recevront  rien  de  lachambreapoftolique, 
ni  des  autres  revenus  de  l’Eglile  Romaine.  Ils 
ne  fe  méfieront  d’aucune  autre  affaire  que  de 
l’éleétion  : fi  non  en  cas  de  péril  ou  d’autres 
civdentes  accefiités. 

c.I  • » ......  Si 
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Si  quelqu’un  des  Cardinaux  n’entre  point  Ah  11741 
dans  le  conclave  » ou  < n 1011  fans  caul'e  m*ni.-  Jmlltt, 
fefte  de  maladie,  il  n’y  îcra  plus  admis,  8c  un 
procédera  iàns  lui  à l’eic&ion  S’il  veut  rentrer 
après  eftre  guéri,  ou  li  d’autres  abllns  furvicn- 
nent  apiès  les  dix  jours,  la  chofe  étant  en  (on 
entier,  c'elt-à-dire  avant  l'élection;  ils  feront 
admis  en  l’etat  où  l’aftaire  le  trouvera.  S’il  ar -p,  977- 
rive  que  le  Pape  meure  hors  la  ville  de  fa  refi- 
dence  : les  Cardinaux  s’alTembleront  dans  |la 
ville  epifcopale  du  territoire  où  il  fera  decede , 

& y tiendiont  le  conclave  dans  la  maifon  de 
l’Evêque  ou  autre  qui  leur  fera  afiignée.LeSei- 

ijneur  ou  les  Magiftrats  de  la  ville  où  fe  tiendra 
e conclave  feront  obferver  tout  ce  que  deflus, 
fans  y ajouter  aucune  plus  grande  rigueur  con- 
tre les  Cardinaux  : le  tout  tous  peine  d’excom- 
munication ,.d’interdit  fit  de  tout  ce  que  i’Eglîie 
peut  impofer  de  plus  fevere.  Les  Cardinaux  ne 
feront  entre  eux  aucune  convention  , ni  fer- 
ment, ni  ne  prendront  aucun  engagement  ,p.  97*^ 
fous  peine  de  nullité:  mais  ils  procéderont  à 
l’éledf  ion  de  bonne  foi  fans  préjugé  8c  fans  paf- 
fion , n’ayant  en  veue  que  l’utilité  de  l’Eglife. 

On  fera  par  toute  la  Chrétienté  des  prières  pu- 
bliques pour  l’éleâion  du  Pape. 

Grégoire  ayant  communiqué  aux  Cardinaux 9^°- 
«ette  conftitution , ce  lut  le  fujet  d’une  conte- 
station entre  lui  8c  eux , qui  d’abord  futlecrete , 
mais  devint  enfuite  publique.  Car  le  Pape  appel- 
la  les  Prélats  fans  les  Cardinaux  , & les  Cardi- 
naux s’aflèmbloient  tous  les  jours  en  confiftotre 
fans  le  Pape.  Ils  parlèrent  aulh  à quelques  Pre-  y 
lats,  8c  les  prioient  fi  le  Pape  leur  demandoit  ii74-n«7» 
leur  confcntement  fur  cette  conftitution  , qu’ils 
ne  le  donnaient  qu’aprèsavoir  oui  leurs  rai  Ions. 

Plufieurs  Cardinaux  appellerent  aufli  chez  eux 
les  Prélats  par  nations»  leur  demandant  çonfeil 

la  fur 
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Slir.ia74.  fur  cette  affaire  , & fecours  en  cas  de  befoin3 

Le  Pape  de  fon  côté  ayantappellé  les  Prélats  leur 
expliqua  fon  intention , après  leur  avoir  enjoint 
le  lècret  fous  peine  d’excommunication.  Ainfi 
il  les  fit  confentir  à la  conftitution  & les  obligea 
à y mettre  leurs  féaux , & en  donner  leurs  let- 
tres en  chaque  province.  Cette  négociation  fit 
différer  la  feffion  publique  jufques •au  lundi  fei- 
ziéme  de  Juillet. 

XLVI.  Cependant  faint  Bonaventure  cardinal  évêque 
Monde  d’Albane  mourut  le  matin  du  dimanche  qum- 
8.  Bona-  ziéme  du  même  mois;  8c  fut  regreté  de  tout, 
vemure.  je  concile  pour  fa  doétrine , fon  éloquence , fes 
»#q6o l° C vertus  2c  fes  maniérés  , fi  aimables  qu’il  gagnoit 

Vading.  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Il  fut 
«t.  1174.  enterré  le  même  jour  à Lion  dans  la  maifon  de 
n.14.  fou  ordre,  c’eft-à- dire  des  Freres  Mineurs;  8c 
le  Pape  aflifta  à fes  funérailles  avec  tous  les  Pré* 
lats  du  concile  8c  toute  la  cour  de  Rome.  Le 
Cardinal  Pierre  de  Tarantaife  Evêque  d’Oftie  de 
l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  célébra  la  mefTe,  8c 
prit  pour  texte  de  fon  ferrnon  ces  paroles  de 
z.  Reg.  1.  David;  Je  fuis  affligé  de  t’avoir  perdu  mon 
• frere  Jonathas.  Surquoi  il  parla  de  forte  qu’il 

attira  les  larmes  de  tous  les  affiftans.  Saint  Bo-  * 
naventure  ne  fut  canonifé  que  deux  cens  ans 
après , 8c  l’Eglife  honore  fa  mémoire  le  quator- 
zième de  Juillet. 

XLVII.  La  cinquième  feffion  du  concile  fe  tint  le lun- 
cin34î^‘  di  feiziéme  du  même  mois.  Avant  que  le  Pape 
SSï*  dans  l’Eglife,  le  Cardinal  d’Oftie  en  pre- 
’ fence  de  tous  les  Prélats  baptifà  un  desambaflà- 
r deurs  Tartares  avec  deux  de  fes  compagnons; 
8c  le  Pape  leur  fit  faire  des  habits  d’écarlate  à la 
maniéré  des  Latins.  Quand  le  Pape  fut  entré  8c 
après  les  ceremonies  ordinaires  on  hit  quatorze 
Vh‘  ter  'en!  conft'tuti°ns  > dont  la  première  étoit  celle  du 
t.  idttua.  conclave.  La  fécondé  porte  qu’entre  les  moyens 

iafextt.  d'op-; 
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tl’oppofition  contre  une  eleélion , on  doitcom-  An> 
mencer  par  l’examen  des  reproches  perfonels  \6.‘j»iiltu 
contre  l’élu;  & fi  l’oppofant  s’y  trouve  mal  fon-  Sifortt.e. 
dé,  il  ne  fera  point  écouté  fur  tout  lé  relie.  Si  ”•  toi’ . 
les  chanoines  veulent  celfer  l’office  divin,  il 
doivent  auparavant  en  exprimer  la  caufe  dans  unjud.orç’ 
a£le  public  lignifié  à la  partie:  fous  peine  de 
reftitution  des  revenus  qu’ils  auront  perçus  pen- 
dant la  ceiïàtion.  Que  fi  la  caufe  de  la  cefiâtion 
elt  jugée  canonique,  celui  qui  y a donné  occa- 
fion  fera  tenu  des  dommages  8c  intérêts  des  cha- 
noines & de  l’gglife.  On  détend  comme  un  abus 
deteflable  d’agraver  la  celfation  de  l’office  en  cou-  Suf>.  tiv. 
chant  à terre  les  croix  Sc  les  images  des  faints , xxxiv.n. 
avec  des  orties  8c  des  épines;  8c  toutefois  nous  *3- 
trouvons  cet  ufage  dès  la  fin  du  fixiéme  fiecle.^^[“^‘* 
Le  concile  déclaré  nulle  l’abfolution  de  quel limcti 
que  cenlure  que  ce  loit  extorquee  par  force, 
ou  par  crainte;  8c  déclaré  excommunié  celui 
qui  l’aura  exigée.  Même  peine  contre  ceux  quu«*nt«w 
auront  maltraité  les  éleéteurs , parce  qu’ils  n’ont  £*<• ***** 
pas  voulu  élire  ceux  qu’ils  defiroient.  Défenfe tkn:  . 
d’ufer  de  reprefailles,  8c  d’en  accorder,  parti- 
culierement  contre  les  ecclefialliques.  Excom-  ,wir. 
munication  de  plein  droit  contre  ceux  qui  au-  guicumen» 
ront  permis  de  tuer , prendre , ou  molcfter  en c- 1 *•  ** 
fa  perfonne , ou  en  les  biens  un  juge  ecclefia-^”f'  e*“ 
ltique  pour  avoir  prononcé  quelque  cenfure  cqn-C<W' 
tre  les  Rois,  les  Princes  , leurs  officiers,  ou 
quelque  perfonne  que  ce  foit.  Défenfe  fous  mê-  General! 
me  peine  d’excommunication  de  plein  droit  à conft.  13, 
toute  perfonne  de  quelque  dignité  que  ce  foit  ,deeltü. 
d’ufurper  de  nouveau  fur  les  Eglifes  le  droit  de 
régalé,  ou  d’avoüereric : pour  s’emparer  fous 
ce  prétexte  des  biens  de  l’Eglifc  vacante.  Quant 
à ceux  qui  font  en  poffefiion  de  ces  droits  par 
la  fondation  des  Eglifes , ou  par  une  ancienne 
coutume  ; ils  font  exhortés  à n’en  point  abu- 
I 3 fer. 
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As.  T1T4.  f<-‘r>  e**  etendantleur  joüiÆince  au-delà  des 

%t. Juillet,  fruits,  foit  en  détériorant  les  fonds  qu’ils  l'ont 
tenus  de  conlerver.  C’cft  la  première  conftitu- 
tion  que  je  lâche,  qui  ait  autorilë  du  moins  ta- 
citement le  droit  de  regale. 

Lc-s  bigames  font  décheus  de  tout  privilège 
clérical,  & il  leur  eft  défendu  de  porter  l’habit 
8c  la  tonlure.  On  recommande  d’oblervcr  dans 
les  Egliies  le  relpeâ:  convenable,  8c  on  défend 
d’y  tenir  les  aflemblécs  des  communautés  fecu- 
lieres  8c  tout  ce  qui  peut  troubler  le  fervice  di- 
vin. Ordre  aux  communautés  de  chaflër  de  leurs 
terres  dans  trois  mois  les  ufuriers  manifeftes, 
étrangers  ou  autres,  8c  défenie  de  leur  loue» 
des  nraifons.  Défenfe  de  leur  donner  l’abfolu- 
tion , ou  la  fepulture  eccleliaftique  , jufques  à 
ce  que  les  reftitutions  qu’ils  doivent  faire  loient 
exccutees,  ou  qu’ils  en  ayant  donné  les  fureté» 
jnecelîàires.  Défenfe  aux  Prélats  de  loûmettre 
aux  laïques  leurs  Eglifes,  les  immeubles,  ou 
les  droits  qui  en  dépendent , fans  le  confente- 
xnent  du  chapitre  8c  la  permifiion  du  iàint  Sié- 
gé : fous  peine  de  nullité  du  contraéf  , de  fu£» 
penfe  contre  les  Prélats  8c  d’excommunication 
contre  les  laïques.  Les  bénéfices  varans  en  cour 
de  Rome,  peuvent  être  conférés  par  l’ordinaire 
après  un  mois  de  vacance.  Voilà  les  conftitu- 
tipns  qui  furent  publiées  dans  la  cinquième  fe£- 
fion  du  concile  de  Lion. 

Apiès  qu’elles  furent  lues  le  Pape  reprefenta 
la  perte  ineftimable  que  l’Eglife  venoit  de  faire 
par  le  décès  du  cardinal  Bonaventure  ; 8c  ordon- 
na à tous  les  Prélats  8c  ‘à  tous  les  Prêtres  par 
toute  la  Chrétienté  de  dire  chacun  une  méfié 
pour  le  repos  de  fon  ame,  8cunepcurtousceux 
qui  étoient  morts  en  venant  au  concile,  y de- 
meurant ou  en  retournant.  Et  comme  il  étoic 
•tard  à caufe  du  teins  qu’avoit  occupé  le  baptê- 
f’-'  me 
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tne  des  Tartares  8c  la  leéiure  des  conftitutions , 117^' 

il  indiqua  une  autre  felîion  pour  le  lendemain , une  p. 

& ainli  finit  la  cinquième.  96t. 

La  fixiéme  8cdjrniere  fut  donc  tenue  le  dix-  XLVflI. 
ièptieme  de  Juillet  1174  8c  on  y lut  deux  con-  dixième 
ftitutions.  L’une  pour  reprimer  la  multitude  des 
ordres  religieux,  qui  porte  en  fubftance:  Le , 7.  juillet. 
concile  general,  c’en  celui  de  1 2.  ly.  avoit  c • Reli- 
iàgement  défendu  la  diverfite  exceflîve  de  reli  s»»*'*  1, 
gions:  mais  depuis,  les  demandes  importunes^'^* 
en  ont  extorque  la  multiplication , 8c  d’ailleurs  sup.  liv. 
la  témérité  de  quelques  particuliers  a introduit  lxxvii.  *.• 
plulieurs  ordres,  principalement  de  mandians  ?3- 
qui  n’ont  point  encore  été  approuvés.  C’eft  pour- ct,ic‘  Ltt' 
quoi  nous  défendons  8c  en  tant  qu’il  eft  befoinc* 
révoquons  tous  les  ordres  de  mandians  inventés 
après  ledit  concile,  qui  n’ont  point  été  confir- 
més par  le  faint  Siégé.  Et  quant  à ceux  qu’il  a 
confirmés,  nous  leur  défendons  de  recevoir  per* 
fonne  à la  profeflion,ni  d’acquérir  aucune  nou- 
velle maifbn,  ou  aliéner  celles  qu’ils  ont  : atten- 
du que  nous  lesrefervonsàladil'poiitiondufaint 
Siégé,  pour  être  employées  au  fecours  de  la 
Terre  feinte  ou  à d’autres  œuvres  pies.  Nous 
défendons  aufli  aux  religieux  de  ces  ordres  de 
prêcher , d’oüir  les  confeflïons  8c  de  donner  la 
ïèpulture  aux  étrangers.  Mais  nous  ne  préten- 
dons pas  que  cette  conftitution  s’étende  aux  or- 
dres des  Freres Prêcheurs 8c  desFreres  Mineurs, 
à caufe  de  l’utilité  évidente  qu’en  reçoitl’Eglife 
univerfelle.  Quant  aux  Carmes , 8c  aux  Ermi- 
tes de  faint  Auguftin  dont  l’inftitution  a précédé 
le  concile  de  Latran , nous  leur  permettons  de 
demeurer  en  leur  état  jufques  à ce  qu’il  en  foit 
autrement  ordonné.  Entre  les  ordres  mandians  Tfo  Vst- 
qui  furent  fuprimés  en  vertu  de  cette  conftitu -fing.  por- 
tion , on  compte  les  Sachets  autrement  les  Fr c-Ca»xegi*Jfr 
fes  de  la  peoitence  de  J e s u s*C  h A 1 s T.  Sacc, '*  fm 
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Av.  1174.  L’autre  conftitution  publiée  dans  la  même  fe£ 
17. 7«i7/(f.Iion  ne  £è  trodve  plus.  Mais  après  qu’elle  eut 
«um.f»:ns.  été  lue,  le  Pape  parla  au  concile  6c  dit,  que  des 
*onc.  p,  trojs  caufes  fa  convocation  il  y enavoitdeux 
? **  JUjureufcment  terminées,  favoir  l’affaire  de  Ja 
Terre  fainte  & la  réünion  des  Grecs  : quant  à 
la  troifiéme  qui  étoit  la  reformation  des  moeurs, 
il  dit  que  les  Prélats  étoient  caufe  de  la  chute  du 
monde  entier,  8c  qu’il  s’étonnoit  que  quelques- 
uns  qui  étoient  de  mauvaife  vienefecorrigeoient 
point,  tandis  que  d’autres,  les  uns  bons  les  au- 
tres mauvais,  étoient  venus  lui  demander  in- 
ftamment  la  permiftîon  de  quitter.  C’eft  pour- 
quoi il  les  avertit  de  fe  corriger,  parce  que  s’ils 
• le  faifoient,  il  ne  feroit  pas  ncceffaire  de  faire 
des  conftitutions  pour  leur  reformation , autre- 
ment il  leur  déclara  qu’il  la  feroit  fèverement. 
Il  ajoûta  qu’il  apporteroit  promptement  les  re- 
medes  convenables,  pour  le  recouvrement  des 
paroiffes;  enforte  que  l’on  y mit  des  perfonnes 
capables  8c  qui  refidaflènt.  Il  promit  aufli  de 
pourvoir  à plufieurs  autres  abus , ce  qu’on  n’a- 
voit  pû  executer  dans  le  concile,  à caufe  de  la. 
multitude  de& affaires.  Enfuite  l’on  dit  les  priè- 
res ordinaires'  8c  le  Pape  donna  la  benediâion  : 
ainfi  finit  le  fécond  concile  de  Lion. 

Trois  mois  après  le  Pape  fit  un  recueil  des 
t»nc.  p.  Conftitutions  qu'on  y avoit publiées,  ordonnant 
>7+*  à tout  le  monde  de  s’en  fervir  dans  les  jugemens 
8c  dans  les  écoles.  Ce  recueil  eft  daté  du  premier 
de  Novembre  de  la  même  année  1174  8ccom- 
pofé  de  trente-uns  articles,  qui  furent  depuis 
inférés  dans  le  Sexte  des  decretales.  Le  premier 
eft  fur  la  foi  8c  contient  la  decifion  touchant  la 
proceftion  du  Saint-Efprit  contre  les  erreurs  des 
Grecs.  J’ai  rapporté  les  autres  articles  dans  les 
XLIX  ^e^Ions  °ù  Us  furent  publies. 

Ordre  des  Nonobûant  le  decret  contre  les  nouveaux  or- 
Scrvitcs.  dres 
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tires  religieux,  le  concile  de  Lion  confirma  ce-  Aw.  1174s 
lui  des  ferviteurs  de  la  Vierge  connus  fous  le  Cha/uiaiir 
nom  deServites,  inftitué  à'FIorcncetrente-cinqn,’f•  mar ~ 
ans  auparavant.  Le  premier  auteur  de  cet  ordre 
fut  Bonfilio  Monaldi  marchand , qui  avec  fix  au-  Cacal^L 
très  de  fa  profefiion , ayant  quitté  le  négoce  fefep. 
retira  au  faubourg  de  Camars  le  huitième  de 
Septembre  1213.  8c  l’année  fuivante  le  dernier 
jour  de  Mai  veille  de  l’Afcenfion , ces  fept&un 
prêtre  qui  s’étoit  joint  à eux , ayant  reçu  la  bé- 
nédiction d’Arding  Evêque  de  Florence,  fe  re- 
tirèrent au  mont-Senaire  à deux  lieues  de  la  vil- 
le. En  1139  ils  receurent  de  l’Evêque  la  réglé 
de  faint  Auguftin  avec  un  habitnoir,  au  lieu  du 
gris  qu’ils  avoient  porté  jufques  alors  : En  izyi. 

Bonfilio  limple  prieur  du  mont-Senaire  com. 
mença  d’être  nommé  General,  8c  l’année  fui- 
vante le  Pape  InnocentIV.  leur  donna  pour  pro- 
tecteur Guillaume  cardinal  diacre  du  titre  de  laint 
Euftache.  Bonfilio  mourut  en  odeur  de  fàinteté 
le  premier  de  Janvier  iz6i. 

Le  cinquième  general  de  cet  ordre  fut  Phi-  *7- 
lippe  Benizi  auifi  Florentin , qui  après  avoir  étu- 
die  en  medecine  à Paris , étant  revenu  chés  lui  et  a * 
fut  reçu  dans  l’ordre  par  Bonfilio  en  qualité  de 
laïque  , 8t  paifa  quelque  tem  s dans  la  folitudedu 
mont-  Senaire.  Ses  fuperieurs  l’ayant  obligé  de 
fe  faire  ordonner  prêtre , il  fut  élu  generalaufli 
malgré  lui,  au  chapitre  tenu  à Florence  en  1167. 

& en  exerça  la  cliàrge  pendant  dix  huit  ans.  Iï 
étendit  l’ordre,  non  feulement  en  Italie,  mais- 
en  Allemagne , 8c  il  en  eft  regardé  finon  comme 
le  fondateur , du  moins  comme  le  principal  pro- 
moteur. Ce  fut  lui  qui  vint  au  concile  de  Lion 
cette  année  1274.  8c  y obtint  l’approbation  de- 
fbn  ordre  8c  la  confirmation  de  ce  que  fes  pre- 
deceiïcurs  8c  lui  avoient  fait  pour  l’établir-  Il 
mourutlc mercredi  vingt-deuxiémed’Aoûtn8f. 
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AK.  1274.  & a été  canonilé  de  nôtre  te  ms  par  le  Pape  CIci 
ment  X en  1671. 

L.  L;s  premiers  ioins  du  Pape  après  la  conclu- 
Décimé  flon  du  concile  turent  pour  la  croifade,  qu’il 
Pou'  *a  avoit  extrêmement  à ca  ur  j 6c  ayant  fçuquele 
croila  c.  .j^0j  pixiüppj  k Hardi  avoit  repris  la  croix  , qu’il 
avoit  quittée  au  retour  du  voyage  de  Tunis,  il 
env  oya  légat  en  France  Simon  de  Brie  Cardinal 
4j>.  Rmn.  du  titre  de  fainte  Cécile,  6c  lui  écrivoit  dès  le 
••  3*.  premier  jour  d’Aouil  de  profiter  de  la  bonne 
volonté  du  Roi  6c  de  la  décimé  accordée  par  le 
*•  Î7* concile  pour  lix  ans,  6c  de  faire  efficacement 
prêcher  la  croiiàde.  Par  une  autre  lettre  du  dou- 
- liéme  d’Oétobreilluidonnelesinftruéfcionsfui- 
vantes:  Ayésioin  que  les  croiies  commencent 
par  purifier  leursconiciences,  en  faiiànt  une  con- 
îellion  lincere  6c  recevant  le  Sacrement  de  pé- 
nitence: qu’ils  le  precautionnent  contre  les  re- 
chutes , qu’ils  s’abftiennent  de  charger  leurs  iujets 
d’exaâions  illicites,  qu’ils  modèrent  leurs  dé- 
pends pour  la  table  8c  pour  les  habits;  8c  qu’ils 
■conliderent  que  le  fonds  deftiné  aux  frais  de  la 
croiiàde,  vient  des  aumônes  lailïëesaux  Eglifes 
pour  les  péchés  des  morts , 6c  que  c’eft  autant 
de  retranché  à la  nourriture  des  pauvres  8c  aux 
befoins  des  miniftres  de  l’autel, 
a. 4 Le  Pape  écrivit  auffi  fur  ce  fujet  une  lettre 
circulaire  aux  Archevêques  8c  à leurs  i'uffragans 
dont  on  trouve  deux  exemplaires , l’un  adrefle 
à l’Archevêque  d’Yorc,  l’autre  à l’Archevêque 
<dc  Reims.  11  leur  dit  que  dans  le  concile  aiTem- 
tblé  principalement  pour  ce  fujet,  on  aordonné 
-le  fécours  de  la  Terre  fainte*  qu’il  fixera  inccf- 
dàminent  le  terme  du  pafl’age  general , 8c  il  leur 
•donne  commiflïon  de  prêcher  la  croifade  chacun 
dans  leurs  diocelcs , aux  conditions  ordinaires 
de  l’indulgence  pleniere  8c  des  autres  privilèges 
des  croifés.  La  lettre  eû  du  dix-feptiéme  de  Sep- 
tembre. - . 
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Un  mois  après  & Je  vingt-troifiéme  d’Ofto-  Aw.rayc, 
bre , il  fit  une  conftitution  pour  modérer  la  de-  », 
cime  ordonnée  par  le  concile.  Il  en  exempte  ab- 
folument  les  Leproferies  & les  Hôpitaux;  auffi- 
bien  que  les  religieufes  dont  les  revenus  fbnt.fi 
modiques , qu'elles  font  obligées  de  mandier  pu- 
bliquement pour  y fuppléer  ; & les  clercs  fecu-* 

Uers  dont  le  revenu  ecclefiaftiquc  n’excede  pas 
iêpt  livres  tournois.  Mais  tous  ces  préparatifs 
de  la  croifade  furent  fans  effet , 8c  il  ne  fe  fit 
plus  aucune  entreprife  generale  pour  le  fecoura 
de  la  Terre  fainte. 

Le  Pape , qui  ne  le  prévoyoit  pas , s’appliquoit  u, 

en  même  tems  à lever  un  des  plu sgrands  obfta-  Le  Pape 
clés  à la  croifade,  fa  voir  la  dilpufc  pour  l’empi-  reconnoii 
le  d’Occident.  Car  Alfonfe  Roi  de  Caftille  y pre-  n°^Ifc 
tendoit  toûjours,  foutenant  que  depuis  la  mort  Romaiaj 
de  Richard  d’Angleterre , il  n’avoit  plu  s de  com- 
pétiteur, 8c  queRodolfe  de  Habsbourg  n’avoit 
pu  être  élu  à fon  préjudice.  Le  Pape  foutenoit 
Rodolfe,  efperant  qu'il  fe  mettroit  à la  tête  de 
la  croifade  j 8c  il  écrivit  à Alfonfe  pluficurs  let-  Ràn.  & 
très  honnêtes,  mais prefîàntes , où  il  s’efforçoit  *j.  jo» 
de  lui  perfuader  que  ià  confcience  8c  fon  hon- 
neur l'obligeoient  de  preferer  à fon  intérêt  par- 
ticulier le  bien  general  de  la  Chrétienté , 8c  fur 
tout  de  la  Terre  fainte;  8c  qu'au  fonds  il  n’avoit 
aucun  droit  à l’empire , n’ayant  point  été  cou- 
ronnéàAix-la  Chapelle  comme  Rodolfe.  Alfon-  *.  s# 
fe  ne  fe  rendit  pas  encore , mais  il  fit  dire  au 
Pape  qu’il  l’iroit  trouver,  8c  en  general  qu’il  fe 
conformeroit  toûjours  à fes  intentions  fuivant 
l’exemple  de  fes  anceftres. 

Cependant  le  Pape  écrivit  à Rodçlfe,  que  de*,  fjy 
l’avis  des  Cardinaux,  il  lenommoit  Roi  des  Ro- 
mains. Et  nous  vous  exhortons,  ajoute-t-il,  à 
tous  préparer  pour  recevoir  de  nos  mains  h 
couronne  impériale  lorfque  nous  vous  appelle- 
1 6 ions 


Digitized  by  Google 


~r'Trrr'~* 


► 


! 


104  Hijloire  EccUfififlique, 

AN\i*7+.rons>  ce  <luc  nous  efperons  faire  bien-tôt.  L» 
f>.  jô.lettre  eft  du  vingt- feptiéme  de  Septembre}  3c 
N par  une  autre  il  le  pria  de  s’avancer  le  plûtôt 

qu’il  pourroit  aux  quartiers  de  fes  terres  les  plus 
proches  8c  le  lui  faire  fa  voir. 

LII.  Peu  de  tems  après  le  concile  de  Lion  Fride- 
Concile  derjc  Archevêque  de  Salsbourg  8c  légat  du  faint 
Salsbourg-sigge  tint  un  concile  provincial , où  aflifterent 
t».  XI.  cinq  de  fes  fuffragans , fa  voir  Leon  de  Ratif- 
inK.p.999~ bone  , Pierre  de  Paflâu , Brunon  de  Brixen, 
Vvernhard  de  Secou  8c  Jean  de  Chiemzée.  En 
Ibid.  p.  ce  concile  il  fut  ordonné  que  les  conftitutions 
* (.v  du  concile  de  Lion,  feroient  publiées  dans  la  pro- 

>>xxxv;  L'vince  de  Salsbourg } 8c  enfemble  celles  du  con- 
jr$.  ' cile  de  la  m êtne  province  tenu  à Vienne  en  1 167. 
par  le  légat  Gui  Cardinal  du  titre  de  &int  Lau- 
rent. Car  les  regîemens  de  ce  concile  tenu  fèpt 
ans  auparavant  n’étoient  déjà  plus  obfervés.  Le 
concile  de  Salsbourg  fit  de  plus  vingt-quatre  ar- 
ticles de  reglement  , dont  voici  les  plus  notables. 
9.  1..  L’interruptiondes.  chapitres  provinciaux  aiant 
caufé  un  grand  relâchement  dans  les  obfervan- 
ces  monaftiques,  nous  ordonnons  aux.  Ab- 
bez de  lïordre  de  faint  Benoît , de  tenir  leur  chapi- 
tre dans  Pâques  prochain:  autrement  nous  pro- 
céderons à la  reforme  de  cet  ordre  dans  nôtre 


ft  1.  premier  concile  provincial.  Nous  ordonnons 
toutefois  dès  à-prcfent  aux  Abbez  de  rappeller 
les  moines  fugitifs  errants  par  le  monde,  8c 
d’avoir  en  chaque  monaftere  une  prifon  pour  les 
moines  incorrigibles  ou  coupables  de  crimes 
& 3.  énormes.  U n’efl  point  permis  aux  Abbez  de 
refufer  aux  moines  la  liberté  depaifer  aune  plus 
o 4,.  étroite  obfervance , ni  d’envoyer  des  moines 
d’un  monaftere  à un  autre,  finon  pour  caufè 
<u  jv  grave  8c  approuvée  par  l’Evêque.  Défenfe  aux 
Abbez.  de  s’attribuer  les  ornemens , ou  les.  fon- 
âions  épifcopales  , slils.  ne.  nous  font 


apparoir 
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fie  leurs  privilèges.  Leschanoines  réguliers  ob-  A(I , 
ferveront  ces  reglemens  à proportion , principa-  e.  à i._  7 
* lementquantàla  tenue  des  chapitres  provinciaux. 

Aucun  religieux  ne  pourra  choifir  un  confeffeur 
hors  de  fon  ordre , fans  permiffion  particulière 
de  fon  Supérieur.  Si  un  religieux  employé  le  fe-  - 
cours  de  quelque  perfonne  ieculiere  pour  éviter 
k correction,  il  fera  emprifonné,  tant  que  le 
Supérieur  jugera  à propos,  2c  exclus  à l’avenir 
de  toute  charge  dans  le  monaûere,  Défenfe  à«.  if« 
tout  Prélat,  Curé,  ou  autre  de  couper  les  che- 
veux, ou  donner  l’habit  de  religion  à aucune 
perfonne  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe,  fi  elle  ne 
fait  profeffion  d’une  réglé  approuvée  & ne  fe 
deûine  à un  certain  lieu.  Ceux  qui  en  uferont 
autrement  Sc  porteront  un  habit  de  religion  pour1 
mener  une  vie  vagabonde , feront  reprimés  par 
cenfureseccleliafliques.  On  voyoit  une  autre  ef-  c, 
pcce  de  vagabons,  qui  fe  difant  écoliers 8c clercs 
étoient  à charge  aux  Eglifes8c  aux  monafteres, 

8c  fe  faifoient  donner  les  aumônes  des  vraispau- 
vres , déclamant  contre  ceux  qui  les  refufoient 
. feandalifant  tout  le  monde.  Le  concile  leur 
donne  deux  mois  pour  prendre  un  état  de  vie 
réglée,  8c  après  ce  terme  il  défend  de  leur  rien 
donner. 

Défenfe  de  faire  dans  les  Eglifesle  jeu  nom-,  - 
mé  l’épifeopat  des  enfans  : fi  ce  n’eft  qu’il  fe  ’ 7 
faflè  par  des  jeunes  gens  de  feize  ans  8c  au-de£- 
fous.  Celui  qui  aura  délivré  un  clerc  ou  un  moi-  c. 
ne  enfermé  par  ordre  de  fon  Supérieur,  en  bri- 
fantlaprifon,  fera  excommunie  par  le  feulfait; 

8c  s’il  fe  peut,  emprifonné  à la  place  de  celui  qulü 
a délivré.  Si  un  Evêque  eft  arrêta  8c  détenu  pri-f*  ato* 
fbnnicr , on  cefîèra  l’office  divin  dans  toute  k 
province  de  Salsbourg  , quand  cette  violence 
fera  devenue  publique.  On  dénoncé  aux  auoüés 
desEglifes  des’abftenir  deleurimpoferdeschar- 
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'An  T174.  &es  ‘n(^u^s  outre  les  redevances  ordinaires:  aaii 
* ’ trement  il  fera  procédé  contre  eux  paries  voye^. 
h a+<  de  droit.  Les  clercs  qui  reçoivent  des  cures  ou 
d’autres  bénéfices  de  la  main  des  laïques  avant 
que  d’en  être  pourveus  par  l’Evêque,  perdent  leur 
#.*13  droit  2c  font  excommuniés.  La  pluralité  des  be- 
*'  3*nefices  eft  défendue,  mais  il  fuffit  de  montrer 
une  difpenfe.  On  révoqué  tous  les  pouvoirs  don - 
*'  7‘  nés  par  les  Evêques  precedens  à divers  religieux, 
pour  ouir  les  conférions  & donner  des  indulgen- 
«.  6. ces:  fàuf  à accorder  de  nouveaux  pouvoirs  à 
la  diferetion  des  Evêques.  On  défend  en  parti- 
culier de  recevoir  les  quefteurs  porteurs  d’indul- 
gences fans  attache  de  l’Evêque. 

LUI.  * Alfonfe  Roi  de  Caftille  ayant  refolu  de  pafler 
Fin  de  S. cn  France  pour  conférer  avec  le  Pape,  vint  à 
de^Peana-  Barcc’one  avec  Jaques  Roi  d’Arragon,  y paflâ 
fort. les  fêtes  de  Noël  en  1 274.  8c  au  commencement 
3f4r14n4.de  l’année  fuivante  afiifta aux  funérailles  de  faint 
Kb.xnt.  Raimond  de  Pegnafort.  Ce  faint  homme  ayant 
«.aa.  j».  été  élu  general  des  Freres  Prêcheurs  après  la 
*slp.liv.  mort  du  bienheureux  Jourdain,  s’en  fit  déchar- 
txxx.  ».  ger  au  bout  de  deux  ans,  dans  le  vingtième  cha- 
fx.  pitre  general  tenu  à Boulogne  l’an  1240.  Enfui- 
JB»//.  7*  te  il  revint  à Barcelone,  où  il  vécut  encore  tren- 
te- quatre  ans,  occupé  de  l’étude  8c  des  exercé 
f.  410. ces  de  pieté.  Il  mit  en  ordre  les  confthution* 
des  Freres  Prêcheurs , 8c  compofa  une  fomme 
de  cas  de  confcience  à l’ufage  des  confeflèurs, 
qui  eft  le  premier  ouvrage  que  je  fâche  de  cette 
f.  41 2.  nature.  On  lui  attribue  au  Ih  l’inftitution  de  l’in- 
quifition  d’Arragon , la  première  de  toute  l’EC. 
pagne.  11  étoitconfultédetoutesparts,  8c  a voit 
un  grand  talent  pour  gagner  les  cœurs  de  ceux 
«uiconverfoient  avec  lui.  Il  mourut  âgé  de  près 
de  cent  ans  le  jour  de  l’Epiphanie  fixiéme  de 
Janvier  1275*.  Les  deux  Rois  Alfonfe  de  CaftiJi. 
k 8c  Jaques  d’Arragon  afiifterent  à fes  funerai?- 

k* 
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les  avec  pluüeurs  Prélats  -,  6c  comme  on  rap-  12»yj 
portoit  de  lui  plufieurs  miracles  faits  de  fon  vi- 
vant 6c  après  fa  mort , le-  Roi  d’Arragon  com- 
mença dès  lors  à pourfuivre  fa  canonifation , 
qui  toutefois  ne  fut  terminée  que  plus  de  trois  p.  4I7, 
cens  ans  après  par  le  Pape  Clement  VIII.  8c  fa  Martyr. 
fête  fut  fixée  au^eptiéme  de  Janvier.  7.  J arm. 

Le  Roi  de  Caftille  entra  en  France  huit  jours 
après  Pâques,  c’eft-à-dire  le  vingt-uniémed’A- renontc| 
vril,  8c  iê  rendit  à Bcaucaire,  où  fut  fa  confe-  l’empire, 
renceavec  le  Pape,  qui  dura  quelques  mois; 
mais  fans  effet  : Le  Pape , qui  s’étoit  déclaré  M-  **• 
pour  Rodolfe,  demeura  ferme  à foutenir  fon 
éleûion  ; 8c  le  Roi  Alfônfe  maintenant  toujours 
la  validité  de  la  fienne , dès  qu’il  fut  de  retour 
*n  Eipagne  reprit  les  ornemens  impériaux  qu’il 
avoit  quittés,  8c  même  le  fêau  avec  lequel  il 
écrivit  aux  Princes  d’Allemagne  8c  d’Italie  pour 
les  engager  dans  fon  parti.  Ce  que  le  Pape  avant 
appris , il  écrivit  à l’Archevêque  de  Seville , a’ad- 
monetter  le  Roi  en  prefence  de  témoins,  qu’il 
eût  à fe  defifter  de  fa  pretenfion , fous  peine  des 
cenlures  eccleüaftiques  ; 8c  l’Archevêque  s’étant 
aquité  de  fâ  commiflion,  Alfonfe  fe  rendit  en- 
fin 8c  renonça  à l’empire.  Alors  le  Pape  lui  ac- 
corda une  décime  pour  les  frais  de  la  guerre  con- 
tre les  Mores  qui  l’attaquoient  violammentj  8c 
c’eft  ce  qui  le  rendit  plus  traitable  aufujetdela 
dignité  im  periale. 

Sanche  fils  naturel  du  Roi  d’Arragon  8c  Ar-^ 
chevêque  de  Tolede  fe  fignala  en  cette  guerre  % 
il  aflembîa  des  troupes  de  croifés,  fe  mit  à leur 
tête  8c  marcha  contre  les  infidèles;  ce  que  le 
Pape  ayant  appris  lorfqu'il  étoit  encore  à Beau- 
caire,  il  lui  écrivit  louant  hautement  fon  zele. 

La  lettre  eft  du  cinquième  de  Septembre.  Mais 
l’Archevêque  fut  tué  dans  un  combat,  Scies 
infidèles  lui  coupèrent  la  tête  8c Jt  main  gauche  * 

■pù  il  portoit  Ion  anneau  paftoral;  Eû 
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AM.H7J1.  niême  tems  le  Pape  publia  unebuHe  ter  J 
LV.  rib le  contre  Alfonfe  III.  Roi  de  Portugal,  où 
Bulle  con-j]  ditenfubftance.  Depuis long-tcms  il  eft  venu 
de'  Ponu- de  grandes  plaintes  à nos  predeedfeurs  8c  à nous 
gai.  de  l’oppreflion  des  Eglifes  dans  le  royaume  de 
Jialn  n.il,  Portugal , qui  toutefois  eft  particulièrement  fou- 
rnis à l’EgliièiRomaine  dont  il  eft  tributaire.  Le 
Pape  Honorius III.  enécrivitau  Roi  Alfonfe  II. 
pour  l’obliger  à reparer  les  torts  qu’il  a voit  faits 
à l’Archevêque  de  Brague , par  lequel  il  avoit 
été  juftement  excommunié,  8c  le  menaça  même 
de  la  perte  de  fon  royaume.  Sanche  fils  8c  fuc- 
ceifeur  d’ Alfonfe  fuivit  fes  traces,  8c  le  Pape 
Grégoire  IX.  lui  fit  de  pareils  reproches  avec  de 
grandes  menaces.  Innocent  IV.  voyant  que  ce 
prince  fe  conduîfit  de  pis  en  pis,  ordonna  aux 
Sup.  liv.  Seigneurs  8t'au  peuple  du  pays  de  reconnoître 
txxxn.  pour  regent  du  royaume  Alfonfe  frere  de  San- 
che  alors  Comte  de  Boulogne  8c  à prefent  Roi 
de  Portugal,  dans  l’efperance  qu'il  rétabliroit 
l’ordre  8c  la  réglé  dans  fon  royaume. 

Alfonfe  étant  admis  à la  regenee , jura  d’ob- 
ferver  certains  articles  qui  lui  furent  prefentés  à 
, Paris  de  la  part  des  Prélats  de  Portugal , quand 
il  ferait  parvenu  à ia  couronne  à quelque  titre 
que  ce  fuft:  comme  il  paroît  par  les  lettres  qui 
en  furent  alors  expédiées.  Toutefoisau  mépris 
de  fon  ferment,  non  feulement  il  n’a  pasobfèr- 
vé  ces  articles;  mais  il  a commis  des  excès  énor- 
mes contre  le  clergé  8c  le  peuple  du  royaume.. 
Martin  Archevêque  de  Brague  8c  plufieurs  autres* 
Evêques  nous  en  ont  porté  leurs  plaintes,  fur 
Iefquelles  nous  avons  donné  au  Roi  Alfonfe  plu- 
fieurs avertiffemers  qu’il  a toûjours  éludés  par 
de  belles  paroles.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons 
que  ce  prince  s’obligera  folemnellement  par  fer- 
ment àl’obfervation  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
les  lettres  des  Papes  Honorius  & Grégoire,  8c 
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«Sans  les  articles  de  Paris.  Il  promettra  que  fes  ah.ix«;, 
fucceflèurs  feront  la  même  promeffe  dans  l’an 
de  leur  avenement  à la  couronne;  8c  il  en  don- 
nera fes  lettres  à l’Archevêque  de  Brague  8c  à 
chacun  des  Evêques  de  fon  royaume.  Il  fera  fai- 
re le  même  ferment  à fes  deux  fils  Denis  8c  Al- 
fonfe,  à fes  officiers  8c  à ceux  aufquels  il  don- 
nera des  charges  à l’avenir.  Il  donnera  icuretéà 
l’Archevêque  8c  aux  Evêques  qui  ont  eu  part  â 
la  pourfuite  de  cette  affaire. 

Si  dans  les  trois  mois  que  cette  ordonnance 
fera  venue  à la  connoiflànce  du  Roi, il  n’accom- 
plit ce  que  deffus , tous  les  lieux  où  il  fe  trou- 
vera feront  en  interdit;  8c  un  mois  après  il  en- 
courra l’excommunication  que  nous  prononçons 
dès-à-prefent  contre  lui  : un  mois  après  l’inter- 
dit s’étendra  à tout  fon  royaume  de  Portugal  8c 
d’Algarve,  après  troisautres  mois  tous  fes  lu  jets 
feront  abfous  du  ferment  de  fidelité  8c  difpen- 
fés  de  lui  obéir.  Tant  qu’il  demeurera  dans  fon 
Opiniâtreté  il  perdra  l’exercice  de  fon  droit  de 
patronage  fur  les  Eglifes.  Labulleeftdattéede 
Beaucaire  le  quatrième  de  Septembre  U7f. 

Mais  la  mort  du  Pape  arrivée  cinq  mois  après  ' 

en  arrêta  l’execution  ; 8c  il  n’y  avoit  pas  lieu 
d’en  attendre  un  grand  effet  : les  fermens  font 
de  foibles  remedes  pour  les  parjures,  8clescen- 
furcs  ecelefiaftiques',  pour  ceux  qui  les  mé- 
prifent. 

Jaques  Roi  d’Arragon  quoique  vieux  8c  près  ^VI. 
de  fa  fin , continuoit  d’entretenir  publiquement  Repri- 
une  dame,  qu’il  avoit  ôtée  à fon  mari.  Le  Pa-  mande  au 
pe  Grégoire  lui  en  écrivit  de  Beaucaire  dès  le  Roj  d’Aï* 
vingt-cinquième  de  Juillet,  lui  difant  entre  au- 
très  chofes:  Ne  confiderez-vous  pas  que  vous„.28. 
devriez  du  moins  à vôtre  âge  avoir  quitté  cette 
paffion  avant  qu’elle  vous  quitte?  que  la  fidelité 
doit  être  réciproque  entre  le  Seigneur  8c  le  vaf- 
» iîd* 

/ * * t 
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AW.U7-j.kl»  & que  c’eft  la  violer  indignement  que  d’en*» 
W * lever  ià  femme?  Eft- ce ainli que  vous  vous  pré- 
parez au  voyage  de  la  Terre  làintcoù  vous  vous 
êtes  engagé  ii  publiquement?  Et  ne  lavez-vous 
pas  que  pour  rendre  un  fer  vice  agréable  à Dieu, 
il  faut  commencer  par  fe  purifier  des  crimes  ? 
à quel  péril  vous  expofez-vous,  donnant  un  fi 
pernicieux  exemple  dans  un  état  fi  éminent  ? 
Il  conclut  en  l'exhortant  à ne  fe  pas  lai  fier  fur- 
prendre  par  la  mort}  & à quitter  inceflam  ment 
h complice  de  fon  adultéré  & la  rendre  à fon 
mari.  Autrement,  ajoute-t-il,  je  ne  pourrois  me 
v diipenfer  de  fatisfaire  à mon  devoir. 

Le  Roi  d’Arragon  reçut  mal  cette  répriman- 
dé, & fit  au  Pape  uneréponfe,  ou  fans  nier  le 
fait  il  s’efforçoit  d’en  affoiblir  les  circon  fiances. 
11  n’avoit  pas  honte  d’alleguer  pour  exeufe  la 
beauté  de  la  femme,  il  difoit  qu’il  ne  l’avoit 

rint  enlevée  en  force,  & qu’elle  s’étoit  attachée 
lui  volontairement:  que  celui  qu’elle  avoit 
quitté  n’étoit  pas  fon  mari  légitimé,  enfin  qu’el- 
le ne  pouvoit  retourner  avec  lui  làns  mettre  fa 
g.  31.  vie  en  péril.  Le  Pape  répliqua  en  réfutant  ces 
mauvaifes  exeufes;  8c  conclut  en  priant  le  Roi 
de  quitter  abfolument  cette  femme,  & dans  les 
huit  jours  après  la  réception  de  là  lettre  la  faire 
conduire  en  lieu  feur,  jufques  à ce  qu’elle  puif- 
fe  être  remilè  à Ion  mari.  * Le  tout  (ous  peine 
d’excommunication  contre  la  perfonne  du  Roi 
& d’interdit  fur  les  lieux,  dans  lefquels  lui  ou 
1a  concubine  fe  trouveront.  La  lettre  eft  datée 
de  Vienne,  le  vingt-deuxième  de  Septembre, 
8c  le  Pape  commit  pour  l’execution  l’Archevê» 
que  de  Taragone  8c  l’Evêque  de  Tortofe. 
tvlT.  Cependant  C.  P.  avoit  changé  de  Patriarche. 
Joleph  pa- Après  le  concile  de  Lion  les atnbaflàdeurs Grecs 
marché  de  revinrent  très-contents  des  honneurs  qu’ils  r 
*de?0*a voient  reçus  8c  des  marques  d’amitié  que  le 

Pape 
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Ÿape  leur  avoit  données,  particulièrement  aux 
Prélats,  qui  receurent  de  lui  des  mitres  8c  des 
anneaux  iuivant  l’ufage  de  l’Eglile  Latine.  Us  Pachjm. 
arrivèrent  à G.  P.  fur  la  fin  de  l’automne  de  l’an  llb  v-c  if* 
née  H7+.  amenant  avec  eux  les  nonces  du  Pa- / ^'c'  Gr,& 
pe.  Il  fut  alors  queftion  de  dépofer  le  Patriarche  pac'h  l 
Jofeph  comme  on  étoit  convenu,  ce  qui  n’é-  sûp.  liv, 
toit  pas  fans  difficulté,  parce  qu’il  ne  renonçoit&xiVfcjOt 
pas  de  lui-même.  On  entendit  donc  des  témoins- 
fur  la  promefTe  qu’ilavoit  faite  à l’Empereur,  de  fe 
retirer  fi  l’union  réuffifloit;  8c  cette  promeflè 
jointe  au  ferment  de  ne  jamais  confentir  à l’u- 
nion , fut  jugée  par  les  Evêques  équivalen- 
te à une  renonciation  : c’eft  pourquoi  ils  décla- 
rèrent le  fiege  vacant.  Ce  fut  le  neuvième  de 
Janvier  1175*.  que  l’on  ceflâ  dénommer  Jofeph 
à la  priere  publique,  8c  le  feiziéme  du  même 
mois , jour  auquel  les  Grecs  honorent  les  chaî- 
nes de  faint  Pierre , on  commença  à y nom- 
mer le  Pape  Grégoire , dans  la  chapelle  du  pa- 
lais, après  avoir  chanté  l’Evangile  en  Grec  8c  en 
Latin.  Le  Patriarche  Jofeph  palfa  du  monaftere 
de  la  Periblepte  à la  Laure  d’Anaplus  à quatre 
milles  de  C.  P. 

Mais  fa  retraite  caufà  un  nouveau  fchifme  Tach.c.t^  ; 
dans  l’Eglife  Greque,  déjà  divifee  par  la  retrair  Sup.  liv* 
te  d’Arlene:  les  deux  partis  fe  regardoient  l’un  Lxxxv* 

& l’autre  comme  excommuniés,  jufques  à ne  u 
vouloir  ni  boire  ou  manger enfemble,  ni  même 
le  parler.  Us  aigrifioient  le  mal  par  de  fauxrap- 

£orts  8c  des  jugemens  temeraires;  8c  excitoient 
curiofité  du  peuple  fur  des  matières au-deflus 
de  fa  portée.  On  propofa  plufieurs  fujets  pour  Pacb.c.z£ 
remplir  le  fiege  de  C.  P.  tant  d’entre  les  moines  j)ucangij-ut 
que  des  autres,  8c  d’abord  la  plupart  des  fuffra-  ville  Hard* 
ges  furent  pour  Theodofe  de  Ville  Hardoüin  ,134 .htji. 
fils  de  Georroi  Prince  d’Achaïe  8c  petit  neveu  c-  p‘ 
du  maréchal  de  Champagne.  On  le  nom m oit  le?’ 

Prince 
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Prince  à caufè  de  fon  origine.  Il  avoit  quitté  Té  ! 
rite  Latin , pour  embraflbr  celui  des  Grecs  j ôc 
étant  i'orti  de  fon  pays  il  s’enferma  dans  un  mo-  ; 
nallere  de  la  montagne  Noire  en  Natolie . où  I 
ayant  pris  le  nom  de  Theodofe,  il  s’inllruiiit  ôc 
s’exerça  à une  obièrvancetrès-cxaéfe.  Quelques 
années  aprèss’éfant  faitconnoître  de  l’Empereur, 
il  fut  fait  archimandrite  du  Pantocratorà  C.  P. 
puis  envoyé  en  ambaffade  vers  les  Tartares  , ôc 
a fon  retour  il  s’enferma  dans  une  cel.ule  du 
monaftere  des  Hodeges:  c’eft  de  cette  retraite 
qu’on  le  vouloit  tirer  pour  le  mettre  fur  le  fiege 
de  C.  P. 

, Mai  s quelques  Evêques  crurent  que  J ean  V ec- 
-cus  y convenoit  mieux  , étant  déjà  Carthophy- 
lax  & feerophylax  de  cette  Eglife  8c  homme  de 

frande  réputation.  Quand  on  eut  fait  le  rapport 
l’Empereur  des  differens  fuffrages,  il  jugea 
Veccus  le  plus  digne:  le  croyant  propre  à faire 
cefferle  fchifme,  tant  par  fa  doftrme  que  par 
fa  longue  expérience  des  affaires  ecclehaftiques. 

’u  II  fut  donc  élu  patriarche  deC.  P.  dansl’alfem- 
blée  des  Evêques  à fainte  Sophie  le  dimanche 
vingt-fixiéme  de  Mai  : jour  auquel  les  Grecs 
faifoient  la  fêté  des  peres  du  concile  de  Nicée, 
qu’ils  font  à prefent  le  feiziéme  de  Juillet.  Vec- 
cus fut  ordonné  le  dimanche  fuivant,  quiétoit 
celui  de  la  Pentecôte  fécond  jour  de  juin  117  p. 

L’Empereur  crut  fe  pouvoir  décharger  fur  lui 
du  foin  des  affaires  ecclefiaftiques , 8c  lui  pro- 
mit fon  fecours  en  tout  ce  qui  feroitneceffaire, 
cfperant  qu’il  en  uferoit  de  même  à fon  égard. 

Il  lui  donna  aufli  la  liberté  de  lui  recommander 
ceux  qu’il  jugeroit  à propos , perfuadé  qu’il  n’en 
abuferoit  pas:  mais  il  y fut  trompé,  8c  Veccus 
trop  ardent  en  fes  follicitations  vouloit  abfolu- 
ment  emporter  tout  ce  qu’il  demaijdoit.  Un  jour 
il  intercedoit  pour  un  homme,  qu’il favoitêtçc 
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mjuftement  condamné;  mais  contre  lequel  l’Em-  an.i«.7JÎ 
pereur  étoit  prévenu.  Après  une  vive  8t  longue 
conteftation , le  Patriarche  dit  : Quoi  donc  n'au- 
rez-vous pas  plus  d’égard  pour  les  Evêques  que 
pour  vos  cuinniers  ou  vos  palefreniers,  qui  font 
neceffairement  fournis  à toutes  vos  volontés? 

Ayant  ainfi  parlé  il  jetta  aux  pies  de  l’Empereur, 
le  bafton  qu’il  portoit  pour  marque  de  fa  digni- 
té, 8c  fortitau  plus  vifte.  L’Empereur  prenant 
ce  procédé  pour  un  affront,  le  fit  rappeller  ; 
mais  le  Patriarche  n’écouta  rien  & alla  s’enfer- 
mer dans  le  prochain  monaftere.  Une  autre  fois 
le  jour  de  faint  George,  l’Empereur  à la  fin  de 
h mefle  fe  prefentant  à la  communion  St  éten- 
dant déjà  les  mains  pour  la  recevoir;  le  Patriar- 
che qui  tenoit  à fa  main  droite  la  particule  du 
pain  facré,  lui  demanda  unegrace  pour  un  affli- 
gé. L’Ernpereur  dit  quecen’etoitpaslàletems, 
le  Prélat  foûtint  qu’il  n’y  en  jvoit  pas  de  plus 
convenable  pour  imiter  la  bonté  du  Sauveur;  & 
l’Empereur  en  colere  fe  retira  fans  avoir  com- 
munié. Enfin  pour  n’être  pas  tous  les  jours  ex- 
pofé  à de  pareils  affronts  modérer  l’empreflè- 
ment  du  patriarche,  il  réduifit  les  audianc esP*ch*.if. 

S’il  lui  donnoit  à un  jour  de  la  femaine  , qui 
t le  mardi,  & il  n’y  manquoit  jamais. 

De  Beaucaire  le  Pape  Grégoire  s’achemina  vers  LIX. 

Laufane,où  devoit  être  fonentrevûëavec  l’Em-  Vn,ion  des 
Pereur  Rodolfe.  Etant  à Vienne  en  Daufiné,  il 
nt  l’union  de  l’évêché  de  Die  à celui  de  Valence  Diet 
defirée  depuis  long-tems  ; & ilavoit  uneaffe&ion 
particulière  pour  l’Egliiède  Valence,  oùilavoit 
fervi  dans  fa  jeuneffe.  Dès  l’année  1174.  Gui 
de  Montlaur  chanoine  du  Pui  en  Vêlai,  avoit 
cté  élu  Evêque  de  Valence,  & confirmé  par  le"*** 

^ape  Grégoire , a la  fuite  duquel  il  étoit  à Beau- 
pré: mais  il  mourut  incontinent  après  à Ta- 
rifeon , & le  Pape  donna  l'évêché  de  Valence  à 
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'An.  117  j\  Amedéede  Roulfilon.  C’étoit  un  gentilhomme 
de  Daufiné,  qui  dès  ion  entance  avoitetémoi- 
CaiLChr.  ne  a faint  Claude  en  Franche-comté,  puis  Abbé 
I#.i/.iii4.dc  Savigni.  Le  Pape  le  facra  lui-même  a Vien- 
ne, nonob  liant  fa  répugnance  &fes  larmes;  car 
il  ib  cioyoït  indigne  de  l’épiicopat  : mais  le  Pa- 
pe lui  diioit  pour  le  conloler  : Ne  craigne» 
point,  c’cll  par  vous  que  cette  Eglifedépoüillée 
ferai  établie  Âmedee  garda  dansl’epifcopat  l’ha- 
bit  monailique , la  nouniture  & le  relie  de  l’ob- 
fervance  autant  que  ion  état  le  permettoit. 

Ce  fut  en  la  perfonnc  que  le  Pape  Grégoire 
unit  à l’evêché  de  Valence  celui  de  Die,  poifedé 
alors  par  Amedée  de  Geneve  oncle  maternel 
d’Amedée  de  Rouflillon.  Le  Pape  explique  les 
cauies  de  cette  union  dans  fa  bulle  donnée  à V ien- 
ne  le  vingt-cinquième  de  Septembre  117$-.  où 
il  parle  ainfi:  L’Eglife  de  Valence  8ç  celle  de 
Die  font  depuis  long-tems  opprimées  par  une 
tyrannie  violente  îk  continuelle  des  nobles  & des 

Îieuples  de  ces  diocefes,  .qui  en  ont  fou  vent  pillé 
es  biens  & exilé  les  Evêques.  Les  plaintes  en 
ont  été  portées  au  Pape  Grégoire  IX.  & on  l’a 
fupplié  d’unir  ces  Eglifes,  afin  que  leurs  forces 
étant  raifemblées  fous  un  leul  chef,  puflènt  re- 
filer plus  facilement  aux  iniultes  des  periècu- 
teurs.  Le  Pape  touché  de  ces  plaintes,  donna 
des  commiiTaires  pour  informer  de  la  necefiité 
& l’utilité  de  cette  union , & pour  la  faire  par 
fan  autorité,  s’ils  la  jugeoicntavantageufeàces 
Eglifes.  La  mort  de  Grégoire  IX . & d’autres 
incidents  ont  empêché  que  cette commiflion  ne 
fut  exécutée;  & la  vexation  de  ces  Eglifes  a duré 
jufques  à nôtre  teins,  comme  nous  l’avons  vû 
nous  même  étant  dans  un  moindre  état,  prin- 
cipalement à l’égard  de  l’Eglife  de  Valence;  Se 
comme  l’ont  suffi  vû  & pour  ainii  dire  touché 
de  leurs  mains  nos  frereaks  Cardinaux  étant  avec 
nous  fur  les  lieux.  C’cft 
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C’efl:  pourquoi  veu  l'utilité  évidente  de  ces  AN.uvr* 
deux  Egales  8c  leur  proximité  qui  rend  lesdio- 
celés  contigus  8c  litucs  dans  la  même  province 
de  Vienne  ; après  en  avoir  délibéré  avec  nos 
• freres  de  leur  avis  8c  de  la  plénitude  de  nôtre 
puiflànce,  nous  les  unifions  par  ces  prelentes  , 
ordonnant  que  l’état  des  Evêques  qui  les  gouver- 
nent maintenant  demeurant  en  fon  entier , lorf. 
que  l’un  ou  l’autre  viendra  à ceder,  ou  à mou- 
rir, le  furvivant  fera  Evêque  de  Valence  & de 
Die,  8c  elles  feront  gouvernées  à perpétuité  par 
un  même  Prélat.  Il  fera  élu  alternativement  dans 
les  deux  Eglifes,  â commencer  par  celle  de  Va- 
lence } 8c  les  chanoines  de  l’une  8c  de  l’autre  fc 
ralfembleront  en  cette  occaiion  , pour  avoir  éga- 
lement voix  comme  s’ils  n’étoient  qu’un  icul 
corps  : mais  dans  tout  le  refte  les  deux  chapi- 
tres demeureront  divifés.  Le  tout  fans  porter 
aucun  préjudice  à l’Archevêque  de  tienne  mé- 
tropolitain de  ces  deux  Eglifes.  L’union  tutcx- 
«eutée  dès  Tannée  fuivante  1276  parledecèsde  ' 
l’Evêque  de  Die,  8c  elle’ a fublifté  41a.  ans  , 
jufques  à nôtre  tcms,  que  les  deux  évêchés  ont 
«té  feparés  de  nouveau  en  1687. 

Le  Pape  arriva  à Laufane  le  fixiéme  d’O&o-  IX 
bre,  8c  Rodolfe  Roi  des  Romains  le  vint  trou-  Entrevu? 
ver  le  jour  de  faint  Luc  dix-huitiéraedu  même 
mois,  accompagné  de  la  Reine  fon  époufe  & Rodolfe  1 
de  prefque  tous  fes  enfans.  Deux  jours  après  il  Laufànce. 
prêta  ferment  au  Pape  deconfcrvertous  lesbiens  Ann-  c** 
& les  droits  de  l’Eglife  Romaine,  8c  de  l’aider^4!*  n . 
au  recouvrement  de  ceux  dont  elle  n’étoit  pas  i4,M,n'>7  * 
«n  poflcffion , comme  auffi  à la  défenfe  de  fon 
droit  fur  le  royaume  de  Sicile.  A ce  ferment  fu- 
rent prefens  fept  Cardinaux , entre  autres  Pier- 
re de  Tacantaife  Evêque  d’Ûftie  8c  Ottobon  de 
Fiefque  diacre  du  titre  de  faint  Adrien  : Cinq 
Archevêques,  AdemardeLûm,  Otton  de  Mi- 
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(]an,  Boniface  de  Ravenne,  Jaques d’Embrun 8c  - 
Eudes  de  Bcfançon:  onze  Evêques  , Jean  de 
Liege,  Eftiennqde  Paris,  Rodolfe  de  Conftan- 
ce,  Henri  de  Bafle,  Guillaume  de  Laufane  , 
Henri  de  Trente , Amcdée  de  Valence , Raimond  • 
deMarfeille,  AimondeGeneve,  Alain  deSifte- 
ron,  8c  Gérard  élû  de  Verdun.  Enfin  plufieurs 
Princes  d’Allemagne  furent  témoins  de  ce  fer- 
ment, entre  autres  Louis  Comte  Palatin  du  Rein 
8c  Duc  de  Bavière , Frédéric  Duc  de  Lorraine 
8c  Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg.  Le  Roi 
Rodolfe  promit  de  réitérer  ce  ferment  avant 
que  d’être  couronné  Empereur,  8c  il  fit  celui- 
ci  dans  l’Eglife  de  Laufane  le  vingtième  d’O&o- 
bre  ii7f. 

Le  lendemain  il  publia  un  édit,  par  lequel  il 
accorde  aux  chapitres  la  liberté  entière  dans  l’é- 
le&ion  des  Prélats;  8c  rejetre  comme  un  abus  ' 
l’ufage  de  s’emparer  des  biens  des  Prélats  décé- 
dés , ou  des  Eglifes  vacantes , pratiqué  par  fes 

Eredeceflèurs.  Il  kiffè.aufli  la  liberté  des  appel- 
ions au  faint  Siégé,  êc  promet  fon  fecours 
pour  l’extirpation  des  herefies.  Il  réitéré  fa  pro- 
mefle  pour  la  confervation  des  patrimoines  de 
l’Eglife  Romaine,  8c  ajoute  qu’il  ne  recevra  ja- 
mais aucun  office  ni  dignité,  qui  lui  donne  au- 
cun pouvoir  dans  ces  lieux , particulièrement  à 
Rome.  Il  n’attaquera  aucun  des  vaflaux  de  l’E- 
glife Romaine,  8c  fpecialement  Charles  Roi  de 
Sicile;  8c  fera  confirmer  toutes  fes  promeflès 
par  les  Princes  d’Allemagne.  En  cette  même 
aflemblée  de  Laufane  Rodolfe  fe  croifa  pour  la 
Terre  fainte , à la  priere  du  Pape  qui  avoit  cet-  * 
te  croifade  fort  à coeur , prétendant  y aller  en 
perfonne  8c  finir  fes  jours  a la  Terre  fainte.  Avec 
le  Roi  Rodolfe  fe  croilerent  la  Reine  fa  fem- 
me , le  Comte  8c  la  ComtefTe  de  Fercte , 8c  prêt 
que  toute  la  nobleflè  qui  étoit  venue  à la  cour 
du  Pape.  Dç 
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De  Laufane  le  Pape  retournant  en  I talie , paflà  AfJ  t - 
à Sion  en  Valais,  où  il  commit  l’Archevêque  lxi. 
d’Embrun  pour  faire  en  Allemagne  le  recouvre-  Mort  de 
ment  de  la  décime  de  lix  ans  deltinée  à lacroi-  Grcgvrrc 
fade.  Enfuite  étant  à Milan , il  écrivit  a l'Evêque  Rai  n . 
élû  de  Verdun  , chargé  du  même  recouvre- 
ment  pour  l’Angleterre,  de  faire  délivrer  au  Roi 
Edouard  les  décimés  d’Angleterre , de  Galles  8c 
d’Irlande,  en  cas  que  ce  Prince,  qui  étoit  croi- 
fé , fit  le  voyage  en  perfonne. 

Le  Pape  arriva  à Milan  le  onzième  de  Novem- 
bre, 8c  y fut  reçu  avec  grand  honneur  8c  logé 
au  monaftere  de  laint  Ambroife.il s’y  laiflfa  voir  Ceri».  a. 
à tout  le  monde  avec  bonté  , 8c  accorda  plu -P*r-P-  3«r» 
fleurs  indulgences  à ceux  qui  en  demandèrent.  Rain-n^S- 
Mais  le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  de 
Rome  dix-huitiéme  de  Novembre, il renouvel- 
la  dans  l’Eglife  de  faint  Ambroife  toutes  les  cen- 
fures  prononcées  par  le  Pape  Clement  IV. con- 
tre la  ville  de  Milan,  afin  qu’on  ne  crût  pas 
qu’elles  étoient  abrogées  par  le  tems.  De  Milan  n.+6. 47. 
le  Pape  vint  à Plaifance,  puis  à Florence,  où  il 
arriva  le  dix-huitiéme  de  Décembre:  mais  il  ne  ru.  Ma- 
voulut  pas  entrer  dans  la  ville,  parce  qu’elle  étoit  lefp.c.iou 
interdite  8c  les  habitans  excommuniés,  pour 
n’avoir  pas  obfervé  la  paix  qu’il  avoit  faite  entre 
le  Guelfes  8c  les  Gibellins  , lorfqu’il  pafia  chés  Sut.n,  , 
eux  deux  ans  auparavant.  Or  commel’Arne en- 
flé par  les  pluyes , ne  fe  pouvoit  palier  à gué , 
il  fut  obligé  de  traverfer  un  pont  de  la  ville;  8c 
alors  il  leva  les  cenfures,8c  donna  ah  peuple  des 
bcnedittionsenpaflànt.  Mais  quand  il  fut  dehors 
il  les  excommunia  de  nouveau,  8c  dit  en colere 
ce  verfet  du  pfeaume  : Retenez-ks  avec  le  mors  pf*xxi.$. 
8c  le  caveçon. 

De  là  le  Pape  vint  à Arezzo  8c  y paffales  fê-  Pi,petr.  r*. 
tes  de  Noël,  mais  il  y tomba  malade,  8c  mou- 
rut  le  dixième  de  Janvier  1Z76.  ayant  tenu  le, 2.7g. 

Tome  XVIII.  K faint»  3.  4.  &cm 
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faint  Sicge  quatre  ans  deux  mois  5c  quinze  jours. 

Il  fut  enterré  dans  la  cathédrale  d’Arezzo  dédié 
à faint  Donat  j 8c  on  rapporte  plufxeurs  miracles 
opérés  la  même  année  par  fon  interceffion.  Audi 
eft-il  regardé  comme  faint  danslepays  Lanou- 
velle cathédrale  bâtie  dans  le  ficelé  fuivant  eft 
titrée  de  fon  nom  : fa  fête  eft  célébrée  par  le 
peuple  de  la  ville,  8c  on  entretient  continuelle- 
ment une  lampe  ardente  devant  fon  tombeau: 
mais  il  n’a  pas  encore  été  canonifé  dans  les  for- 
mes. 

Le  faint  Sieee  ne  vaqua  que  dix  jours , 8c  le 
vingt-uniéme  de  Janvier  les  Cardinaux  enfermés 
en  conclave  élurent  Pape  Pierre  de  Tarantaife  de 
l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  , Cardinal  Evêque 
■ d’Oftie , qui  prit  le  nom  d’innocent  V.  Il  pafla 
aufli-tôt  d’Arezzo  à Rome, -pu  il  fut  couronné 
à faint  Pierre  le  premier  dimanche  de  carême 
vingt- troifiéme  de  Février,  8c  alla  loger  au  pa- 
lais de  Latran.Mais  il  y tomba  malade  8c  mou- 
rut le  vingt- deuxième  de  Juin  après  cinq  mois 
de  pontificat.  Il  fut  enterré  à faint  Jean  de  La- 
tran  8c  Charles  Roi  de  Sicile  afiifta  à fes  funé- 
railles. 

Après  dix-fept  jours  de  vacance  onélutOtto- 
bon  de  Fiefque  Génois , neveu  du  Paj>e  Inno- 
cent IV.  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien , 
d’où  il  prit  le  nom  dJAdrien  IV.  Il  étoit  déjà  ma- 
lade , 8c  fes  parens  lui  étant  venus  faire  compli- 
ment fur  foc  éle&ion  , il  leur  dit  : J’aimerois 
mieux  que  vous  fuftiez  venus  voir  un  Cardinal 
en  fanté  qu’un  Pape  moribond.  Aufli-tôt  après 
fon  éleéhon  il  fuipendit  l’exécution  de  la  con- 
ftitution  du  conclave  faite  par  Grégoire X. pré- 
tendant en  ordonner  autrement  : mais  la  mort 
le  prévint,  8c  ayant  Jaffé  de  Rome  à Vitcrbe, 
il  y mourut  le  dix-huitiéme  d’Aouft,  un  mois 
& neuf  jours  après  fon  éle&ion , fans  avoir  été 
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fa crc  Evêque  ni  même  ordonné  piètre.  11  fut  an.iz7& 
enterré  à Vitcrbe  dans  l’Eglife  des  Fi'eres  Mineurs 
où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  , 8c  le  faint 
Siégé  vaqua  vingt-huit  jours. 

Cependant  Simon  de  Bric  cardinal  prêtre  du  LXTII. 
titre  de  fainte  Cecile  , tint  un  concile  à Bour-  Concile  de 
ges.  Le  Pape  Grégoire  X.  l’avoit  fait  légat  en  BüUr8'^ 
France  avec  des  pouvoirs  très-amples  .entre  au-  ?’  iqi™' 
très  d’ufer  de  cenfures  contre  toutes  fortes  de  F 
perfonnes , même  les  Templiers  8c  les  autres  re- 
ligieux militaires , les  Cifterriens,  ceux  de  Clugni, 

8c  de  Prémonftré , les  Freres  Mineurs  8c  les  Frè- 
res Prêcheurs,  nonobftant  leurs  privilèges.  Ce 
légat  tint  donc  un  concile  à Bourges  à la  prière 
de  <|uelques  Prélats  du  pays,  où  il  publia  feize 
articles  de  reglemens  le  treiziéme  de  Septem- 
bre 1276.  le  fàint  Siégé  étant  vacant,  comme 
on  le  croyoit  en  France,  où  l’on  ne  pouvait  la- 
voir qu’il  venoit  d’être  rempli  le  même  jour.  Ces 
reglemens  tendent  principalement  à maintenir 
h jurifdiéf ion  8c  l’immunité  ecclefiaftique , dans 
l’étenduë  dont  le  clergé  étoit  alors  en  poflèflion 
8c  que  les  feculiers  s’efforçoient  de  reftraindre. 

En  voici  les  plus  notables. 

On  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  que  la  liberté  »•  F* 

des  élections  étoit  troublée  en  France,  de  telle  10l8# 
forte  qu’en  quelques  lieux  la  multitude  excitée 
par  des  mêchans , fe  jettant  fur  les  électeurs 
a voit  empêché  l’élc£tion,8c  en  d’autres  avoit  obli- 
gé de  la  différer  : comme  il  étoit  arrivé  depuis 
peu  à Lion , à Bourdeaux  8c  à Chartres.  A Boûr- 
deaux  la  violence  avoit  été  jufques  à tuer  le  fa- 
criftain , dignité  de  la  cathédrale. On  prononce 
les  cenfures  les  plus  rigoureufes,  contre  ceux 

3ui  feront  coupables  de  telles  violences  : mais 
femblc  que  l’autorité  du  prince  auroit  étàwn 
remede  plusefficace.  L’Archevêque  de  Lion  étoit  Ckr. 
alors  Aimar  de  Rouffillon  moine  de  Clngni , que 
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Aw.127 6. Pape  Grégoire  y avoit  mis  en  127^.  après  1* 
f.'z  1 6.  promotion  de  Pierre  de  Tarantaifc  au  cardina- 
lat 6c  à l’évêché  d'jftie.  L’Archevêque  de  Bour- 
deaux  étoit  Simon  de  Rochechouard , qui  de 
chanoine  de  Limoges  étoit  devenu  doyen  de 
Bourges,  puis  avoit  été  élu  Evêque  de  Limoges 
en  1272.  avec  un  concurrent;  6c  le  différend 
étoit  enccfce  pendant  quand  Simon  fut  pourvu 
de  l’archevêché  de  Bourdeaux  au  mois  de  Sep- 
tembre 1275-.  Ce  fiége  étoit  vacant  depuis  la 
mort  de  Pierre  de  Ronçevaux  arrivée  dès  l’an- 
née 1269. 

Les  juges  delegués  par  le  légat  abufoient  de 
leur  pouvoir  en  plusieurs  manières.  Ils  decer- 
noient  des  citations  generales  contre  ceuj^ue 
le  porteur  nommeroit,  6c  exigeoient  des  amen- 
da. 3.  des  pour  l’abfolution  des  cenlures.  Le  concile 
g.  4. de  Bourges  défend  l’un  6c  l’autre  abus.  Il  dé- 
fend aulîi  aux  juges  ordinaires,  c’eft-à-dîre  aux 
Prélats , de  recevoir  trop  facilement  les  plaintes 
des  moines  contre  leurs  Abbés , principalement 
(>  j.en  matière  de  correction.  Il  défend  auxlaïques 
d’émpécher  ou  de  troubler  la  jurifdiétion  des 
Prélats;  8c  d’ufer  de  violences  ou  de  menaces 
g.  6.pour  extorquer  l’abfolution  des  ccnfures.  Il  dé- 
fend aux  juges  laïques  de  contraindre  les  eccle- 
fiaftiques  à comparoître  devant  eux,  ou  à y 
procéder  après  qu’ils  ont  allégué  leur  privilège: 
* f.y. de  prendre  connoiflànce  de  la  juftice  ou  de  nn- 
juïtice  des  ccnfures,  ou  de  quelque  autre  caule 
fpjrituelle  que  ce  foit:  enfin  de  rejetter  les  tefta- 
mens.,  pour  n’avoir  pas  été  faits  en  prefence  des 
^^efehevins  ou  des  juges  fcculiers.  Ceft  que  les 
eccietiaftiquesétoientenpoflcfiion  de  les  recevoir 
8c  de  prendre  connoiflânce  de  l’exécution. 

• mic.  Défeuic  d’étendre  les  péages  aux  effeéts  que 
les*clcrcs  tranfportent  par  terre  ou  par  eau, 
pourvu  que  ce  ne  foit  pas  pour  en  traquer. 
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Défenfe  de  faire  des  bans  ou  proclam  ationspor-  an.ii7<T 
tant  quelque  ordonnance  ou  défenfe  contraire  à la  c.  il. 
liberté  ecclefiaftique.  Defenfe  de  blcflcr , muti-r.  la. 
1er,  ou  maltraiter  ceux  qui  fe  retirent  dans  lesc- 1 3* 
Egliiés  8c  les  autres  lieux  de  franchife , ou  les 
en  tirer  par  violence.  Enfin  d’empêcher  ou  di-f*  JJ* 
minuer  la  jurifdi&ion  de  l’Eglife  dans  les  ma- 
tières dont  elle  eft  en  paifible  pofiefliondecon- 
noître  fuivant  l’ancienne  coutume.  Défenfe  à 
tous  les  exempts  réguliers  ou  feculiers  d’abufer 
de  leurs  privilèges,  en  admettantlesexcommu- 
nies  aux  offices  divins,  aux  Saeremens,  ou  à 
la  fepulturc  ecclefiaftique.  Défenfe  de  frapper, 
prendre , emprifonner  les  appariteurs  des  juges 
eccleliaftiques  ou  autres  porteurs  de  leurs  lettres. 

Toutes  ces  défenfes  font  fous  les  cenfurcs  les  plus 
rigoureufes:  excommunication  de  plein  droit, 
interdit,  perte  de  fiefs  relevant  de  i’Eglife,  in- 
capacité des  bénéfices  aux  enfans  des  coupables.  • 
L’Archevêque  de  Bourges , fous  lequel  fut  tenu 
ce  concile  , étoit  Gui  de  Sulli  fils  de  Henri, 
grand  bouteiller  de  France.  Il  entra  dans  l’ordre  Gatl 
des  Frcres  Prêcheurs,  8c  après  y avoir  vécu  plu- 
fieurs  années  avec  édification , il  fut  prieur  du  7> 
convent  de  Paris:  d’où  le  Pape  Innocent  V.  le 
tira  pour  le  faire  Archevêque  de  Bourges  le  dix- 
huitiéme  de  Mai  cette  année  1176.  après  que  le 
fiége  eut  vaqué  trois  ans  8c  trois  mois  depuis  la 
mort  de  Jean  de  Sulli  frere  de  Gui.  Le  Pape  qui 
étoit  du  même  ordre  connoifi'oit  fou  mérité. 
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LIVRE  QUATRE-VINGT-SEPTIEME. 

I.  \ P r a’  s la  mort  du  Pape  Adrien  V.  les  Car- 
Jean  XXI.  s’aflèmblerent  dans  le  palais  de  Vi- 

i*.  terbe , pour  procéder  à l’éleâion  d’un  fucce  fleur 
1276.».  le  plus  promptement  qu’il  feroit  poflible  : mais 
B**  les  citoyens  de  la  ville  voulurent  les  obliger  « 
s’enfermer  en  conclave  fuivantlaconftitution  de 
Grégoire  X.  à quoi  ils  furent  excités  par  quel»  . 
ques  Prélats  8c  par  des  officiers  de  la  cour  de 
Rome  , comme  des  feripteurs  du  Pape  8c  des 
procureurs.  Les  Cardinaux  diloient.quela  coït» 
ftitution  du  conclave  avoit  été  fufpenduëparle 
Pape  Adrien , mais  les  Prélats  foutenoient  le  con- 
traire , 8c  en  avoient  perfuadé  les  officiers  de  la 
ville.  Les  Cardinaux  par  deliberation  commune 
. envoyèrent  l’Archevêque  de  Corinthe  8c  le  gene- 
ral des  Freres  Prêcheurs  avec  le  procureur  de 
l’ordre  publier  la  fufpenfion , que  l’on  revoquoit 
en  doute:  mais  les  procureurs  8c  les  autres  pra- 
ticiens de  la  cour  de  Rome  s’aflèmblerent  au 
lieu  de  la  publication  5 8c  quand  l’Archevêque  8c 
fes  aflilhnsfeprefentercnt  avec  les  lettres  desCar- 
dinaux  fccllées  de  leurs  féaux  , ils  firent  des  grands 
cris  8c  du  bruit  en  diverfes  manières,  pour  em- 
pêcher d’en  entendre  la  leârurc.  Ils  fe  jetterent 
même  fur  l’Archevêque , arrachèrent  quelques 
’ féaux  des  lettres  qu’il  tenoit,  lui  jetterent  des 

ballons  8c  tirèrent  des  épées  contre  lui. 

Rmu.ti.i9.  Les  Cardinaux  donc  plus  étroitement  reflèr- 
rés  que  devant , furent  contraints  de  procéder  à 
l’éleétion , 8c  le  treiziéme  de  Septembre  1176. 
Papebr.  co - ils  élurent  Pierre  Julien  Portugais  cardinal  évê- 
uat.p.  196.  que  de  Tufculum.qui  prit  le  nom  de  Jean  XXI. 

On  ne  devoit  le  compter  que  le  vingtième  , 
j ljv  puifque  le  dernier  Pape  du  même  nom  étoit 
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Jean  XIX.  qui  mourut  l’an  1033.  mais  quel-  an.i*7«. 
ques-uns  comptoient  pour  Pape  Jean  fils  de  Ro-  liv.  lvii. 
bert  qui  fut  feulement  élu  fans  être  facré  ^ »• 1 2* 
fie  eut  pour  fucceflêur  Jean  XV. en  986.  Pierre 
Julien  étoit  né  à Lisbone  fie  avoit  étudié  en  tou- 
tes les  facultés,  ce  qui  le  faifoit  nommer  clerc 
univerfel  fuivant  le  ftile  du  tems:  en  particulier 
il  étoit  en  réputation  pour  la  médecine  \ 8c  il  en 
a laiffé  un  traité  fous  le  titre  de  Trefor  des  pau-  Mart.  P«* 
vres,  qui  eft  imprimé.  Il  favorifoit  les  pauvres  ,on • 
étudians  8c  leur  donnoit  des  bénéfices. 

Son  premier  foin  fut  de  reprimer  les  feditieux 
qui  avoient  excité  du  tumulte  pendant  la  vacan- 
ce du  faint  Siège,  fie  pour  cet  effet  dès  le  tren- 
tième de  Septembre  , il  publia  une  bulle  qui 
porte  en  fubftance  : Quoique  le  Pape  Grégoire 
X.  voulant  remedier  aux  inconveniens  de  la  lon- 
gue vacance  du  faint  Siège  , ait  fait  au  concile  S*p.  Uv, 
de  Lion  une  conftitution  touchant l’éleétion  du  lxxxvi.i»» 
Pape,  toutefois  l’experience  a fait  voir que cet- 
te  conftitution  contenoitplufieurs  chofcs  impra- 
ticables, obfcüres  8c  contraires  à l’acceleration 
de  l’affaire.  C’eft  pourquoi  le  Pape  Adrien  tenant 
confiftoire  dans  fa  chambre  de  Latran  avec  nous 
fie  les  autres  Cardinaux  fufpenditfolemnellement 
tout  l’effet  de  cette  conftitution.  Après  famort 
nous  8c  ceux  de  nos  frères  qui  étoient  prefens 
en  avons  rendu  témoignage  de  vive  voix  8c  par 
nos  lettres  fcellées  ; mais  quelques  opiniâtres 
ont  refufé  d’y  ajouter  foi , 8c  quelques-uns  foû- 
tiennentque  le  Pape  Adrien  a révoqué  cette  fu£ 
penfion , étant  au  lit  de  la  mort:  ce  que  nous 
n’avons  point  trouvé  véritable  après  une  exaéte 
recherche.  Afin  donc  qu’on  ne  puiflèplus  dou-  Rain,n. 3®t 
ter  de  cette  fufpenfion,  nous  en  rendons  enco- 
re témoignage  par  ces  prefentes  8c  nous  la  rati- 
fions: déclarant  toutefois  que  nous  ne  préten- 
dons pas  en  demeurer  là,  mais  concourir  à fin- 
it. 4 tention 
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Ah.  1275.  tcntion  du  Pape  Grégoire,  8c  pourvoir  inceflàm- 

ment  aux  moyens  d’accelerer  , ie  cas  arrivant,  ' 
i’éleôion  du  Pape. 

„ Le  même  jour  le  Pape  Jean  publia  une  autre 
bulle , où  après  avoir  raconté  la  fedition  arrivée 
à Viterbe,  il  enjoint  à tous  ceux  qui  y ont  eu 
part , de  venir  confeffer  leur  faute  au  cardi- 
nal évêque  de  Sabine  8c  à ceux  qui  feront  dépu- 
tés de  fa  part:  autrement  tous  les  fcripteurs  , 

procureurs  8c  autres  fuivans  la  cour  de  Rome, 
font  déclarés  fufpens  des  revenus  de  leurs  béné- 
fices: 8c  le  Pape  nomme  des  commifiàires  pour 
informer  contre  eux  8c  leurs  complices.  Le  Pa- 
pe publia  ces  deux  bulles  avant  fa  lettre  circu- 
*.34.  faire,  pour  donner  part  aux  Evêques  de  fa  pro- 
motion. 

L’efperance  du  Pape  pour  la  croifade  étoit 
Mort  de  principalement  fondée  fur  Jaques  I Roi  d’Ar- 
Jaquesl.  ragon,  fi  fameux  pas  fes  viétoires  fur  les  Mo- 
R "d’A-  res>  attirèrent  le  nom  de  Conque- 

ragnn.  1 rant-  ^als  Ü mourut  cette  année  ix-6.  après 
Mari/wi.  avoir  régné  foixante-trois  ans  depuis  la  mort  de 
xiv.  1. 1.  Pierre  II.  fon  pere  tué  en  1213.  à la  bataille 
de  Muret.  Jaques  livra  trente  fois  bataille  aux 
i.vxvm*’,,  M°res»  5c  toûjours  avec  avantage.  On  dit 
‘ ‘ qu’il  bâtit  jufqucs  à mille  Eglifes,  c’eft-à-dire 
qu’il  fit  confacrer  grand  nombre  de  Mofquées. 
SuD.lh  Mais  il  fut  exceffivement  adonné  aux  femmes, 
i-vxxvi.*.  ce  qui  lui  attira  pluficurs  reprimendesdes  Papes. 

Se  voyant  dangereufement  malade,  il  fe  fit  re- 
vêtir de  l’habit  de  Cifteaux,  avec  refolutionde 
. pafler  le  refte  de  fes  jours  au  monaftere  de  Po- 

blet , où  il  vouloit  être  enterré  : mais  la  mala- 
die ne  lui  en  donna  pas  le  tems.  11  mourut  à 
Valence  le  vingt-feptiéme  de  Juillet,  laiflant  le 
royaume  d’Arragon  à Pierre  Ion  fils  aîné,  8c  à 
Jaques  fon  fécond  fils  les  illes  de  Majorque  8c 
Minorquc  à titre  de  royaume.  Il  laifTa  aufli  plu- 
sieurs bâtards.  Le 
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Le  feptiéme  jour  d’O&obre  de  la  même  an-  As.i zj6. 
née  1176.  Charies  Roi  de  Sicile  fit  au  Pape  Jean 
la  toi  2c  hommage  pour  fon  royaume  , aux  mê- 
mes conditions  de  l’inveftiture  qui  lui  en  avoit 
été  donnée  par  Clément  IV.  tant  pour  l’ordre  de  SuP  !iv* 
la  fucceffïon  , que  pour  l’incompatibüité  avec  ^xxxv’'’* 
l’empire.  3*' 

En  même  tems  le  Pape  aprit  que  le  Roi  de,  III. 
France  Philippe  avoit  un-  different  avec  Aifonlc  Différend 
Roi  de  Caftilie,  qu’il  etoitreibludc  décider  par  S,n;rc  ** 
les  armes  : ce  qui  i empêcheroit  d executer  ion  i,  caüiile- 
vœu  pour  le  fecours  de1  la-Terre  fainte.  C’eft  Raw.n.+?. 
pourquoi  le  Pape  lui  écrivit,  l’exhortant  à ter- 
miner l’affaire  à l’amiable,  8c  lui  envoya  Jean 
de  Verceil  , general  des  Frères  Prêcheurs  8c 
Jérôme  d’Alcoli  general  des  Frères  Mineurs,  w 1 
pour  négocier  cettcaffàire.  Sa  lettre  eft  datée  de  j,  77‘  k 
Viterbe  du  quinziéme  d’Oétobre;  2c  la  com- 
miflion  de  ces  deux  nonces  leur  donnoit  pou- 
voir de  ca-ffer  tous  les  traitez  8c  lesengagemens 
qui  pourroient  mettre obftacle  à la  paix,  8c  dif-  « 
pentèr  des  fermens  dont  ils  feroient  appuyés. 

Le  Pape  écrivit  à même  fin  à fon  légat  en  Fun- 
ce  Simon  de  Brie  Cardinal  de  fainte  Cccile,  qui' 
étant  François  s’intereffoit  particulièrement  à la 
prol'perité  du  royaume.  11  lui  reprefente  que  le 
concile  devLion  a ordonné  en  faveur  de  lacroi- 
làde,  une  paix  generale  entre  tous  les  Princes 
Chrétiens,  avec  pouvoir  aux  Prélats  de  procé- 
der par  cenfures  contre  ceux  qui  n’y  voudroient 
pas  aquiefeer.  C’eft  pourquoi , ajoute  le  Pape , 
nous  vous  mandons  de  contraindre  le  Roi  de 
France  8c  tous  fes  adherens  àfe  deiïfter  de  cet  te 
entreprife  de  guerre  contre  le  Roi  de  Caftilie , 
employant  fi  vous  le  jugez  expédiant  l’excom- 
munication contre  les  perlonnes  8c  l’interdit  fut 
les  terres.  Nonobftant  tout  privilège  de  ne  pou - 
voit  être  frappé  de  cenfures.  On,  voit  ici  i’in- 
- !C  s utilité 
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AN.1176.  utilité  de  ccs  privilèges  , aufauels  le  Pape  dé- 
rogeoit  quand  il  vouloit.  La  lettre  eft  du  troi- 
fiémede  Mars  1 177.  ' . 

Or  voici  le  fujet  de  la  guerre  contrela  Caftil-  . 
le.  Le  Roi  Alfonfe  X.  eut  deux  fils  Ferdinand  8e 
Sanche:  Ferdinand  furnommé  de  la  Carda  qui 
\fArUna,  éfoit  l’aîné  époufa  Blanche  fille  de  faint  Louis  8c 
ht.iivc.2.  en  eut  deux  fils  Alfonfe  8c  Ferdinand,  qu’il 
laiflâ  en  bas  âge  8c  mourut  en  1 175-.  Quoi  que 
le  Roi  Alfonie  vécut  encore  , l’infant  Sanche 
fon  fécond  fils  s’étoit  attribué  toute  l’autorité , 
8c  fit  afi'embler  des  états  ou  cortès  à Segovie, 
où  il  fut  déclaré  fuccefleur  de  la  couronne  att 
préjudice  de  fes  neveux.  C’eftcequenepouvoit 
louffrir  le  Roi  de  France  Philippe  leur  oncle 
maternel;  8c  il  crût  devoir  foutenir  leur  droit 
parles  armes. 

IV.  Le  légat  Simon  de  Brie  fit  cependant  un  re- 
Feftes  de  glement  touchant  les  fêtes  de  l’univeriité  de  Pa* 
l’uni  ver*  ris  f Qù  il  dit  en  fubftançe  : Nous  apprenons 
“**• , , . qu’en  ccs  iours-là , les  écoliers  au  lieu  des  exer- 
»*.3 .»45i.clces  de  picte  8c  des  œuvres  de  chante  qu  ils 
’ pratiquoient  autre-fois , s’abandonnent  aux  excès 
du  vin , de  la  bonne  chere , 8c  des  danfes  indé- 
centes à la  profeffion  cléricale:  qu’ils  prennent 
des  armes  8c  vont  la  nuit  en  troupes  troublant 
par  leurs  cris  infolens  la  tranquillité  d%1aville.au 
grand  icandale  des  laifjuep  8c  non  fans  péril  de 
p.  431.  leurs  perfonnes.  Et  ce  qui  eft  plus  infupporta- 
bie , dans  les  Eglifes  mêmes  lorlqu’ils  devroient 
celcbrer  l’office  d,ivin,  ils  ofent  jouer  aux  dès 
fur  les  autels,  où  on  confacre  le  Corps  8c  le  Sang 
du  Sauveur,  8c  en  joüant  blasfêment,  comme 
il  eft  ordinaire , le  nom  de  Dieu  8c  des  Saints. 
Pour  retrancher  cet  abus  fi  pernicieux  introduit 
depuis  plufieurs  années , nous  déclarons  excom- 
muniés par  le  feul  fait  tous  ceux  qui  y prendront 
part.  La  date  eft  de  Paris  le  fixieme  de  Décem- 
bre 
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bre  12.75.  c’étoit  le  jour  de  famt  Nicolas  uneAtc.  127& 
de  ces  fét«  de  l’univerlïté. 

Peu  de  tems  auparavant  l’univerfité  avoit  fait  \r. 
un  decret,  portant  défcnfe  à tout  dodteur  ou  Erreurs 
bachelier  de  quelque  faculté  qu’il  fût , d’cxpli-  condam- 
quer  aucun  livre  dans  des maifons particulières, _ 
à caufedcs  inconveniens  qui  en  pouvoient  arri- 
ver : mais  feulement  dans  les  lieu!  publics , où 
tout  le  inonde  peut  venir  8c  faire  un  rapport  fi- 
dèle de  ce  qu’on  yenfeignç;  excepté  feulement 
les  livres  de  grammaire  6c  de  logique , qui  nu 
peuvent  donner  aucun  Ibupçon.  Les  contreve- 
nants feront  privés  de  la  focicté  des  maîtres  6c 
des  écoliers.  Fait  aux  Bernardins  dans  l’affem- 
fclée generale  l’an  1176.  le  mercredi  avant  la  Na- 
tivité delà fainte  Vierge,  c’eft-à-dirc  le  premier 
jour  de  Septembre. 

On  voit  la  fagefle  de  ce  flatut  par  une  lettre 
du  Pape  Jean,  qui  étant  averti  qu’il  s’élevoit 
dans  Paris  des  erreurs  contre  la  fol,  écrivit  à 
l’Evêque  Efticnne  Tempier  d’en  informer,  6c 
de  lui  en  envoyer  la  relation  : la  lettre  efl  du 
vingt-huitième  de  Janvier  1277.  L’Evêque  n ’y.nyj.n.tfi 
perdit  point  de  tems,  8c  le  quatrième  dimanche 
de  carême  feptiéme  jour  de  Mars  de  la  même 
année,  il  donna  la  fcntcncc,  où  il  dit:  Nous  DnbouUî 
avons  appris  par  des  perfonnes  coniîdcrables  6c£;.tJS- 
zelees,  que  quelques-uns  de  ceux  qui  etudient  ,,, 

les  arts  à Pans,  paflànt  les  bornes  de  leurfacul-^.  1143.' 
té;  ofent  foûtenir  des  erreurs  manifeftes 6c ex- 
écrables contenues  dans  les  rollesci-attachécs.  Ils 
trouvent  ces  proportions  dans  les  livres  des 
payens,  6c  elles  leur  paroiflent  fi  demonftratives 
qu’ils  n’y  favent  pas  répondre.  En  voulant  les 
pallier  ils  donnent  dans  un  autre  écueil  : car  ils 
difent  qu’elles  font  vrâyes  félon  le  philofophe, 
c’eft-à-dirc  Ariftote,  mais  non  félon  la  Foi  ca- 
tholique, comme  s’il  y avoit  deux  vérités  con- 
K 6 traires* 
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Am.  1177.  traires.  De  PeVr  donc  S116  ces  difcours  n’iaduD- 
' fent  les  Amples  en  erreur,  après  en^.voir  déli- 
béré avec  desdodtcurs  en  théologie  & d’autres  y 
nous  condamnons  entièrement  ces  erreurs,  8c 
nous  excommunions  tous  ceux  qui  auront  ofé 
les  enseigner  ou  les  foûtenir , fi  dans  fept  jours, 
ils  ne  le  déclarent  à nous  ou  au  chancelier  de 
Paris’:  nous  refervant  de  les  punir  félon  la  qua- 
lité de  la  faute.  Nous  cotulamnonsaufli  par  cet- 
te fentence  le  livre  intitulé  de  l’amour,  ou  du 
Dieu  d’amour;  un  livre  de  Geomancie  com- 
mençant par  ces  mots  : On  a eftimé , 8cc.  des 
livres  8c  des  cahiers  de  Nécromancie,  ou  con- 
tenant des  expériences  de  fortileges»  des  invo- 
cations ou  des  conjurations  de  démons,  8c  ceux 
quitraitent  de  matières  femblables,  contraires  à 
la  foi  ou  aux  bonnes  moeurs. 

UnitmUi  Enfuite  font  rapportées  les  propofitions  con- 
*.  4$+-  damnées  au  nombre  de  plus  de  deux  cens,  dont 

je  me  contenterai  de  choifir  quelques-unes  des 
11 31'  plus  remarquables,  par  où  l’on  pourra  juger  des 
Cap.  1. art. autres.  En  Dieu  il  n’y  a point  de  Trinité,  par 
1.  ce  qu’elle  n’ell:  pas  compatible  avec  la  fimplicité 
a.  imparfaite.  Dieu  ne  peut  engendrer  fonfemblable  , 
car  ce  qui  cft  engendré  a un  principe  dont  il  dé- 
<•  ?*pend.  Dieu  neconnoïtrienquelui-mênte.  Dieu 
g ne  pourrait  faire  plufieurs  âmes  en  nombre, 
'Dieu  ne  pourrait  faire  un  homme  fans  un  agent 
propre , c’eft-à-dire  fans  un  homme  qui  foit  pe- 
Cap.v.  art.  rc.  Aufii  nioient-ils  qu’il  y eut  un  premier  hom- 
V me,  mais  ifs  tenoient  les  générations  éternelles 

c.  ».4.  »î-comrne  le  monde.  Autre  propolition;  Dieu  ne 
connoît  point  de  futurs  contingens,  parce  que 
ce  ne  font  pas  des  eftres,  outre  qpe  ce  font  des 
choftfs  particulières,  £c  Dieu  connoiflànt  parla. 

*9.  *T.vcrtu  intelleélive , ne  peut  connoître  ce  qui  eft  _ 
particulier.  Dieu  ne  peut  rien  produire  de  nou- 
veau , ai  rien  mouvoir  autrement  qu’il  ne  1» 
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meut;  parce  qu’il  n’y  a point  en  lui  de  diver-  Aw.1j.77; 
fes  volontés.  11  ne  peut  multiplier  les  individus  39. 
fous  une  même  efpece  fans  matière.  C’étoittou-44-  4f* 
tefois  l’opinion  de  faint  Thomas , qui  en  con-  ls'Jar‘  ^ 
dut  que  tous  les  Anges  different  en  efpece;  8c  4 ^ 
les  Thomiftes  loûtiennent  encore  cette  opinion  : 

La  première  caufe  eft  la  pluséloignée  de  toutes. 

Quelques  évenemens peuvent  être  cafuels  à fon 
égard  , 8c  il  eft  faux  qu’elle  ait  tout  préordonné , 
autrement  tout  arriverait  neceflaircment. 

Touchant  l’ame  ou  l’entendement.  L’enten-  ca?<1 1-*4» 
dement  humain  eft  éternel,  parce  qu’il  n’a  point 
de  matière  par  laquelle  il  foit  en  puiftance  avant 
que  d’être  en  aéte.  L’ame  feparée  ne  fouffre 
point  par  le  feu.  L’entendement  eft  un  dans  tous 
les  hommes.  L’ame  eft  infeparable  du  corps, 

& fe  corrompt  en  même-tems  que  l’arrangement 
du  corps.  L’entendement  paffif  eft  infeparable 
du  corps;  mais  l’entendement  agent  eftunefub- 
ftance  fuperieure  8c  feparée.  Touchant  la  vo- 
lonté. La  volonté  8c  l’entendement  ne  fe  mcu-«.  1 iiv 
vent  point  adluellement  par  eux  mêmes:  mais-1  7* 
par  une  caufe  éternelle,  c’eft-à-dire  parles  corps 
celeftes.  La  volonté  de  foi  eft  indéterm  inée  com- 
me  la  matière,  8c  eft  déterminée  par  le  bien  de- 
firable,  comme  la  matière  par  l’agent.  L’hom- 
me  agi  (Tant  par  paflion  agit  par  contrainte;  fa 
volonté  eft  neccflïté  par  la  connoiftânce , com-  I(î> 
me  l’appetit  de  la  bête,  8c  il  ne  peut  s’abftenirjs! 
de  ce  que  lui  d.éte  la  raifon.  Une  peut  y avoir 
depeche  dans  les  puiflàncesfuperieures  de  l’ame. 

Aintion  pêche  par  la  paftion  & non  par  la  vo- 
lonté. La  loi  naturelle  défend  de  tuer  les  ani- 23. 
maux  fans  raifon  : mais  non  pas  autant  que  de 
tuer  les  animaux  railbnnables. 

Touchant  le  monde  Scie cieL  Le  monde  eftc.  v.  *.6» 
éternel  quant  aux  efpeces  qu’il  contient  , 8c  ilïu  20. 
&e  peut  y avoir  de  nouveauté  dans  l'effet  &ns  . 

L 1 nou- 


Digitized  by  Google 


130  Hijlûire  EeclefîajHque. 

A».  1277. nouveauté  dans  la  caufe  Qui  luppofc  la  Forma- 
tion du  monde  entier,  fuppofe  le  vuide,  parce 
*|»que  le  lieu  précédé  necelîâirement  ce  qui  doit  y 
'être  mis.  L’univers  ne  peut  finir  : parce  que  le 
premier  agent  doit  éternellement  faire  paifer  la 
c.  vi.  4, 1.  matière  d’une  forme  à l’autre.  La  création  eft 
impofiïble,  quoi  qu’il  faille  tenir  le  contraire  fe- 
f.vin.4.3.J°o  la  foi.  Les  corps  celçftes  font  mûs  par  un 
principe  intérieur  qui  eft  une  ame.  Divers  lignes 
du  ciel  lignifient  diverfes  difpofitions  des  hom- 
mes,  tant  pour  les  biens  fpirituels  que  pour  les 
temporels.  On  peut  auflifavoir  par  certains  li- 
gnes ou  certaines  figures  les  intentions  des  hom- 
c.  ix. 4.  3.  mes  8c  les  évenemens.  Il  eft  impofïible  qu'un 
c.  x.  4.  j-.  accident  foit  fans  fujet.  Iln’y  a point  d’état  plus 
r.  xi.  4. 1.  excellent  que  de  s’appliquer  à la  philofophie.  On 
3 -ne  doit  pas  fe  contenter  de  l’autorité  pour  avoir 
**  c xn  la  certitude  d’unequeftion.  Les difeours  de  théo- 
logie font  fondés  lur  des  fables,  8c  on  n’eft  pas 
t.  xiv.  plus  favant  pour  la  lavoir.  Il  ne  faut  pas  prier 
ny  fe  mettre  en  peine  de  la  fepulture  ou  le  con- 
t.xv.fellèr,  linon  pour  lauver  les  apparences.  Lalim- 
t.  xvr.  pie  fornication  n’eft  point  pêché.  La  continen- 
ce n’eft  point  eflentielle  à la  vertu.  Un  philolo- 
phe  ne  doit  point  croire  la  refurreétion  parce 
qu’elle  eft  impoffible.  Un  homme  réglé  par  les 
vertus  intellectuelles  & morales,  dont  parle  Ari- 
ftote,  eft  fuffilàmmentdilpofé  à la  félicité  éter- 
nelle. La  félicité  eft  en  cette  vie,  8c  non  dans 
une  autre  ; 8c  on  perd  tout  bien  après  la  mort. 

On  voit  aifémentque  ces  erreurs  venoientde 
la  mauvaife  philofophie  qui  regnoit  alors  , 8c 
entre  tant  de  propolitions  condamnées  , quel- 
ques-unes à mon  avis  ne  le  font  que  parce  qu’eL 
les étoient contraires  au  préjugé  du  tems:  com- 
me celles-ci:  Les  Anges  8c  les  Ames  feparéçs 
du  corps  ne  font  nulle  part  8c  ne  font  en  un  lieu 
c.  t.4.  3,  que  par  leur  operation.  On  voit  encore  ici  pou r- 
a+*  quoi 
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quoi  faint  Thomas  & les  autres  doéfceurs  de  ce  An, 1177. 
tems-là  ont  traité  tant  de  queftions  qui  nous  pa- 
roiilent  inutiles.  vi. 

Otton  Vifconti  facré  Archevêque  de  Milan  Otton  Vit 
dès  l’année  n6x.  n’avoit  pû  encore  prendre  pof-comi  * 
feflion , étant  banni  de  la  ville  par  la  fa&ion  des  ^uT'liv 
Turriens:  mais  enfin  il  y entra  au  mois  de  Jan-LXXxVl»  g; 
vier  decette  année  1177.  Ayant  gagné  la  com- 
mune  de  Corne  8c  railemblé  tous  les  bannis  de 
Milan,  de  Pavie  8c  de  Novarre , il  entra  dans  le 
Milanois  8c  vint  près  du  bourg  de  Defio , où  les 
Turriens  étoient  campés  avec  leurs  troupes.  Mais 
la  nuit  du  vingtième  Janvier  P Archevêque  Otton 
entra  à Defio,  où  il  avoit  été  chanoine,  attira 
à Ton  parti  les  principaux  du  bourg,  8c  au  point 
du  jour  fit  avancer  ion  armée  contre  les  Tur- 
riens, qui  furent  furpris  8c  eurent  à pllne  le 
tems  de  prendre  les  armes.  Il  y eut  un  rude  com- 
bat où  les  Turriens  furent  défaits,  pluiieurs  tués 
8c  pluiieurs  prisi  C’étoit  le  jour  de  fainte  Agnes , 

8c  la  nouvelle  en  étant  venue  à Milan,  toute  la 
ville  fe  déclara  pour  l'Archevêque  8c  lui  envoya 
des  députés.  Il  y entra  donc  Victorieux  le  jour 
de  faint  Vincent  vingt-deuxième  de  Janvier:  tout 
le  clergé  8c  le  peuple  vint  au-devant  de  lui  avec 
grande  folemnité , 8c  l'Archevêque  fit  aufii-tôt 
publier  un  ordre  de  s'abftenir  de  toute  vengean- 
ce, 8c  de  vivre  enfeœblc  fraternellement:  ce 
qui  n’empêcha  pas  que  dans  la  fuite  pluiieurs 
ne  fu fient chaifés  outre  les  Turriens.  C’eftainii 
qu’Otton  Vifconti  prit  pofleifion  dcl’Eglife  de 
Milan , qu’il  gouverna  dix-huit  ans , 8c  y jetta 
les  fondemens  de  la  domination  temporelle  de  fa 
famille.  ' -vil. 

L’Italie  vit  alors  un  exemple  illuffcrc  de  peni-  La  B.  Mar-  - 
tence  en  la  perfonne  de  la  bien-heureufe  Mar-  gueme  dç 
goerite  de  Cortone.  Elle  naquit  à Alviane  ou 
Laviane,  au  diocefe  de  Chiuii  enTofcane,  8c  Févrint». 

• fut  j.Ÿ'  3.0U 
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A».  1177.  fut  d’une  très-rare  beauté,  dont  ellcabufa  pou? 
s'abandonner  à une  vie  Jioentieufe,  particulière- 
ment avec  un  gentilhomme  qui  l’entretint  pen* 
».  il*  u^ut  neuf  ans.  Il  était  iorti  du  logisemmenant 
. avec  lui  une  petite  chienne,  qui  revint  au  bout 
de  quelques  jours , criant  8c  tirant  Marguerite 
par  les  habits  avec  les  dents,  en lbrte  quelle  la 
fit  fortir  de  la  mai  (on  8c  la  mena  à un  tas  de 
bois , dont  Marguerite  ayant  détourné  quelques 
pièces,  trouva  Te  gentilhomme  mort  8c  rongé 
de  vers.  Ce  hideux  lpeétacle  la  fit  rentrer  en 
f. }9i.7t.x. elle- même,  8c  elle  rélolut  de  fe  convertir.  Elle 
retourna  chés  Ton  pere  couverte  de  confufion  , 
vêtue  de  noir  fondant  en  larmes  &.  le  vi iào-edé» 
chiré  de  fes  ongles:  mais  l'on  pere  la  chafià , à 
la  perfuafion- d’une  fécondé  femme  belle  mere 
de  Majgucrite. 

Ainli  rejettée  & abandonnée , elle  s’affit  fous 
un  figuier  dans  le  jardin  de  Ion  pere,  8c  déplo» 
rant  la  milere  elle  eut  recours  à Dieu,  qu’elle 
pria  d’être  fon  pere , jfon  époux  8c  Ion  maître. 
Car  le  démon  la  tentoit  fortement  de  profiter 
de  fa  jeuneffe  8c  de  fa  beauté  pour  s’attacher  à 
quelque  grand  Seigneur;  fous  pretexte  que  l’a- 
bandon où  elle  étoit , rendroit  excufable  ion  pe- 
».  3*  ché.  Alors  Dieu  lui  infpira  d’aller  à Cortone, 
8c  fe  mettre  fous  la  conduite  desFreres  Mineurs  ; 
ce  qu’elle  exécuta  auflï-tôt,  Sc  fe  fournit  à eux 
*.  6.  avec  une  crainte  8c  un  reipeâ  fingulier.  Elle 
leur  demanda  humblement  l’habit  dutiersordre 
de  laint  François,  confacré  à lapenitence:  mai3 
la  voyant  ü belle  8c  fi  jeune,  ils  différèrent  long- 
temps de  le  lui  accorder,  dans  lacrainteque  facon- 
sverfion  ne  fût  pas  folide.  Ce  fut  apparemment 
dans  cet  intervalle  qu’elle  retourna  à Lavianelieu 
de  fa  naiflance , 8c  uadimanchependantlaraefle 
en  prefcnce  de  tout  le  peuple,  ayant  mis  fa  ceiîi- 
turc  autour  de  fon  cou.,  elle  le  jetta  aux  pies 
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* d'une  dame  nommée  Manentifle  , 8cluideman-  AN.1277, 
da  mifericorde,  fondant  en  larmes,  ce  qui  atti- 
ra celles  de  tous  les  alïiftans.  Elle  en  ufoitainfr,  n.f  3. 
non-feulement  avec  les  perfonnes  vertueufes, 
mais  avec  les  plus  grands  pécheurs, 8c  leur  deman- 
doit  en  tremblant  8c  frilïbnant,  s’ils  croyoient 
que  Dieu  lui  voulût  faire  grace- 

- Les  Freres  Mineurs  de  Cortone  après  l’avoir  Vaüng. 
éprouvée  pendant  troi$  ans , lui  donnèrent  en- 1277.».!  3, 
fin  l’habit  du  tiers  ordre  en  1277 . Ce  fut  frère 
Rainald  euftode  d’Arrezzo,  qui  lui  accorda  cet- 
te grâce}  8c  dès  lors  elle  augmenta  en  humilité, 
en  aufterité  8c  en  toutes  fortes  des  vertus.  Elle  ’Bell.p.^6$, 
vouloit  fe  faire  conduire  à Monte Pulciano, qui»*  39* 
étoit  le  lieu  où  elle  avoit  donné  le  plus  de  fean- 
dale.  pour  y faire  une  fatisfaâion  publique  8c 
s’expoll-r  au  mépris  de  tout  le  monde:  mai* 
elle  en  fut  empêchée  par  fon  confefTeur  frere 
Jonta  de  Beragna,*qui  jugea  fagement  que  les 
voyages  ne  convenoient  pointa  une  jeune  peni- 
tente.  Il  retint  encore  une  autre  fois  le  zelc  ex- «.40. 
ceffif  par  lequel  elle  avoit  refolu  de  fe  couper 
avec  un  rafoir  le  nés  8c  la  levre  d’enhaut.  Elle 
perfevera  vingt-ans  dansfa  pcniter.ee,  8c  mou- 
rut en  1197-  le  vingt-deuxième  de  Février.  Sa 
vie  fut  écrite  par  frere  Jontà  fon  confefTeur  ; 8c 
le  Pape  Urbain  VIII.  permit  en  1623.  à tout  Bell p. 199- 
l’ordre  de  feint  François  de  l’honorcr  comme 
bienheureufe. 

Le  Pape  Jean  XXI.  fepromettoit  une  longue  vm. 
vie,  8c  ne  feigndlt point  de  le  dire:  mais.com-  Mort  de 
me  il  étoit  dans  une  chambre  neuve  qu’il  avoit  |5an-Xp1’ 
fait  fairè  pour  lui,  près  le  palai#de  Viterbe,  le 
baftiment  tomba,  8c  il  fut  tellement  bleflë  par  papebr.ee- > 
la  chute  du  bois  8c  des  pierres,  qu’il  en  mou- nat. p. 79. 
rut  au  bout  de  fix  jours  , après  avoiireceu  tousÆ<Hn.».J?» 
fes  Sacremens.  Il  mourut  le  feiziéme  de  Mai 
jour  de  la  Pentecûte  1277.8c  fut  enterré  à faint 
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furent  de  Viterbe  -,  il  avoit  tenu  huit  mois  te* 
faint  Siège  qui  vaqua  fix  mois  8c  huit  joui  s.  Ou 
le  blâme  de  peu  de  diferetion  & de  précipitation 
dans  Tes  paroles. 

Pendant  la  vacance  du  faint  Siège  arrivèrent 
à Viterbe  des  ambaflàdeurs  de  l’Empereur  Mi* 
chel  Paleologue , chargés  de  plufieurs  lettres 
adreflees  au  Pape  Jean:  la  première  de  l’Empe- 
reur, où  il  dit  avoir  receu  les  nonces  du  Pape, 
lavoir  Jaques  Evêque  de  Ferentinc , Gcolroi 
Evêque  de  Turin,  8c  de  l’ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs, Rainard  prieur  du  con vent  de  Viterbe 
8c  Salve  profeflèuren théologie, qui  m’ont, dit- 
il-,  remis  en  main  propre  les  lettres  de  vôtre 
predeceflèur.  Je  les  ai  bailées  très- dévotement, 

8c  après  les  avoir  bien  éntenduës , j’ai  été  rem- 
pli d’une  extrême  joye  pour  la  réünion  des  Egli- 
fes;  puis  ayant  traité  avec  vos  nonces  de  ce  qui 
reftoit  pour  l’execution  , jfai  confirmé  par  écrit 
l’acceptation  de  la  profeflïon  de  foi  de  l’Eglife 
Romaine  : comme  ont  fait  auflî  l’Empereur  mon 
fils  aîné,  le  Patriarche  8c  les  autres  Prélats  de 
l’Eglife  Orientale alfcmblés  avec  nous-.reconnoîf- 
lànt  la  primauté  de  l’Eglife  Romaine  8c  le  refte 
qui  eft  contenu  dans  vos  lettres.  Vous  en  ap- 
prendrez d’avantage  par  mes  ambaflàdeurs,  qui 
font  Théodore  métropolitain  de  Cizyque,  Meli- 
tiniote  feriniaire  de  l’Eglife  de  C.  P.  archidia- 
cre du  clergé  impérial,  George  Metochite  ar- 
chidiacre du  refte  du  clergé:  8c  nosfecretaircs, 
Ange,  Jean,  8c  Andronic.  • 

Ils  étoient  encore  porteurs  d’une  autre  lettre 
de  l’Empereur  ♦iichel , où  étoit  inferée  celle  qu’il 
avoit  envoyée  au  Pape  Grégoire  X.  contenant  la 

{>rofeflion  de  foi  prefcrite  parClementIV.puis 
’EmpereuF  ajoûtoit  la  ratification  du  ferment 
prêté  en  fon  nom  par  le  grand  logothete  au  con- 
cile de  Lion:  c’eft-à-dire  celui  que  l’Empereur 

lui- 
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lui-même  avoit  fait  en  prefence  des  nonces  du  An.  117^, 
Pape.  Cette  lettre  eft  aufli  adrefféeà  Jean  XXI. 

8c  datée  de  C.  P.  au  mois  d’Avril  de  Jacinquié- 
me  indi&ion  l’an  6y8f.  c’eft-à-dire  1x77.  La 
lettre  d’Andronic  fils  aîné  de  Michel  8c  aflocié  i 
l’empire  n’eft  qu’un  long  compliment , où  il  té-  3*. 
moigne  avoir  defiré  l’union  avec  un  grand 
prelTement:  mais  la  fuite  donne  lieu  de  foup-7*3’ 
çonner  ce  Prince  de  n’avoir  écrit  ainfi  que  par 
complaifance  pour  fon  pere. 

La  lettre  du  nouveau  patriarche  Jean  Veccus*'»"».»-34* 
eft  plus  ferieufe  ; 8c  il  y parle  ainfi  : Vos  nonces  P* 
font  heureufement  armés  près  des  Empereurs^ * 
nos  maîtres,  près  de  nous  8c du  concilequi  re-1033. 
ftoit,  faifant  partie  d’un  plus  grand  qui  venoit 
d’eftre  tenu  chez  nous.  Vous  verrez  par  la  lettre 
fynodale  qui  vous  fera  prefentée , cbmmcnt  nous 
avons  ratifié  8c  confirmé  l’union  par  nos  fou- 
feriptions,  qui  tiennent  lieu  de  ferment  parmi 
nous.  Vous  l’allez  voir  encore  par  cette  lettre, 
où  en  prefence  de  Dieu  8c  de  fes  anges  nous  re- 
nonçons abfolument  au  ûrhifme  introduit  mal  à 
propos,  entre  l’ancienne  Rome  8c  la  nouvelle  , 
oui  eft  la  nôtre.  Houî  reconnoiflbns  la  primauté 
cîu  fiegeapoftolique,  nous  venons  à fon  obédien- 
ce, 8c  nous  promettons  de  lui  conièrver  toutes 
les  prérogatives,  que  lui  ont  attribué  ceux  qui 
avant  le  fchifme  ont  tenu  le  fiége  de  C.  P.  -8c 
tous  les  privilèges  que  lui  ont  accordé  les  Em- 
pereurs. En  confequence  de  la  primauté  del’E- 
glife  Romaine,  nous  reconnoiflbns que  le  Pape  * 
a la  plénitude  de  puiffance,  8c  que  comme  il  eft 
plus  obligé  que  les  autres  à défendre  la  foi  ,auf- 
fi  les  queftions  de  foi  doivent  être  décidées 
par  fon  jugement.  A cette  Eglife  peu  vent  appel- 
îer  tous  ceux  qui  fe  trouvent  lefés  dans  les  affaires 
qui  appartiennent  à la  jurifdiétion  ecclefiaftique  *. 
toutes  les  Eglifes  lui  font  foumifes  8c  tafc  tes 
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1277. Prélats  lui  doivent  refpcft  8c  obéïffànce.  C’efl 
elle  qui  a confirmé  les  privilèges  des  autres  Egli- 
fes , particulièrement  des  patriarcales. 

Jean  Veccus  met  enfuite  fa  profeftion  de  foi 
un  peu  differente  d!  celle  que  les  Papes  clement 
Rnin.n.i6.\ V.  & Grégoire  X.  avoient envoyée.  Carenco* 
re  qu’eile  l'oit  très-catholique,  l’article  delapro- 
' ceflion  du  Saint-Elprit  y eft  enveloppé  d’un  plus 
grand  nombre  de  paroles , qui  donnèrent  depuis 
y.Péchym.  aux  Grecs  occalion  de  chicaner  fur  ce  point.  Il 
fü.vix.  i7*paile  enluite  du  baptême,  de  la  penitence,  du 
purgatoire  8c  des  lufi, âges  pourlesmorts.  Ilre- 
connoît  les  fept  Sacremcns  : la  confirmation 
que  les  Evêques  confèrent  par  l’impolition  des 
mains  & le  laint  Chrême,  mais  que  les  Prêtres 
donnent  aufii  chez  le?  Grecs.  L’extrême-on&ion 
fuivant  la  doctrine  de  Papôtrc  laint  Jaques  : l’Eu- 
charilf  ie  compactée  foit  en  pain  azyme , fuivant 
l’ufagc  dei’Eglii'e  Romaine-  foit  en  pain  levé, 
fuivant  l’ufage  des  Grecs  lans  préjudice  de  la 
tranffubftantiation  : le  Sacrement  d’ordre  , le 
mariage,  qui  peut  être  réitéré  iufques  à trois 
fois  ou  plus.  Cette  lettre  eft  datée  comme  celle 
de  l'Empereur  du  mois  d’Avril  1277. 

X.  Trois  mois  après  le  patriarche  Veccus  publia 
Poui fuites  une  bulle,  où  il  dit:  Nous  vous  taifons  lavoir 
contre  le*  qUC  <]ans  ]c  concile  aflcmblé  à C.  P.  pour  l’exa- 
auès  aU  men  tluiéhifme,furvenudcpuislong-tems  en- 
itamn, 4t,tre  l’Eglife  Latine  6c  la  Grecque, nousavonsex. 
tonc.p.  communié  tous  ceux  qui  ne  reconnoilfent  pas 
1037.  que  la  faintc  Eglife  Romaine  eft  la  mere  £c  le 
chef  de  toutes  les  autres  Kglifes,  8c  la  maîtrefle 
qui  enfeigne  la  foi  orthodoxe  j 8c  que  fonfou- 
verain  pontife  eft  le  premier  8c  le  pafteur  de  tous 
les  Chrétiens,  en  quelque  rang  qu’ils  foient. 
Evêques,  prêtres  ou  diacres.  Nous  avons  aulïi 
excommunié  tous  les  autres  fehifmatiques , foit 
qirfil^pyent  la  dignité  impériale , qu’ils  foient  du 
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fcnat  ou  de  quelque  autre  condicion  :8c  avec  eux  AH.1177, 
Nicephore  Ducas,  qui  prend  le  titre  de  dcfpo- 
te  , 8c  Jean  Duc*  de  Patres  qualifié  lyntocrator, 
comme  perturbateurs  de  l’uniorfôcperfecuteurs 
de  ceux  qui  l’ont  embraflée.  Donne  à i'ainteSo-  , 
phie  le  vendredi  feiziéme  de  Juillet  1177.  in- 
diâion  cinquième.  Nicephore  8c  Jean  étoient  Dneange. 
fils  de  Michel  Comncnc  delpote  d’Epire  8c  d’E-  hijl.  C.  P. 
tolie,  qui  le  révoltèrent  contre  l’Empereur  Mi-  ?•  >94. 
çhel  en  haine  de  l’union. 

Car  les  violences  qu’il  exerça  pour  la  procu-  Gregtrat, 
rer  aigrirent  fort  les  efprits.  Les  plus  inllruits/'*,v,*,z’ 
d’entre  les  fehifmatiques  demeurèrent  fermes  8c*'  ** 
relifterent  opiniâtrement  aux  efforts  de  l’Empe- 
reur. Mais  ils  étoient  en  petit  nombre.  La  mul- 
titude 8c  le  peuple  ignorant  toujours  amateur 
des  nouveautés  fe  revêtirent  de  cilices , 8c  fe 
difperlerent  en  divers  pays , où  l’empereur  n’é- 
toit  pas  reconnu , dans  la  Morée , l’Acaïe  , la 
Theflâlie,  la  Colchide.  Ils  alloienî  errans  çà  8c 
là  feparés  des  autres  Grecs , 8c  diviiés  entre  eux 
mêmes.  Ils  fe  donnoient  divers  noms:  les  uns 
fe  difoient  fcétateurs  du  patriarche  Arfene,  les 
autres  de  Jofeph,  ou  prenoientd’autrespretéx- 
tes,  pour  fe  tromper  8c  tromper  les  autres. 
Quelques-uns  même  debitoient  des  oracles  par 
les  villes  8c  les  villages , comme  s’il*  venoient  d’a- 
voir des  vifions:  ce  qu’ils  taifoien,t  pour  gagner 
de  l’argent , 8c  l’intérêt  les  retenoit  en  cet  état.  .<  , 

Les  ambaffadeurs  de  l’Empereur  Michel  atten-  xi. 
dirent  l’éleâion  du  nouveau  Pape,  qui  nefefit  Nicolas  ' 
que  le  jour  de  fainte  Catherine  vingt-cinquième  H1*  PaPc* 
de  Novembre  «177.  Le  choix  tomba  fur  Jean  Jord  ap, 
Gaëtan  Romain  de  la  famille  des  Urlïns,  Car-  Rain.ius 3» 
dinal  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas,  d’où  il 
prit  le  nom  deNicolasIII.  Etant  encore  enfant,  ’Bem.Gwd. 
il  fut  prefenté  à faint  François , par  fon  pere  qui  cj*-  Pteitm. 
étoit  du  tiers  ordre  j 8c  le  faint  prédit  * qu’en-  Lmc' 
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AM.ii77.core  qn’il  nc  portât:  pas  fon  habit,  il  fèroit  le 
défcnfeurdelbn  ordre , 8c  enfin  maître  du  mon- 
de. I!  eut  des  bénéfices  dans  les  Eglifesd’Yorc, 
de  Soiflons  8c  de  Laon.  Le  Pape  Innocent  IV. 
le  fit  Cardinal , 8c  en  cette  qualité  il  fut  prote- 
cteur des  Frères  Mineurs.  Il  étoit  très-bien  fait 
de  fa  perfonne , 8c  fx  modefte  que  plufieurs  rap- 
pelaient le  Coinpofé  : on  loüoit  aulTi  fa  pru- 
dence, 8c  la  matuTitédefesréponfes.  Après  fon 
• élection  au  pontificat  il  ne  demeura  pas  lorxg- 

tems  à Viterbe,  mais  il  alla  à Rome  où  ilétoit 
«•JJ*  dès  le  douzième  de  Décembre;  8c  il  y fut  or- 
donné prêtre,  puisfacré  8c couronné folemnel- 
n.  j8.  lement  à faint  Pierre  le  jour  de  faint  Eftienne 
vingt-fixiérae  du  même  mois , qui  étoit  un  di- 
manche. 11  tint  le  faint  Siège  deux  ans  8c  neuf 


Mtjùn.n.c»d, 
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mois. 

Au  commencement  'de  l’année  fuivantc  , il 
écrivit  félon  la  coûtume,  une  lettre  circulaire 
aux  Evêques,  pour  leur  donner  part  de  fon  éle- 
ction, 8c  leur  demander  le  fecours  de  leurs  priè- 
res: la  date  eft  du  quinziéme  de  janvier  1278. 
8c  le  même  jour  il  en  écrivit  aufli  au  Roi  de 
France  Philippe. 

Le  famedi  des  quatre  tems  de  Carême , qui 
cette  année  fut  le  douzième  de  Mars , le  Pape 
Nicolas  fit  une  promotion  de  neuf  Cardinaux, 
fa  voir  Philippe  Evêque  de  Fermo  légat  en  Hon- 
grie Evêque  de  Paleftrine.  Ordogno  Portugais 
Archevêque  de  Braguc  transféré  à l’évêché  de 
Frefcati.  Bentivenga  de  Bentivenghi  de  l’ordre 
des  Freres  Mineurs,  natif  d’Aqualpartaen  Om- 
brie  8c  Evêque  de  Todi.  Il  étoit  chapelain  8c 
confeffeur  de  Nicolas  III.  avant  fon  pontificat; 
8c  étant  devenu  Pape , il  le  fit  Cardinal  Evêque 
d’Albane,  à la  place  de  laint  Bonaventure , après 
que  ce  fiége  eut  vaqué  près  de  trois  ans.  Latin 
de  Malebranche  Romain , fils  de  la  foeur  du  Pa- 


vn. f. 
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Îe  Nicolas  8c  d’un  Brancaleon,  mais  adopté  dans  àk.  1*7!. 

1 famille  des  Urfins.  Etant  entré  dans  l’ordre 
des  Frcres  Prêcheur*  il  étudia  à Paris,  & y re- 
ceut  le  titre  de  doéteur.  Il  étoit  prieur  defain- 
te  Sabine  à Rome , quand  le  Pape  fon  oncle  le 
fit  Cardinal  Evêque  d’Oftie.  Robert  Kilvarbide 
l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  , Archevêque  de 
Cantorberi  depuis  fix  ans.  Le  Papel’appellaau-  Smp.  Bo, 
près  de  lui,  & le  transfera  au  fiége  de  Porto,  ixxavi.». 
en  le  faifant  Cardinal.  Robert  quitta  donc  fon  17  ‘ 
archevêché  & paflà  en  Italie:  mais  étantarrivé  Ugh.  te,  1. 
à Viterbe,  il  y mourut  en  1 280.  non  fans  foup-  P* 
çon  d’avoir  été  empoifonné.  Gérard  Bianchi  duOirf.p.iÿj. 
territoire  de  Parme , chanoine  de  la  cathédrale 
& recommandable  par  fon  favoir  fut  fait  par  le 
Pape  Nicolas  cardinal  psêtre  du  titre  des  douze 
Apôttes. 

Jerôme  d’Afcoli  ville  de  la  Marche  d’Ancône,  Vading.' 
general  des  Freres  Mineurs  après  fiiint  Bonaven-  3* 

ture  étoit  légat  en  France  avec  Jean  de  Verceil  J27**3**  * 

general  des  F reres  Prêcheurs , pour  l’accommo- 1 j* 
dement  avec  le  Roi  de  Caftille,  quand  le  Pape  V*di»g. 
Nicolas  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  1178.r1.1s. 
Potentiene:  & en  meme  tems  il  manda  aux20*2,1’ 

Prélats  de  France  d’augmenter  le  fubfide  qu’ils 
lui  donnoient  comme  légat,  afin  qu’il  pûtfoû- 
tenir  fa  nouvelle  dignité.  Mais  Jerômeneyou- 
lut  point  recevoir  cette  augmentation;  il  voulut 
même  refufer  le  cardinalat,  & ne  l’accepta  que 
par  la  crainte  de  faire  tort  à fon  ordre.  Mais 
comme  le  Pape  dans  la  provifion  de  cardinal  le 
qualifioit  ci-devant  miniftre  general  des  Freres 
Mineurs:  ilfe  crut  déchargé  du  generalat,  êc 
il  fallut  un  nouvel  ordr#du  Pape  pour  l’obliger 
à en  continuer  les  fondions.  Le  Pape  Nicolas 
fit  au  (fi  Cardinal  Jourdain  des  Urfinsfon  frere, 
en  qualité  de  diacre  du  titre  de  faint  Eu ftache , Tmlm. Lut» 
il  étoit  recommandable  pour  la  pureté  de  £cs<*P  RaiB,m 

mceurs.,277-»-5«ï 
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Am.  12 78 .mœurs.  Enfin  Jaques  Colonne,  homme  vcr- 
7 ’tueux  6c  de  grande  maturité  fut  auffi  cardinal 
J.  ViiïanL  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  in  vin  lata.  Ce 
hb.vii.c.  que  le  Pape  Nicolas  fit  à la  priere  de  jean  chef 
/4*  de  la  maii'on  Colonne  l'on  coulin:  afin  que  cet- 
te famille  donnât  du  fecours  à celles  dcsUrfins 
contre  les  Annibaldi  leurs  ennemis,  au  lieu  de 
les  aider  comme  auparavant.  Voila  les  neuf  Car- 
dinaux de  la  promotion  du  douzième  de  Mars' 
1278.  . r 

.XIII.  Peu  de  tems  après  le  Pape  Nicolas  renvoya 
Ambaflà-  les  ambaffadeurs  d’Abaga  can  des  Tartares,que 
de  de  Tar-je  pape  jean  XXI.  avoit  receus.  Usa  voient  paf- 
«4^1278  en  France  dèsl’année  1 176.  8ccommele  Roi 
7 ’ Philippe  étoit  croifé , ils  lui  promirent  le  fecours 
Nang.chr.  de  leur  nation,  s’il  vouloit  paffer  en  Syrie  con- 
1275.  tre  ies  Sarrafins.  Mais  cm  doutoit  en  France  li 
c’étoit  de  vrais  ambaffadeurs  ou  des  efpions: 
car  ce  n’étoiê  point  desTartares , mais  des  Géor- 
giens Chrétiens,  nation  entièrement  foûmifc 
aux  Tartares.  Quant  a^  Pape , il  paroît  avoir 
pris  lèrieufement  cetté  ambaffade , par  la  lettre 
qu’il  écrivit  à Abaga  le  premier  d’Avril  1278. 
où  il  l’exhorte  à fe  faire  Chrétien,  8c  pour  pro- 
curer fa  converfion  8c  celle  de  Ion  peuple,  il 
lui  envoyé  cinq  Freres  Mineurs , Gérard  de  Pra- 
Vading.  to,  Antoine  de  Parme,  Jean  de  fainte  Agathe, 
n78.1j.1c.  André  de  Florence  8c  Matthieu  d’Areze,  auf- 
quels  il  donna  de  grands  pouvoirs  principalement 
pour  lever  des  cenfures , donner  des  abfolutions 
8c  des  diipenfes  : mais  on  ne  voit  pas  les  effets 
de  cette  million  , quoi  qu’on  trouve  que  les 
Ibid.n.  xi. Freres  Mineurs  convertirent  plufieurs  Tartares 
' aux  environs  de  la  Hongrie , enforte  que  le  Pa- 
pe jugeoit  à propos  d’y  établir  un  Evêque. 

XIV.  On  auroit  pû  efpercr  quelque  fuccès  de  la  croi- 
Divifiopfadc,  li  les  Chrétiens  avoient  été  moins  divifés 
Chrétiens  entre  euX*  ^es  ?imccs  d’Europe  étoient 
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armés  les  uns  contre  les  autres,  5c  les  Francs  An. 117g, 
établis  outremer  n’étoient  pas  plus  unis.  Boë-  S*rwt.  p.  ' 
mond  VI.  Prince  d’Antiôche  8c  Comte  de  Tri- 
poli  mourut  l’onzième  de  Mai  117  y.  laiflânt 
pour  fuccefleur  Ton  fils  Boëmond  VII.  encore  en  rem'^ 
bas  âge  fous  la  conduite  de  fa  mefe,  & de  l’E- 
vêque  de  Tortofe  : or  la  mere  etoit  Sibille  fille 
d’Haïton  Roi  d’Armcnie.  Hugues  III.  Roi  de 
Chipre,  qui  étoit  parent,  vint  à Tripoli  oùre- 
fidqit  le-  jeune  prince  pour  prendre  la  régence; 
mais  l’Evêque  de  Tortofe  appelle  par  la  mere 
l’avoit  prévenu,  ainli  le  Roi  de  Chipre  fe  retira 
a Acre.  Le  prince  défunt  avoir  auprès  de  lui  des 
Romains  qui  gou^ernoient  Ion  état  & avoient  . 
offenfé  plufieurs  nobles:  c’eft  pourquoi  après 
là  mort  il  y eut  grand  trouble  à Tripoli,  8c  trois 
de  ces  Romains  furent  tues.  L’Evêque  de  Tri- 

!>oli  qui  étoit  aufii  Romain  les  foûtenoit:  mais 
'Evêque  de  Tortofe  regent  prenoit  le  parti  des 
nobles;  8c  cette  divifion  entre  les  Evêques  fut 
enfuite  la  fource  de  plufieurs  maux  , particuliè- 
rement de  la  mefintelligence  entre  le  prince  8c 
les  Templiers;  ceux-ci  procurèrent  kun  accord 
entre  le  Seigneur  de  Gibekt  8c  l’Evêque  de  Tri- 
poli, ce  qui  fit  que  l’Evêque  de  Tortofe  rendit 
ce  Seigneur  odieux  au  prince. 

Cependant  Bondocdar  fultan  d’Egypte  le  plus 
terrible  ennemi  des  Chrétiens  , apprenant  que  “*• 
les  Tartares  aiïiegoient  une  place  qu’il  avoit  fur*  ,J*9, 
l’Eufrate , marcha  contre  eux  8c  attaqua  un  corps Proc»/. 

•de  fix  mil  hommes,  qui  battirent  i'es  troupes fuppl.p.i*. 
Sc  lui  même  receut  une  bleffure , dont  il  mou-  BM-Oritnt 
rut  le  quinziéme  d’ Avril  1177.  dcl’Hcgire<>76./’•2,0*• 
après  avoir  régné  dix-fept  ans.  Il  laiflà  deux  fils 
qui  regnerent  l’un  après  l'autre  , mais  les  deux 
régnés  ne  durèrent  que  deux  «ms,  8c  en  678.' 

*179.  fut  élu  fultan  Saifeddin  Kelaoun  furnom-» 
mé  Eialfi , qui  régna  onze  ans.  Dans  cet  inter- 
ne XVIII.  L rail» 
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Aï».  1178.  va^e  l,occafion  étoit  belle  pour  les  Chrétiens  des. 
fiai».  ' pays , s’ils  en  eu  fient  fçû  profiter. 
iz7j».M4.  Mais  l’animoiîté  étoit  telie  entre  eux , que  le 
Prince  d’Antioche  chafla  l’Evêque  de  Tripoli  de 
fon  Eglife , fe  failit  de  Tes  biens  Sc  maltraita  fea 
vaflàux  ; 8c  l’Evêque  s’étant  retiré  avec  fes  do- 
meftiques  dans  la  mailbn  que  les  Templiers 
avoient  à Tripoli,  le  prince  l’y  vint  affieger  avec 
des  troupes  meflées  de  Chrétiens  8c  de  Sarra- 
fins,  8c  fit  dreffèr  des  machines  contre  la  mai- 
fon:  puis  en  ayant  chaffé  l’Evêque  il  la  fit  pil- 
ler; 8c  y laiflà  des  Sarrafins  pour  la  garder.  L’E- 
vêque de  Tripoli  excommunia  le  prince  8c  fes 
complices,  8c  mit  la  ville  en  interdit. Nousap- 
prenons  ce  détail  par  une  letfrc  du  Pape  Nicolas 
à ce  prince,  en  date  du  premier  de  Juin  1 279, 
où  il  lui  fait  de  grands  reproches  de  ces  violen- 
ces , 8c  le  menace  d’exciter  contre  lui  les  trois 
ordres  militaires  des  Templiers  , des  Hofpita- 
liers,  8c  des  chevaliers  Teutoniques. 

XV.  Le  Pape  NicoWdèslccommcncementdcfon 
Rodolfe  pontificat  eut  grand  foin  d’affermir  8c d’étendre 
confirme  jes  droits  temporels  de  l’Eglife  Romaine  en  Ita- 
îf^P°îfrJie,  tant  à l’égard  de  Rodolfe  Roi  des  Romains 
Romaine,  que  de  Charles  Roi  de  Sicile.  Quant  à Rodolfe  il 
lui  fit  confirmer  toutes  les  donations  des  Empe-  - 
reuts,  fuivant  la  négociation  commencée  par 
Grégoire  X.  au  concile  de  Lion*  8c  pour  cet 
effet  Rodolfe  donna  un  ample  pouvoir  à Con- 
rad de  Tubinge  miniftre  provincial  des  Freres 
Mineurs  dans  la  haute  Allemagne,  de  ratifier  tout  4 
2Ui».».4J-ce  qu-  avojt  été  fait  avec  Grégoire , 8c  de  con- 
fentir  que  l’Eglife  Romaine  entrât  en  pofféflion 
de  tous  les  biens  contenus  en  ces  donations  La 
procuration  eft  du  dix-neuf  de  Janvier  1278. 
En  confequence  frere  Conrad  vint  à Rome,  où 
1*  quatrième  de  Mai  il  fit  ratification  en  con- 
ùffoire  devant  le  Pape  8c  douze  Cardinaux. 


fi.47.48* 
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Maiscependant  Rodolfe  chancelier  du  Roi  des 
Romains  envoyé  en  Italie  pour  y recouvrer  les  n.  /i.  7 
droits  de  l’empire,  lit  preftcr  ferment  au  Roi 
par  plulieurs  villes  de  l’état  eccleliaftique,  entre  ' 
autres  Boulogne,  Imola,  Fayence,  Forli , Ce- 
fene,  Ravenne,  Rimini  8c  Urbin.Le  Pape  s’en 
étant  plaint, le  Roi  Rodolfe défavoüafonchan- 
celier  8c  envoya  au  Pape  Godefroi  prévôt  de  So- 
li  au  dioccfe  de  Salsbourgfon  protonotaire , qui 
à Viterbe  en  plein  conliftoire,  agiflànt  au  nom 
du  Roi  Rodolfe  , déclara  nuis  les  fermens  faits 
par  ces  villes,  & reconnut  qu’elles  appartenoient 
à i’Egiife  Romaine.  L’aéie  eft  du  trentième  de 
Juin  1178. 

Pour  prendre  polTeflîon  de  ces  villes,  8c  de  n-JJ‘ 
toute  la  Romagne , le  Pape  y -envoya  en  quali- 
té de  légat  Ion  neveu  Latin  Cardinal  Evêque  • 
d’Oftie.  Or  le  Pape  Nicolas  aimoit  fort  fes  pa- 
rens,  8c  on  difoit  qu’ayant  mené  une  vieexem- 
plaire  pendant  là  jeuneflè  & même  étant  Cardi- 
nal , il  s’étoit  engagé  à leur  perfualïon  en  de 
grandes  entrepriles  pour  les  agrandir  jufques  à 
employer  la  limonie:  enforte  que  pendant  le 
peu  de  tems  qu’il  vécut  il  les  rendit  les  plus  ri- 
ches de  tous  les  Romains  en  terres,  en  châ- 
teaux 2c  en  argent  comptant.  On  difoit  encore 
que  pour  engager  le  Roi  Rodolfe  à lui  ceder  Bou- 
logne 8c  la  Romagne,  il  l’avoit  difpenfé  de  £on  . 
vœu  d’aller  à la  Terre  làinte , 6c  déchargé  de  la 
peine  qu’il  avoit  encourue  faute  d’y  fetisfaire. 

Ainli  parle  Ricordano  Malelpini  florentin  au-  Matefp. 
teur  du  tems.  Or  afin  que  le  Roi  Rodolfe  fût  cap.  10^ 
pleinement  informé  du  droitdel’Eglife  Romai- 
ne fur  la  Romagne  8c  les  villes  en  queftion  , le 
Pape  lui  envoya  des  copies  de  fes  titres,  c’cft- 
à-dire  de  la  donation  de  l'Empereur  Louis  le  dé- 
bonaire,  8c  des  confirmations  d’Otton  I.  8c- de  Rainn.j 7, 
feint  Henri , après  en  avoir  monté  les  origi- 
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#».t»78.naux  i frere  Conrad  procureur  de  Rodolfe.' 

xvi.  A l’égard  de  Charles  Roi  de  Sicile  , le  Pape 
Traire  a-  Nicolas  exhorta  le  Roi  Rodolfe  à faire  avec  lui 
vec  Char-  un  traité  d’alliance,  8c  retint  pour  cet  effet  à 
SicHe*31  °C  R°me  frcre  Conrad  : auquel  en  effet  Rodolfe 
jtéun.».6^.  donna  plein  pouvoir  de  conclure  ce  traité  fui- 
vant  que  le  Pape  jugeroit  à propos , 8c  joignit  à 
ce  religieux  fon  protonotaire  Godefroi  avec  le 
même  pouvoir.  La  commiffion  eft  du  cinquiè- 
me de  Septembre  1178.  Une  des  conditions  du 
traité  fut  que  Charles  renonçeroit  au  vicariat  de 
n,t6.  l’empire  en  Tofcane,  fuivant  lapromeflêquele 


Pape  avoit  exigée  de  luicnrccevrant  fonhoma- 
».  <9.  ge  pour  la  Sicile  le  vingt-quatrième  de  Mai.  fil 
fit  aufli  renon çer  le  Roi  Charles  à la  dignité  de 
Su^.Uv.  fenateur  de  Rome , que  Clcment  IV.  lui  avoit 


lxxxv.n.  donnée  en  1161.  Ce  que  le  Florentin  Malefpini 
attribué  au  çflêntiment  du  PapecbntrecePrin- 
«.104.  ce  pQUf  avolr  refufé  fon  alliance.  Car,  dit-il, 
le  Pape  Nicolas  fit  prier  le  Roi  Charles,  de  vou- 
loir bien  donner  une  de  fes  nieces  à un  desne-r 
veux  du  Pape:  mais  le  Roi  n’y  voulut  pascon- 
fentir,  difant:  Bien  qu’il  ait  la  chaufiure  rou- 


ge , fa  famille  n’eft  pas  digne  de  fe  mefleravec 
la  nôtre , 8c  fon  état  n’eft  pas  héréditaire.  De 
quoi  le  Pape  indigné  lui  fut  fecretement  con- 


traire en  toutes  chofes.  Ainfi  parle  cet  hiftorien. 
Krffn.11.74.  En  même  tems  le  Pape  fit  une  conftitution , 
e.fW*-  où  il  met  la  donation  de  Conftantin  pour  fon- 
ment*.  17.  dementde  fa  fouveraineté  fur  la  ville  de  Rome, 
de  cUa.uit  g,  foîitient  que  cette  puiflànce  temporelle  donne 
*’  moyen  au  Pape  8c  aux  Cardinaux  d’exercer  li- 
brement leurs  fondions  fpirituelles.  Il  rcleve 
avec  vehemence  les  maux  qu’a  produit  à Rome 
dans  les  derniers  tems  le  gouvernement  des 
étrangers;  8c  il  ordonne  qu’à  l’aveniraucun  Em- 
....  pereur.  Roi,  Prince,  n’y  autre  feigneur  titré 
ou  diftinguépar  fa  puiflànce  ne  pourra  être  pour- 
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vù  du  gouvernement  de  Rome  à titre  de  fena-  AK.H7Ïi 
teur,  capitaine,  patrice,  ou  fous  quelque  au- 
tre nom  que  ce  foit;  & que  perfonne  n’aura 
cette  charge  pour  plus  d’un  an.  La  conftitution 
eft  du  dix -huitième  de  Juillet. 

Le  Roi  d’Angleterre  Edoiiard  avoit  fait  expo- 
fer  au  Pape  le  delfein  qu’il  avoit  de  fe  croifer  ,d>A| J®, 

6c  d’aller  au  fecours  de  la  Terre  fainté,  8c  en  tcue. 
confequence , il  demandoifune  décimé  fuivant  le 
concile  de  Lion  : mais  il  prétendoit  la  recevoir 
par_  avance , en  donnant  aflurances  pour  la 
reftitution,  en  cas  qu’il  nflït  pas  le  voyage.  Le 
Pape  lui  répondit  de  l’avis  des  Cardinaux:  Quand 
vous  ferez  croifé  folemnellement,  nous  fom- 
mes  prêts  à vous  accorder  la  décimé,  pour  être 
gardee  feurement  iufques  au  tems  du  paffage  ge- 
neral. Mais  nous  fommes  obligez  en  confciencê 
â veiller  au  bon  emploi  de  cette  décimé,  enfor- 
te  qu’elle  tourne  effectivement  au  profit  de  la 
Terre  fainte.  C’eft  pourquoi  nous  ne  voyons  pas 
comment  nous  pouvons  accorder  long-temsa- 
vant  le  paffage  la  difpofition  des  deniers  en  pro- 
venans.  T outefois  quand  vous  ferez  croifé , nous 
vous  en  ferons  délivrer  vingt-cinq  mille  marcs, 
en  (donnant  les  furetés  de  les  reftituer  au  pre- 
mier ordre  du  faint  Siège , en  cas  que  vous  ne 
fafliez  pas  le  voyage.  La  lettre  eft  .du  premier 
d’Aouft  1178. 

Après  que  Robert  de  Kiloüarbi  eut  donné  fa 
demiffion  pour  être  promu  au  cardinalat , les 
moines  de  Cantorberi  élurent  Robert  Burnel4°9' 

Evêque  de  Bath  8c  chancelier  du  Roi  : mais  le 
Pape  cafta  la  poftulation , 8c  donna  l’archevêché 
de  Cantorberi  à Jean  Pecam  de  l’ordre  des  Fre-  cb.Trhrt.  * 
res  Mineurs.  11  étoit  de  la  province  de  Suffex  m.  1279. 
d’une  naiffance  obfcure , 8c  avoit  étudié  pre-  v^in %• 
mierement  à Oxford,  puisa  Paris,  où  il  avoit117?*  ’J* 
été  fait  doCteur  8c  en  feigne  la  théologie.  Il  fut  ^ ft 
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,jyg  enfuitc  miniftrc  provincial  de  ion  ordreen  An- 
gleterre, puis  maître  du  palais  en  cour  de  Ro- 
me. Il  étoit  fort  zélé  pour  fon  ordre,  faifoit 
bien  des  vers  pour  le  te  ms,  a voit  le  ge  lie  & l’ex- 

Ereffion  noble,  l’cfprit  doux  2c  le  cœur  liberal. 

c Pape  le  liera  lui-même  , & il  ne  revint  en 
Angleterre  que  l’année  fuivante.  11  avoitun  ca- 
nonicat  dans  l’Eglilè  de  Lion,  qu’il  garda  tou  te 
Godvm.  de  fa  vje;  pour  avojr  une  retraite  en  cas  qu’il  fût 
P^mJh  .p.  par  je  R0i } auquel  il  refiftoit  fouvent  avec 

grande  vigueur.  Il  tint  le  fiege  de  Cantorberi 
pendant  treize  ans  ift'demi. 

XVI1I  En  Franccleschapitresdescathedralesavoient 
Concile  de  foulent  des  differcas  avec  leurs  Evêques;  8c 
Compic-  pretendoient  avoir  droit  de  cefler  l’office  divin 
gne.  & Je  mettre  la  ville  en  interdit,  pour  la  con- 
Marlet.  t.  fcrVration  de  leurs  libertés.  Le  chapitre  de  Reim* 
t-t’ S70'  condamna  le  prévôt  de  l’Archevêque  & quelques- 
uns  de  les  Tergcns  à affilier  à une  proceffioit, 
nus  pics  8c  nue  tête  avec  des  fenêtres  pendues 
au  cou  j 8c  mirent  enfuite  la  ville  en  interdit r 
julqucs  à ce  que  l’Archevêque  eût  fatisfait  à l’in- 
jure qu’ils  prétendoient  avoir  reçue.  A Noyon 
au  contraire  l’Evêque  Gui  des  Prés  fit  mettre  en 
prifon  quelques  fergens  des  chanoines -,  8c  étant 
monté  en  chaire  dechranulle  l’ordonnance  qu’il* 
avoient  faite  de  cefièr  l’office  divin, 
p.  yai.  ♦Pour  remedier  à ces  fcandales,  Pierre  Barbet 
f#. xi'Comc»  Archevêque  de  Reims  tint  un  concile  provin- 
i°3l>  cial  d Compiegne,  où  fe  trouvèrent  huitdefea 
fufiragans,  lavoir  Milon  Evêque  de  Solfions, 
Renaud  de  Beauvais,  Gui  de  Noyon,  Boion 
de  Châlons , Enguerran  de  Cambrai , Philippe 
. de  Tournai,  Henri  de  Tcroüane,  8c  Gautier 

de  Senlis.  Le  concile  fit  une  decret , qui  porte  : 
Les  chapitres  des  Eglifes  cathédrales  de  nôtre 
> province  s’attribuant  une  autorité  fpirituelle  fur 
nous , qui  foin  me  s leurs  fupericurs , nous  fufci  - 
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tcnt  quelquefois  des  procès,  & quelquefois  cef-  Ajt.nyl» 
fent  l'office  divin.  C’eft  pourquoi  d'un  confen- 
tement  unanime  , nous  ordonnons  que  routes 
les  fois  qu’il  furviendra  un  différend  entre  quel- 
qu'un dé  nous  8c  le  chapitre  de  la  cathédrale, 
nous  nous  aydions  l’un  l’autre  comme  frères  ; 
foit  pour  rétablir  la  paix  s’il  fc  peut,  foit  pour 
la  defenfe  de  nôtre  droit  : julques  à faire  une 
contribution  pécuniaire  à celui  qui  auralacaufe 
à foûtenir.  Et  pour  procéder  en  ces  affaires  avec 
plus  d’autorité  , 8c  ne  pas  donner  à croire  que 
nous  agifïons  par  palfion  contre  les  chapitres} 
nous  nous  ailemblerons  tous  les  atisà  Paris  dans 
la  quinzaine  de  la  Pentecôte,  pou? délibérer  fur 
nos  affaires  & n’en  pourfuivre aucune  contre  les 
chapitres  fans  bon  confeil.  Ce  decret  eft  daté  du 
jeudi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  1177.. 
C’eft-à-dire  du  feptiéme  d’Avril  117».  avant 
Pâques. 

Le  cardinal  Simon  de  Bri^gat  en  France  fa- 
vori foit  les  chanoines , étant  mi-même  du  corps 
en  qualité  de  treforier  de  faint  Martin  de  Tours , Ma rl§t» 

St  ayant  été  pris  pour  jua^l’un  procès  entre 
l’Archevêque  Pierre  BarbSRc  le  chapitre  de 
Reims,  il  le  termina  par  une  tranfa&ion,  que 
pluficurs  faifant  ailulion  à fon  nom,  appelle- 
rent  la  fïmonie  des  chanoines,  comme  leur 
étant  entièrement  favorable.  Ce  légat  déclara 
que  le  doyen  & le  chapitre  de  Noyon  avoient 
par  privilège  le  droit  d’excommunier  leurs  mal- 
raiéfeuTs’lans  en  avoir  porté  de  plainte  à l’Evê- 
que; 8c  de  les  abfoudre  fans  fon  con  fente  ment; 
or  par  ces  malfaiteurs  , il  entendoit  ceux  qui 
faifoient  tort  au  chapitre  en  les  biens  8c  en  fes  , 
droits.  11  décida  autli  que  le  chapitre  pouvoit 
interdire  la  cathédrale  6c  les  autres  Egliles  de  la 
ville,  pour  une  injuftice  évidente  faite  8c  non 
reparée,  foit  par  l’Evêque,  foit  par  le  chaftelain. 
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r,  1278.  Le  même  légat  termina  auili  un  different  en-' 
tre  le  Pape  Nicolas  III.  & le  Roi  Philippe  le 
Hardi , pour  un  canonicat  de  l’Eglife  de  Laon, 
dont  le  Pape  joüiflbit  avant  Ton  pontificat.  Il 
avoit  mandé  au  légat  de  le  conférer  à un  autre; 
. le  Roi  s’y  oppofa  dilànt , qu’il  avoit  la  collation 

des  bénéfices  qui  vaquoient  en  cour  de  Rome, 
pendant  la  vacapce  du  fiége  de  Laon  : mais  le 
Pape  ne  laiflà  pas  de  diipofer  de  fa  prebendc , 
malgré  la  réûftance  du  Roi.  Pendant  qu’il  en 
joüiilbit , il  avoit  obtenu  du  chapitre  de  Laon 
par  ordre  de  Grégoire  X.  de  recevoir  le  revenu 
de  fa  prebende  , quoiqu’il  ne  fût  pas  foudiacre 
8c  ne  relïdât  }>oint. 

XIX.  Le  Pape  N icolas  preiToit  toujours  l’accommo» 
r*n-nC  dement  entre  le  Roi  de  France  ôc  celui  de  Ca- 
Ra^jui±.  ^c»  & avoit  marqué  la  ville  de  Touloufepour 
2.r.  ‘ ^ les  conférences  de  leurs  ambalfadeurs  , comme 
Id.  1279.  la  plus  commode  à l’un  8c  l’autre.  A la  telle  de 
aï*  cette  negociation^toient  deux  Cardinaux  8c  un 
patriarche:  les  C*Rlinaux  étoient  Gérard  Bian- 
chi  du  titre  Æs  douze  Apôtres,  8c  Jerôme  d’Af- 
«.80.1278.  c°ü  général  des  f^res  Mineur.  Le  Patriarche 
’étoit  Jean  de  V^^il  general  des  Freres  Prê- 
cheurs , que  le  Pape  pourveut  cette  même  an*. 
Pdpcbr.  to,  née  du  titre  de  l’Eglife  de  Jerufalem*,  vacant 
par  le  décès  de  Thomas  de  Lcntio  dès  l’an  ï 276. 
• Jean  de  Verceil  refula  cette  dignité;  8t  le  Pape 
Nicolas  lui  fit  des  reproches  de  Ion  peu  de  foû- 
miiîion , 8c  de  fon  peu  de  zcle  pour  la  confer- 
vation  de  la  terre  fainte.  La  lettre  eft  du  pre- 
mier d’Oétobre  1178.  Mais. les  affaires  de  ce 
pays  étoient  tellement  defefperées , que  Jean  de 
Verceil  n’avoit  que  trop  de  raiion  ; 8c  le  Pape 
fe  rendant  enfin  à fes  inftances,  le  déchargea 
**,»».  de  cette  dignité  fi  onereufe  , par  une  lettre  du 
1279.1t.12.  quatrième  de  Février  1179.  Enfuite  8c  la  même 
Ram-etd.  année  le  Pape  Nicolas  donna  à Efic  le  titre  de 
n" +7*  patriarche  de  J crufalem.  Le 
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Le  Roi  de  France  accepta  la  ville  de  Toulou-  Aw.iay ti 
fe  pour  le  lieu  des  conférences,  mais  le  Roi  de 
Caftille  la  refufa  , fous  prétexte  qu’elle  étoitjt<w„.*,,j, 
fous  la  domination  du  Roi  de  France , & pour 
d’autres  mauvaifes  raifons-  que  le  Pape  réfuta  n.  17» 
fortement  : lui  fit  de  grands  reproches  de  fon 
mépris  pour  le  fàint  Siégé  8c  les  Cardinaux, 

& de  fon  éloignement  pour  la  paix}  & l’exhor- 
ta à envoyer  au  premier  jour  de  Mars  fes  am-  1 •' 

baflàdeurs  en  Gafcogne , où  les  Cardinaux  mar- 
queroient  le  jour  8c  le  lieu  de  la  conférence.  La 
lettre  eft  du  vingt-neuvième  de  Novembre  1178. 

Mais  foutes  ces  diligences  du  Pape  pour  pro- 
curer la  paix  entre  ces  deux  Rois  furent  inu- 
tiles. 

• Pendant  que  le  Cardinal  Jerôme  d’Afcoli  étoit  XX, 

à Paris  pour  cette  négociation , on  lui  déféra  Roger  Ba- 
frere  Roger  Bacon  Anglois  religieux  de  fon  or-  co.n  Frcre 
dre  do&eur  en  théologie  de  la  faculté  d’Oxford , Mj 
que  l’on  accufoit  d’enkigner  quelques  nouveau-  tz7%  ‘"ni  ' 
tés  fuljpeétes.  C’étoit  un  homme  très-curieux , *,£. 
d’un  efprit  très-fubtil , 8c  qui  avoit  embralfé 
toutes  fortes  d’études:  la  grammaire,  non  feu  £ fc 

lement  Latine , mais  Grecque  8c  Hébraïque , 1*/.  309.  ^ 
poétique,  la  retorique,  l’hiftoire,  les  mathéma- 
tiques, la  philofophie,  lamedecine,  lachimic,  » 
la  jurisprudence,  la  théologie.  On  l’appdloit  le 
doéieur  Admirable.  11  avoit  cité  difciple  8c  ami 
de  fàint  Edme  de  Cantorberi , 8c  connu  parti- 
culièrement du  Pape  Clement  IV.  Sa  doéirtne  • - 
étant  donc  deferée  au  cardinal  d’Afcoli  general 
de  l’ordre,  il  la  condamna  de  l’avis  de  pkrfieurs' 
freres,  défendit  à tous  delà  fui vre,  8c  fit  met- 
tre l’auteur  en  prifon.  Roger  vécut  encore  fix'w> 11 
ans,  8c  mourut  en  1184.  à Oxford,  kuflànr12"  v‘ f4,r 
un  grand  nombre  d’ouvrages  , dont  quelques**' 
uns  font  imprimés  , les  autres  encore  manuf- 
çrÿs  dans  les  bibliothèques  : mais  aucun  n’eft 
« L $ allas 
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Jur.  1178.  ailés  fameux  pour  répondre  aux  loüanges^qüc- 
lui  ont  donné  les  auteurs  plus  modernes; 

XXI.  Pierre  de  Benais  Evêque  de  Bayeux  s’étoit  re- 
ïailgrace  tiré  auprès  du  Pape,  à caufe  de  la  difgrace  de 
dclaBoflè. ^‘crre  ùe  la  Brofl’e  fon  patron  , ce  qui  mérite 
"d’être  expliqué.  Pierre  de  la  Broffe  homme  de 
balle  nai  fiance  a voit  été  chirurgien  de  fàintLouis, 
Dttçbefne.  8c  devint  chambellan  ,|c’e.ft-à-dire  valet-de  cham- 
B-f-F'S1?'  brade  Philippe  le  Hardi,  qui  en  fit  fon. favori; 

en  forte  que  les  plus  grands  Seigneurs  lui  fai- 
foientlacour } fie  ce  fut  par  fon  crédit  que  Pier- 
re de  Benais  parent  de  fa  femme  devint  Evêque 
P 532.de  Biyeux  En  1176.  mourut  Louis  filsaîné  du' 
Roi  Philippe  8c  de  fa  première  femme  lfabclie- 
d’Arragon,  8c  le  bruit  courut  qu’il  avoit  été 
empoilonné.  Le  Roi  foupçonna  Pierre  de  la. 
Broiîè  d’être  l’auteur  de  ce  mauvais  bruit , qui 
• ten<Joit  à charger  de  cette  mort  la  Reine  Marie 
de  Brabant  fa  leconde  fem me } 8c  on  difoit  qu’el- 
le en  vouloit  . faire  autant  aux  deux  autres  fils  du: 
•.536.  premier  lit.  Quelque  teras  après  on’ apporta  au. 
Roi  des  lettres  de  la  Brofic , fur  lefqueiies  il  le- 
•*  nt  mettre  en  prifon  8c  enfuite  pendre  au  gibet 
commun  de  Paris,  fans  que  le  public  fut  infor- 
mé delacaufcdefa  mort.  C’ctoit  en  1177.  Or. 
# fi-tôt  que  l’Evêque  de  Bayeux  apprit  qu’il  étoit 
arrêté,  il  fortit  du  royaume  8c  le  retira  en  cour 
Cb.  de  Rome:  où  il  demeura  long-tems  comme 
--/'-•exilé  fous  laprote&iondu  Pape. 

34.  LcRoienvoya  à Rome  unchevalier  du  tem- 
’ pie  demander  au  Pape  que  le  procès  fût  fait  à 
l’Evéque,  commecompliccdelacalomnie  avan- 
cée contre  la  Reine.;  8c  cependant  ii  prétendoit 
failir  fon  temporel.  Toutefois  le  Templier  fon; 
envoyé , déclara  devant  le  Pape  & les  Cardinaux., 
qu’ü  ne  prétendoit  point  fe  porter  partie  contre: 
l'Evêque,,  ni  eh  fon.  nom  , ni-au  nom  du.  Roi. 
Sur.  quoi  le  Papeécrmt  au. Roi  une  lettre,,  où 


Digitized  by  GoO‘ 


Livrt  quatre-vingt -feptiéme'.  %jr 

3 dit:  que  n’y  ayant  contre  l'Evêque  de  Bayeux  , A>r.ia7r. 

ni  diffamation  publique,  ni  accuiàteur,  ou  de-  * 7 
nonciateur;  le  droit  ne  permettoit  pas  de  le  pu- 
nir fans  preuve , ni  de  faifir  les  biens  de  Ton  Egli-' 
fe , qui  ne  devrait  pas  fouffrir  de  fon  crime 
quand  même  il  ferait  coupable.  Il  exhorte  en- 
liiite  le  Roi  â étoufcr  parle  iilence  cette  affaire, 
quinecauferoit  que  dufcandale;  8c  à fe  deiiftcrnJjG. 
de  cette  pourfuite,  attendu  que  la  réputation  de 
laReineeft  entièrement  hors  d’atteinte.  Il  écri- 
vit auffi  à cette  Princeflè  , de  modérer  fonref- 
fentiment , 8c  de  méprifer  une  calomnie  fi  deffi- 
tuée  de  fondement  8c  de  vrai-femblance.  Ces 
lettres|font  du  fécond  8c  du  troifiéme  de  Décem- 
bre 1 178.  Quelque  tems  auparavant  le  Pape  Ni."* 
colas  a voit  permis  au  Roi  Philippe  de  faire  em- 
priionner  les  clercs  prévenus  de  grands  crimes , 
fans  encourir  d’excpmmunication.  Non  toute- 
fois pour  les  faire  pourfuivre  par  fes  officiers, 
mais  pour  les  remettre  à leurs  Prélats*  8c  em- 
pêcher qu’ils  ne  fe  portaffent  à de  plus  grands 
excès  par  l’efperance  de  l’impunité.  •>  - ' 

Pape  Nicolas  ne  renvoya  que  cette  année  xxir; 
lesambaflàdeurs  Grecs,  qui  étoie^t  arrivés  l’an-  Retour 
née  precedente , pendant  la,  vacance  du  faint  Sic-  desambaP 
ge.  Or  Michel  Palcologue  les  avoir  envoyés  non  ^deurs 
feulement  pour  apprendre  au  Pape  l’acceptation  sùp^n.  9, 
de  l’union , mais  encore  pour  s’informer  de  la  PachymM, 
conduite  de  Charles  Roi  de  Sicile 5 s’il  avoit  ra-v.f.itf. 
lenti  fon  ardeur  8c  modéré  fa  fierté.  Mais  ÿs  le 
trouvèrent  qui  ne  refpiroit  que  la  colere,  Sc 
conjurait  le  Pape  de  lui  permettre  d’aller  atta- 
quer C.  P.  Ils  le  voyoient  tous  les  jours  fe  jet- 
ter  aux  piés  du  Pape , 8c  mordre  de  fureur  le  * 
feptre  qu’il  tenoit  entre  fes  mains,  füivant  l’u-' 
fege  des  Princes  d’Italie;  parce  que  le.  Pape n’a- 
voit  point  d’égard  à fes  prières,  quoi  qu’il  lui-  4 
reprefentât  fon  dioit  8c  lespreparatifs  qu’il  avoir 
L-  6-  * faits-. 
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afi,  Bijfotre  Ecclcjîajlîqut. 

Ah. ii7*.fa’ts  pourfon  voyage.  Le  Papelui  remontroit 
au  contraire,  que  les  Grecs  n’avoient  fait  que 
reprendre  une  ville  qui  leur  avoit  appartenu;* 
u’ils  l’a  voient  par  droit  de  conqucfte:  8c  qu’en- 
n c’étoit  des  Chrétiens  & desenfans  de  l’F.gli- 
fc,  enlortc  qu’il  ne  pou  voit  permettre  à d’au- 
tres Chrétiens  de  leur  faire  la  guerre , fans  atti- 
rer la  colere  de  Dieu. 

Après  que  les  ambaflâdeurs  Grecs  furent  par- 
tis, le  Pape  envoya  à C.  P.  quatre  nouveaux  lé- 
gats tous  quatre  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs, 
lavoir;  Barthelemi  Evêque  de  Grofléttoen|Tof- 
cane,  Barthelemi  de  Siene  miniftre  de  Syrie, 
Philippe  dePeroufe  & Ange  d’Orviete  leéteurs, 
c’eft-à-direprofelfeursen théologie.  Le  Pape  les 
chargea  de  quatre  lettres,  les  deux  premières  à 
l’Empereur  Michel  Paleologue , l’une  où  il  lui 
fait  exeufe  du  long  féjour  de  fes  ambafladeurs , 
caufé  j>ar  b vacance  du  fàiift  Siège  8c  b nou- 
veauté de  fa  promotion  : la  féconde  où  il  lui 
parle  de  fes  intérêts  temporels.  Il  lé  plaint  de  ce 
qu’il  n’a  donné  aucune  charge  à fes  ambafladeurs 
de  traiter  avec  Philippe  Empereur  titulaire  de 
C.  P.  8c  Charles  Roi  de. Sicile,  comme  le  Pipe 
Jean  XXI.  lui  avoit  confeillé  ; Sc  il  l’exhorte 
*•  !»  d’envoyer  dans  cinq  mois  des  perfonnes  capables 
de  conclure  la  paix.  La  troiuéme  eft  à Andro- 
nic  fils  aîné  de  l'Empereur , qu’il  félicité  fur  le 
zele  qu’il  avoit  témoigné  pour  l’union  : ces 
trois  lettres  font  du  feptiéme  d’O&obre  1278. 
lUi».  h.  6.  La  quatrième  datée  du  lendemain  eftadreflëe  au 
. Patriarche,  8c  aux  autres  prélats  Grecs,  qu’il 
exhorte  8c  leur  ordonne  de  taire  chacun  en  par- 
ticulicr  fuivant  b requilition deslégats  leurpro- 
# feffion  de  foi  , reconnoître  la  primauté  dcl’E- 

glife  Romaine  8c  abjurer  le  fchifme. 

. »*7»  Le  Pape  donna  de  plus  une  initruftion  à lés 
j^7'o.  ■ *e£ats  où  il  dit;  A vôtre  arrivée  voua  donnerez 
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k benedi&ion  de  nôtre  part  a l’Empereur  Mi- 
chel , 8c  à Ion  fils  Andronic , 8c  vous  leur  té-  ’ 7 
. moignerez  quelle  a été  nôtre  joye  à la  réception 
de  leurs  lettres,  8c  quelle  eft  celle  de  tous  les 
Latins , dans  l’efperance  de  la  parfaite  union 
avec  les  Grecs.  Eniuitevous  prefenterez  à l’Em- 
pereur la  lettre  qui  regarde  le  fpirituel , c’eft-à- 
3ïre  la  première,  puis  à Andronic  8c  au  patriar- 
che celles  qui  leur  iontadréfiëcs.  Quant  aux  af- 
faires temporelles,  pour  vous  infinuer  plus  fa- 
cilement auprès  de  l’Empereur  8c  de  ion  fils, 
vous  dires  d’abord  que  l’Eglife  Romaine  les  re- 
gardant comme  rentres-  dans  Ion  fein,  prétend 
lesfavorifer  entre  tous  les  Hrinces  catholiques 
autant  que  la  juûice  le  permettra»  C’eft  pour- 
quoi  dès  le  tems  du  Pape  Jean  elle  n’a  rien  dif- 
hmulé  à l’Empereur,  mais  lui  a donné  le  con- 
fcilfalu taire  de  faire  la  paix  avec  quelques  Prin- 
ces Latins,  qui  prétendent  qu’il  leur  tait  tort  8c 
ont  grande  confiance  en  leur  bon  droit  8c  en 
leur  puiflànce.  Vous  pouvez  fur  cet  article  vous 
inftruire  amplement  par  la  lettre  du  Pape  Jean 
au  même  Empereur  8c  par  la  nôtre  concernant 
le  temporel;  c’cft-à-direla  fécondé  que  tous  lui 
rendrez,  après  ayoir  touché  ce  qui  vient  d’étre 
dit.  ; , 

Mais  avant  que  d’infifter  fur  l’article  du  tem- 
porel, il  faut  demander  a l’Empereur  un  dupli- 
cata de  fes  lettres  , qu’il  a envoyées  par  les  ara- 
bafladeursrctournésdepuispeu , touchant  la  pro- 
feffion  de  foi  8c  la  reconnoilfance  delà  primau- 
té: avec  ce  feul  changement  d’y  mettre  nôtre 
nom  au  lieu  de  celui  de  Grégoire  : furquoi  mê- 
me il  ne  faut  pas  trop  inliûer.  Il  faut  demander 
un  pareil  duplicata  au  Prince  Andronic , 8c  pren- 
dre garde  que  ces  fécondés  lettres  foienten  bon 
parchemin  8c  fellées  en  bulles  d’or,  comme  les 
premières.  11  faut  auffi  reprefenter  à l’Empereur  , 

»,  . l 7 : w 
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que  le  Patriarche  & les  autres  Prélats  n'ont  pas  - 
’ encore  fait  leur  profeiïion  de  foi,  fuivantle  for- 
mulaire donné  par  l’Eglife  Romaine.  CTeftpour-  * 
quoi  lui  qui  allure  que  toute  l’affaire  dépend  de* 
lui,  8c  qu’elle  cft  abfolument  en  la  puiflànce, 
doit  faire  enforte  que  les  Prélats  y fatisfalîcnt 
effeélivement,  & qu’ils  accomplirent  toutes 
qui  peut  fervir  à afferpair  l’union. 

Quant  à ce  que  l’Empereur  a demandé  dans 
fès  lettres,  que  l’Eglife  Grecquédifc  le  fymbohe 
commeelle  le  difoit  avant  le  Ichifme,  8c  qu’el- 
le garde  fes  rites  : il  faut  répondre , que  l’uni- 
té de  creance  ne  permet  pas  que  les  profeffions 
«le  foi  foient  differentes , principalement  quant 
au  fymbole,  qui  doit  être  d’autant  plus  unifor- 
me qu’on  léchante  plus  fouvent.  C’eft  pourquoi 
l’Eglife  Romaine  a refolu  que  les  Latins  8c  les 
Grecs  le  chantent  uniformément  avec  l’addition 
Tdïoc^ue , parce  qu’il  a été  particulièrement  trai- 
té de  cette  addition , 8c  que  la  reconnoiflànce 
de  la  vraye  foi , loin  d’être  cachée , doit  être 
hautement  publiée.  A l’égard»  des  autres  rites  des 
Grecs,  il  faut  répondre,  que  l’Eglife  Romaine 
veut, bien  les  tolérer  en  tout  ce  qu’elle  ne  juge- 
ra contraire,  nia  la  foi  ni  aux  canons.  Au  refte 
comme  pendant  cette  négociation , il  eft  à pro- 
pos de  s’abftenir  entièrement  des  infultes  8c  des- 
violences qui  pourroient  aigrir  les  chofes:  il  faut 
traiter  d’abord  d’une  treve  , 8c  convenir  avec 
l'Empereur  Michel  du  tems  neceflàire  pour  avoir 
le  confentement  de  l’Empereur  Philippe  8c  du 
Roi  de  Sicile. 

Voici  maintenant  ce  qu’il  faut  demander  au- 
Patriarche,  aux  autres  Prélats , 8c  au  clergé  de 
chaque  ville,  bourg  , ou  village:  que  chacun' 
d’eux  en  particulier  falïc  fa  profeflion  de  foi , 
füivant  le  formulaire  contenu  dans  la  lettre  de- 
Grégoire  X.  dont  vous  êtes  porteurs , qui  leurr 
‘ • fera. 
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fera  Hv  8c  expliqué  fidèlement:  qu’ils  la  faffent  Ak  n7«. 
fans  aucune  condition  ni  addition,  & la  confir-  ‘ *** 
ment  par  ferment.  La  forme  en  eft  rapportée: 
puis  l’inftruéfcion  continue  : Or  ils  ne  doivent 
alléguer  aucune  coûtumepour  fedifpcnfer  de  ce 
ferment.  C’eft  ici  un  cas  nouveau;  8c  on  ne 
doit  point  obferver  ces  coutumes  contraires  aux 
droits  des  Supérieurs,  principalement  de  l’E- 
glife  Romaine:  ce  font  plutôt  des  abus  que  des 
ulàges.  Nous  voulons  aufifi  que  la  promeffe  des 
Prélats  8c  du  clergé  porte , qu’ils  n’enfeigneront 
tien  en  public  ni  en  particulier  contraire  à leur 
profeilion  de  foi;  8c  même  que  ceux  qui  exer- 
cent le  rainiftere  de  la  prédication,  explique-^*  71**  » 

ront  fidèle  ment  au  peupleces  vérités.  Vous  ajoute- 
rez toutefois  à ces  reconnoifiances  les  autrespré» 

Cautions  que  vous  jugerez  à propos , félon  vô- 
tre prudence  8c  les  circon  fiances  particuliiïfcW 
• Au  refte  pour  l’execution  plus  facile  deVPfui 
a été  dit,  nous  croyons  expédient  de  vous  trans- 
porter en  pcrlonnc  à tous  les  lieux  confiderablcs 
du  pays  où  vous  aurez  l’accès  libre,  pour  rece- 
voir ces  profeffions  de  foi  8c  ces  fermens;  8c 
l’on  en  fera  des  aéfes  publics,  dont  on  délivre- 
ra plulieurs expéditions  fellées  de  féaux autenti- 
ques:  afin  que  vous  publiez  en  garder  les  unes 
par  devet  s vous , mettre  les  autres  en  dépôt , 8c 
en  envoyer  d’âutres  au  faint  Siégé  par  divers 
courriers  , pour  être  gardées  en  lès  archives. 

Vous  aurez  encore  foin  que  ces  aftes  fôient  en- 
regiftrés  dans  les  ffvrcs  autentiques  des  cathé- 
drales , des  autres  Eglifes  notables , 8c  des  mo- 
pafteres  des  lieux. 

En  travaillant  à ces  rcconnoi fiances  vous  re- 
pre Tenterez  aux  Grecs , que  l’Eglilè  Romaine 
s’étonne  qu’ils  n’a  yent  pointencore  eu  foin  d’af- 
feirer  leur  état  pour  le  palfé  : c’eft-à-dire  de  fc 
(jiire  abfoudre  des  cenfures  qu’ils  ont  encourues 
* à. 
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.à  caufe  de  leur  fchifme ; 8c  que  le  Patriarche  8c 
les  autres  Prélats , après  leur  retour  à l’Eglife 
Romaine,  n’ayent  point  demandé  d’être  confir- 
més dans  leurs  dignités.  De-là  vous  pourrez 
prendre  occafion  de  confeiller  à l’Empereur  8c 
aux  autres  jde  demander  un  cardinal  légat , com- 
me nous  avons  intention,  d’en  envoyer  un,  pour 
y rétablir  toutes  choies  avec  plus  de  folidité. 
Vous  aurez  donc  foin  d’infinuer  difcretement 
dans  vos  conférences,  que  la  prefence  d’un  car- 
dinal légat  muni  d'une  pleine  autorité  ieroit  très- 
utile  en  ces  quartiers-là  -y  8c  après  avoir  traité  de» 
autres  affaires  quand  vous  ferez  prés  de  la  con- 
clufion,  vous  propoferez  à l’Empereur  de  de- 
mander un  légat  de  lui- même.  Mais  loit  que  vou» 
puifiiezle  luiperfuader,  ou  non,  vous  vousin- 
forn^ez  avec  loin  8c  précaution  , comment 
ui^k  pourroit  entrer  îeurement  dans  le  pays 
8d^Mnneurer.  Pour  vous  en  inllruire  peut-/ 
êt^vaudra-t-il  mieux  d’abord  interroger  qu’af- 
firmer; 8c  leur  demander  s’ils  n’ont  point  de 
mémoire  par  écrit  ouautrement:  commentles 
légats  du  faint  Siégé  y ont  été  reçus 8c  défrayés; 
quels  honneurs  8c  quelle  obéiflànce  on  leur  a 
rendus,  quelle  juriidiét  ion  ils  ont  exercée , quel- 
le étoit  leur  famille  8c  leur  fuite  Si  laréponfe 
de  l’Empereur  eft  conforme  à l’état  d’un  cardi- 
nal légat,  il  faut  faire  enforte  de  l’avoir  par  écrit. 
Si  non  vous  luy  expliquerez  ce  qui  s’obfer  ve  chez 
les  Latins  à l’égard  des  cardinaux  légats,  tant  par 
le  droit,  que  par  la  coûtumo  Or  il  ne  faut  pas 
tout  dire  à la  fois , enforte  qu’un  légat  paroiflè 
être  à charge  : maîsmodcftement  8c  avec  mer 
fure,  pour  attirer  plutôt  que  de  rebuter.  Vous 
pouvez  joindre  quelques  raifons  t qpe  le  légat 
.reprefente  la  perlbnnc  du  Pape;  qu’il  peut  re- 
médier à beaucoup  de  maux , tant  au  fpirituel, 
qu’au  temporel  ; 8c  que  s’il  étoit  envoyé  à.  k 
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prière  de  l’Empereur,  ce  ferait  un  ligne  plus  An.  117% 
' évident  de  la  fincerité  de  l’union. 

Vous  devez  aufïi  prendre  garde,  que  par  une  *p-  VaHn^, 
lettre  que  nous  vous  adrcflbns,  nous  vous  don- 
nons  pouvoir  d’excommunier  tous  ceux  qui  dans 
ces  quartiers-là  troubleront  l’afiàire  de  l’union  ? 
de  quelque  dignité  qu’ils  foient , de  mettre  leurs 
terres  en  interdit,  8c  de  procéder  contre  euj 
fpirituellement  8c  temporellement  comme  vous 
jugerez  à propos.  Or  le  làint  Siégé  ayant  don- 
ne  le  même  pouvoir  aux  deux  Evêques  de  Fe- 
rentine  8c  de  Turin  envoyés  depuis  peu  pour 
la  même  affaire  : Paleologue  les  preflà  forte- 
1 ment  d’employer  les  cenfures  contre  quelques 
feigneurs  Grecs,  qui  avoient  fait  alliance  avec 
l’Empereur  Latin  de  C.  P.  8c  le  Roi  de  Sicile, 

• comme  perturbateurs  de  l’union.  Mais  les  Evê- 
ques apres  s’être  informés  du  fait , ne  procé- 
dèrent point  contre  ces  Grecs:  fachant  que  nos 
predeceffeurs  Grégoire  8c  Innocent  ne  voulurent?-  717+ 
point  écouter  la  même  priere  de  Paleologue, 
contre  tous  ceux  qui  fe  retiraient  de  fon  obéif- 
lance,  comme  il  lé  voit  par  leurs  lettres  que 
vous  avez.  C’eft  pourquoi  li  l’on  vous  deman- 
doit  la  même  choie,  vous  devez  bien  vous  gar- 
der de  procéder  contre  ce  s Grecs,  comme  al- 
liés à l’Empereur  Philippe  8c  au  Roi  Charles  8c 
ennemis  de  Paleologue  , mais  feulement  s’Ili 
empêchent  directement  l’union. 

Au  relie  quoi  qu’en  exécutant  vôtre  corn  mif- 
fion  vous  deviez  éviter  de  donner  quelque  occa- 
lion’  de  rupture,  nous  voulons  toutefois  que 
vous  ne  traitiez  pas  l’affaire  fuperficielement , 
comme  quelques-uns  ont  fait  jufquesà  prefent, 
mais  enforte  que  vous  pénétriez  à fond  les  in- 
tentions des  Grecs;  8c  que  fur  chaque  article 
vous  tiriez  uneréponfe  affirmative  ou  négative, 
ou  un  refus  exprès  de  répondre  ; afin  qu’à  vô- 
Æ ■ - trq'. 
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An.  1178. tre  retour  le  £unt  Siège  puiffc  être  informé  clai- 
rement  de  ce  qui  refte  à faire.  Telle  eft  l’in  ftru- 
étion  du  Pape  Niolcas  à fes  légats. 

XXIV  Dès  qu’il  fut  élevé  fur  le  iaint  Siège,  il  en 
Rcvoltedonna  part  à l’Empereur  Michel  Paleologue , 8c 
contre  Mi-3u  patriarche  Jean  Veccus,  comme  aux  autres 
chel  Pa-  Prélats.  Nous  avons  la  réponicdel’unStdel’au- 
jco  ogue.  plejnc  deloüanges  & de  complimens:  dans 
celle  de  l’Empereur,  je  remarque  ces  paroles  : 
Je  vous  renvoyé  les  porteurs  de  vôtre  lettre , à 
qui  j’ai  confié  pluiieurs  chofes  touchant  me» 
affaires  les  plus  fecretes , pour  vous  en  faire  le 
rapport  8c  de  ce  qu’ils  ont  vû  de  leurs  yeux  8c 
Jttfm.1277.oiii  de  leurs  oreilles.  Or  nous  apprenons  quel- 
*’  v°À~  k's  étoient  ces  affaires  fecrettes , par  une  lettre 
ç/nf'a  d’Oger  protonotaire  de  l’Empereur  8c  fon  inter- 
3,/Li  278.  pretodé  la  langue  Latine,  écrite  à ces  envoyé» 
n.  1,3.  du  Pape  nommés  Marc  8c  Marquet,  où  il  parle 
ainfi  : Après  l’audiance  que)  vous  avez  eue  de 
l’Empereur  mon  maître,  j’ai  ,crû  vous  devoir 
donner  fa  réponfe  par  écrit,  de  peur  que  la  lon- 
gueur du.tems  8c  du  chemin  11e  vous  en  fit  ou- 
blier quelque  chofc.  L’Empereur  ne  peut  plus 
terminer  les  affaires  comme  auparavant,  8c  en 
voici  la  raifon.  Scs  parens  8c  fes  fujets  voyant 
qu’il  a juré  obéiffance  au  Pape , fe  font  retirés 
de  la  foûmiflïon  qu’ils  lui  doivent,  les  uns  par 
ijpkorancc , ne  comprenant  pas  l'importance  de 
l’union  des  Eglifes  ; les  autres  par  malice  8c  par 
infideli  é.  L’un  d’eux  eft  le  fils, naturel  de  Mi- 
chalice,  quelesLatins  nomment  Duc  de  Patras, 
& Nicephore  fils  légitimé  du  môme  prince,  qui 
ont  fait  plufieurs  fois  ferment  de  fidelité  à l’Em- 
pereur , & en  ont  receu  les  charges  8c  les  digni- 
tés dont  ils  portent  les  titres. 

Mais  voyant  qu’il  a ratifié  l’obéilTànce  qu’il  % 
promife  à l’Egliiè  Romaine,  ils  fe  font  élevés 
Subitement  contre  lui,  nommant  heretkjues  le 
> A Pa- 
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Pape,  l’Empereur,  le  Patriarche  de  C.  P.  8ctous^WiIl7jj 
ceux  qui  font  fournis  au  Pape.  C’eft  pourquoi 
l’Empereur,  après  avoir  eflâyé  par  fes  envoyés 
de  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir,  leur  a en- 
voyé l’excommunication  des  nonces  du  Pape  8c 
celle  de  l’Egliie  de  C.  P.8ccommeilsrefufoient 
toujours  d’obéir , il  a fait  marcher  contre  eux 
une  armée,  conduite  par  le  grand  maréchal  de 
Natolie  Andronic  Paleologue  coufin  germain  de 
l’Empereur,  8c  par  l’elchanfon  qui  a époul'é  la 
fille  d’un  autre  de  fes  coufins.  Il  a envoyé  avec 
eux  Comnene  Cantacuzene  8c  Jean  Paleologue 
l’un  8c  l’autre  fes  neveux.  Mais  au  lieu  de  faire  la 
guerre  au  Duc  de  Patras , ils  lui  ont  fait  dire  : 

Voyant  l’Empereur  uni  au  Pape  mous  le  tenons 
lui  même  pour  heretique;  c’eft  pourquoi  vous 
n’avez  rien  à craindre  de  nous,  8c  fi  vous  vou- 
lez attaquer  les  terres  de  l’Empereur  l’occafion 
cft  favorable. 

Suivant  ce  eonfeil  le  bâtard  s’eil  emparé  de 
quelques  châteaux  dcl’é  mpereur , qui  ayantap- 
pris  l’infidélité  de  fps  capitaines , leur  a ôté  le 
commandement*  fe  les  a fait  amener  enchaînés 
8c  mettre  en  prifon.  Il  a mis  à leur  place  d’au- 
tres capitaines,  avec  ordre  de  fe  tenir  feulement 
fur  la  défeniive.  Mais  c’étoit  de  jeunes  gens  pre- 
fomptueux,  qui  ayant  attaqué  une  place  du 
bâtard  fituée  avantageufement  ont  été  battus. 
L’Empereur  a encore  envoyé  en  d’autres  quar- 
tiers des  capitaines  de  fes  parens.  Savoir , Paleo- 
logue  fils  de  fa  foeur,  Jean  Traehaniotc,  Ca» 
lojean  Lafcaris  8c  Ifaac  Raoul  Comnene  fes  eou- 
fins;  mais  ils  fe  font  tous  révoltés  en  haine  de 
l’obéïfiânce  rendue  à l’Eglife  Romaine  ; 8c  étant 
arrêtés  8c  interogés , ils  ont  dit  publiquement 
qu’ils  l’avoient*fait  à caufe  de  cette  union  , 8c 
qu’ils  perfifl-oient  dans  la  même  réfolutîon. 

En  Natolie  eft  la  ville  de  Trebifonde,  oit 

un 
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'Aft.1278.un  capitaine  nommé  Alexis  Comnene  s’établit 
tjuand  les  Latins  prirent  C.  P.  Les  rebelles  ont 
écrit  à Ton  arriere-petit  fils  8c  fon  fucceflèur  : 
L’Empereur  eft  devenu  hérétique  en  fefoûmet- 
tant  au  Pape,  8c  fi  vous  prenez  le  titre  d’Em- 
pereur,  nous  nous  attacherons  à vous,  8c nous 
ferons  tout  ce  que  nous  voudrons.  Il  a fiuivi  ce 
confeil,  ilVeft  fait  couronner,  s’eft  revêtu  des 
habits  impériaux , 8c  a créé  des  officiers.  Or 
avec  ceux  que  les  rebelles  envoyèrent  à ce  Prin- 
ce il  y avoit  des  Latins,  qui  concouroient  au 
même  deflein.  Plufieurs  femmes  nobles8c  pro* 
ches  parentes  de  l’Empereur , ont  pris  part  àk 
révolté  : une  de  fes  lœurs , deux  nieces  , là 
belle  foeur  veuve  du  defpotefonfiere,  8clame- 
■ re  de  celle-ci  veuve  du  febaftocrator  ; c’eft  pour- 
quoi elles  ont  été  mifes  en  prifon,  8c  leursbiens. 
confifqués  comme  ceux  des  Seigneurs  empri- 
fonnés  pour  la  même  caufe.  Or  ces  prifonniers 
font  parens  8c  alliés  de  prefque  tous  les  officiers 
du  palais:  enforte  que  fi  l’Empereur  vouloiten- 
. voyer  des  troupes  contre  fes  ennemis,  ilafujet 

de  craindre  que  ceux  à qui  il'  en  donnerait  le 
commandement  ne  fuffent  d’intelligence  avec  les 
mécontens  : ce  qui  l’oblige  d’uler  de  grande 
circonfpeétion  dans  la  conduite  de  fes  affaires. 


étoit  chaflfé  par  l’Empereur , comme  brouillon 
îc  oppofé  à l’union  des  Eglifes,  il  fc  retirait  fur 
les  terres  du  bâtard,  qui  a eu  grand  foin  de  re- 
cevoir tous  ces  fugitifs.  Il  a raflèmblé  environ 
cent  moines  avec  plufieurs  Abbés  8c  huit  Evê- 
ues  qui  ont  tenu  un  concile, toù  après  avoir 
it  ce  qu’ils  ont  voulu  contre  l’Eglife  Romaine, 
l’Empereur,  le  Patriarche  8c  l’Eglife  de  CL  P. 

ïk 


car  ceux  qui  Jui  relient  hdeles  oc  dont  il  peut 
s’alTurer  lui  font  neceflàirespourlaconfervatioa 
de  fes  villes  8c  de  fes  places: 

Il  eft  encore  notoire  que  fi-tôt  que  quelqu’un 
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th  ont  anathematifé  comme  hérétiques  le  Pape  ,An.  127  f. 
l’Empereur , le  Patriarche , & tous  leurs  adne- 
rens.  L’Evêque  de  Trica  en  Theflàlie  n’ayant  pas 
voulu  prendre  part  à cette  impiété  ,8c  leur  ayant 
dit  qu’ils  faifoient  mal:  le  bâtard  l’a  fait  arrêter 
8c  l’a  tenu  dix-huit  mois  en  prifon  : d’où  s’é- 
tant iàuvé , il  a paflë  le  golfe  de  Lepante , s’ell 
retiré  à un  château  de  l’Empereur  dans  la  Mo- 
rée  8c  de-là  à C.  P.  L’Evêque  de  Patras  a aufîi 
été  arrêté,  8c  on  a voulu  le  contraindre  à fe 
ranger  avec  les  fehifmatiques  : mais  il  l’a  refu-  * 
fé,  diiant:  J’ai  mon  métropolitain,  l’Arche- 
vêque de  Theifalonique  qui  m’a  ordonné:  j’ai 
été  avec  lui  au  concile  'de  C.  P.  où  j’ai  fait  ma 
foufeription , promettant  de  demeurer  avec  les 
autres  lous  l’obédience  de  l’Eglife  Romaine , 8c 
je  ne  puis  m’en  dédire.  Alors  le  bâtard  l’a  fait 
dépoüiller  en  chemife,  8c  expofer  au  grand  air 
jour  8c  nuit  au  mois  de  Décembre.  Le  Pape  peut 
s’en  informer  8c  en  favoir  la  vérité. 

Les  Latins  qui  font  à Thebes,  à Athènes,  à 
Negre-pont  8c  dans  la  Morée , ne  ceifent  de  don- 
ner toute  forte  de  fecours  à Nicephore,  8c  au 
bâtard  fon  frere  contre  l’Empereur  : qui  a en- 
voyé contre  ces  Latins  des  vaiffeaux  8c  des  trou- 
pes, 8c  les  ayant  trouvés,  ils  les  ont  battus  par 
une  proteéfion  particulière  de  Dieu  : car  les 
troupes  de  l’Empereur  étoient  foibles  8c  enpe-* 
tit  nombre  en  comparaifon  des  Latins.  Voilà 
ce  que  l’Empereur  vous  a dit  8c  ce'  que  vous 
devez  rapporter  au  Pape.  Ainfi  finit  la  lettre  de 
l’interprète  Oger.  *XV. 

La  ferur  de  l’Empereur  Michel  dont  il  a été^arjc“ci. 
parlé  étoit  Eulogie,  qui  ayant  époufé  un  Canta-nc  <je  Bul- 
cuzene, en  eut  plufieurs  filles,  en tre autres Ma-garie. 
rie,  qui  époufa  en  fécondés  noces  Lachanasde-^4”*-/-" 
venu  Roi  des  Bulgares  de  fimple  porcher.  Eulo-”’^2^"^ 
gie  étoit  attachée  au  fchifmej  8c  non  content 

dcyi.r.x* 


Digitized  by  Google 


t6t  Hijlnin  Eccleftaflic^ut . 

. de  fefcparer  de  la  communion  des  Catholiques, 
' elle  attirait  plulieurs  personnes  au  parti  iciima- 
tique  8c  les  y entretenoit  par  les  careflès.  Marie 
mécontente  par  elle  même  de  l’Empereur  fon 
oncle,  étoit  bien  informée  du  chagrin  que  là 
mere  avoir  contre  lui:  car  il  yivoit  grand  nom- 
bre  de  moines,  qui  alloient  6c  venoient  tous  les 
jours  entre  ces  deux  princelTes  pour  les  échauf- 
fer dans  l’affe&ion  pour  lev fchilme.  Mariedonc 
pour  le  vanger  elle  8c  fa  mere  de  l’Empereur  , 
envoya  en  Paleftine  JoiephfurnomméCathare, 
avec  qullques  autres , chargés  d’inftruire  le  Pa- 
triarche de  Jeruialem  de  ce  qui  s’étoit  palfé;  8c 
exciter  le  fultand’Egypteàattaquerl’Empereur, 
tandis  qu’il  l’étoit  d’ailleurs  par  les  Bulgares.  Le 
Patriarche  de  Jerufalem  ajouta  foi  aux  envoyés 
• de  Marie,  fâchant  d’ailleurs  ce  qui  étoit  arrivé. 
Et  pour  autoriler  d’avantage  la  nouvelle,  ils  les 
tint  pour  vrais  ambalfadeurs,  fans  trop  exami- 
ner de  quelle  part  ils  venoient.  Il  crût  même 
que  Theodofe  patriarche  d’ Alexandrie  8c  Euthy- 
mius  d’Antioche  feroient  ce  qu’il  auroit  fait 
tout  feul:  c’eft-à-dire  de  s’oppol'er  à l’union. 

Le  Sultan  fut  furpris  de  cette  ambaflâde  n’ca 
ayant  jamais  reçu  de  pareille,  & d’ailleurs  ne 
connoilTant  point  les  Bulgares  ni  leurpuifTance, 
l’ambaflade  lui  fut  fufpeéte,  2c  il  renvoya  fans 
„réponle  les  émiflàires  de  Marie.  Le  Patriarche 
d’Antioche  étoit  déjà  à C.  P.  où  il  s’étoit  réfu- 
gié: s’étant  fauvé  des  mains  du  Roi  d’Arrnenie 
d’une  maniéré  qui  lui  parut  miraculeufê , 8c  qu’il 
attribua  à l’interceflîon  du  grand  faint  Nicolas. 
Quant  au  Patriarche  d’Alexandrie,  il  avoit  été 
mis  fur  ce  fiegp  depuis  l’union  des  Eglifes,  8c 
ne  pouvant  la  rompre  il  fe  tenoit  en  repos  : 
d’autant  plus  qu’il  n’y  avoit  pas  été  appejlé,  qu’il 
étoit  éloigné  8c  au  milieu  des  infidelles,  8c  ne 
vouloit  pas  s’exclure  de  la  proteâion  de  l’Em- 
pereur en  cas  de  befoia.  Eu- 
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Euthymius  patriarche  d’Antioche  mourut  à Av.it.jt, 
C.  P.  8c  plufieurs  Evêques  d’Orient  Te  trouvant 
prefens,  voulurent  lui  dire  un  fuccefleur:  c&tPath.\u 
pendant  fa  m iladie  Thcodoret  Evêque  d’ Anazar- c*  S- 
be,  lui  avoit  confeillé  de  mander  les  plus  confi- 
derables  outre  ceux  qui  y étoient  déjà, afin  que 
l’éleâion  fût  plus  autentique.  Tous  s’accorde-  Sup.  liv» 
rent  à élire  le  Prince,  c’eft-à-dire  le  moine  Théo-  lxxxvi.  ». 
dofe  de  Villehardoüin,  qui  avoit  déjà  été  pro-  î6, 
pofé  pour  C.  P.  Mais  avant  qu’il  fut  ordonné 
patriarche  d’Antioche,  l’Empereur  voulut  s’af- 
fûter qu’il  foûtiendroit  l’union  avec l’Eglife  Ro- 
maine. Ce  qu’il  fit  par  le  moyen  de  l’niftorien 
Pachymere  , qui  avoit  grande  habitude  avec 
Theodofe. 

Cependant  l’Empereur  Michel  étant  allé  faire 
* la  guerre  en  Natolie,  Sc  fe  trouvant  campé  près*’4^”»^* 
du  lieu  où  le  patriarche  Jo^ph  étoit  relégué  •/* 21* 
ce. prélat  le  pria  de  le  transférer,  attendu  la 
rigueur  du  froid  qu’il  y avoit  éprouvé  l’hiver 
precedent , 8c  auquel  il  craignoit  de  ne  pas  ré- 
filfer  s’il  y paffoit  encore  un  hiver.  On  étoit  au 
mois  de  juin  1178.  l’Empereur  fit  venir  Jo- 
feph , 8c  le  retint  auprès  de  lui  dans  fon  camp, 
le' voyant  plufieurs  fois  le  jour,  le  careflànt  f 
l’écoûtant  volontiers  8c  accordant  des  grâces  à 
plufieurs  perfonnes  par  ‘fa  médiation.  Enfin  il 
lui  alfigna  pour  demeure  le  monaftere  de  Cof- 
midion  à C.  P.»  Ayant  ainfi  regagné  i’affeéfion 
du  vieillard , il  le  gracieuibit  8c  difoit  qu’il  le  * 
vouloit  rétablir  dans  le  fiége  patriarcal;  8c  Jo- 
fèph  difoit  qu’il  étoit  prêt  d’y  rentrer  pourvu 
qu’on  revoeât  ce  qu’on  avoit  fait:  c’eft-à-dirc 
l’union  avec  les  Latins.  Ce  qui  étoit  impoflîble 
principalement  depuis  la  promotion  du  nou- 
veau Pape  Nicolas,  à quil’Empereur  étoitprêt 
d’envoyer  des  Ecdefiaftiques  pour  affermir  l’u- 
nion. 

U 
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AH.H79.  U y avoit  déjà  quatre  ans  que  Jean  Veccus 
étoit  Patriarche  de  Ç.  P.  quand  au  mois  de  Fé- 
XXVI.  vrier  de  la  feptiéme  indiârion,  c’eft-a-dire  l’an 
Retraite , 27p.  quelques-uns  de  Ton  clergé  propoferent 
Veccus1  contre  lui  des  accufations,  qui  bien  quefauffes 
Péuh’vi.fc  ^ivoles  ne  furent  pas  déiagréables  àl’Empe 


r.io. 


reur  ; 


t. 


car  il  avoit  fort  à cœur  d’humifier  ce 
prélat  8c  de  modérer  l’ardeur  de  fon  zele  8c  la 
vivacité  de  fes  Pollicitations.  Ces  accufateurs 
étoient  excités  par  Ifaac  Evêque  d’Ephcfe,qui 
étoit  alors  le  pere  fpirituel  de  l’Empereur.  Une 
pouvoit  fouffrir  que  le  patriarche  étendit  fa  ju- 
rifdidtion  immédiate  fur  quelques  lieux  de  Na- 
tolie  ; croyant  qu’elle  devoit  être  bornée  à la 
11. feule  ville  de  C.  P.  8c  que  ce  qui  en  étoit  de- 
hors devoit  être  fournis  aux  Evêques  diocefains. 
Il  fe  prévalut  donc  de  l’occafion  où  l’Empereur 
étoit  mécontent  d»  Patriarche,  8c  obtint  de  lui 
une  conftitution,  qui  entre  plufieurs autres di£ 
pofitions  porte  que  les  terres  8c  les  monafteres 
dépendans  du  Patriarche  fetoient  fournis  à l’E- 
vêcjuc  diocefàin , quelque  part  qu’ils  fulfent  ii- 
tues.  Mais,  dit  Pachymere,  c’étoit  ôter  au  pa- 
triarche le  titre  d’Oecumenique  le  bornant  à la 
ville  de  C.  P.  fans  lui  lai  (Ter  même  un  territoire 
comme  au  moindre  Evêque. 

Les  pourfuittes  contre  Veccus  durèrent  deux 
mois  entiers, pendantiefquelsl’F mpereur joiioit 
deux  perfonnages:  tantôt  fou ffrant  qu’on  l’ac- 
« eufât  8c  qu’on  lui  fit  des  reproches  en  face,  tan* 
tôt  prenant  fa  defenfe  8c  traitant  fes  adverfaires 
<.13.de  calomniateurs.  Enfin  le  patriarche  Veccus 
fatigué  de  ces  infultes,  refolut  au  mois  de  Mars 
8c  à la  mi-carême  de  renoncer  à fa  dignité.  Il 
en  fit  écrire  l’a&e  par  Pachymere,  8c  le  prefen* 
ta  à l’Empereur , qui  feignit  de  ne  le  pas  rece- 
voir: puis  Veccus  fc  retira  au  monaftere  dédié 
à la  Vierge,  fous  le  titre  de  Panachraute,  c’eft- 
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a-dire  Immacufce.  Ainfi  le  liège  de  C.  P.  de- 
meure vacant  : car  l’Empereur  ne  vouloit  point 
le*remplir  d’un  autre}  8c  même  dans  cet  inter- 
valle il  envoya  Ton  fils  Andronicà  Veccus,  pour 
tacher  de  l’adoucir. 

Alors  arrivèrent  les  légats  du  Pape  Nicolas , 
favoir  l’Evêque  de  Groflètto  8c  les  trois  freres 
Mineurs.  Ils  rencontrèrent  l’Empereur  comme 
il  revenoit  d’Andrinople}  8c  lui,  voulant  leur 
cacher  la  renonciation  du  Patriarche,  leur  dit, 
qu’étant  fatigué  des  travaux  de  fa  charge  8c  vou- 
lant prendre  quelque  relâche,  il  étoit  l'orti  pour 
un  tems  du  palais  patriarcal  : mais  qu’ils  con- 
féreraient avec  lui  dans  quelqu’un  des  monafte- 
. res  de  G.  P.  Cependant  il  envoya  dire  au  Patriar- 
che, qu’il  quittât  tout  reflentimentdeceqais’é- 
toit  pafle,  puifque  c’étoit  plutôt  pour  s’accom- 
moder au  tems  que  de  propos  délibéré , 8c  qu'il  fe 
rendît  au  monaftere  des  Maganes  pour  y con- 
férer avec  les  légats  , fans  rien  témoigner  du 
pafle.  L’Empereur  ayant  donné  cet  ordre  entra 
avec  les  légats  à C.P. 

Or  il  favoit  à quoi  tendoit  principalement  leur 
légation  : que  l’union  des  Eglifes  ne  devoir  pas 
fe  terminer  à des  paroles,  mais  paraître  parles 
effeéts  , en  faifimt  la  même  confeflion  de  foi. 
Et  les  légats  étoient  encorcexcités  àl’exiger  par 
les  Grecs  divifés  d’avec  l’Empereur  , qui  s’en- 
tretenant avec  les  Freres  Mandians  méfiés  avec 
eux,  difoient  que  cette  paix  étoit  uneillufion; 
8c  qu’il  falloit  éprouver  les  Grecs  en  voyant  s’ils 
diraient  le  fymbole  comme  les  Latins.  Par-là 
ces  fehifmatiques  croyoient  jetter  l’Empereur 
dans  un  grand  embarras  : car  s’il  n’accordoit 
pas  ce  que  les  Latins  demandoient , la  paix  fe- 
rait rompue  ; 8c  s’il  l’accordoit  au  préjudice  de 
{es  promeflès,  il  ferait  encore  plus  coupable, 
8c  les  fehifmatiques  fe  fortifieraient  danslepre- 
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An.  1x79. tcxte  de  refufer  l’union  avec  des  tranfgrcffèurs 
* maniteftes  de  leur  parole. 

L’Empereur  donc  fçaehant  quelle  çtoit  la  char- 
ge des  légats  , vit  bien  qu’elle  alarmerpit  les 
Grecs,  même  ceux  qui  étoient  alors  paifibies, 
s'ils  l’apprenoient  tout  d’un  coup  : c’eft  pour- 
quoi il  aflcmbla  les  Evêques  Çc  le  clergé  , fans 
permettre  aux  laïques  d’aftifter  à cette  affçmblée, 
ge  leur  dit  : Vous  {'avez  avec  quelle  difficulté 
l’affaire  de  l’Eglife  a été  amenéeau  point  où  efle 
eft,  8c  je  fai  moi-même  ce  qu’il  m’en  a coûté. 
e.  1 $.  J’ai  abandonné  le  patriarche  Jofephque j’aimoi* 
comme  pion  pere:  j’ai  fait  violence  à plufieurs 
perfonnes,  lans  épargner  mes  amis  8c  mespa- 
rens:  témoin  ceux  que  je  tiens  en  prifon  8c 
qui  n’ont  attiré  mon  indignation  qu’à  cauie  de 
ce  traité  avec  les  Italiens.  Je  croyois  donc  l’af- 
faire  entièrement  finie,  quand  j’ai  appris  que 
quelques-uns  d’eptre  vous,  qui  aiment  la  divi- 
sion 5c  veulent  me  chagriner,  parlant  aux  Frè- 
res de  Pcra  , ont  dit  que  cette  paix  n’étpit  que 
moquerie  8c  illufion , 5c  ont  excité  les  Latins  à 
demander  des  afiurances  plus  folides , 5c  que 
c’eft  le  fujet  de  cette  légation.  Je  veux  donc 
vous  prévenir,  de  peur  que  vous  ne  foyez  fur- 
pris  des  propofitions  des  Latins  , 5c  que  vous 
ne  preniez  quelque  mauvais  foupçon  de  ma  con- 
duite à leur  égard.  Car  je  vous  promets  devant 
Dieu  que  je  ne  fou  ffrirai  aucun  changement  dans 
nos  uiàges,  ne  fût-ce  que  d’un  ïota  ou  d’un 
point,  ni  la  moindre  addition  au  fyrobole  de 
nos  peres;  8c  que  je  ferai  la  guerre  non-feule- 
ment aux  italiens,  mais  à toute  nation  qui  vou- 
dra nous  la  députer.  C’eft  l’affurance  que  je  vous 
donne.  Mais  au  refte  vous  ne  devez  pas  trouver 
mauvais  que  j’uiç  de  ménagement  avec  les  lé- 
gats 8c  que  je  les  renvoyé  en  paix.  Je  croi  donc 
au’ii  faut  les  recevoir  anmbkment  ôc  les  caref- 

. fer, 


Digitized  by  Goo 


. ' ^ Livre  ([Mtrt-vingt-fixitrm.  i6j 
fér,  pour  ne  pas  comme  on  dit,  effaroucher  Ak  J2  g 
le  gibier:  d’autant  plus  que  nous  avons  affaire  ‘ 7* 
à ün  nouveau  Pape , & qui  ne  nous  eft  pas  fa- 
vorable comme  Grégoire.  Du  relie  j’aurai  foin 
de  repondre  aux  légats  fans  ébranler  ma  rcio- 
lution.  • - - -* 


Après  <jue  l’Empereur  eut  ainfi  parlé,  le  Pa- 
triarche vint  au  monalhre  des  Manganes , 8c  fe 
conduifit  deforte  qu’il  ne  donna  aux  légats  au- 
cune connoiflànce  de  ce  qui  lui  étoit  arrive.  Il 
les  reçut  environné  des  Evêques  8c  des  princi- 
paux du  clergé:  quand  ils  expoferent  leur  char- 
ge, on  vit  bien  qu’elle  étoit  telle  que  l’Empereur 
avoit  déclaré;  8c  fa  précaution  fut  caufequcles 
Grecs  écoutèrent  paifiblement  ce  qui  leur  eût 
éré  infuportable.  Mais  afin  de  mieux  perfuader. 
aux  légats  que  la  paix  de  l’Eglifeferoitferieufe, 
l’Empereur  envoya  avec  eux  Ifàac  Evêque d’E- 
phefe , qui  leur  montra  fes  parens  dans  les  pri- 
ions. Savoir  Andronic  Paleologue  protoftator  ou 
premier  écuyer,  Raoul  Manuel  efehanfon,  fon 
frere  Ifaac  8c  Jean  Paleologue  neveu  d’Andronic. 

Ils  étaient  tous  quatre  dans  une  prifori  quarrée' 
chargés  de  groflès  chaines  chacun  à fon  coin. 

C’efl:  ainfi  que  l’Empereur  Michel  fauva  les  ap-  f 17 
parences  avec  les  légats.  * * ' * 

Mais  il  traita  plus  ferieufement  le  rappel  de  xxvm. 
Veccus.  Les  Evêques  n’avoient  point  admis  là  Rappel  de 
renonciation  , comme  il  eût  été  ne'ceïïàire,  Vcccu5, 
quand  même  l’Empereur  Pauroit  acceptée  ; 8c 
lui-même  n’avoit  pointallegué  fon  indignité  ni 
Ion  incapacité.  Il  y difoit  feulement , quevoiant 
un  tumulte  8c  un  trouble  deraifonable  de  la  part 

de  quelques  perfonnes  , il  avoit  cçû  devoir  fe 
retirer  plûtôt  que  de  leur  donner  occafion  de 
Icandale:  ce  qui  n’étoit  pas  tant  une  caufe  de 

renonciation,  qu’un  reproche  contre  ceux  qui 
pouvoient  empêcher  ce  defordre.  I]  fut  donc 
M i prié 
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,,  prié  par  un  commun  consentement  de  repren- 
" 79  dre  le  gouvernement  de  Ton  Eglife:  mais  il  ne 
le  vouloit  pas,  à moins  qu’on  ne  lui  fit  jjuftice 
de  les  calomniateurs  ) & c’eft  ce  qui  étoit  im- 
portable félon  les  maximes  de  l’Empereur,  qui 
comme  pluiïeurs  autres  Princes  , vouloit  bien 
remedier  à la  calomnie  en  juftifiant  l’accufé, 
mais  non  pas  punir  les  calomniateurs  : crai- 

gnant de  ne  pas  apprendre  des  vérités  impor- 
tantes , s’il  n’y  avoit  fûreté  à lui  donner  même 
de  faux  avis.  Le  Patriarche  ne  pouvant  donc 
obtenir  juftice,fc  laiflâ  perfuader  de  pardonner 
à ces  accul'atcurs;  6c  le  iixiéme  d’Aouft  la  mè- 
ne année  1179-  il  rentra  dans fon  palais  magni- 
fiquement accompagné  de  fenateurs  & d’cccle- 
fuftiques. 

Alors  on  compofa  une  lettre  d’exeufe  envers 
le  Pape: où  l’on  mit  un  grand  nombre  de  fouf- 
criptions  d-’Evêques  qui  n’étoient  point  8c  d’é- 
vêchés qui  ne  furent  jamais,  toutes  écrites  de 
la  même  main.  Je  ne  fai,  dit  Pachymere , II  c’é- 
toit  de; l’avis  du  Patriarche  : mais  l’Empereur 
vouloit  égaler  les  nombreufes  fouferiptions  des 
Latins , qui  comptent  jufqucs  à pluheurs  cen- 
taines d’Evêques  dans  leurs  conciles.  Dans  cette 
même  lettre  on  eut  foin  d’obfcurcir  la  procef- 
fton  du  Saint-Efprit.entaffant plufieursexpref- 
fions  des  peres comme,  d’écouler,  d’être  don- 
né , montré,  de  rayoner,  de  briller  8c  d'autres 
* fcmblables:  ce  qui  tendoit  à éloigner  le  terme 
propre  de  procéder.  Telle  étoit  la  lettre  artifi- 
cieufe  des' Evêques  Grecs  pleine  (Je  flateriepour 
les  Latins , quoiqu’il  fût  aflés  notoire  que  plu- 
fieurs  les  excommunioient. 

Rain.  L’Empereur  écrivit  aufli  au  Pape  Nicolas  fur 
la  réception  de  l’Evêque  de  Grofietto  8c  des  trois 
Freres  Mineurs  qui  l’accompagnoient  : mais  il 
ne  fait  dans  cette  lettre  que  repeterlaprofeflion 
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de  foi  2c  le  ferment  fait  en  fon  nom,  au  concile  An.i»7ï« 
de  Lion,  fans  rien  répondre  fur  les  nouvelles 
demandes  des  légats,  ni  feulement  en  faire  men- 
tion. Il  fit  écrire  de  même  par  Andromc,  qui 
ne  fait  qu’accepter  la  lettre  de  fon  pere  2c  y 
adhérer.  La  fienne  eft  datée  du  mois  de  Septem- 
bre indiftion  huitième  l’an  67S8.  qui  eft  cette 
année  1179.  au  mois  de  Septembre,  de  laquelle 
commençoit  l’année  des  Grecs  avec  l’indiétion. 

La  même  année  Charles  Prince  de  Sderne  XXIX. 
fils  aîné  du  Roi  de  Sicile , 8c  coüfin  germain  P1*»’16 
du  Roi  Philippe  le  Hardi  vint  en  France,  où 
il  fut  receu  avec  grand  honeur  par  le  Roi  8c  fe*  uojs 
barons,  2c  pour  l’amour  de  lui  le  Roi  permit  Dachtfht 
les  tournois  qu'il  avoit  défendus  auparavant;8ct*-J.M37* 
il  le  fit  encore  en  conlideration  de  ion  frere  Ro- 
bert Comte  de  Clermont , qu’il  avoit  fait  che- 
valier avec  plufieurs  autres  peu  de  tems  aupara- 
vant. Le  Pape  Nicolas  fût  très-mécontent  de  ce 
rétabli  fie  ment  des  tournois,  2c  en  écrivit  ainfi 
au  cardinal  de  fainte  Cécile  fon  légat  en  France: 

Vous  nous  avez.  écrit  que  le  Roi  de  France  avoit Rai,u 
depuis  peu  révoqué  à la  prière  des  barons  l’édit  JÜ;79* 
qu’il  avoit  fait  par  leur  confeil , pour  s’abftenir  7 ’ 
des  tournois  jufques  au  palTage  general  de  la 
Terre  fainte  : que  les  tournois  ont  été  publiés 
en  vôtre  prcfence,  8c  exécutés  contrela  defen- 
fe  du  faint  Siège  qui  portoit  peine  d’excommu- 
nication. Or  nous  fommesfenfiblement  affligés, 
de  voir  ce  Roi  fils  d’un  pere  fi  pieux  fouffrir 

5[ue  fes  fujets  méprifent  ainfi  les  cenfuresecclc- 
îaftiquesj  8c  nous  ne  pouvons  exeufer  vôtre 
filence  8c  vôtre  négligence.  Vôtre  zcle  devoit 
s’allumer  dans  un  fi  grand  péril  des  âmes , il 
falloit  menacer , prononcer  des  peines , y en 
ajouter  de  plus  grandes  ; 8c  ne  pas  vous  con-1 
tenter  de  n’avoir  pas  donné,  comme  vous  di- 
tes, vôtre  confentement  à cette  ordonnance. 

. . M j Oa 
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Am.  127p.  On  dit  que  les  tournois  font  un  exercice  uti- 
le, 2c  que  la  noblcfle  y apprend  à manier  les  ar- 
mes , pour  la  defenfe  de  la  religion  Sc  delà  Ter- 
re fainte  ; mais  les  Papes  nos  predeceflèurs  en 
ont  jugé  autrement  quand  ils  ont  défendu  les 
Ctnc.  Lit.  tournois , particulièrement  au  concile  de  Latran , 
lll.  c.  20.  qui  prive  ceux  qui  y meurent  de  la  fepulture 
Sup.iiv ..  eccleliaftique.  D'ailleurs  ce  n’eft  pas  aux  parti- 
Lxxui.t/.  cu]jcrs  4 juger  li  ces  exercices  font  bons  ou 
mauvais,  ils  doivent  s’en  rapporter  à la  déci/ion 
de  leurs  pafteurs  2c  principalement  du  Pape. 
Nous  voulons  donc  que  vous  dénonciez  publi- 
quement excotnmunicz  tous  les  Comtes,  Ba- 
rons , Chevaliers  2c  autres  qui  ont  pris  part  à 
ces  tournois  : que  vous  les  exhortiez  à deman- 
der humblement  l’abfolution  , 2c  la  donniez  i 
ceux  qui  la  demanderont,  leur  impofant  péni- 
tence 8c  leur  faifant  promettre  par  ferment  de 
n’y  plus  retourner.  Telle  eft  la  fubffance  de  cette 
lettre,  dont  le  llile  eft  très-vehement  8c  la  date 
du  vingt-deuxième  d’Avril  1179. 

XXX.  Le  Pape  s’efforçoit  toujours  de  procurer  la 
' Plaintes  paix  entre  le  Roi  de  France  2c  le  RoideCaftil. 
contre  le  lej  2c  comme  ce  dernier  s’en  éloignoit  le  plus, 
RoideCa-  i]  jui  écrivit  une  grande  lettre  , ou  il  lui  repre- 
J{ lin  n 2 1 ^cnte  ce  Sue  k Pape  Jean  XXI.  avoit  fait  pour 
” " X parvenir , 8c  eniuite  ce  qu’il  avoit  fait  lui- 
Sup.n.  19.  même.  Comme  il  avoit  marqué  pour  le  Heu  des 
conférences  la  ville  de  Touloule,  que  le  Roi  de 
Caltillc  avoit  retufée:  comme  enfuite  le  Cardi- 
nal Gérard  Bianchi  2c  Jean  de  Verceil  general 
des  Frères  Prêcheurs  , avoient  fait  convenir  les 
ambaflàdeurs  des  deux  Rois  de  la  ville  de  Bour- 
deaux  , où  on  s’aflèmbla  en  effet  pour  traiter 
d’une  paix  ou  d’une  trêve  : mais  les  ambaflà- 
deurs de  Cattille  ne  voulurent  accepter  ni  l’un  ni 
l’autre,  8c  le  traité  fut  rompu.  Le  Pape  témoi- 
gne la  douleur  .qu’il  en  a reflèntie,  princale- 

• • ment 


Digitized  by 


Livre  quatre-vingt -feptiéme.  ij  i 
tnent  à caufe  du  retardement  du  fecours  de  la  Ani  „ 
Terre  faitlte;  8c  déclaré  au  Roi  de  Caftille  qu’il 
rappelle  auprès  de  foi  fes  deux  légats , le  Car- 
dinal Gérard  8c  le  general  des  Frères  Prêcheurs 
qui  ont  reçu  cet  affront.  La  lettre  eft  du  neu- 
vième de  Juin  1x79.  - * 

Le  Pape  Nicolas  étoit  d’ailleurs  mal  content 
du  Roi  Alfonfe  de  Caftille , contre  lequel  il  avoit 
reçu  de  grandes  plaintes  du  clergé  de  fon royau- 
me, comme  on  voit  par  l’inftruétion  qu’il  don- 
na  à l’Evêque  de  Rieti  l’envoyant  en  Caftille , où 
il  dit  en  iubftance:  Le  Roi  s’eft  emparé  depuis 
plufieurs  années  du  tiers  des  dîmes  , fous  pré- 
texte d’une  conceflïon  faite  à fon  perc  par  le  iàint 
Siégé,  dont  le  terme  eft  expiré  il  y a long- 
tems;  8c  il  eft  fait  un  mauvais  ufage , lés  al- 
ignant à des  laïques  8c  même  à des  Juifs  eft 
payement  de  ce  qu’il  leur  doit.  Il  s’attribuë  leâf 
revenus  des  Egliles  cathédrales  8c  des  monafté- 
res  pendant  la  vacance  du  liege , fans  en  avoir 
aucun  droit , ni  à titre  de  garde  pour  les  con- 
ferver  aux  fuccelfeurs , ni  à titre  de  régale:  püif- 
qu’il  n’eft  autorifé  ni  par  la  fondation  des  Egli- 
les ni  par  privilège,  par  coûtumc,  ou  par  pre- 
feription. 

L’Archevêque  deCompoftellea  fes  griefs  par- 
ticuliers. Le  Roi  lui  demande  l’hommage , que 
ni  lui  ni  fes  predeceifeurs  n’ont  jamais  fait.  Il 
lüi  dilpute  la  fcigneoric  de  la  ville  de  Compo- 
ftclle,  8c  a pris  parti  contre  lui  dans  le  different 

Îu’il  a eu  avec  les  bourgeois.  En  effet  le  Roi 
ilfonfè  avoit  fait  marcher  des  troupes  contre 
l’Archevêque,  comme  nous  l’apprenons  d’une 
lettre  du  Pape  datée  du  treiziéme  de  Février  Rai», 
f 178.  par  laquelle  il  l’exhôrte  à rappeller  fes  trou-  1x78.»* 
pes  8c  à reparer  le  dommage  qu’il  a caufé  à ce  iX‘ 
Prélat  9t  à ion  Eglife. 

L’inftru&ion  continue:  Il  a aufli  fait  tort  à 

M 4 Ï’E- 
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An.  Il 75. l’Evêque  & à l’Eglife  de  Leon,  8c  en  general  à 
toutes  les  Egltfes  , par  les  prières  méfiées  de 
menaces  8c  les  violences  qu’il  employé  dan3  les 
élections  des  Prélats  8c  des  maîtres  de  religions, 
j’entens  des  ordres  militaires.  Il  exige  des  fub- 
iîdes  des  Prélats,  des  Ecclefiaftiques  8c  de  leurs 
vaflaux.  Il  n’obferve  point  les  privilèges  8c  les 
libertés  accordées  par  le  droit , par  les  prede- 
cefleurs  8c  par  lui- même.  On  traine  les  clercs 
4 aux  tribunaux  feculiers,  on  les  prend  8c  on  les 

juge  en  matieTe  criminelle.  Il  prend  connoiflan- 
ce  de  l’ufure,  même  contre  les  clercs;  il  em- 
pêche les  Prélats  de  procéder  en  matière  spiri- 
tuelle , fait  révoquer  leurs  fentences  ou  défend 
de  les  obferver,  particulièrement  les  interdits.  1] 
défend  d’excommunier,  finon  en  certains  cas, 
8c  l’exception  d’excommunication  n’eft  point 
admife  en  fà  cour.  Depuis  quelques  années  on 
a brifé  les  trefors  des  Eglifes  en  plufieurs  lieux. 

Les  Prélats  8c  les  clercs  Portant  du  royaume 
pour  études,  pèlerinage , ou  autre  jufte  caufe 
n’ont  pas  la  liberté  d’en  tirer  de  l’argent  pour 
leurs  befoins.  Le  Roi  fe  rend  tributaires  les  hé- 
ritages aquis  de  nouveau  par  l’Eglife  ou  par  les 
religieux  : il  n’a  point  d’égard  à la  prefeription 

Su’ils  ont  aquife,  8c  s’ils  ne  montrent  des  titres 
les  dépouillé  de  leurs  immeubles.  Il  ne  per- 
met pas.de  publier  dans  fon  royaume  les  indul- 
gences du  Pape  ou  des  Evêques , afin  de  tirer 
plus  de  profit  de  celles  qu’il  a obtenues.  Voilà 
les  principaux  chefs  de  l’inftru&ion  donnée  à 
l’Evêque  de  Rieti.  Le  Pape  l’accompagna  d’une 
lettre  au  Roi,  par  laquelle  il  l’exhorte  fortement 
à cefièr  8c  reparer  toutes  ces  entreprifes  fur  les 
XXXL  droits  de  l’Eglife  : elle  eft  datée  du  vingt-troifié- 
Mortd’Al-me  de  Mars  1279. 

fonte  in.  Alfonfe  III.  Roi  de  Portugal  étoit  naoft  peu 
de  P or  tu-'  tems  auparavant , après  avoir  fait  quelque  ré- 
gal. paration 
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paration  à l’Eglife.  Nous  avons  vû  les  avis  que  An. 1179. 
le  Pape  Grégoire  X.  lui  donna  en  1273.  fur  les  5ttP"  liv' 
plaintes  du  clergé  defon  royaume.  Comme  il 
n’en  profita  pas,  le  même  Pape  les  réitéra  deux  Ram. 
ans  après  avec  menaces  de  cenfures  ecclefiafti-  12 7 y.  ». 
ques.  En  1277.  le  Pape  Jean  XXI.  né  fujet  de  *1  « eH. 
ce  prince  lui  donna  encore  inutilement  des  avis 
femblables.  Enfin  Alfonfe  fe  voyant  à 1 article 
de  la  mort  cette  année  1279.  le  mardi  dix-feptié-  29. 
me  de  Janvier  en  prefence  de  Durand  Evêque 
d’Evora,  promit  par  ferment  entre  lés  mains 
de  Pierre  Martin  , tréforier  delà  même  Eglife, 
d’obéir  purement  8c  Amplement  aux  ordres  de 
l’Eglife  Romaine,  de  reftituer  tous  les  biens 
qu’il  avoit  ufurpés,  tant  fur  les  Ecclefiaftiques 
que  fur  les  Templiers , 8c  ordonna  de  reparer 
les  torts  qu’il  leur  avoit  faits.  Cet  aéte  fut  fait 
à Lisbone  en  prefence  8c  du  confentement  de 
Denis  fils  8c  fuccciïeur  d’ Alfonfe  ; 8c  le  roi  re- 
ceut  enfuite  l’abfolution  de  la  main  d’Eflienne 
ancien  Abbé  d’Alcobate  5 8c  fit  fon  teftament  - 
dont  il  demândoit  la  confirmation  au  Pape , qu’il 
nommoit  le  Seigneur  defon  ame  8c  de  fon  corps 
8c  lui  faiioit  un  legs  de  cent  marcs  d’argent.  Il 
mourut  ainfi  lefeiziéme  de  Février,  8c  Denis  lui 
fucceda.  • ' " 

Cette  année  de  voit  être  tenu  le  chapitre  gene- 
ral  des  Freres  Mineurs  , 8c  le  cardinal  Jerôme^gç’^*^ 
d’Afcoli,  qui  avoit  encore  le  gouvernement  de  des  Freres 
l’ordre  indiqua  ce  chapitre  à Afiife  pour  la  Pen- Mineurs, 
tecôte , qui  fut  le  vingt-uuiéme  de  Mai.  Mais 
il  ne  pût  s’y  trouver  à tems,  étant  tombé  ma-  ll79,n,7* 
lade  comme  il  venoit  de  fa  légation  de  France. 

Il  y vint  enfuite  8c  confirma  le  choix  que  le  cha- 
pitre avoit  fait  de  frere  Bone-grace , quoi  qu’ab- 
fent,  pour  lui  fucceder  en  qualité  de  general. 

Le  Pape  fit  fàvoir  aux  Freres  que  cette  élection 
lui  «toit  très- agréable , 8c  invita  les  principaux 
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A#.H79.à  le  venir  trouver  8c  lui  propoler  avec  confiant 
ce  ce  qu’ils  jugeroient  expédient  pour  le  gou- 
vernement de  l’ordre.  Ils  allèrent  donc  à Surien 
où  le  Pape  réûdoit  cet  efté  avec  fa  cour}  8c  un 
de  ceux  qui  accompagnèrent  le  nouveau  general 
en  cette  occalîon  fut  Philippe  de  Perouie,  qui 
écrivit  la  relation  de  ce  qui  s’y  pafla. 

Après  avoir  rendu  compte  au  Pape  de  ce  qui 
s’étoit  fait  dans  le  chapitre,  ils  lui  demandèrent 
un  protcéleur,  comme  ils  étoient  obligés  par 
la  réglé  : fi  ce  n’étoit  qu’il  voulût  lui-même  s’en 
referverlafonftion  à l’exemple  d’Alexandre  IV. 
Le  Pape  Nicolas  répondit:  Il  n’eft  rien  que  je 
fidlb  plus  volontiers*  mais  les  foins  de  la  con- 
duite univerfelle  de  l’Eglife,  ne  me  permettent 
plus  de  donner  l’atteûtion  neceflàire  au  gouver- 
nement de  vôtre  ordre;  & après  avoir  pris  leurs 
fùffragcs  en  fecret  pour  le  choix  d’un  proteûeur , 
il  trouva  qu’ils  s’accordoient  tous  à demander 
fon  neveu  Matthieu  Rolîo  des  Urfins  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  au  portique.  Le 
Pape  approuva  leur  choix  8c  dit  au  Cardinal; 
Mun  cher  fils,  je  vous  ai  fait  bien  des  grâces, 
mais  voici  la  plus  grande  8c  b plus  propre  à vous 
conduire  au  ciel , puifque  vous  aurez  part  aux 
prières  8c  aux  bonnes  œuvres  de  tous  les  Freres 
ï*  T *'  Mineurs.  En  vous  donnant  la  proteûion  decet 
ordre  je  vous  donne  ce  que  j’ai  de  plus  précieux 
* 8c  les  délices  de  mon  cœur.  Ses  ianglots  8c  iès 
larmes  l’interrompirent  alors,  8c  les  Freres  qui 
étoient  prefens  ne  purent  retenir  les  leurs.  Ce 
mouvement  de  tendreiTe  étant  paflë,  le  Pape 
tira  l’anneau  qu’il  portoit  au  doit  8c  le  donna  au 
Cardinal  pour  marque  de fanouvclle charge,  8c. 
ajouta;  cet  ordre  n’a  pas  befoin  de  vôtre  gou- 
, vernement,  il  a des  fuperieurstrès-fages8c  très- 

éclairés:  il  n’a  befoin  que  de  proteéiion  con- 
tre lès  adver&ires  qui  font  puiltms  8c  en  grand 
nombre.  De 
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De  ce  jour  le  Pape  s’appliqua  à reprimer  ceux  An.iz^; 
qui  attaquaient  la  réglé  &?la  vie  des  Freres  Mi-  XXXIII. 
nénrs,  fa  traitant  d’illicite,  d’impraticable  8c  de  Bulle  en 
dangereufe.  11  refolut  donc  de  donner  une  am-  ÿ 
pic  déclaration  de  leur  inflitut,  8c  y travailla  règjc  de  Su 
pendant  deux  mois  avec  deux  Cardinaux  de  l’or-  François, 
dre,  Jerôme  d’Afcoli  Evêque  de  Paleftrine  8c  Ben- 
tivenga  Evêque  d’Albàrié:  aufquels  il  joignit 
le  nouveau  general  8c  quelques  provinciaux.  La 
cour  de  Rome  étoitetonnëe  de  voir  pendant  tout 
ce  tem  s renvoyer  à d’autres  toutes  les  affaires,  8c 
on  necomprcnôit  point  quelle  étoit  celle  que  le 
Pape  traitoit  fl  fccretement.  Enfin  le  quatorziè- 
me d’Aoüft  parut  la  bulle  Exiit  qui  feminat , où 
il  refôutfortaü  long  des  objections  que  l’on  fai- 
foit  contre  les  Freres  Mineurs  8c  les  difficultés  c.  a.  A? 
que  troüvôient  pîufieurs  d’entre  eux  dans  la  pfa-  v.CT°‘Pln* 
tique  de7  leur  réglé.  Voici'  la  fubftance  de  cette  w *,xt<u 
conftitutibn , dont  là  première  partie  autorifçla 
plupart  des  répohfés  que  faint  Bonaventureavoit  Æ#»  Æ*, 
déjà  faites  dans  fon  apologie  des  pauvres.  lxxxvj. 

Nous  avons  eu  dit  le  Pape  dès  nos  plus  ten-a" 
dres  années  une  affeCtion  finguliere  pour  cet  or- 
dre: nous  avons  fouvent  conféré  ayeC  quelques 
Compagnons  de  faint  François,quicqnnoiffoient 
fà  vie  8c  fa  Conduite , touchant  fa  règle  8c  fon 
intention.  Etant  devenu  cardinal  8c  protecteur 
de  l’ordre , nous  en  avons  connu  Tétât  par  une 
longue  expérience , 8c  nous  avons  juge  à pro- 
pos de  donner  les  déclarations fuivantes.  Quand- 
faint  François  a dit  que  fa  réglé  étoit  Toblerva- 
tion  de  l’Evangile,  il  n’a  voulu  donner  pourpre-  •Sty. 
ceptes,  que  les  préceptes  de  l’Evangile  8c  les^xavunn 
confeils  pour  confeils:  fi  ce  n’eft  à l’égard  des°3*' 
confeils  qu’il  a expreffément  réduits  en  précep- 
tes. Les  Freres  toutefois  font  plus  obligés  que 
Te  refte  des  Chrétiens  à la  pratique  des  autres  con- 
feils, puifqu’ils  ont  embraïïe  un  état  de  per. 
fc&idn.  M d Ln 
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Ak.  1179.  La  réglé  porte  exprellement  qu’ils  ne  doivent 
avoir  rien  en  propre # ni  maifon  , ni  lieu,  ni 
aucune  chofe,  & le  Pape  Grégoire  IX.  a décla- 
ré qu’ils  doivent  l’obferver,  tant  en  commun 
, qu’en  particulier.  Sur  quoi  nous  difons,  que  ce 
renoncement  à toute  propriété  eft  faint  & mé- 
ritoire , que  Jesus-Christ  l’a  enfeigné  de 
parole  & d’exemple  -,  & que  ce  qui  eft  dit  qu’il 
a voit  une  bourfe , étoit  par  condeicendance  pour 
lesfoibles.  On  ne  doit  point  accufer  ceux  qui 
renoncent  ainfi  à tout  d’être  homicides  d’eux 
mêmes  & de  tenter  Dieu  : puifqu’ils  fe  confient 
v à fa  providence , fans  méprifer  les  moyens  hu- 

mains de  pourvoir  à leurs  befoins}  foit  par  ce 
qu’on  leur  offre  libéralement , foit  par  ce  qu’ils 
reçoivent  en  mandiant  humblement,  ou  qu’ils 
gagnent  par  leur  travail  : qui  font  les  trois  moyens 
marqués  expreflement  dans  la  réglé.  Or  cette 
renonciation  à toute  propriété  n’engage  pas  à 
renoncer  au  fi m pie  uûge  de  fait  absolument  ne- 
ceflàire  pour  fubfifter}  & examinant  bien  la  ré- 
glé , on  trouvera  que  telle  a été  l’intention  de 
faint  François.  Et  comme  il  n’y  a perfonne  à 
qui  ceux  qui  donnent  quelque  chofe  aux  Freres 
puiffent  plus  convenablement  en  transférer  la 
propriété  à la  place  de  Dieu , que  le  faint  Siège 
& le  Pape  : nous  déclarons  par  cette  conftitu- 
tion  que  la  propriété  de  toutes  les  uftanciles,  les 
livres,  les  meubles  dont  les  Freres  peu  vent  avoir 
l’ufufruit appartient  à nous  & à l’Eglife  Romai- 
ne. Quantauxlieuxachetésdesaumônes,  don- 
nés ou  delaiffés  aux  Freres  fous  quelque  forme 
de  paroles  que  ce  foit,  fans  aucune  referve  de 
la  part  des  donateurs,  nous  les  prenons  auffi  en 
nôtre  domaine.  Mais  quant  aux  lieux  & aux  mai- 
-ions  qui  leur  féront  données  pour  leur  habita- 
tion, ils  n’y  demeureront  qu’autant  que  le  dona- 
teur perfiftera  dans  la  même  volonté  $ & s’il  en 

v " chan- 
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change  ils  les  quitteront , fans  que  TEgliïè  Ro-  AM.127J; 
maine  y retienne  aucun  droit:  Au  refte  ils  n’au- 
ront de  meubles  que  ce  qu’il  en  faudra  pour  l’u- 
fage  neceflàire,  ians  fuperfluité  , ni  abondan- 
ce , 8c  rien  qui  déroge  à la  pauvreté  de  leur  pro- 
feflion. 

La  conftitution  explique  enfuite  fort  au  long 
l’article  de  la  réglé  qui  défend  aux  Freres  de  re-  • 
cevoir  de  l’argent  par  eux  ou  par  d'autres;  8c 
dit  que  le  donateur  conferve  toujours  la  proprié- 
té' 8c  la  poffeflion  de  l’argent  qu’il  leur  a delli- 
né , jufques  à ce  que  cet  argent  foit  effeéfcive- 
ment  converti  en  la  choie  dont  ils  ont  befoin. 

Le  Pape  marque  fort  en  détail  commentla  tier- 
ce perfonnechoifie  pour  l’emploi  de  l’argent  doit 
s’aquiter  de  fa  commiflion , avec  divers  cas  qui 
en  peuvent  empêcher  oü  retarder  l’exécution  : 
ce  qui  aboutit  à faire  que  les  Freres  iàns  toucher 
l’argent  en  reçoivent  toute  l’utiHté.  Pour  les  li- 
vres 8c  les  autres  meubles  qu’il  ïcra  jugé  à pro- 
pos de  vendre,  comme  la  propriété  en  appar- 
tient à l’Eglife  Romaine  : le  prix  en  fera  receu 
8c  employé  par  un  procureur  commis  par  le  Pa- 
pe ou  le  cardinal  protecteur. 

Quant  à ce  que  la  réglé  porte  du  travail  des 
mains  ,nous  déclarons, dit  le  Pape, que  l’inten- 
tion de  l’inftituteur  ne  femble  pas  avoir  été  d’y 
aftreindre  ceux  qui  vaquent  à l’étude,  aux  di- 
vins offices,  ou  au  miniltere  ecclefiaftique  : mais 
feulement  les  autres  pour  éviter  J’oifi veté , quand 
ils  ne  font  pas  occupés  defervices  utiles.  Enco- 
re ceux  qui  feroient  élevés  à un  degré  éminent 
de  contemplation  8c  d’oraifon , n’en  devraient 
pas  être  détournés  pour  le  travail.  La  réglé  dé-  . 
fend  aux  Freres  de  prêcher  malgré  l’Evêque  dio- 
cefain:  ce  que  nous  voulons  être  obfervé  à la 
lettre,  s’il  n’en  eft  autrement  ordonné  par  le 
iàÎQt  Siégé,  La  réglé  veut  au  {Tique  les  predica- 
M 7 teurs 
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Au^iîyp.tears  foicnt  approuvés  par  le  général:  mais  vu 
la  multiplication  dé  l’ordre,  nous  étendons  aux 
provinciaux  dans  leurs  chapitres  la  faculté  d’ap- 
prouver les  prédicateurs.  Le  Pape  déclaré  en- 
fuite,  comme avoit  déjà  fait  Grégoire  IX.  que 
les  Frcres  ne  font  point  obligés  à l’obfcrvation 
du  tertament  de  fairtt  François:  ni  à la  défenfe 
d’ajoûfer  des glofes  à fA  réglé,  ou  d’obtenir  des 
lettres  du  Pape  en  interprétation.  Enfin  il  or- 
donne que  cette  conftitution  fera  inviolablement 
ôbfervee  , & qu’elle  fera  lue  publiquement  dans 
les  écoles , comme  les  autres  decretalés  : mais 
il  défend  fous  peine  d‘excommunication  8c  de 
privation  d’office  8c  de  bénéfices,  de  l’expli- 
querautrement  qu’à  la  lettre,  ni  d’y  ajouter  au- 
cune gfofe.  Il  défénd  de  prêcher  ou  parler  con- 
trela  réglé  dé  faint  François  en  public  rti  en  par- 
ticulier. La  date  cft  de  Surien  le  quatorzième 
d’Aouft  1179.  • 

XXXIV.  Cette  année  on  tint  en  France  quatre  conciles, 

en  France.  ^ont  ^Cs  dedrets  font  affés  femblablés  entre  eux 
’8c  la  plûpart  répétés  des  derniers  conciles:  la' 
matière  eft  la  confervation  des  biens , des  pri- 
vilèges 8c  de  la  jurifdiétion  des  ecclefiaftiques 
contre  les  entreprifes  des  feigneurs  Sc  des  juges 
feculiers , . 8c  quelque  refotmatiort  'fupcrficielld 
du  clergé  8c  des  moines.  Pduf  éviter  les  redités 
ennuyCufes  jen’en  rapporterai  que  ce  qui  me  pa-j 
to,  xi.  fonc*  roîtra  fingul'ter.  Le  premier  de  Ces  conciles  fut' 
t-  I043*  tenuau  Pontau  de-mer,  petite  ville  du  diocefe  de 
Liiïeux,  par  Guillaume  de  Flavacourt  Archevê- 
que de  Rotien  avec  fes  fuffragans',  le  jeudi  avant 
Gall.  CAr.l'Afceniion  quatrième  jour  de  Mai  1279.  Güil- 
la'umeiffii  d’une  famille  noble  dans  le  Vexin  avoit 
été  chanoine  de  Paris  8ç  de  Roiien , dont  i!  fut 
élu  Archevêque  le  lundi  de  la  troiJiémcfemaine 
de  carême,  neuvième  de  Maïs  i27<>.huit  mois 
après  la  mort  de  frere  Eude  Rigaud  fon  ptede- 

ceiïcur. 
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ceflèur,  arrivée  le  dixiéme  de  Juillet  i»7j’.  L’é-  AH.ti7«.v 
leâion  de  Guillaume  de  Flavacourt  futdiiputée 
8c  caufa  un  procès  en  cour  de  Rome,  qui  du- 
ra deux  ans:  enfin  elle  fut  confirmée  le  neuviè- 
me de  Mai  1178.  par  le  Pape  Nicolas,  qui  le 
facra  auffi  de  fa  main.  Il  tint  le  fiege  de  Rouen 
pendant  vingt-huit  ans.  Le  concile  du  Pontau- 
de-mer,  ordonne  entre  autres  chofes,  que  ceux 
qui  n’ont  point  fait  leurs  Pâques  foient  pourfui- 
vis  comme  fufpeéts  d’herefie.  Les  Curés  excom-c.  f. 
muniés  faute  de  payer  la  décimé  fc  feront  ab- 
foudre  dans  Noël:  autrement  ils  feront  griéve-t.  »i. 
ment  punis  jufques  à privation  de  leur  bénéfi- 
ces. Cette  caufe  d’excommunication  eft  remar- 
ia quable.  Les  clercs  croifés  n’abuferont  point  des 

lettres  du  Pape  ou  du  légat:  autrement  leursr.13. 
fautes  ne  demeureront  pas  impunies. 

Jean  de  Montforeau  étoit  Archevêque  d cGall.Chr . 
Tours  depuis  l’an  1170.  après  en  avoir  été  doyen  ?' 

Il  avoit  déjà  tenu  deux  conciles  provinciaux  9p,ioiu 
l’un  à Saumur  en  1176.  l’autre  à Langeais  en  10 38. 

1 177.  Il  en  tint  un  troifiéme  à Angers  cette  an-f-  1074.i1/ci 
née  1179.  le  vingt-deuxième  d’Oéfcobre,  où  on 
fit  feulement  quatre  canons:  l’un  defend  aux 
officiers  de  l’Evêque  de  rien  prendre  pour  les 
lettres  d’ordination.  Un  autre  punit  les  clercs 
excommuniés  par  la  perte  des  fruits  de  leurs  bé- 
néfices tant  que  l’excommunication  dure;  & fi 
après  un  an  ils  ne  fe  font  abfoudre,  ils  feront 

} privés  du  titre  même.  Ainfi  le  clergé  donnoit 
'exemple  de  méprifer  l’excommunication,  & elle 
n’étoit  plus  la  derniere  peine  canonique. 

. Pierre  de  Montbrun  archevêque  de  Narbone  Gall.  Chr. 
avoit  été  chanoine  de  la  même  Eglife,  notaire'®*  38^- 
8c  camerier  de  l’Eglife  Romaine  8c  fort  aimé  l,Vm 
du  Pape  Clement  IV.  auprès  duquel  il  étoit  àg4. 
Viterbe  quand  ce  Pape  vint  à mourir.  Pendant &jtHx  conc. 
la  vacance  du  faiat  Sicge  mourut  auffi  -Maurin  n»t. 

Ar-f*  ♦J*  l7&. 
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Aw.  1179.  Archevêque  de  Narbone  le  vingt-quatrième  de 
Juillet  1271.  8c  les  chanoines  élurent  pour  Ton 
* lucceffeur  Pierre  de  Montbrun,  comme  leper- 
fonnage  le  plus  capable  de  les  délivrer  de  l’op- 
, prelïion  que  fouffroient  depuis  long-tems  les 
Eglifes  de  cette  province  de  la  part  des  Baillifs 
lbi<L  une.  du  Roi  de  France.  Etant  donc  Archevêque  il  tint 
f.8i.r«.zi.  un  concile  à Beziers  le  lendemain  de  l’invention 
etne.  f.  <je  la  feinte  Croix,  c’eft  à-dire  le  quatrie'me  de 

*o6t.  ^ai  , où  aflifterent  fept  Evêques:  favoir 

Ponce  de  Beziers,  Bertrand  de  Touloufe,  Be- 
renger  de  Maguelone,  Bertrand  d’Rlne,  Pierre 
d’Agde , Pierre  de  Nifmes  8c  Gautier  de  Car- 
caflone.  En  ce  concile  il  fut  ordonné  que  l’Ar- 
chevêque de  Narbone  iroiten  France  compa* 
roître  au  prochain  parlement , au  nom  de  tou- 
te la  province,  pour  fe  plaindre  des  entreprifes 
anciennes  8c  nouvelles  touchant  les  fiefs  , les 
alleus,  le  fcrvice  de  guerre;  8c  demander  la  con- 
fervation  de  leurs  libertés  8c  privilèges. 

Bernard  de  Langui  fiel  alors  Archevêque  d’Ar- 
les 1 8c  depuis  cardinal  évêque  de  Porto  tint  un 
concile  à Avignon  le  dix-feptiéme de  Mai  1179. 
où  aflifterent  quatre  Evêques  : favoir  Bertrand 
de  trois-Chafteaux , Bertrand  dé  Vaifbn,  Pierre 
de  Carpentras  8c  Jean  de  Toulon:  avec  les  vi- 
caires des  Evêques  de  Marfeille,  d’Avignon, de 
Cavaillon  8c  d’Orange  abfens.  On  y fit  un  decret 
, contenant  quinze  articles,  la  plûpart  contre  les 
ufurpations  8c  les  invafions  des  biens  ecclefiafti- 
ques , les  violences  commifes  contre  les  clercs 
8c  le  mépris  des  excommunications:  mais  à tous 
ces  maux  on  n’oppofe  que  de  nouvelles  cenfu- 
t. y.res.  Deux  articles  regardent  les  religieux:  l’un 
qui  défend  d’induire  perfonneà  choifirfefepul- 
t,9.  ture  ailleurs  qu’en  faparoiflè,  l’autre  qui  détend 
aux  privilégiés  d’admettre  les  excommuniés  aux 
p.  106 1. 3*  Sacremens , ou  à la  fepulture  ecclefiaftique.  Ce 

■ ' même 
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même  concile  défend  aux  religieux  de confeflèr  AN.i»7Jt 
fans  en  avoir  receu  un  pouvoir  particulier  des 
Evêques  , 8c  aux  Evêques  de  leur  en  donner  une 
commilîïon  generale.  Un  autre  article  ordonne 
aux  Evêques  de  prendre  la  proteétion  des  croi- 
fés  8c leur conferver  leurs  privilèges,  nonobftantf.  10 6t* 
la  mort  du  Pape  Gregpire  X.  qui  avoit  publié 
la  croifade,  car  on  en  efperoit  toûjours  l’exécu- 
tion. 

L’Archevêque  d’Arles  qui  avoit  tenu  ce  con-  XXXV. 
cile  aflïfta  à la  tranflation  du  corps  de  fainte  Ma- ®ajn.teMa* 
rie  Madeleine,  ce  que  l’on  raconte  ainfi.  Char-  pj/ÿçjjc^ 
les  prince  de  Saleme  fils  aîné  du  Roi  de  Sicile 
étant  en  Provence,  apparemment  à fon  retour  Sup.  n,zj, 
de  la  cour  de  France , ht  foigneufement  cher-  Sup.tiv. 
cher  le  corps  de  cette  Sainte  dans  la  chapelle  où  lxxxiii. 
l’on  difoit  que  faint  Maximin  premier  Evêque"  4 * 
d’ Aix  l’avoit  eSterrée.  Nous  avons  vû  que  vingt-  Joinville; 
cinq  ans  auparavant,  c’eft-à-dire  en  1154.  on  P*  11 7* 
croyoit  que  le  corps  de  fainte  Madeleine  étoit 
à une  petite  journée  d’Aix , 8c  qu’elle  avoit  fait 
long-tems  penitence  au  lieu  nommé  la  Baume. 

Vers  le  même  tems  Vincent  de  Beauvais  compo-  Æa. 
foit  fon  miroir  hiftorial , où  il  rapporte  de  grands  Lxx*viv. 
extraits  de  la  vie  de  fainte  Madeleine  8c  de  celle 
de  fainte  Marthe,  à la  fin  de  laquelle  font  ces,9Z.  fa. 
mots:  Marcelle  fuivante  de  fainte  Marthe  luic.a«7, 
furvêcut  dix  ans , 8c  écrivit  ù.  vie  en  Hebreu 
dans  un  petit  volume  > 8c  moi  Synthex  je  l’ai 
mis  en  Latin  pafTant  beaucoup  de chofes.  Vin- 
cent de  Beauvais  eft  le  premier  qui  faffe  men- 
tion de  ces  deux  vies  de  fainte  Madeleine  8c  de 
fainte  Marthe  ; 8c  pour  peu  qu’on  en  life , on 
voit  que  ce  font  des  fables  mal  inventées  par  des 
ignorans. 

Ce  fut  donc  fur  cette  tradition  que  le  Prince 
Charles  fit  chercher  le  corps  de  fainte  Madclei-  0 
ne*  Richard  de  Clugni  raporte  ainfi  cette  de-  <zMV, 

couverte.  1175.0.19.  . 
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1175. couverte.  Ayant  ouvert  les  tombeaux  de  côté 
8c  d’autre  & fouillé  la  terre,  on  trouva  le  corps 
de  fainte  Madeleine,  non  dans  le  tombeau  d’al- 
bâtre où  il  fut  mis  d’abord  par  faint  Maximin 
Evêque  d’Aix,  mais  dans  un  autre  de  marbre 
placé  vis-à-vis  à droite  en  entrant.  Cette  décou- 
verte fut  accompagnée  d’excellentes  odeurs  8c 
fuivie  de  grands  miracles;  8c  de  la  langue  du 
corps  faint  tenant  encore  à la  gorge  fortoit  une 
racine  avec  un  petit  rameau  de fenoiiil, comme 
moi  qui  écris  ceci  l’ai  oui  dire  à ceux  qui  étoient 
prefens.  Cette  racine  fut  divifée  en  petits  mor- 
ceaux , que  l'on  conferve  en  plufieurs  lieux  com- 
me des  reliques.  Dans  Je  même  tombeau  on 
trouva  près  du  Corps  faint,  un  écriteau  très- 
ancien  fur  du  bois  incorruptible  contenant  ces 
paroles  ; L’an  fept  cens  de  la  nativité  de  Nôtre- 
Seigneur  le  feiziéme  jour  de  Décembre  régnant 
Ûdoïn  Roi  de  France,  du  tems  de  l’incurfion 
desSarrafins,  le  corps  de  jfàinte  Marie  Made- 
leine fut  transféré  la  nuit  très-fecretement  de 
fon  fepulcre  d’albâtre  en  celui-ci  de  marbre:  par 
la  crainte  des  infidelles. 

Richard  continue  ainfi  fon  récit:  J’ai  vû  8c 
lù  cet  écriteau  moi  qui  écris  ceci.  Or  le  Prince 
Charles  ayant  fait  cette  découverte,  atfembla 
les  Archevêque  de  Narbone,  d’Arles  8c  d’Aix 
avec  d’autres  Evêques,  des  Abbés  8c  des  Reli- 
gieux, fà  noble  lie , avec  le  clergé  8c  le  peuple 
à un  jour  marqué;  favoîr  le  cinquième  de  Mai 
i*8o.  8c  en  leur  prefence  il  leva  le  corps  faint 
8c  le  mit  dans  une  chaife  d’argent  ornée  d’or  8c 
de  pierreries;  pour  la  tefte  il  la  mit  dans  un 
reliquaire  de  pur  or.  On  trouva  aufli  dans  le 
tombeau  un  autre  écriteau  fi  ancien  qu’à  peine 
le  put  on  lire , fur  du  bois  couvert  de  cire  por- 
* tant:  Ici  repofè  le  corps  de  Marie  Madeleine. 
Depuis  le  Prince  Charles  devenu  Roi  de  Sicile 

établit 
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établit  au  même  lieu  unconvent  de  Freres  Prê-Aw.i»^  ' 
cheurs,  à la  place  des  moines  de  faint  Vi&or 
de  Marfeille  transférés  ailleurs  par  l’autorité  du 
Pape  Boniface  VIII.  en  npj’.  Tel  eft  le  récit 
de  Richard  de  Clugni. 

Bernard  Guïon  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs 
Evêque  de  Lodeve,  dans  fa  cronique  dediéeau 
Pape  Jean  XXII.  fait  le  même  récit  mot  pour  ap.  R*!». 
mot,  enforte  qu’il  paroît  que  l’un  des  deux  hu79.11.1x, 
tranfcrlt  de  l’autre.  La  différence  eft  que  Ber-  spmd.  ttd. 
nard  met  cette  découverte  le  neuvième  de  De-».  3. 
ccmbrc,  8c  nomme  Odoic  le  Roi  que  Richard  ihfl.  Eu!. . 
nomme  Odoin.  Ptoloméc  de  Luquesdu  mêmeW-um. 
ordre  des  Freres  Prêcheurs  écrivant  vers  lemê-‘*  3 J- 
me  tems  fait  auffi  le  même  récit. 

Or  il  eft  à obferver  qu’il  n’y  eut  jamaisdeRoi 
de  France  du  nom  d’Odoïn  ou  Odoic,  8c  que 
l’an  700.  regnoit  Childebert  II  à qui  fucceda  * 

Dagobert  111.  jufques  en  716.  mais  celui  qui  fa- 
briqua l’écriteau  ni  ceux  qui  le  découvrirent  n’en 
favoient  pas  tant.  Vous  avez  vû  d’ailleurs  que 
douze  ansauparavanten  1 167.  le  Roi  faint  Louis  1 
accompagné  du  légat  Simon  de  Brie  alla  à Ve-  $up.  liv. 
zelai  3c  y aflîfta  à la  tranflation  des  reliques  deLxxxv.». 
fainte  Marie  Madeleine  d’une  chaflè  à l’autre.  En 
remontant  plus  haut  vous  trouverez  que  dès  l’an 
1 146.  on  croyoit  avoir  ce  faint  corpsà  Vezehi, 

8c  qu’en  898.  l’Empereur  Leon  le  philofophe  Sup  liv, 
l’avoit  fait  apporter  à C.  P.  8c  d’Ephefe  félon  l«x  M4- 
Cedrenus.  Tous  ces  faits  ne  font  pas  faciles  à ac-/,w* 
corder  avec  la  découverte  de  Provence.  a. 

En  Angleterre  le  nouvel  Archevêque  deCan-p.r99.’ 

' torberi  Jean  Pecam  tint  un  concile  le  trentième  iémmi.p.4, 
de  Juillet  1179.  à Redingue  petite  ville  fur  la  xx  vj* 
Tamife,  où  il  convoqua  tous  fes  fuffragans,8c 
rcnouvclla  les  conftitutions  du  concile  de  Latran  £ xî.fwc*. 
de  my.  8c  de  celui  de  Londres  tenu  en  1 a68.p.’ictfa. 
par  le  légat  Ottobon  contre  la  pluralité  des  be-  S»f, 

ne  fie  es 
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j|n.ii79.neficës  à charge  d’ames.  Le  concile  de  Redingue 
ordonne  aufli  l’execution  du  decret  de  Grégoire 
tme. Lsgd.X.  au  concile  de  Lion, portant  defenfe  dedon- 
*•  I+*  ner  en  commende  des  cures,  finon  à certaines 
conditions.  Il  ordonne  aux  curés  de  publier  dans 
leurs  Eglifes  onze  cas  d’excommunication  de 
plein  droit:  dont  le  feptiéme  eft  contre  ceux 
qui  n’executent  pas  l’ordre  du  Roi  de  prendre 
les  excommuniés.  Il  ordonne  de referver  pour 
le  baptême  folemncl  les  enfans  nés  dansleshuit 
jours  avant  Pâques  8c  avant  la  Pentecôte. 
f,  1068 >A.  En  ce  concile  futaufli  fait  un  reglement  pour 
les  religieufes,  qui  leur  ordonne  de  chanter  l’of- 
fice entier  fans  en  rien  retrancher , 8c  preferit 
la  maniéré  de  faire  ou  recevoir  leurs  villtes.  Car 
ces  religieufes  ne  gardoient  pas  une  clôture  ex- 
acte, elles  fortoient  quelquefois  pour  voir  leurs 
parens,  ou  pour  des  affaires  que  l’on  jugeoit 
necellàires  Le  parloir  où  elles  rece  voient  les  vi- 
fites,  étoit  une  laie  fans  feparation  fie  fans  gril- 
les, où  elles  ne  venoient  qu’accompagnées  8c 
dont  il  leur  étoit  défendu  de  fortir  la  porte.  El- 
les mangeoient  quelquefois  au-dedans  de  leur  clô- 
ture avec  des  perlonnes  du  dehors:  ce  que  le 
concile  leur  defend,  auflî-bien  que  de  Ce  faire 
appeller  dames.  Il  ne  leur  permet  d’autres  reli- 
gieux pour  confefTeurs,  que  des  Freres  Prê- 
cheurs ou  des  Freres  Mineurs.  • 

XXXVII.  Philippe  Evêque  de  Fermo  dans  la  Marche 
Edit  du  d’ Ancône  étoit  légat  en  Hongrie,  où  le  Pape 
Roi  Ladif-  Nicolas  l’avoit  envoyé  pour  appaifer  les  troubles 
las  tou-  <je  ce  royaume:  car  les  feigneurs  s’étoient  éle- 
Cotnains.  v^s  Contre  le  Roi  LadiflasIII  les  biens  des  Egli- 
l^MUe.2.  fes  étoient  pillés,  fes  droits  8c  fes  libertés  vio- 
^.781.  lées.  La  légation  de  Philippe  s’étendoit  à la  Po- 
logne, la  Dalmatie,  la  Croatie,  la  Servie,  la 
*ain.iz78.Comanie  8c  les  pays  voifins,  8c  là  commifîion 
"■23*.  eft  datée  du  vingt-deuxième  de  Septembre  1278. 
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A fa  folficitation  le  Roi  Ladiflas  fit  un  édit 
il  reconnoît  que  la  Hongrie  a receu  de  l’Eglife** 
Romaine  la  lumière  de  Ta  foi  & la  dignité  royale 
en  la  perfonne  du  Roi  faint  Etienne  fon  ayeul: 

8c  déclaré  qu’il  a promis  folemnellement  8c  par  U 
ferment  de  garder  8c  faire  garder  dans  fon  royau-  51 
me  la  foi  catholique  8c  la  liberté  ecclefiaftique  : 
d’obferver  inviolablement  les  conftitutions  des 
Rois  fes  ancêtres  8c  les  bonnes  coutumes  du 
royaume j 8c  d’afiifter  le  légat  par  fa  puiflànce 
feculiere  pour  contenir  les  hérétiques  8t  les  chaf- 
fer  du  royaume. 

De  plus,  ajoûte-il,  nous  avons  promis  8c ju- 
ré de  taire  obferver  les  articles  fuivans  accordés 
par  Uzuc  8c  Tolon  chefs  des  Comains  au  nom 
de  toute  la  nation , favoir  : Tous  les  Comains 
de  tout  fexe  qui  ne  font  pas  encore  baptifés  veu- 
lent recevoir  le  batême  8c  les  autres  Sacremens, 
croire  8c  obferver  tout  le  refte  de  ce  qu’enfeigne 
la  fainte  Eglife  Romaine  : renonçant  au  culte 
des  idoles  8c  à toutes  les  ceremonies  payennes. 
Ils  defeendront  des  montagnes,  quitteront  leurs 
tentes  8c  leurs  maifons  de  feutre,  demeureront 
dans  des  villages  8c  des  maifons  fixes  8c  fe  con- 
formeront en  tout  aux  ufages  des  Chrétiens,  Ils 
s’abftiendront  entièrement  dans  nôtre  royaume 
de  toutes  les  violences  contre  les  Chrétiens  prin- 
cipalement des  meurtres.  1 1s  prient  le  légat  d’é- 
tablir des  commiffaires,  pour  s’informer  dans 
toutes  leurs  familles  de  ceux  qui  auront  manqué 
à ce  que  deflus , pour  les  dénoncer  au  légat  8c 
à nous  : afin  qu’ils  reçoivent  de  lui  la  peine  ec- 
clefiaftique qu’ils  auront  méritée  8c  de  nous  la 
temporelle.  Les  Comains  ont  aufli  promis  de 
ïaiflèr  8c  reftituer  au  premier  ordre  du  légat  tous 
les  monafteres,  les  Eglifes  8c  leurs  terres,  8c 
celles  des  nobles  8c  des  autres  Chrétiens , qu’ils 
ont  jufques  à prefent  injuûement  occupées  8c 
retenues.  Nous 
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Am>  1175.  Nous  promettons  auflï,  continue  le  Roi,  d’ac* 

cepter  8c  de  faire  obferver  tout  ce  que  le  légat 
jugera  à propos  d’ordonnerpourl’accroiflement 
de  la  toi , la  liberté  eceleiïaftique  & la  tranquil- 
lité de  nôtre  royaume , dans  l’aflèmblée  gene- 
rale qui  fe  tiendra  le  vingtième  jour  après  la  fàint 
Jean.  Que  fi  nous  ne  pouvons  perfuader  aux  Co- 
mains  d'accomplir  tout  ce  que  deflïis  : nous 
promettons  que  dans  la  même  aflemblée  nous 
indiquerons  une  campagne  pour  marcher  contre 
eux  en  corps  d’armée,  les  y contraindre  par 
force , & leur  faire  donner  des  oftages , qui  fe- 
Ductngt  ront  gardez,  fuivant  les  ordres  du  légat.  Cet  édit 
tlfervat.  du  Roi  Ladiflas  eft  daté  de  Bude  le  vingt-troi- 
f*T  fiéme  de  Juin  1170.  Les  Comains  étoient  une 
*6.  f*  nation  barbare  faifant  partie  des  anciens  Scy  thés, 
33  * qui  habitoit  à l’embouchure  du  Danube  du  côté 
du  Nort  : ils  étoient  encore  trop  brutaux  pour 
être  fufceptibles  du  chriftianifme , auflï  cette 
tentative  fut  elle  inutile , & leur  converfion  n’ar- 
7\mrnt..p.x ira  que  cent  ans  après  fous  Louis  I.  Roi  de 
1 07.  c. 4 f.  Hongrie  de  la  maifon  d’Anjou. 

XXXVIII.  L’affemblée  generale  qui  fe  devoit  tenir  trois 
Concile  de  femaines  après  Ta  faint  Jean  eft  comptée  entre 
Bndc.  les  conciles,  8c  nous  en  avons  les  conftitutions 
tt.rxi.conc.  publiées  par  le  légat  Philippe  de  l’avis  8c  du  con- 
p.  1071,  fentement  des  Evêques , des  Abbés  8c  de  tout  le 
clergé  feculier  8c  régulier  de  Hongrie  aflèmblés 
en  la  ville  de  Bude  au  diocefe  de  Vefprim.  Ces 
conftitutions  font  datées  du  jour  auquel  fut  ter- 
miné le  concile,  fàvoir  la  quatorzième  de  Sep- 
tembre 1179.  Elles  contiennent  les  mêmes  re- 
glemens  que  les  autres  du  même  tems,  8c  font 
voir  que  les  Eglifes  de  Hongrie  8c  de  Pologne 
étoient  en  grand  defordre. 

p.t.t.6.  Les  premiers  articles  règlent  les  habits  de» 
Prélats,  8c  il  leur  eft  défendu  de  paraître  en  pu- 
«.  jr.blic  fans  rochet.  Aucun  clerc  ne  logera  dans  une 
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nuUon  où  l’on  vende  du  vin  en  détail:  pu  dans  Am,  117a; 
laquelle  logent  des  perfonnes  viles  ou  fuipeétes. 

Les  prélats  2c  les  clercs  s'abftiendront  des  aétions.  c.  7. 
de  guerre  8c  de  toutes  fortes  de  violences , fe- 
dition,  combats,  pillages,  incendies.  Il  leur 
eft  toutefois  permis  d’armer  pour  leurs  Eglifes 
8c  pour  la  patrie,  fe  tenant  feulement  for  lae-  *7« 
defenfive , 2c  fans  combattre  en  perfonne.  Le 
concile  défend  les  conjurations  8c  les  ligues  entre 
ecclefiaftiques  j 8c  cafle  toutes  promeifes  8c  tous 
iermens  faits  pour  ce  fujet  : fous  peine  d’ex- 
communication* 8c  de  privation  de  bénéfices. r.atf. 
Défenfe  aux  prêtres  de  tenir  chçs  eux  les  enfans 
qu’ils  ont  eus  depuis  leur  ordination j 8c  ces  en- 
fans  feront  ferfs  de  l’Eglife  cathédrale. 

Les  fidèles  entendront  l’office  divin,  particu-f>  33* 
lierement  la  méfié  les  dimanches  8c  les  fêtes  dans 
lçurs  pareilles;  8c  ne  les  quitteront  point  pour 
aller  aux  Eglife$  de  quelques  religieux  que  ce 
foit.  Ils  ne  recevrpnt  point  les  Sacremens  d’au- 
tres que  de  leurs  curés , fous  peine  de  fufpenfe 
contre  ceux  qui  les  adminiftreroient.  Lesarchi.**  3&* 
diacres  ayant  jurifdiâion  auront  étudié  le  droit 
canonique  au  moins  trois  ans.  Si  les  prélats  oue.4®. 
les  autres  fuperieurs  feculiers  ou  réguliers  dé- 
fendent à leurs  inferieurs  de  découvrir  l’état  de 
leurs  Eglifcs  ou  de  leurs  monafteres  8c  les  yen- 

f agent  même  par  ferment,  on  n’aura  aucun 
gard  à ces  défenfes  ni  à ces  engagemens  qui 
feront  déclarés  nuis.  Laçoûtume  établie  en  Hon-j.^ 
grie,  que  les  archidiacres  reçoivent  un  ,marc 
d’argent  pour  permettre  d’enterrer  ceux  qui  ont 
été  tués  ou  empoifonnés,  ne  s'étendra  point  à 
ceux  qui  font  noyés,  frappés  de  la  foudre  ou 
morts  par  quelque  accident  femblable.  Depuis*  fz.yj. 
fong-tems  regne  un  abus  en  Hongrie,  que  les 
laïques  fous  prétexté  de  droit  de  patronage  ou 
autrement  s’emparent  des  Eglifes , des  mona- 
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ûercs  8c  de*  terres  qui  en  dépendent;  8c  s’y  lo- 
ngent avec  leurs  chevaux  8c  leurs  autres  bêtes  , 
après  avoir  détruit  les  autels  8c  les  autres  mai* 

3ues  du  fervice  divin.  Ils  les  fortifient  8c  en  font 
es  châteaux , où  ils  portent  le  butin  de  leurs 
pillages  8c  y répandent  le  fang  humain.  C’eft 
pourquoi  nous  les  admoneftons  de  reftituer  dans 
iix  mois  aux  Evêques  8c  aux  autres  à qui  il  ap- 
partient ces  Eglifes,  cesjmonafteres  8c  ces  ter* 
res,  avec  les  fruits  qu’ils  en  ont  perçus:  autre- 
ment ils  feront  déclarés  excommuniés  folemnel- 
lement  par  les  Prélats  tant  de  Hongrie  que  de 
Pologne  : avec  imploration  du  bras  feeuher  s’il 
eft  befoin. 

x.j'j.  Les  juges  feculiers  prêteront  main-forte  aux 
juges  ecclefiaftiques , 8c  contraindront  les  re- 
belles par  failles  de  biens  8c  autres  voyes  con- 
venables à exécuter  leurs  jugemens , fe  faire  ab- 
foudre  des  excommunications  8c  fatisfaire  aux 
caufes  pour  lefquelles  ils  les  ont  encourues  : à 
quoi  les  juges  feculiers  feront  contraints  par  cen- 
sures eccleliaftiques.  Les  juges  ecclefiaftiques 
de  leur  côté  aflifteront  les  juges  laïques  de  leurs 
armes  fpirituelles , quand  ils  en  feront  requis; 
8c  frapperont  de  cenfures  ceux  qui  n’obéiront 
^ jg  pas  à leurs  fentences.  Défenfe  à qui  que  ce  foit 
8c  au  Roi  même  d’empêcher  le  cours  des  appel- 
lations au  faint  Siégé , ou  aux  autres  tribunaux 
ecclefiaftiques,  fous  peine  au  Roi  d’être  interdit 
*.  f9.de  l’entrée  de  l’Eglife,  jufques  à ce  qu’il  ait  le- 
vé l’empêchement;  8c  aux  autres  d’excommu- 
nication par  le  feul  fait,  s’ils  ne  fedefiftent  dans 
trois  jours.  Nous  déclarons  que  par  la  pieté  des 
anciens  Rois  8c  des  autres  feigneurs  8clesprivi- 
fcfio.leges  qu’ils  ont  accordés,  les  Eglifes  8c  les  per- 
fonnes  ecclefiaftiques  font  exemptes  de  cour- 
vées,  collectes  8c  autres  charges  des  laïques , des 
tributs  8c  péages  pour  le  tranfport  des  denrées: 
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c’eft  pourquoi  nous  détendons  que  dans  le  royau-  Am.i  27 9. 
me  de  Hongrie  8c  lesautrespays  de  notre  léga- 
tion on  faflé  de  telles  exactions,  fous  peine  d’in- 
terdiétion  de  l’entrée  de  l’Eglifc,  à faute  de  re- 
ftituer  dans  trois  jours  ce  qui  aura  été  ainli 
exigé. 

Après  quelques  reglemcns  pour  les  réguliers 
le  légat  ajoute.  Nous  avons  appris  8c  vû  nous-* 
mêmes  qu’en  Hongrie  8c  dans  les  autres  pays  àee‘67> 
nôtre  légation  , les  eccleiiaftiques  tant  feculierj 
que  réguliers  , 8c  fouvent  ce  qui  effc  encore  pis 
les  Prélats  mêmes  n’obfervent  ni  ne  fontobfer- 
ver  les  cenfures  de  l’Eglife  j 8c  induifènt  le  peu- 
ple à les  méprifer  par  leur  négligence  8c  leur 
mauvais  exemple.  D’où  il  arrive  que  les  clercs 
font  impunément  emprifbnnés,.  frappés,  mu- 
tilés 8c  tués:  les  Prélats  dépouillés  de  leurs  biens 
8c  de  leurs  droits  , les  Eglifès  pillées  8c  profa- 
nées, l’immunité  8c  la  liberté  eccleiiaftique  me- 
prifées  8c  la  difeipline  anéantie.  C’eft  pourquoi 
gyl’inftante  prière  de  tous  les  Prélats  affcmblés 
en  ce  concile , pous  ordonnons  à tous  les  Pré- 
lats 8c  les  clercs,  même  aux  exempts,  d’obfer- 
ver  inviolablement  toutes  les  fentencesd’excom- 
munication.defufpenfeoud’interditprononcécs 
par  le  juge  ou  par  les  canons,  8c  de  les  faire  ob- 
lerver  de  même  : le  tout  fous  peine  d’excom- 
munication contre  les  perfonnes  8c  d’interdit 
contre  les  communautés.  Je  m’étonne  que  l’on  . 
pût  fe  flatter  que  les  fécondés  cenfures  feroient 
plus  refpe&ées  que  les  premières , 8c  qu’elles  fe- 
roient un  remède  contre  le  mépris  des  cenfures  • 
mêmes.  Il  eut  fallu  relever  des  les  fondemens 
l’autorité  de  l’Eglifè,'  établie  fur  l’eftime  8c  la 
vénération  pour  fes  miniftres,  8c  fur  la  foi  vive  x * 
des  peines  8c  des  recompenfes  éternelles.  Incünftao. 

Pendant  que  l’on  tenoit  ce  concile  , le  RoiCeda  Roi 
kadiflas  par  un  emportement  de  jeunefle  8c  par  Laéiüas. 
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As.  ï 279. de  mauvais  confeils  crut  que  cette  aflfembléeluî 
R.iin.  1 180  faifoit  injure;  8c  corn  manda  fous  de  groflèspei- 
"•  *•  nés  au  juge  Ce  aux  bourgeois  de  Bude,  dechafl. 

fer  les  Prélats  de  la  ville  , ne  point  permettre 
qu’il  y en  entrât,  8c  empêcher  de  leur  fournir  des 
vivres  pour  leur  argent,  à eux  & à leurs  do» 
Ij.tzy9.fi . meftiques.  En  même  tems  il  appeila  desordon- 
37.  nances  du  légat , refufant  de  lui  obéir  & en  dé- 
tournant les  autres,  même  par  punitions:  fans 
compter  pour  rienfes  promcfi'es  ni  fes  fermens. 
> 77’ttr«x.  La  caufe  de  cette  conduite  fi  irreguliere  de  La- 
«/ir.r.jÿ.sc-diflas  étoit  fon  attachement  pour  les  Comains 
aufquels  il  étoit  livré,  8c  entretenoit  plufieurs 
concubines  de  cette  nation.  • ; 

Le  Pape  Nicolas  ayant  appris  fa  rechute  fît 
tous  fes  efforts  pour  l’en  relever.  Il  écrivit  au' 
Roi  Charles  de  Sicile  , dont  Ladiflas  avoit  épou-: 
fé  la  fille , 8c  à Rodolfe  Roi  des  Romains  d’agir 
auprès  de  lui  par  leurs  ambafladeurs  pour  le  ra- 
mener de  fes  égaremens.  ' Il  écrivit  à la  Reine 
' fon  époufe,  aux  Evêques  8c aux  Seigneurs  Hon^ 
grois;  il  exhorta  le  légat  Philippe  à ne  point  fe 
décourager,  à continuer  d’agir  vigoureufement 
(i  jj.pour  la  défenfe  de  la  religion.  Enfin  il  écrivit 
au  Roi  Ladiflas  une  grande  lettre  capable  de  le 
toucher  s’il  eût  eu  de  l’honneur  ou  de  la  con- 
Icience.  Il  lui  dit  en  lubftance:  C’eft  pour  fa- 
tisfaire  à notre  devoir  8c  pour  remedier  aux  def- 
•ordres  de  votre  royaume,  que  ne  pouvant  y al- 
ler nous  mêmes  comme  nous  aurions  déliré, 
nous  vous  avons  envoyé  le  légat  Philippe.  On. 
nous  a dit  que  vous  craigniez  Ion  entrée  dans 
vôtre  royaume  8ç  que  vous-  vouliez  l’empêcher, 
comme  fi  l’Eglife  Romaine  eût  prétendu  nuire 
à vos  droits  8c  à votre  dignité:  mais  nous  avoris 
» , eu  la  confolation  d’apprendre,  qu’après l’entrée 
du  légat  vous  avez  déféré  à lès  lalutaires  exhor- 
tations, 8c  avez- juré  fur  l’autel  en  touchant  les 
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Evangiles  de  conferver  la  liberté  ecclefiaft.quc  AN.U79, 
8c  de  chafler  les  heretiques.de  votre  royaume. 

Le  Pape  ajoute  ce  que  le  Roi  avoit  promis  tou- 
chant les  Comains,  comme  nous  avons  vû dans 
fon  édit,  puis  il  continué  : 

Lorfque  nous  attendions  que  vous  demeure- 
riez ferme  d^s  cette  falutaire  réfolution , nous 
avons  vû  avec  douleur  que  vous  n'avez  point 
exécuté  ce  que  vous  aviez  promis  8c  juré  tant  * 
de  fois.  En  quoi  vous  avez  reconnu  que  vous 
aviez  grièvement  péché,  8c  que  vous  étiez  rc- 
tombé  dans  l’excommunication , 8c  votre  royau- 
me dans  l’interdit.  Vous  avez  renouvelle  le  mê- 
me ferment  8c  renoncé  à toute  appellation,  ex- 
ception 8c  oppolition  : mais  vous  n’avez  pas 
mieux  obfervé.cette  promefle  : vous  avez  en- 
core eu  recours  à l’appellation,  8cfecoüél’obéif- 
fànce  du  légat.  Le  Pape  lui  rcprefenteenfuite  la 
grandeur  de  fon  égarement,  la  rigueur  du  juge- 
ment de  Jesus-Christ  où  les  appellations 
n’auront  point  de  lieu  ; il  lui  déclaré  qu’il  cm-  * 
ployera  pour  le  corriger  les  moyens  fpiritucls  ' 

8c  les  temporels  } 8c  qu’il  s’a  flure  que  les  Pré- 
lats, les  Seigneurs  8c  le  peuple  de  fon  royaume 
s’élèveront  contre  lui,  pour  l’intérêt  de  la  gloi- 
re de  Dieu.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Dé- 
cembre 1179. 

Ladiflas  paroît  y avoir  eu  quelque  égard  : au 
moins  voyons-nous  que  l’année  luivante  il  re-”'®* 
connut  fa  faute  d’avoir  diilipé  le  concile  de  Bu- 
de , 8c  pour  réparation  il  donna  au  légat  ftipu-  *' 
lant  au  nom  des  pauvres,  cent maresd’argent  de 
revenu  annuel,  à l’effet  d’entretenir  un  hôpital 
qu’il  devoit  fonder  dans  fon  royaume.  La  lettre 
eft  du  dix-huitiéme  d’Aouft  1180.  8c  en  même 
tems  il  en  donna  une  autre  pour  accepter  tou- 
tes les  conftitutions  émanées  du  faint  Siège  con- 
tre les  heretiques  8c  les  faire  obfcrvcr  dans  fon  «. 
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An.  1279.  royaume.  Mais  enfin  il  chafla  le  légat  Philippe,' 
A*»».?*. ic.qUj  pafpa  en  Pologne  8c  y fut  reçu  avec  non-» 
neur. 

I.tngjlb.  L’archevêché  de  Gnefne  étoit  vacant  depuis 
V1xL  8a*  ans  Suand  *e  ^aPe  Nicolas  en  pourvut  frere 
FrereMar-  Martin  Polonois,  l’an  1178.  Il  étoit  de  l’ordre 
tm  Polo-  des  Freres  Prêcheurs  chapellain  8c^enitencier  du 
nois.  Pape  dès  le  tems  de  Clement  IV.  8c  exerça  les 
ùtarawlft.  m£mcs  fondions  fous  fes  fuccefleurs.  Nicolas 
^thardfiim  NI.  l’ayant  donc  facré  Archevêque  de  Gnefne  il 
fe  mit  en  chemin  pour  retourner  en  Pologne, 
603.604.  où  il  ctoit  appellé  par  les  grands  du  royaume: 
mais  il  mourut  à Boulogne  8c  y fut  enterré  dans 
TzouizjS  pEglife  des  Freres  Prêcheurs.  Il  eft  fameux  par 
, fes  écrits,  qui  font  de  trois  fortes:  1.  plufieurs 
<06. 4T  fermons.  2.  Une  table  très-ample  du  decret  de 
Gratien , contenant  toutes  les  matières  par  or- 
dre alfabetique  nommée  la  perle  du  decret.  3. 
La  cronique  qui  eft  fon  ouvrage  le  plus  célébré.  Il 
dit  l’avoir  compofée  principalement  pour  les 
theologieus  8c  les  jurifconfultes , par  ce  qu’il 
leur  importe  de  favoir  les  tems  des  Papes 8c  des 
Empereurs:  aufli  toute  fa  cronique  confifte  en 
ces  deux  parties , d’un  côté  font  les  Papes  depuis 
Jésus- Christ  premier  pontife  de  la  loi  nou- 
velle , jufqucs  à Clement  IV.  à l’autre  page  font 
les  Empereurs  depuis  Augufte  jufques  à Frédé- 
ric II.  avec  les  années  en  marge.  Dans  la  préfa- 
cé il  dit,  que  les  Cardinaux  font  auprès  du  Pa- 
pe à l’exemple  des  trois  hiérarchies  d’Anges  qui 
s fervent  Jesus-Christ  dans  le  ciel.  Il  compte 
cinquante-un  Cardinaux,  fept  Evêques,  vingt- 
huit  Prêtres  8c  feize  diacres,  8c  marque  les  ti- 
. très  8c  les  fondions  de  tous.  Il  nomme  les  au-* 
tcurs  dont  il  a compilé  fa  cronique  8c  met  entre 
les  derniers  Richard  moine  de  Clugni  8c  Vin-» 
F.cbard.  f-  cent  de  Beauvais.  Il  fit  enfuite  une  fécondé  édi-» 
* - ' tion  de  fa  cronique , où  il  ajouta  les  Papes  fui* 
- ' ' ' ~ yaiy 


ut. 


Livre  quatre-vingt- feptiéme.  *93 

Vans  jufques  à Nicolas  III.  dont  il  raargue  feu-  An.  1179. 
lement  le  commencement.  Dès  l’entree  de  fa 
cronique,  il  rapporte  quelques  fables  qui  avoient 
cours  de  fon  tems  : mais  dans  les  meilleurs 
exemplaires  on  ne  trouve  point  celle  de  la  pa- 
pefTe  Jeanne  que  plufieurs  auteurs  modernes  lui 
attribuent.  Plulieurs  ont  confondu  Martin  Po-  E chari.fi 
lonois  avec  un  Archevêque  de  Cofence  en  Italie  601. 
qui  avoit  auffi  fait  une  cronique  , mais  duquel 
on  ne  fait  pas  le  nom. 

Après  la  mort  de  Martin  Polonois  le  chapitre  A<»».U79 
de  Gnefne  élut  pour  Archevêque  Voftliber  cha-**43* 
noine  de  la  même  Eglife  ; 8c  envoya  au  légat 
Philippe  Evêque  de  Fermo  qui  étoit  encore  en 
Hongrie,  lui  demander  la  confirmation  de  l’élu 
& commillion  pour  le  faire  facrer  fur  les  lieux. 

Mais  le  légat  étant  encore  retenu  en  Hongrie  par 
des  affaires  importantes  renvoya  l’affaire  au  Pa- 
pe , le  priant  de  l’expedier  promptement  -,  8c  le 
chapitre  de  Gnefne  y joignit  fcsinftances,  priant 
le  Pape  de  difpenfer  i’élu  d’aller  en  cour  de  Ro- 
me pourfuivre  l’affaire  de  fon  éle&ion , attendu 
la  pauvreté  de  leur  Eglife  8c  les  périls  des  che- 
mins. Le  Pape  Nicolas  chargea  le  légat  decon-  Vad{ng,trX* 
firmer  Voftliber  s’il  le  trouvoit  élu  canonique- î* 
ment,  8c  le  faire  facrer  en  y appellant  les  Evê- 

Îues  voilïns:  la  lettre  eft  du  vin^t-troffiéme  de 
icccmbre  1179.  Mais  Lefco  le  noir  Duc  de  Long.lib. 

quelacommif-VIï*  „ 

1 f.  8i£.c. 

Cependant  le  Pape  voulant  remedier  aux  fuites  XLT. 
fachcufcs  de  la  longue  vacance  des  Eglifes,  fit  Builefur 
une conftitution  qui  porte  en  fubftance:  Tousl”*lec_ 
ceux  qui  font  élus  pour  une  Eglife  dont  lacon-tlous* 
firmation  dépend  immédiatement  du  faint  Siège,  c.Cupientet. 
fe  mettront  en  chemin  pour  y venir,  dans  un  i6.de*l*lK 
mois  après  qu'il*  auront  eu  connoiflance  de  leur*”/?*0- 
élection  j 8c  comparoîtront  en  perfonne  devant 
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Âx.1279.  nous,  avec  tous  les  aétes  concernant  leur  droit 
dans  vingt  jours  après  le  tems  neceflaire  pour 
leur  voyage,  fuivant  la  diftance  des  lieux:  au- 
trement nous  les  déclarons  privés  de  tout  le  droit 
que  leur  donnoit  Félcélion.  Et  afin  que  nous 
puiflions  être  mieux  informés  de  ce  qui  regarde 
les  cleétions , le  chapitre  envoyera  dans  le  mê- 
me terme  deux  pcrfonnes  d’entre  les  éleéteurs 
aux  dépens  du  liège  vacant:  fous  peine  d’être 
exclus  de  la  pourfuite  du  procès  8c  fufpens  du- 
rant trois  ans  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  C’eft 
ce  qui  me  paroît  de  plus  eflentiel  dans  cette  con- 
llitution  datée  du  treiziéme  de  Décembre  1279. 
Elle  cft  longue  & oblcure  par  la  multitude  d’ex- 
ceptions 8c  de  reftriébions  dont  elle  efl:  chargée 
fuivant  le  ftile  du  tems,  où  l’on vouloit prévoir 
f.  2.  gîofî.  tous  les  cas  particuliers  8c  prévenir  toutes  leschi- 
canes,cc  qui  donnoit  occafion  à en  former  de  nou- 
velles. Au  fons  le  vrai  moyen  d’abreger  la  vacance 
* des  Eglifes  cathédrales  ou  autres,  étoit  de  revenir 
à l’ancien  droit , fuivant  lequel  les  élections  étoient 
examinées  8c  jugées  en  chaque  province  , fans 
avoir  recours  au  Pape. 

Xlii.  L’évêché  de  Paris  vaquoit  dansle  même  tems 
fcenoul  par  le  décès  d’Etienne  Tempier  mort  le  diman- 
Evêquedcche  après  la  fefle  de  faint  Leu  8c  faint  Gilles: 
Iaxis.  c’eft-a-dire  le  troilîéme  de  Septembre  1179  Le 
chapitre  élut  en  fa  place  Eude  de  faint  Denis  do- 
Dub £eur  très-favant  , mais  fort  âgé  : quelques 
40i*  chanoines  s’oppoferent  à l’élettion , il  y eut  des 
appellations  au  faint  Siège,  8c  Eudes  alla  en  cour 
de  Rome  les  faire  vuider.  Le  Pape  ayant  exami- 
né l’affaire  8c  vû  le  grand  âge  de  l’élu,  qui  pa- 
roifloit  entre  autres  à fes  mains  tremblantes, 
cafTa  l’éleétion  : mais  avant  que  la  caffation  fut 
publiée  Eudes  renonça  à fon  droit.  Après  quoi 
le  Pape  8c  les  Cardinaux  ne  jugèrent  pas  à pro- 
pos de  renvoyer  l’ele&ion  au  chapitre  de  Paris, 
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pour  ne  pas  laifier  vaquer  trop  long-ttms  une  An.  1180, 
Eglifeliconfideraole  C’efi  pourquoi  le  Paf  c s’en 
referva  la  provilion  8c  la  donna  à Jean  de  l’Al- 
lcu , plus  connu  fous  le  nom  de  Jean  d’Orléans 
chanoine  5c  chancelier  del’Eglifede  Paris,  dont 
il  connofifoit  le  mérité  par  fa  réputation. 

Mais  Jean  d’Orléans  l’ayant  appris,  £è  retira 
fecretemau  chez  les  Jacobins  de  Paris  à l’infçu 
même  de  lès  domelhques,  y demanda  l’habit 
de  religieux  8c  lereceut  la  veille  de  Pâque , ving- 
tième d’Avril  1280  puis  il  écrivit  au  Pape,  Je 
fuppliant  de  le  décharger  du  fardeau  qu’il  lui 
avoit  impofe,  8c  lui  permettre  de  finir  fes  jours 
dans  le  genre  de  vie  qu’il  avoit  choili.  Le  Pape 
11e  voulut  pas  s’oppolèr  à une  fi  faintc  refolu- 
tion  j 8c  donna  l’évêché  de  Paris  à Renoul  de - 
Homblieres  Normand  de  nation  doâreur  en  théo- 
logie, fameux  par  la  doétrine  8c  par  fa  vertu, 
qui  avoit  gouverné  l’Eglife  de  faint  Gervais,  8c  'BuluzMi.6 
étoit  alors  chanoine  de  la  cathédrale.  C’eft  ce  MifitlL 
qui  paroît  par  la  lettre  que  le  Pape  Nicolas  écri- 
vit en  fa  faveur  au  Roi  Philippe  le  Hardi  datée?' 
de  Surien  le  vingt-feptiéme  de  Juin  n8o.  Re- 
noul de  Homblieres  tint  le  fiége  de  Paris  pen- 
dant huit  ans.  Quant  à Jean  d’Orléans  il  perfe-  Ibid.p.mi 
vera  dans  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , 2c  y 
vécut  avec  grande  édification  pendant  vingt-fix 
ans,  c’eft-à-dire  jufques  en  1306. 

A C.  P.  le  patriarche  Jean  Veccus  rccevoit  XLTir. 
tous  les.iours  des  écrits  de  la  part  des  fchifma-£cm  “c 
tiques,  qui  traitoient  d apoltafie  la  reunion  avec  pMt,ymiibt 
les  Latins,  exagérant  ce  prétendu  crime  8c  re-  Vr.<.  ij. 
prochant A leurs  àdverfaires  de  ne  pas  voir  les 
maux  où  on  les  avoit  engagés.  Veccus  crut  leur 
devoir  repondre , nonobstant  la  promcfl'e  qu’il 
avoit  faite  à Théodore  Xiphilin  grand  cecono- 
me  de  l’Eglile  de  C.  P.  de  ne  point  écrire  fur  ce 
fujet,  quoique  pu  fient  dire  les  fehifmatiques. 
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An.  izSo.  Il  écrivit  donc  pour  montrer  que  l’on  avoit  eu 
raiton  de  faire  la  paix  ; & que  laiffant  à part 
l’utilité  qui  en  revenoit  , elle  étoit  bonne  & 
feure  en  elle-même,  étant  appuyée  fur -l’auto» 
CrdcU.  rité  de  l’Ecriture  8c  des  Peres.  Alors  tombèrent 
frti.od.p.39  entre  ]es  mains  je  Veccus  deux  écrits  de  Nice- 
v!  c]tvt  ».  P^ore  Blemmide  que  nous  avons  l’un  8c  l’autre, 
487.  le  premier  adreflé  à l’Empereur  Théodore  Laf- 
caris,  le  fécond  à Jaques  Archevêque  de  Bul- 

firie  , tous  deux  pour  montrer  que  le  Saint- 
fprit  procédé  du  Fils.  Veccus  fe  fer  voit  aufii 
du  livre  dé  Nicetas  de  Maronie  Archevêque  de 
Thcfi'alonique  pour  la  paix  des  Eglifcs.  Sur  ces 
fondemensil écrivit  plufieurs traités , pour  mon- 
trer aux  fehifmatiques  qu’ils pouvoient  accepter 
la  paix  en  feurct?  de  confciencc.  * 

Tddym.  p.  Ces  écrits  leur  donnèrent  prétexte  de.feplain- 
3a7-  dre  du  patriarche , 8c  de  dire  qu’il  renouvelloit 
les  querelles  en  traittant  à contre-tems  des  que- 
ilions  fur  lefquelles  on  leur  avoit  impofé  filcn- 
Ce  } 8c  que  s’ils  écrivoient  de  leur  côté  par  la 
nccelïité  de  fe  défendre,  on  n’auroit  rien  à leur 
reprocher.  Ces  plaintes  vinrent  aux  oreilles  de 
l’Empereur , 8c  ceux  qui  les  lui  portèrent  pro- 
mettoient  de  demeurer  en  paix  , pourvû  qu’il 
défendit  expreflement  de  parler  de  la  doétrine 
en  quelque  maniéré  que  ce  tût.  L’Empereur 
qui  vouloit  les  contenir,  quoique  leur  demande 
lui  déplût,  fit  un  édit  qui  fembloit  les  mettre 
en  fureté , 8c  ne  laifloit  pas  de  donner  prife  fur 
eux.  Car  il  difoit:  Il  faut  fe  fouvenir  de  Dieu 
„ plus  fou  vent  que  l’on  ne  refpire  ; il  faut  donc 
parler  de  ta  doétrine,  mais  empêcher  abfolu- 
ment  que  l’on  ne  s’écarte  des  écritures. 

Jean  métropolitain  d’Ephefe  8c  plufieurs  au- 
tres Evêques  n’avoient  accepté  la  paix  qu’à  grand’ 

4 peine  8c  après  avoir  beaucoup  fouffert:  8c  pour 
appaifer  leurs  fcrupules,  ils  rapelloient  plufieurs 
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exemples  de  ce  que  les  Saints  avoient  fait  dans  Aw.ia^, 
l’Eglile  par  condefcendance  pour  éviter  de  plus 
grands  maux.  Ainli  ils  difoient  qu’en  acceptant 
la  paix  ils  avoient  pêché , fi  on  le  prenoit  à la 
rigueur  : Mais  le  patriarche  Veccus  n’approu- 
voit  pas  ce  fentiment*  8c  vouloit  abfolument 
montrer  par  l’Ecriture  8c  les  Peres  , que  ceux 
qui  par  le  pafïé  avoient  rejette  la  paix  s’étoient 
trompés. 

Il  alTembla  même  pour  ce  fujet  plufieurs  XLIV. 
conciles:  un  entre  autres  à C.  P.  le  vendredi  Concile  de 
troiliémejour  de  Mai  indiâion  huitième , c’eft-C‘ p> 
à-dire  l’an  1180.  où  aflïfterent  huit,  tant  mé-î*',*/* 
tropolitains  qu’Archevrques,  favoir  Nicolas  àeGrétc.mhoJ 
Calcédoine  , Melece  d’Athènes  , Nicandre  der#.i.p.^66. 
Larifle,  Leon  de  Serres , Théodore  de  Cherfo- 
ne,  Théodore  de  Sogdée  , Nicolas  de  Proco- 
nefe  8c  Leon  de  Beree  : il  y avoit  aufïi  des  of- 
ficiers  de  l’Empereur.  En  ce  concile  le  patriar- 
che Jean  Veccus  prononça  une  fentence  dont  la 
fubftance  eft  telle  : . La  moindre  alteration  dans 
les  écrits  des  peres  porte  un  préjudice  notable  à 
l’Eglife  i 8c  c’eft  à nous  qui  leur  avons  fuccedé 
dans  la  conduite  du  troupeau  à confèrver  invio- 
lablement  la  tradition  qu’ils  nous  ont  biffée.  Le 
gendre  du  grand  œconomeXiphilin  avoit  entre 
autres  livres  un  volume  d’une  vénérable  antiquité 
contenant  divers  ouvrages  de  faint  Grégoire  de 
Nyflè,  dont  un  étoit  une  homélie  fur  le  Pater. 

Là  parlant  de  ce  que  les  perfonnes  divines  ont 
de  commun  8c  de  propre  il  dit:  On  dit  que  lef«>«'*j'^ 
Saint- Efprit  eft  du  Pere,  8c  on  témoigne  qu’il  eft 1 1 3 *• 
du  Fils.  Xiphilind’heureufe  mémoire  ayant  em- 
prunté le  livre  de  fon  gendre  Peateclefiote  y 
trouva  ce  paflàge  fi  favorable  àlapaix  del’Egli- 
fe8c  l’allégua , enforte qu’il  vintàlaconnoiffance 
de  tout  le  monde  8c  à la  nôtre.  Penteclefiote  à 
qui  le  livre  appartenoit,  étoit  oppofé  à la  paix 
N f • ' " * aufliç 
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A«.  1180.  auflt-bien  que  fbn  beaufrere  le  referendaire  de 
nôtre  Egliie:  qui  ne  voyant  rien  à répondre  à 
ce  partage  fi  clair,  prit  un  canif  & effaça  la  par- 
ticule te  c’eft-à-dire  de-,  ne  faifant  pasreflexion 
que  l’on  iroit  chercher  ce  partage  dans  d’autres 
exemplaires  où  on  le  trouveroit  entier. 

Mais  après  qu’il  eut  embrafle  la  paix  8c  notre 
communion  comme  beaucoup  d’autres  , entre 

Î)lurteurs  converfations  que  nous  eûmes  avec 
ui,  il  arriva  qu’il  loifoit  tort  cet  exemplaire,  8c 
dans  la  fuite  du  difeours  il  avoua  qu’il  l’avoit 
gratté  avec  un  canif  pour  effacer  cette  particu- 
le, 8c  il  en  avoüa  même  laraifon.  Dès-lors  nous 
penfâmes  ferieufement  comment  on  pourroit 
conferver  l’autorité  de  ce  paflage  fl  important 
pour  la  paix  de  l’Eglife  ; 8c  faire  que  les  fehif- 
matiques  ne  puflent  fe  prévaloir  de  la  falfifica- 
, s.  /.  tion  de  cet  exemplaire.  Ayant  donc  communi- 
qué l’affaire  à nos  confrères  les  Evêques,  ils  ont 
jugé  d’un  commun  avis,  qu’il  faut  laiflèr  vuide 
la  place  où  étoit  la  particule  ec  : parce  qu’il  ne 
feroit  pas  feur  de  L’y  écrire  de  nouveau,  àcau- 
fe  du  foupçon  que  cette  écriture  plus  recente 
donneroit  à l’avenir.  Mais  qu’il  faut  en  faire  une 
notte,  8c  laifler  un  témoignage*  à la  pofleritéde 
cette  falfification.  Cette  refolution  du  concile 
fut  exécutée  fur  le  champ  , après  que  le  réfé- 
rendaire eut  confefle  de  nouveau  <fa  faute  8c  en 
eut  demandé  pardon;  8c  le  decret  du  concile  fut 
mis  au  trefor  des  Chartres  de  l’Eglife  de  C.  P. 
r - pour  en  conferver  la  mémoire.  Toutefoison  ne 
wf<».  ojjart  ^rouve  pjus  aujourd’hui  les  paroles  dont  il  s’agit 
dans  l’homelie  de  faint  Grégoire  de  Nyflè. 
Cette  conduite  du  patriarche  Veccus  irritoit 
, "de  plus  en  plus  les  fehifmatiques,  qui  voy oient 
avec  peine  qu’il  juftifioit  au  fonds  la  doctrine  des 
p:  Latins  , en  montrant  que  les  pereg  avoient  dit 
318. 325 . comme  eux  ;que  le  Saint- Efprit  procédé  du  Fils , 
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txFilio:  ou  ce  qui  revient  au  même,  par  ]cAK.iafc>. 
Fils.  Ils  aimoient  mieux  dire  qu’ils avoient  fail- 
li en  faifont  la  paix  parcondefcendance  avec  des 
gens  qui  erroient  dans  le  dogme.  Celui  qui  parloit 
Jeplus  librement  fur  ce  fujet  étoit  Melece métro- 
politain d’Athènes  : celui  d’Ephele  menageoit 
.davantage  l’Empereur  j mais  il  travailloit  focre-p.327.  £>. 
tement  à faire  dépofer  le  patriarche,  quoi  qu’il 
fit  fomblant  d’être  ion  ami. 

L’Empereur  de  fon  côte  mettoit  les  fchifma-  xLV. 
tiques  au  defefpoir  par  fesfoupçons 8c  fes cruau-  Cruauté* 
tés:  car  il  trouvoit  mauvais  qu’on  l’accufât  de  Paleo- 
renverfer  la  foi  lorfqu’il  travailloit  le  plus  à l’é-  l°guc* 
tablir  dans  fa  pureté.  Etantdonc  en  Natolie  au /^ifi 
'mois  tie  Juillet  n8o.  il  fe  fit  amener  les  prin- 
ces qu’il  tenoit  en  prifon  à C.  P.  8c  après  les  j**  /ltv 
avoir  interrogés  pendantquelques  jours  les  char-LXXxVI>*^ 
géant  d’injures  8c  de  reproches  , il  en  fit  aveu- *6. 
gler  deux  qui  demeurèrent  inflexibles  , favoir 
-Manuel  8c  Ifaac  filsde  Raoul:  Jean  Cantacuzene 
fe  rendit  8c  Andronic  étoit  mort  dans  la  prifon; 

Le  patriarche  Vfeccus  étoit  alors  aupièsde  l’Em- 
pereur , en  pre&nçe  .duquel  les  deux  freres  lui 
reprochèrent  qu’ils  fouffroient  ce  fupplice  pour 
la  créance  qu’il  avoit  profeffée,  8c  pour  laquelle 
il  avoit  porté  les  fers  avant  que  de  parvenir  à fà  r 
dignité.  L’Empereur  fit  encore  aveugler  8c  met- 
tre à la  queftion  plufieurs  autres  perionnes , fur 
des  foupçons  d’alpirer  à l’empire  au  préjudice 
de  fesenfans,  8c  î’affeéfcion  qu’il  avoit  pour  eux 
lui  fit  commettre  beaucoup  de  crimes.  Ilenvou-  Oregerst., 
loit  particulièrement  aux  moines,  non  pas  tant l,b‘ v- f ' 7* 
comme  attachés  au  fchifme  , que  parce  qu’ils  K 
comptoient  fes  jours, efperant  par  fa  mort  êtrejj^ 
délivrés  de  leurs  maux.  Il  faifoit  contre  eux  des 
menaces  terribles  , que  fouvent  il  n’cxécutoit 
pas  pour  ménager  fa  réputation.  Mais  ilfeplai- 
enoit  qu’ayant  pafl'é  dès  fon  enfance  pour  ami 
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A».  ii&o.  des  moines,  il  étoit  réduit  à la  neceflîté  de  les 
haïr , parce  qu’ils  defapprouvoient  fa  conduite 
8c  cherchoient  à connoître  la  fin  de  fa  vie  : car 
plufieurs  d'entre  eux  croyoient  aux  divinations. 
Or  comme  la  crainte  des  fupplices  ôtoit  la  liber- 
té de  parler  , on  repandoit  la  nuit  des  libelles 
contre  l’Empereur,  où  on  lui  reprochoit  l’ufur- 
pation  de  la  couronne  ;&  lui  ne  pouvant  décou- 
vrir les  auteurs  de  ces  libelles  , fit  une  ordon- 
nance portant  peine  de  mort  contre  quiconque 
en  feroit  trouvé  fàifi:  car  il  vouloit  que  celui 
qui  aurait  trouvé  un  de  ces  écrits  fcandaleux  le 
brûlât  aufii-tôt  fans  le  lire  ni  le  montrer  à per- 
fonne. 

SLVI.  Le  Pape  Nicolas  III.  fembloit  devoir  vivre 
Mort  de  long-tems  par  la  bonté  de  fa  complexion  8t  la 
■jj|C0  as  modération  de  fon  régime  ; & toutefois  il  fut 
Ra'm.i 280  frappé  d'apoplexie  8c  mourut  fubitement  fans 
».  1 j.  24..  parler  le  jour  de  l’oâave  de  1\A fïomption  Nôtre- 
&c.ex  Dame  vingt-deuxième  d’Aouft  1 a8o.  Il  mou - 
3»rd  GMs‘  rut  a Surien  près  de  Viterbe  , & fon  corps  fut 
",T  ’ ‘ porté  à Rome  8c  enterré  dans  la  chapelle  defaint 

Nicolas  de  l’Eglife  de  faint  Pierre  , qu’il  avoit 
prefque  toute  rebâtie  , 8t  y avoit  mis  les  ima- 
ges des  Papes,  Ac  augmenté  le  nombre  8c  le  re- 
venu des  chanoines  pour  l’accroiflèment  du  fer- 
vice  divin.  Il  bâtit  auffi  près  de  l’Eglife  faint 
Pierre  un  palais  magnifique  , où  il  fit  faire  des 
logemens  pour  tous  fes officiers,  principalement 
pour  les  penitenciers,  qui  étoient  enfermés  d'un 
.même treillis.  Il  y fit  un  grand  jardin  planté  de 
diverfès  fortes  d’arbres  , 8c  enclos  d’une  forte 
muraille  garnie  de  tours. 

Ce  Pape  avoit  formé  de  grands  projets  : il 
avoit  concerté  avec  le  Roi  Rodolfe  de  partager 
tout  l’empire  en  quatre  royaumes,  celui  d’ADe- 
magne  pour  la  pofterité  de  ce  Prince , celui  de 
Vienne  en  Daufiné,  qui  feroit  donné  en  dot  à 
•/  Ce- 
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-Clemence  fille  de  Rodolfe  & femme  de  Charles  A».  nï*. 
Martel  petit-fils  du  Roi  de  Sicile:  les  deux  au- 
tres royaumes  dévoient  être  en  Italie , l’un  en 
Lombardie,  l’autre  en  Tofcane  : mais  la  mort 
du  Pape  fit  avorter  ces  defleins.  Son  pontificat 
fut  de  deux  ans  8c  neuf  mois,  8c  apres  fa  mort  Papebr.  et- 
le  faint  Siège  vaqua  fix  mois.  • nat. 

Entre  plufieurs  Freres  Mineurs  que  le  Pape  XL VII 
Nicolas  fit  Evêques  , on  remarque  en  France  5ynodc  je 
Gautier  de  Bruges  Evêque  de  Poitiers.  Ce  liège  Poitiers, 
vaqua  dès  l’an  1171.  par  le  décès  de  Hugues  de  r*ding. 
Châteauroux,  8c  le  chapitre  fit  deux  èleûions,  «J. 
qui  étant  portées  par  appel  en  cour  de  Rome  y y ' 1 c^' 
produifirent  un  long  procès.  Enfin  les  deux  élus  ’ 
refignerent  leur  droit  entre  les  mains  du  Pape, 
qui  conféra  cet  évêché  à frere  Gautier  de  Bru- 
ges, ainfinommédulieudefanaiflance.  Ilétoit 
doéicur  en  théologie  8c  alors  mini  lire  provincial 
de  Touraine:  fort  renommé  pour  fa  fcience  8c 
fa  vertu.  11  fe  défendit  tant  qu’il  put  d’accepter 
cette  dignité  , 8c  le  general  Bone-grace  fit  auffi 
fes  efforts  pour  le  conferver  à l’ordre  : mais  le 
Pape  préféra  le  bien  commun  de  l’Eglife , & fà- 
cra  Gautier  de  fa  main,  comme  il  témoigne 
dans  la  lettre  écrite  en  fa  faveur  au  Roi  de  Fran- 
ce l’an  1179.  Il  tint  le  fiége  de  Poitiers  vingt- 
iix  ans. 

Dès  l’année  ra8o.  il  tint  un  fynode  où  il  pu- 
blia quelques  ftatuts  remarquables.  Défenfe  à t».  xi.  ttnù 
ceux  qui  ont  jurifdi&ion  de  fceller  des  cedulesf-nîs***1*. 
en  blanc.  C’cft  que  comme  les  laïques  pour  la 
plûpart  ne  favoient  point  écrire , les  fignafurcs 
n’étoient  point  en  ufage,  8c  c’étoit  le  fèau  des 
juges  qui  donnoit  autorité  aux  aâes:  d’où  vient 

3u’en  un  autre  article  il  eft  défendu  aux  juges 
e fceller  les  contrats  ufurairesdes  Juifs  Dé- 
fenfe aux  doyens  ruraux  8c  aux  archiprêtres  d’é-e,<' 
tablir  des  officiaux  ou  des  vicegerens  en  divers 
N 7 lieux. 
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A n.  1180. lieux.  C’elT:  qu’en  multipliant  ainfi  les  juges  on 
multipliait  les  procès  8c  les  vexations  à rinfini. 
t.  2.  Nous  ordonnons,  dit  l’Evêque,  que  les  Abbés, 
les  abbefles  , les  prieurs  8c  les  autres  fuperieurs 
qui  nous  font  immédiatement  fournis,  les  archi- 
prêtres,  les  doyens  & les  curés  fe  confeflènt  à 
nous  8c  à nos  penitenciers,  ou  aux  confeflcurs 
tt  Jtque  nous  leur  aurons  donné  en  particulier.  On 
• voit  ici  des  bornes  à la  liberté  de  choiiirdescon- 
t.  6.  feflèurs.  Des  diacres  prétendoient  abfoudre  au 
tribunal  de  la  penitence , ce  qui  eft  ici  défendu 
t c.  7.  abfolument  8c  condamné  comme  un  abus.  On 

Îrétendoit  que  l’Eglifeavoit droit  d’impolcraux 
uifs  des  peines  pécuniaires.  On  appelloit  de- 
vant le  juge  d’Eglife  ceux  qui  étoient  foup- 
çonnés  d’être  lépreux,  pour  être  déclarés  tels, 
ou  fe  purger  du  foupçon.  On  nommoit  Bif- 
fexte  un  certain  droit  épifcopal. 

XLVIIT.'  Sifrid  de  Wefterbourg  Archevêque  de  Co- 
Synode  delogne  tint  aufli  cette  année  fonfynodediocefain 
Cologne,  interrompu  depuis  long-tems  : 8c  y publia  des 
f.  1107.  “atuts,  ou  je  trouve  ces  particularités  remar- 
p.  uoj.Æ.quables.  On  croyoit  encorepermis  en  certains 
z 1 14.  A.  cas  de  dire  plufieurs  meffes  en  un  jour , princi- 
p.  nu.  C. paiement  pour  les  morts.  On  baptifoit  par  im- 
merfion  : on  ne  donnoit  plus  la  confirmation 
avec  le  baptême,  mais  à fept  ans  ou  au-defïus. 
On  accorde  dix  jours  d’indulgence  à ceux  qui 
accompagnent  le  faint  Sacrement  quand  on  le 
, porte  aux  malades.  Défenfe  d’entendre  unefem- 
p.ni7.».8.  me  en  confeffiondansl'Eglife  fans  témoins.  Dé- 
fenfe  aux  confeifeursdedire  eux  mêmes  les  mef- 
fes qu’ils  auront  ordonnées  pour  penitence , ou  de 
faire  des  conventions  de  fe  les  renvoyer  l’un  à 
l’autre.  Tous  les  paroi  (Tiens  fe  confeflcront  à 
leur  curé , au  moins  une  fois  l’an , 8c  ne  pour- 
ront fans -fa  permifiion  fe  confefler  à un  autre , 
m ê me  à un  religieux . Les  mariages  clandeftirta 

font 
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font  étroitement  défendus,  8c  les  faux  témoins  Aw.nJe. 
■en  matière  de  mariage  feront  expofés  fur  l’é- 
fchelle  patibulaire.  Les  criminels  qui  auront  re_  ru  8.».  10. 
cours  à l’immunité  eccleliaftique  feront  gardés 
foigneufement , pour  être  examinés,  8c  punis 
ou  relâchés  fuivant  la  qualité  du  fait.  Les  exé-  , I20n ,, 
cuteurs  des  teftamens  rendront  compte  devant 
les  commilfaires  députés  par  l’Archevêque  en 
chaque  archidiaconé.  On  obferveraexaétement 
les  interdits  ecclefiaftiques  , 8c  les  Hofpitalicrsiiaa.»,^. 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  n’abuferont  point».. 8 
de  leurs  privilèges. 

L’Archevêque  Sifrid  affifta  cette  même  an-  xLIX. 
née  aux  funeraillesd’ Albert  le  grand,  ce  fameuxFkid’Al- 
doéteur  de  l’ordre  des  Kreres  Prêcheurs.  Aprèsben  le 
qu’il  eut  renoncé  à l’évêché  de  Ratisbone  avec  Btand* 

{îermiifion  du  Pape  UrbainlV.il  fe  retira  à Co- 
ogne,  rentra  dans  fa  cellule  comme  fimple  reli- 
gieux , 8c  reprit  fes  exercices  ordinaires  entre 
autres  fesleçons  publiques.  En  1274.  il  fut  ap-  Su^’ l,Vt 
pellé  parle  Pape  Grégoire  X.  au  concile  de  Lion , £*XXIV' 
où  il  foutint  les  intérêts  deRodolfe  Roi  des  Ro-  V,ta  n.i. 
mains.  Il  revint  à Cologne,  où  faifant  un  jour  °Per’ 
fa  leçon  publique , la  mémoire  lui  manqua  tout- 
d’un-coup:  ce  quJil  regarda  comme  unfignedeI^8o*i,,  ** 
fa  mort  prochaine,  8c  dit, que  la  fainte  Vierge9’ 
l’en  avoit  averti  plufieurs  années  auparavant.  Il 
dit  donc  adieu  à fes  difciples,  8c  nefongeaplus 
qu’à  fe  préparer  à la  mort,  difant  tousles jours 
pour  lui-même  l’office  des  morts  fur  le  lieu  de  fa 
lepulture.  Il  mourut  faintement  le  quinziéme 
de  Novembre  1180.  fon  corps  fut  enterré  à Co- 
logne 8c  fes  entrailles  à Ratisbone.  A fes  funé- 
railles affifterent  l’Archevêque  Sifrid  , les  cha- 
noines de  la  cathédrale  8c  des  collegiales , beau- 
. coup  de  nobleffe  8c  une  grande  foule  de  peuple. 

Le  Pape  Grégoire  XV,  le  déclara  Bienheureux 
en  i6u. 

' Le 
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Aimi5o.  Le  nombre  de  Tes  écrits  eft  fi  grand,  que  It 
recueil  eft  de  vingt-un  volumes  in  folio  : dont 
le  premier  ne  contient  que  les  commentaires  fur 
la  logique  d’ Ariftote.  Le  fécond , le  cinquième 
& le  iixiéme  contiennent  la  phyfique,  le  troi- 
fiéme  la  métaphyfique,  le  quatrième  lamçrale 
8c  la  politique,  le  tout  fuivant  Ariftote.  il  y a 
cinq  volumes  de  commentaires  fur  l'Ecriture, 
un  de  fermons  : des  commentaires  fur  le  pré- 
tendu làint  Denis  & fur  le  maître  des  fentences, 
une  fom me  de  théologie  8c  quelques  autres  trai- 
tés de  doétrine  8c  de  pieté.  Je  laiflè  à ceux  qui 
ont  lu  plus  exa&ement  cet  auteur  à nous  mon- 
trer ce  qui  lui  a fait  mériter  le  nom  de  grand. 
Voici  le  peu  que  j’y  ai  remarqué.  Dans  les  trois 
volumes  de  phyfique  il  cite  toujours  Ariftote  8c 
les  Arabes  qui  l’ont  commenté.  Il  s’arrête  à ré- 
futer les  anciens  phyficiens  qu’Ariftote  à com- 
battus, dont  les  écrits  font  perdus  8c  les  opi- 
nions oubliées.  Il  fuppofe  toûjours  les  quatre 
élemens  8c  les  quatre  qualités  , le  chaud  , le 
7 froid,  lefec  8c  l’humide:  8c  met  fouvent  pour 
principes  des  propofitions  qui  ne  font  ni  évi- 
dentes par  elles  mêmes  ni  prouvées  d’ailleurs, 
a. Parlant  du  ciel  il  fait  voir  peu  de  connoiflance 
tUcceio.  (}e  l’aftronomie  : il  fuppofe  les  influences  des 
tr*£i.  j.  aftres,  & parle  de  l’aftrologie  judiciaire  comme 
îo.V.p.347  d’une  vraie  fcience  fans  la  blâmer  : ailleurs  mê- 
lbiéL\.f.  me  il  la  mêle  à la  politique.  A l’occafion  des  Me- 
*18. 3.  teores,  il  fait  voir  fon  peu  de  connoiflance  de 
la  géographie;  8c  ailleurs  il  met  Byzance  en  Ita- 
lie avec  Tarente.  Parlant  des  minéraux,  il  attri- 
bué aux  pierreries  des  vertus  femblables  à celle 
de  l’aiman,  fe  fondant  fur  des  expériences  qu’il 
ne  prouve  point  ; 8c  cherche  enfuite  les  caufes 
de  ces  vertus.  Il  donne  fouvent  des  étymologies 
abfurdes,  voulant  expliquer  les  noms  grecs  fans 
lavoir  la  langue:  ce  qui  lui  eft  commun  avec  la 
plûpart  des  doéieurs  du  même  tems.  Le 
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Le  fàint  Siège  vaquoit  depuis  près  de  fix  mois  Aw.'izî-a, 

far  la  mefintelligence  des  Cardinaux  affemblés  Jr. 

Viterbe.  Le  Roi  de  Sicil»  Charles  s’y  rendit  * 

fi-tôt  qu’il  eut  appris  la  mort  de  Nicolas  III.  Ri^Ma'ufp 
qui  fut  une  agréable  nouvelle  pour  lui , parce  c.  207. 
que  ce  Pape  lui  avoit  toujours  été  contraire,  8c  Raiiuixtu 
il  vouloit  en  faire  élire  un  qui  lui  fut  favorable.  "•  1,*t 
Les  Cardinaux  étoient  divilésendeux  faétions, 
celle  des  Urfins  parens  du  dernier  Pape,  8c cel- 
le du  Roi  Charles  à la  tête  de  laquelle  étoit  Ri- 
chard Annibaldi  dont  la  famille  étoit  la  pluspuif- 
iante  de  Rome.  Richard  avoit  ôté  le  gouverne-  PUtiru.iiù 
ment  de  Viterbe  à Urfb  des  Urfins  neveu  du 
Pape  Nicolas  : c’eft  pourquoi  les  deux  Cardi- 
naux de  cette  famille  Matthieu  RofTo  8c  Jour- 
dain empêchoient  l’éleétion  du  Pape  jufques  à 
ce  qu’Urfo  fût  rétabli.  Mais  Richard  fou  tenu 
par  le  Roi  Charles  fit  foulever  le  peuple  de  Vi- 
_ terbe:  on  fonna  la  cloche,  ils  prirent  lesarmes 
& coururent  au  palais  cpifcopal , où  les  Cardi- 
naux étoient  affemblés  pour  l’éleéfion  , 8c  fai- 
lant  de  grands  cris  ils  en  tirèrent  de  force  les 
deux  Cardinaux  Urfins  tous  deux  diacres , Mat- 
thieu du  titre  de  fainte  Marie  au  portique  8c 
Jourdain  du  titre  de  fainte  Euftache:  ils  les  mal- 
traitèrent 8c  les  emprifonnerent  dans  une  cham- 
bre du  même  palais  dont  ils  bouchèrent  les  por- 
tes 8c  les  fenêtres,  8c  repoufferent  rudement  les 
autres  Cardinaux  qui  s’oppofoient  à cette  vio- 
lence. Il%relâcherent  enfuite  Jourdain  fous  cer- 
taines conditions  , mais  ils  retinrent  Matthieu 
plufieurs  jours  ; 8c  durant  quelques-uns  ne  lui 
donnèrent  pour  nourriture  que  du  pain  8c  de 
l’eau. 

Les  autres  Cardinaux  s’accordèrent  enfin  à LL 
élire  un  Pape  le  jour  de  la  chaire  de  faint  Pier-  Martin  IV. 
re  vingt-deuxième  de  Février  iz8i.  8c  ils  élu-  j^ari  # 
rent  Simon  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 

Ce-  nat,  ’ 


J. 
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An.  1181.  Cecile.  Il  étoit  François  né  à Montpincé  en  Brie,' 
mais  il  avoit  demeuré  long-teras à Tours  étant 
chanoine  8c  treforier  de  l’Eglife  de  faint  Mar- 
tin: ce  qui  faifbit  croire  aux  Italiens  qu’il  étoit 
Tourangeau.  Le  Pape  Urbain  IV.  aulïi  Fran- 
çois le  fit  Cardinal  au  mois  de  Pecembre  1261. 
Rain.n.%.  & fi  futdeux  fois  légat  en  France , comme  nous 
Snp.  liv.  aVons  } ja  première  fous  Urbain  IV.  la  fe- 
txxiii.n.  conje  £jUS  Greg0ire  x.  Il  relifta  à fonéleébion 
jufques  à faire  déchirer  fon  manteau  quand  on 
le  voulut  revêtir  de  celui  de  Pape.  Enfin  ayant 
accepté  il  prit  le  nom  de  Martin  en  l’honneur 
du  Saint  qu’il  avoit  fervi  à Tours  : mais  quoi- 
qu’il fût  le  fécond  Pape  de  ce  nom  on  lertom- 
Rain.  n.6.  me  Martin  I V .confondant  apparemment  les  deux 
Maiins  avec  les  Martins.  La  ville  de  Viterbe 
ayant  été  mile  en  interdit  à caufe  de  la  violence 
faite  aux  Cardinaux  , il  fc  retira  à Orviete,  ne 
jugeant  pas  encore  à propos  d’aller  à Rome  trop 
divifée  par  les  faârions  des  Annibaldes  8c  des 
Ûrfins. 

LU.  Mais  il  y envoya  deux  Cardinaux  , Latin  Evê- 
Le  Pape  que  d’Oftie  8c  Godefroi  diacre  du  titre  de  faint 
de"  Rome.  George  au  voile  d’or  , qui  rte  trouvèrent  point 
Rain.n,  14.  de  meilleur  moyen  de  rétablir  la  paix  à Rome, 
1 j.  que  d’en  faire  donner  le  gouvernement  au  Pape 
même  à titre  de  fenateur  ; 8c  pour  cet  effet  le 
Pape  Martin  révoqua  là  conftitution  de  Nicolas 
fon  predecefleur,  qui  défendoit  de  faire  fena- 
teur de  Rome  aucune  perfonne  conflptuée  en 
dignité.  Après  quoi  le  peuple  nomma  pour  fe- 
nateurs  deux  citoyens  a l’effet  d’élire  le  Pape  à 
cette  charge  : ce  qu’ils  firent  par  un  afte  pu- 
blic conccu  en  ces  termes. 

L’an  11S1.  le  lundi  dixiéme  jour  de  Mars, 
^ le  peuple  Romain  étant  aftemblé  au  fon  de  la 
. cloche  8c  à cri  public  fnivant  la  coutume  devant 
lepalaisdu  Capitole,  les  nobles  Seigneurs  Pier- 
re 
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te  de  Coati  Sc  Gentil  des  Urfins  fenateurs  ScAN.ial^ 
électeurs  nommés  parlepeuple,  confiderant  les 
vertus  de  nôtre  faint  pere  le  Pape  Martin  IV.  8c 
fon  affeâion  pour  la  ville  8c  le  peuple  de  Rome, 
gc  efperant  que  par  fa  fageflè  il  en  pourra  réta- 
blir le  bon  état  : ont  commis  audit  feigneur 
Pape , non  à raifon  de  fa  dignité  pontificale,  mais 
de  fa  perfonne  ilfué  de  noble  race,  le  gouverne- 
ment du  fenatde  Rome  8c  de  fon  territoire  pen- 
dant tout  le  tems  de  là  vie.  Us  lui  ont  donné 
plein  pouvoir  d’exercer  ce  gouvernement  parlui 
ou  par  autre , 8c  d’inftituer  un  ou  plufieurs  fe- 
nateurs, pour  tel  tems  8c  avec  tel  falaire  qu’il 
lui  plaira.  Il  pourra  aufli  difpolèr  des  revenus 
appartenans  à la  ville  ou  à la  communauté  du 
peuple  Romain  ,8c  en  attribuer  ce  qu’il  jugera  à 
propos  au  fenateur  8c  aux  autres  officiers  de  la 
ville.  Il  pourra  reprimer  les  rebelles  ou  defobéif- 
fans  par  telles  peines  8c  autres  voyes  qu’il  lui 
plaira.  Ce  que  deflus  ne  diminuera  ni  n’augmen- 
tera en  rien  le  droit  du  peuple  ou  de  l’Eglife  Ro- 
maine pour  l’éleétion  du  fenateur  après  la  vie  du 
Pape  Martin:  mais  chacun  confervera  fon  droit 
entier.  Enfuite  les  deux  électeurs  lurent  publi- 
quement cet  a&e  au  peuple,  qui  l’accepta  8c  le 
confirma. 

Comme  les  Papes  depuis  deux  fiecles  au  moins 
fe  prétendoient  feigneurs  temporels  de  Rome, 
j’admire  comme  Martin  IV.  fe  fournit  à cette 
éleéiion  : car  je  ne  fâche  point  d’exemple  que 
jamais  un  prince  fouverain  ait  receu  defesfujets 
une  fimple  magiftrature  dans  fa  ville  capitale.  Au 
relie  la  noblefle  ici  attribuée  au  Pape  ell  contre- 
dite par  Ricordano  Malefpini  auteur  du  tems, 
qui  dit  qu’il  étoit déballé  naiflance , 8c toutefois 
de  grand  courage  8c  très-definterelfé  tant  pour 
lui  que  pour  les  liens  j 8c  que  fon  frere  l’étant  Cil0j, 
venu  voir  depuis  qu'il  fut  Pape , il  le  renvoya 

auffi- 
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'A».  nSi.  aufïi-tôtenFrance  avec  de  petits  prefens  : difànt 
que  les  biens  dont  il  jouïfloit  étoient  à I’Egliic 
8c  non  pas  à lui.  Ricordano  finit  Ion  hiftoire  à 
cette  année  1281.  Le  Pape  Martin  donna  depuis 
à Charles  Roi  de  Sicile  la  dignité  defenateurde 
Rome.  Cependant  il  fe  fit  facrer  8c  couronner 
àOrvietele  vingt-troifiéme  de  Mars  quatrième 
dimanche  de  Carême.  Il  tint  le  fiége  quatre  ans. 
Lsunoi.  Peu  de  tems  après  fa  promotion  il  donna  à 
A/<t»i/.f.79l’Eglife  de  Sens  une  code  de  fainte  Madeleine, 
«o.  ..  qu’il' avoit  retenue  lorfqu’il  fit  la  tranüation  de 

x.wucv.*V».  es  re''9ues  en  **67.  8c  dans  la  bulle  il  déclare 
* ‘que  le  corps  de  la  lain te  eft  à Vezelai. 

LIII.  Le  douzième  d’ Avril  de  la  même  année  qui 
Promo-  étoit  le  famedi  faint , il  fit  une  promotion  de 
îion.  de  neuf  Cardinaux  : favoir  trois  Evêques , Gérard 
Jordàn^ap.  Bianchi  de  Sabine  , Jérôme  d’AfcolidcPaleftri- 
Papcbr.  co-  ne  81  Bernard  de  LanguifTel  de  Porto.  Il  étoit 
tut.  François  de  nation  8c  Archevêque  d’Arles.  Les 
fix  autres  Cardinaux  furent , cinq  prêtres  8c  un 
diacre,  favoir  Hugues  Lenoir  Anglois  médecin 
fameux  qui  eut  le  titre  de  faint  Laurent  en  Lu- 
cine  : Gervais  archidiacre  de  Paris  qui  eut  le 
titre  de  faint  Martin  : Geofroi  de  Bar  Bourgui- 
gnon doyen  de  l’Eglife  de  Paris  , dont  il  etoit 
• déjà  chanoine  en  1270.  quand  Robert  de  Sor- 
Dubtls.hifi. b°ne  l’inftitua  fon  heritier  : mais  après  la  mort 
Pat.  to.  2.  decepieuxdoéteuren  1274.  Geofroi  déjà  doyen 
p.4.16  417*  remit  toute  la  fucceffion  à la  maîfon  de  Sorbo- 
S° ne.  Le  Pape  Martin  donna  à Geofroi  de  Bar  le 
titre  de  fainte  Sufanne;  8c  celui  de  fainteCeci- 
le  qu’il  avoit  eu  lui  même  étant  Cardinal , à Jean 
Cliolet  chanoine  de  Beauvais,  homme  de  gran- 
de  pieté , fondateur  du  college  qui  porte  fon  nom 
à Paris.  Le  cinquième  cardinal  prêtre  fut  Conté 
Glufian  de  Cafate  Milanois  archidiacre  de  Miian  , 
puis  auditeur  du  facré  palais  à Rome.  Son  titre 
fut  celui  de  faint  Marcellin  8c  iaint  Pierre.  Le 

car- 
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cardinal  diacre  fut  Benoît  Caïetan  natif  d’ Anagni Aw*  »*■*»• 
avocat  conlîftorial  8c  protonotaire  du  faint  Siégé. 

Son  titre  fut  faint  Nicolas  de  la  prifon  ; 8c  il  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Bonifoce  VIII. 

L’Empereur  Michel  Paleologue  éroit  à Prufe  LIV. 
en  Bithynie,  quand  ayant  appris  la  promotion  Paleolo» 
du  Pape  Martin  il  lui  envoya  Leon  métropoli-  8UC  ex' 
tain  d’Hcracléc  8c  Theophane  de  Nicée  : mais'°“™ 
ils  ne  furent  pas  receus  de  la  maniéré  qu’ils papC; 
avoient  efpere.  Car  le  Pape8cles  Cardinaux  fa -Pathjm. 
voient  ce  qui  fepafloitchezles  Grecs  8c  fe  dou-*'*  VI,<« 
toient  de  ce  qui  étoit  vrai,  que  la  réunion n’é- 3°* 
toit  qu’une  illufion  , 8c  que  hors  l’Empereur, 
le  Patriarche  8c  qûelques-uns  de  ceux  qui  leur 
étoient  attachés  , tous  étoient  mécontens  de  la 
paix , principalement  à caufe  des  violences  ex- 
traordinaires que  l’Empereur  avoit  employées 
pour  l’affermir.  Les  ambafladeurs  Grecs  furent 
donc  traités  avec  mépris , ils  n’eurent  audiance 
du  Pape  que  tard  8c  à grande  peine  ; 8c  l’Em- 
• pereur  fut  excommunie  comme  un  moqueur, 

•qui  n’avoit  point  agi  fincerement,  mais  feule- 
ment ufé  de  contraintes. 

L’excommunication  fut  prononcée  à Orviete  Ram.  ».if. 
dans  la  place  de  la  grande  Eglife  le  jour  de  la  dé-  "BnlUr. 
dicacedela  faint  Pierre  de  Romedix-huitiémede  Mart-  iv. 
Novembre  n8i.  8c.  elle  étoit  conçûë  en  ccs""^’1’ 
termes:  Nous  dénonçons  excommunié  Michel 
Paleologue  que  l’on  nomme  Empereur  des  Grecs, 
comme  fauteur  de  leur  ancien  fchifme8cdeleur 
herefie,  8c  nous  défendons  étroitement  à tous" 

Rois  , Princes  , Seigneurs , 8c  autres  de  quel- 
que condition  qu’ils  foient,  8c  à toutes  villes  8c 
communautés  de  faire  avec  lui  tant  qu’il  demeu- 
rera excommurtié  aucune  focieté  ou  confédéra- 
tion , ou  lui  donner  aide  ou  confeil  dans  les  affai- 
res pour  lefquelles  il  eft  excommunié  : fouspeine 
^«Communication  qui  fera  encourue  par  le  feu] 

fait. 
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An.  1181. fait , d’interdit  8c  d’autres  peines  félon  que  nous 
i?<*in.>i.z6.jugerons  ^ propos. 

échym.ç . £e  put  ^ ja  f0]licitation  du  Roi  Charles  que  le 
* ' Pape  prononça  cette  fentence  contre  Paleologue, 
dont  il  renvoya  les  ajnbafiadeurs  fans  leur  avoir 
rendu  les  honneurs  accoûtumés.  Le  métropoli- 
tain d’Heraclée  mourut  en  ce  voyage  8c  celui  de 
Nicée  étant  de  retour  , rapporta  le  fuccés  de 
J’ambaflàde  à l’Empereur,  qui  en  fut  fort  in- 
digné. Jufques-là  què  comme  dans  la  liturgie  le 
diacre  alloit  nommer  le  Pape  félon  lacoûtume, 
l’Empereur  quiétoit  prefentle  lui  défendit:  di- 
fant , qu’il  avoit  bien  gagné  à faire  la  paix  avec 
les’ Latins;  puifque  après  avoir  fait  la  guerre  à 
fes  proches  pour  l’amour  d’eux  , au  lieu  de  lui 
en  favoir  gré  ils  l’excommunioient  encore.  Il 
voulut  alors  rompre  le  traité  avec  les  Latins  ; 8c 
il  l’auroit  fait , s’il  n’eût  confideré  qu’il  avoit 
beaucoup  fouffert  pour  ce  fujet  , 8c  n’y  avoit 
réufiï  qu’avec  peine  ; 8c  que  s’il  lui  arrivoit  de 
fe  dédire  8c  de  rompre  la  paix  tout  d’un  coup , 
il  pourvoit  revenir  une  occafîon  de  la  chercher, 
8c  qu’alors  il  n’y  auroit  plus  moyen  d’y  réüffir. 
Il  confideroit  d’ailleurs  que  les  affaires  de  l’Egli- 
fe  changeroient  de  face  ii  Jôfephremontoitfur 
le  fiége  patriarcal:  que  ce  Prélat  étoit  de  lui-? 
même  tout  pacifique , 8c  qu’il  n’y  avoit  rien  à 
craindre  de  lui , mais  qu’il  ne  manqueroit  pas 
de  gensqui  le  mettroient  en  mouvement.  Ce 
qui  venoit  d’arriver  confirma  ce  foupçon  de 
l’Empereur. 

ir.  31.  Car  le  patriarche  Jofeph  fè  croyant  près  de 
Ja  mort  fit  fon  teftament , où  il  ne  pqt  fe  dif. 
penfer  de  nommer  l’Empereur  8c  de  prier  pour 
lui.  Or  c’étoit  l’ufage  de  nommer  l’Empereur 
Ikint  à caufè  de  l’onétion  de  fon  fàcre  ; 8c  Jofèph 
ne  donna  point  ce  titre  à Paleologue  dan^  fon  , 
teftament , qu’il  ne  laiffa  pas  de  lui  envoyer. 

, 'V  JL’Ém* 


Dig 


. Livre  quatre-vingt -feptiéme.  $it 

L’Empereur  en  fut  indigné  & écrivit  au  patriar-  Am.  ii8ï, 
che  Veccus , au  gouverneur  de  C.  P.  gc  au  pa- 
triarche d’Antioche  de  s’informer  de  Jofeph 
pourquoi  il  en  uloit  ainfi:  demandant  s’il  vou- 
loit  le  dégrader  de  l’Empire  8c  s’il  le  jugeoit  in- 
digne du  titre  de  fainteté,  Jofeph  rejettala  faute 
fur  les  moines  qui  étoient  auprès  de  lui , & mon- 
tra une  autre  copie  de  fon  teftament  toute  fem- 
blable,  exceptéquelctitredefaintetés’y  trouvoit. 

Il  dit  donc  , qu’il  l’avoit  écrit  ainii  d’abord, 
mais  que  ceux  qui  l’environnoient  en  étant  fean- 
dalifés , il  en  avoit  fait  une  autre  copie , qui 
étoit  venue  entre  les  mains  de  l’Empereur:  tant 
ce  bon  Prélat  cherchoit  la  paix  avec  tout  le  mon- 
de. L’Empereur  fe  défioit  donc  de  ceux  qui  l’ob- 
fedoient;  8c  d’ailleurs  il  ne  vouloit  pas  fortifier 
le  reproche  qu’on  lui  faifoit  , que  fa  paix  avec 
les  Latins  n’étoit  ni  ferieufe  ni  véritable.  Ainfi 
il  lailfa  les  chofcs  comme  elles  étoient , atten- 
dant à fe  reglér  fur  l’avenir. 

Cependant  il  étoit  entré  dans  une  conjuration  LV. 
qui  fe  trimait  contre  Charles  Roi  de  Sicile.  Ce  Conjura* 
Prince  s’étoi t rendu  odieux  à fes  nouveaux  fujets  V°°n  je‘ 
parla  dureté  de  fon  gouvernement  8c  la  fierté  procida. 
des  François:  enforte  que  plufieurs  perfonnes Ric.Matefp 
confidcrables  étoient  fortis  de  Poüille  8c  de  Si-c*to^* 
cile.  De  ce  nombre  étoit  Jean  feigneurdePro- 
chyta  ou  Procida  petite  iile  près  de  Naples,  qui 
dès  l’an  1179.  alla  fecrettement  à C.  P,  & re- 
prefenta  à l’Empereur  Michel  qu’il  étoit  en  grand- 
péril,  parce  que  le  Roi  Charles  avoit  arme  une 
pui ffante  flotte  à la  priere  de  fbn  gendre  Philip- 
pe Empereur  titulaire  de  C.  P.  qu’il  prétendoit 
y rétablir;  8c  paflèr  enfuite  à la  Terre  fainte, 
pour  reconquérir  le  royaume  de  Jerufalem  au 
profit  de  fon  fils  Charles  prince  de  Salerne , au- 

2uel  il  en  avoit  acquis  les  droits.  Jean  de  Proci- 
a reprefema  donc  à l’Empereur  Michel  la  puif- 
i fancc 
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An.izSi,  iance  du  Roi  Charles  aidé  par  le  Roi  de  France 
fon  neveu , par  les  Vénitiens  8c  par  le  Pape  qui 
lui  fourniflbit  de  l’argent  : puis  il  ajouta  : Si 
vous  voulez  fuivre  mon  confeil , vous  pouvez 
difliper  cette  entreprifè.  J e ferai  révolter  la  Si- 
cile contre  Charles  avec  Je  fecours  des  feigneurs 
du  pays  & du  Roi  d’Arragon,  qui  prétend  avoir 
droit  à ce  royaume  <à  caufe  de  fà  femme  Con- 
fiance fille  8c  heritiere  de  Mainffoi. 

L’Empereur  Michel  connoiflànt  la  puifiànce  du 
Roi  Charles  , 8c  defefperant  d’aucun  feconrs 
contre  lui,  écouta  le  confeil  de  Jean  de  Proci- 
da,  lui  donna  des  lettres  telles  qu’il  voulut  , 8c 
envoya  avec  lui  lès  ambaflàdeurs  à quelques  fei- 
gneurs  de  Sicile  defquels  Jean  prit  des  lettres 
au  Roi  d’Arragon  où  us  le  prioient  de  les  tirer 
de  fervitude  8c  promettre  de  le  reconnoître  pour 
feigneur.  Alors  Jean  de  Procidavint  en  cour  de 
Rome  deguifé  en  Frere  Mineur;  8c  découvrit 
au  Pape  Nicolas  fon  traité  avec  Paleologue,  de 
la  part  duquel  on  dit  même  cju’il  lui  donna  de 
S*p.  /iv.l  argent.  Et  comme  le  Pape  etoit  d’aillèursmé- 
L xzxv  t.n<  content  du  Roi  Charles,  il  donna  à Jean  de  Pro- 
*•  cida  des  lettres  pour  le  Roi  d’Arragon,  par  lef- 
quelles  il  lui  promettoit  le  royaume  de  Sicile  s’il 
en  faiioit  la  conquête.  J ean  de  Procida  pafla  donc 
en  Catalogne  l’an  1180.  8c  vint  trouver  Pierre 
Roi  d’Arragon , oui  voyant  les  lettres  du  Pape, 
des  Barons  de  Sicile  8c  de  Paleologue  , accepta 
Rictri, c. fecrettement  l’entreprife.  Maislamort  du  Pape 
a«8>  Nicolas  8c  la  promotion  de  Martin  IV.  penfe- 
rent  lui  faire  changer  de  deflèin:  enforte  qu’il 
étoit  fort  irrefolu,  lorfque  Jean  de  Procida  re- 
vint en  Catalogne  l’an  n8i.  avec  les  ambaflà- 
deurs de  Paleologue  : lui  apportant  trente  mille 
onces  d’or  pour  armer  fa  flotte , 8c  des  nouvel^ 
les  aflurances  des  Barons  de  Sicile. 

Enfin  le  Roi  d’Arragon  fe  rendit  aux  inftan* 
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«s  de  Jean  de  Procida  & promit  avec  ferment  An.u$JJ 
de  fuivre  Pentreprifev  II  prépara  fon  armée  na- 
vale , 8c  fit  courir  le  bruit  qu’il  alloit  contre  les 
• Sarrafins.  Le  Roi  de  France  Philippe,  qui  en 
premières  nôces  avait  époufé  fà  feeur  , lui  en- 
voya demander  quel  pays  des  Sarrafins  il  vouloit 
attaquer,  lui  offrant  fecours  d’hommes  8c  d’ar-> 

Sent  : mais  le  Roi  d’Arragon  ne  voulut  point 
écouvrir  fon  dclfein  ; 8c  ne  laiflà  pas  de  lui  de- 
mander quarante  mille  livres  de  tournois,  que 
Philippe  lui  envoya  aufli-tôt  : toutefois  fe  dé- 
fiant du  Roid’Arragon,  il  manda  au  RoiChar- 
les  fon  oncle  de  fe  tenir  furfes  gardes.  Ce  Prin- 
ce alla  aufli-tôt  trouver  le  Pape  Martin , auquel 
il  dit  ce  qu’il avoit appris;  8c  le  Pape  envoya  au 
Roi  d’Arragon  Jaques  de  l’ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs, lavoir  en  quel  pays  des  Sarrafins  il  vou- 
loit aller  , difant  que  î’Eglife  devoit  avoir  con- 
noiflànce  d’une  telle  entreprife,  8c  y vouloit  ai- 
der; à quoi  il  ajouta  une  défenfe  expreffe  d’al- 
ler contre  aucun  Prince  chrétien.  Le  Roi  d’Ar- 
ragon remercia  fort  le  Pape  de  fes  offres;  mais 
il  dit  à fon  envoyé  qu’il  ne  pouvoit  alors  lui  dé- 
couvrir de  quel  côté  il  alloit.  Et  fi  une  de  mes 
mains  ; ajoûta-t-il,  le  declaroit  à l’autre  , je  la 
couperois  Cette  parole  étant  rapportée  au  Roi 
Charles  8c  au  Pape  Martin  leur  déplut  extrême- 
ment. 

Le  Roi  Charles  cependant  fit  débarquer  trois 
' mille  hommes  à Canine  en  Epirè  qui  étoit  à lui, 
d’où  ils  allèrent  affieger  Bellegarde  place  de  là  D 
même  province,  étant  commandés  par  un  gen-^^^* 
tilhomme  François  nommé  Rouffeau  de  Suili.^.  198.’ 
L’Empereur  Michel  y envoya  du  fecours  fous  Gregor.Ub . 
la  conduite  d’Andronic  Tarchaniote  grand  do-£f:?* 
meftique;  8c  pour  attirer  fur  fes  troupes  la  be- 
nediétion  du  ciel,  il  ordonna  une  ceremonie  qui  p'AF:bymM. 
fe  fit  ainlï.  Le  Patriarche , les  Evêques  tout  vi.  ii 31. 
Tome  xv4li.  O le 
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£jr.ia8i.  k clergé  paflerent  une  nuit  en  prières  j Scie  ma- 
tin le  Patriarche  & fix  des  principaux  Evêques 
revêtus  de  leurs  ornemens  bénirent  de  l’huile, 
dans  laquelle  ils  tramperent  des  paquets  de  papier 
que  l’on  envoya  à l’armée  eaaflèz  grande  quanti- 
té pour  les  diftribuer  aux  foldats».  en  forte  que 
chacun  pût  en  porter  un  morceau  fur  lui  marchant 
e.  3 3. contre  l’ennemi.  La  place  fut  fecouruë,&  l’Em- 
pereur Michel  en  fit  un  grand  triomfe  à C.  P. 

LVI.  Cette  année  1181.  Jean  Pecam  Archevêque 
r’°nCil!.ev?<  Cantorberi  tint  un  concile  à Lambeth  fur  la 
rcfxi  duc.  Tamife  un  peu  au-deflus  de  Londres,  où  il  re- 
nouvclla  les  decrets  du  dernier  concile  de  L.ion 
mal  obfervés  en  Angleterre  , les  conftitutions 
$UP'  du  légat  Ottobon  faites  au  concile  de  Londres 
en  n68.  & celles  du  concile  de  Lambeth  tenu 
par  l’Archevêque  Boniface:  à quoi  Jean  Pecam 
t t.  it  ajouta  ce  qu’il  jugea  neceffaire.  Ses  conftitutions 

'commencent  par  une  inftru&ion  fur  les  Sacre- 
mens  , où  l’on  ordonne  de  fonner  les  cloches  à 
l’élévation  de  l’hoftie,  afin  que  ceux  qui  nepeu- 
vent  pas  aflifter  tous  les  jours  à la  meflèfe  met- 
tent à genoux , foit  aux  champs  foit  dans  les 
xnaifons’,  pour  gagner  les  indulgences  accordées 
I par  plufieurs  Evêques.  Les  Prélats  en  donnant 
U communion  avertiront  que  ce  qu’on  prefon  - 
te  enfuite  dans  une  coupe , n’eft  que  de  fimple 
vin  pour  faire  avaler  plus  aifement  le  precieu* 
Corps.  Car  dans  les  moindres  Eglifes  il  n’eft  per- 
mis qu’aux  celebrans  de  prendre  le  précieux  fang. 
La  communion  fous  les  deux  efpeces  n’étoit  donc 
pas  encore  entièrement  horsd’ufage.  Aucun  Ca- 
tholique ne  doit  croire  qu’en  vertu  de  l’intention, 
une  méfié  dite  dévotement  pour  mille  pérfon- 
- 't.2.ncs  » leur  foit  aufli  utile  que  mille  méfiés  Ætés 
‘avec  pareille  dévotion.  On  rapporte  ici  la  formé 
t.  3. du  baptême  en  Anglois  & en  François  , parce 
que  l’une  & l’autre  langue  avoit  cours  en  Angle- 

terre* 
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terre;  8c  on  ordonne  en  cas  de  doute  de  bapti- 
fer  fous  condition.  On  n’admettraperfbnneàla**** 
communion  qui  n’ait  été  confirme.  ***•  ^ 

Défenfe  de  donner  cinq  ordres  à la  fois,  c’eft- C‘ 7* 
à-dire  les  quatre  Mineurs  avec  un  des  ordres  fà- 
crés.  On  instruira  les  ordinans  en  langue  vul- 
gaire de  la  vertu  8c  des  fondions  des  ordres, 

Défenfe  aux  privilégiés  d’ouïr  les  conférions  fansf,  g. 
la  permiflion  de  l’Evêque  : à moins  que  leur  ' 
privilège  ne  les  exempte  expreflement  de  fa  ju-  "’** 
rifdi&ion.  Pour  les  péchés  énormes  ôcfcanda- 
leux,  on  impoferala  penitence  folemnelle,  fé- 
lon les  canons.  On  obfèrvera l’ancien  reglement 
qu’en  chaque  doyenné  il  y ait  un  prêtre  deftiné 
pour  ouïr  les  confeffions  des  curés , des  vicai- 
res 8c  des  autres  prêtres  8c  miniftrcsdel’Eglife, 
fans  les  empêcher  d’aller  à d’autres  penitentiers 
communs.  Chaque  curé  expliquera  au  peuple 
quatre  fois  l’année  en  langue  vulgaire  les  qua- 
torze articles  de  foi,  lcsdixcommandemensdu 


Decalogue,  les  deux  preceptesde  l’Evangile  fui 
la  charité,  les  fept  oeuvres  de  mifericorde,  les 
fept  péchés  capitaux,  les  fept  vertus  principales, 

8c  les  fept  Sac remerts.  C’eft  à peu  près  ce  que 
nous  appelions  le  cathechifme. 

Il  y a quelques  reglemens  contre  des  fraudes*.*  j;  * 
odieufes,  comme  de  feindre  fur  une  fauftè pro- 
curation de  defendre  le  titulaire  d’un  bénéfice 
abfent,8c  le  lui  faire  perdre  àfon  infçu-  Défen-  c.  18; 
fe  aux  religieufes  de  demeurer  hors  du  monafte- 
ic,  même  chés  leurs  parens  p'us  de  trois  jours 
pour  récréation,  8c  plus  de  ftx  jours  pour affai* 
xe.  Elles  font-dcclarées  profeflès  dès  qu’elles  font 
demeuréesaprèsl’an  volontairement  dans  le con-< 
vent;  8c  les  religieux  de  même.  On  condamne*,  i3; 
de  nouveau  la  pluralité  des  bénéfices,  fur  tout 
fans  difpcnfe:  abus  très-commun  en  Angleter-C<  Xf  , 
xe.  Ces  coaûitutions  font  datées  du  vendredi  ' 
Ot  dixié| 


l 


j 


Digitized  by  Google 


\i&  ' •"  Hifleire  Ecclefafiîque'. 

À*.  «81. dixiéme  jour  d’Oétobre  1181.  qui  fat  le' demie? 

jour  du  concile.  ‘ ' ' , . J 

Peu  de  teins  après  l’Archevêque  écrivit  au  Roi 
c.n7i.Edoiiardnne  lettre,  où  ilditenfubftance:  Dieu 
nous  commande  d’honorer  les  Rois  : mais  par 
ce  qu’il  faut  lui  obéir  plutôt  qu’aux  hommes, 
aucune  conftitution  humaine  ne  peut  nous  obli- 
ger à violer  les  loix  établies  pas  l’autorité  divi- 
ne. Or  il  y a depuis  long-tems  une  trifle  divi- 
sion entre  les  Rois  8c  les  Seigneurs  d’Angleter- 
re d’une  part  , 8c  les  Evêques  8c  le  clergé  de 
l’autre , à caufe  de  l’oppreflion  que  fouffre  l’E- 
glife:  c’eft  pourquoi  nous  fupplions  votre  ma- 
^efté  d’y  mettre  fin,  ce  qu’elle  ne  peut  faire 
qu’en  fefoumettant  aux  trois  fortes  de  loix  dans 
ïefquelles  conftfte  la  fouveraine  autorité  : favoir 
les  decrets  des  Papes , les  ordonnances  des  con- 
ciles 8c  les  décidons  des  peres  ; car  les  canons 
font  tirés  de  ces  trois  fources.  On  voit  bien  que 
l’Archevêque  avoit  en  vue  le  recüeil  de  Gratien, 
8c  par  confequent  il  comprend  lestaufles  décré- 
tais fous  les  decrets  des  Papes  dont  il  met  l’au- 
torité au  premier  rang* 

Il  continue:  Dieu  a donné  l’autorité  aux  de- 


Matthxs i.crets  des  Papes,  en  difant  à faint Pierre:  Tout 
4 ce  que  tu  auras  lié  fur  la  terre  fera  lié  dans  le 
xvn. ciel 3 8c  par  la  bouche  de  Moïfe  : Celui  qui  par 
■IJ‘  orgueil  refufera  d’obéir  au  pontife  , celui-la 
, mourra.  Le  Roi  n’eft  pas  exempt  de  cette  obéi'f- 
fance , puifqu’il  eft  dit  enfuite , qu’il  recevra  la 
loi  de  la  main  des  prêtres  pour  la  copier  8c  la 
lire  tous  les  jours  de  fa  vie,  afin  qu’il  aprene  à 
Craindre  Dieu  8c  obferver  fes  commandemens. 
Ibid.  1 î.  Le  Roi  donc  eft  obligé  lui  même  d’obéir  au 
.fouverain  pontife.  Je  laifïè  au  le&eur  inftruit  à 
juger  de  la  force  de  ces  preuves  au  fujet  du 
• temporel.  La  lettre  continué:  Un  ennemi  de 
’ VEglife  dira  peut-être,  qu’il  n’appartient  pas  au 
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Pape  d’impoièr  a un  prince  feculier  le  joug  deAN.i*8i,? 
ces  loix  ou  de  cescanons:  mais  nous foutenons 
le  contraire  avec  l’Eglife  univerfelle  8c  tous  les 
Saints  8c  les  favans  du  monde  ; puis  l’auteur  xvi  r.  rx.; 
répété  le  premier  paiïage  du  Deuteroçome , 
comme  fi  ce  tjui  y eft  dit  du  juge  d’Ifraël  ne 

f)ou  voit  s’appliquer  qu’au  Pape.  Il  allégué  enfuite 
'autorité  de  l’Empereur  Conftantin  : c’eft-à-di- 
re,  apparemment  la  loi  qui  lui  eft  attribuée  8c 
dont  j’ai  parlé  ailleurs}  il  raporte  l’exemple  des  Supjiv. 
anciens  Rois  d’Angleterre  , 8c  l’afïaire  de  faintXLVI*  »•*? 
Thomas  de  Cantorberi } 8c  conclut  en  exhor-^.n.  9. 
tant  le  Roi  Edouard  à conferver  les  libertés  de 
J’Eglife,*8c  en  priant  Dieu  de  punir  temporelle- 
ment  ceux  qui  lui  donnent  de  mauvais confeils, 
afin  que  leurs  âmes  foient  fàuvées.  La  lettre 
eft  du  fécond  jour  de  Novembre  ir8i.  ■ ' 

La  même  année  Frédéric  Archevêque  de  Salf-  LVIf. 
bourg  8c  légat  du  faint  Siégé  tint  un  concile  Con£llc  de 
provincial  avec  fept  de  fes  fuftragans,favoir  les  Sa^,° 
Evêques  de  Frifingue,  de  Ratisbone,  de  Paf-p.nji.  * 
fàu , de  Brixen , de  Chiemfée , de  Secou  8c  de 
Lavant:  où  il  fit  une  conftitution  de  dix-fept 
articles  , la  plupart  touchant  les  réguliers  pour 
reprimer  divers  abus.  Plufieurs  fuperieurs  ven-  e.  u 
doient  les  biens  des  monafteres  ou  en  faifoient  . 
des  baux  à longues  années  , fans  l’autorité  de 
l’Evêque  ni  le  confentement  de  la  communau- 
té} 8c  ne  rendoient  point  de  compte  des  reve- 
nus. Les  moines  n’obfèrvoient  point  les  jeûnes  '•  a- 
de  la  réglé  de  &int  Benoît:  ils  etoient  proprie-  e.  3.4.5 '.6, 
taires  : ils  ne  portoient  point  leur  habit  : plu- 
fieurs étoient  vagabons , 8c  les  fuperieurs  refu- 
fbient  de  les  recevoir.  Us  ne  tenoient  point  lèse.  7. 
chapitres  tous  les  trois  ans,  fuivantla  conftitu- 
tion du  Pape  Grégoire  IX.  Quelques  religieu-  c,  9. 
fes  mangeoient  dans  leurs  chambres  particuliè- 
res 8c  les  AbbefTes  ne  mangeoient  point  au 
O î re* 
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Atf.titi.  refeâroîr , ni  ne  couchoient  dans  le  dortoir.  Lej 
Chr.  JW/-  prelats,  c’eft-à-dire  les  fuperieurs  des  monafte- 
mi-*’  res  <lue^ues  diocefes , principalement  de  Paf- 
fau  ne  comparurent  point  à ce  concile  : c’cft 
pourquoi^  l’Archevêque  les  fufpendit  de  leurs 
TonÊtiont  : ' mais  à la  priere  de  tes  fuffragans  2c 
par  le  confeil  de  fon  chapitre  il  furfit  i l’exécu- 
tion de  fa  fentence. 

LVIII.  Le  fiége  métropolitain  de  Gnefne  en  Pologne 
Hemy  de  étoit  encore  vacant  depuis  lamortdefrereMar- 
Btem  Àr-  tjn  Polonois.  Le  légat  Philippe  de  Fermo,  en 
dcGncfhc.vertu  ^ commifiion  du  Tape  Nicolas  IV. 

j^'appella  devant  lui  le  chanoine  Voftliber  qne  le 
2JWJW ».i. chapitre  avoit  élu  pour  Archevêque,  voulant 
Vading.  re-  examiner  la  forme  de  Péledtion  & le  mérité  de 
o3*  la  perfonne.  Mais  Voftliber  renonça  à fon  droit 
h.  t’Ï'*2  l,entre  les  mains  du  légat  : apparemment  à cau- 
fe  de  Poppofition  du  Duc  Lefco  le  Noir.  Alors 
le  Tape  Martin  choifit  pour  remplir  ce  grand 
liège  un  Frere  Mineur  nommé  Henri  de  Brera 
noble  de  naiffance  , favant  & vertueux  : ca- 
pable à ce  qu’il  crut  non-feulement  de  bien  gou- 
verner cette  Eglife  pour  le  fptrituel , mais  en- 
corede  la  bien  défendre  quantau  temporelcon- 
tre  les  pillages  aufquels  elle  étoit  expofée.  C’efl: 
ce  qui  paroi t par  fa  bulle  du  vingt- troifiéme  Dé- 
cembre 1281. 

LÏX.  Au  même  mois  de  Décembre  les  Prélats  de 
ConciledeTrance  aflèmblcs  a Paris,  après  une  longue  de- 
laxis.  ~ libération  firent  appeller  par  cry  public  dans  tou- 
DtdcMUi.  tes  ]es  écoles  tous  les  dofteurs  8c  les  bacheliers 
facUlté  8c  tous  les  étudians,  lespriant 
de  venir  entendre  ce  qui  leur  feroit  propofé.  Us 
s’aflèmblerent  donc  dans  la  fale  de  l’Evêque  de 
Taris  le  fixiéme  du  mois  jour  de  faint  Nicolas  % 
qui  étoit  un  famedi , ce  qui  marque  cette  an- 
née 1181.  Là  fe  trouvèrent  quatre  A- chcvêques, 
& vingt  Evêques  , tous  les  docteurs  , grand 

nom- 
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Hombre  d’écoliers  , & les  principaux  religieux  A*.ia*& 
de  chaque  ordre.  L’Archevêque  de  Bourges  Si- 
mon de  Beaulieu  fe  leva  8c  fit  un  fermon  fur  la 
charité  , où  il  fe  plaignit  qu'elle  étoit  altérée 
par  les  Freres  Majeurs  8c  Mineurs  , qui  ufur- 
poient  la  conduite  du  troupeau  confié  aux  Evê- 
ques. Par  ces  Freres  Majeurs  j’entens  les  Jaco- 
bins, que  l’on  pouvoit  nommer  ainfi  par  oppo- 
sition aux  Cordeliers.  L’Archevêque  continua, 
s’adreiïant  aux  membres  de  l’univerfité  : Nous 
avons  fait  prier  les  moines  par  le  Roi  lui-même 
& par  d’autres  feigneurs  qu’ils  ceflaflfent  de  faire 
nos  fonctions , ce  qu’ils  n’ont  point  fait,  8c  con- 
tinuent malgré  nous  de  prêcher  dans  tous  les 
diocefes  8c  d’entendre  les  confeflions  , difant 
qu’ils  ont  pour  cet  effet  des  privilèges  des  Pa- 
pes. C’eft  pourquoi  nous  venons  à vous , ayant 
pouvoir  par  écrit  de  tous  les  Evêques  du  roiau- 
me , pour  nous  plaindre  de  cette  infolence  des 
Freres.  Car  vous  ferez,  ce  que  nous  foromes,  8c 
je  ne  croi  pas  qu’il  y ait  aujourd’hui  de  Prélat 
entre  nous  qui  ne  foit  tiré  de  cette  univerfité. 

Nous  avons  auffi  prié  ces  Freres  d’en  voyer  leurs 
privilèges  au  faint  Siège  pour  être  expliqués  plus 
clairement,  ce  qu’ils  ont  refufé.  Afin  donc  que 
vous  voyez  ce  qu’ils  contiennent  nous  allons  vous 
les  faire  lire.  . 

On  lut  les  privilèges  des  religieux  mandians , Ormb. 
puis  le  decret  du  quatrième  concile  de  Latran^^”* 
touchant  la  confemon  annuelle,  auquel  on  pre- 
tendoit  queces  privilèges étoient contraires.  En- 
fuite  Guillaume  de  Mafcon  Evêque  d’Amiens  fe 
leva  j 8c  foûtint  par  les  autorités  du  droit  que 
ces  privilèges  n’a  voient  point  dérogé  au  decret 
du  concile  , 8c  qu’il  n’étoit  point  permis  aux 
Freres  d’adminiftrer  la  penitence , fans  la  per- 
milTion  fpeciale  des  Evêques  8c  des  curés  ; 8c 
conclut  comme  l’Archevêque  eademapdant  l’a C- 
O 4 fiftanc? 
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2tN.xi8i.  fiftance  de  l’univerfité.  Les  frères  mandiaits  ne 
dirent  pas  un  mot  ce  jour-là  pour  contredire 
les  Prélats. 

Mais  le  lendemain  dimanche  feptiéme  Décem- 
bre un  Frere  Mineur  fit  un  ferm  on  chez  les  Frè- 
res Prêcheurs  , après  lequel  il  parla  de  cette  af- 
faire 8c  dit:  Nous  pourrions  fi  nous  voulions, 
ufqr  de  nos  privilèges  avec  plus  d’étendue:  quand 
nous  les  avons  obtenus  l’Evêque  d’Amiens  étoif 

Î>refent  8c  s’y  oppôfoit  de  toute  fa  force  : tous 
es  Prélats  envoyèrent  même  en  cour  de  Rome, 
£c  n’y  gagnèrent  rien.  Car  nos  freres  ayant ex- 
pofé  au  Pape  la  maniéré  dontilsufoientde  leurs 
prîvileges  , il  répondit  qu’il  en  étoit  content. 
Maintenant  les  Prélats  veulent  que  nous  ren- 
voyons encore  nos  privilèges  en  cour  de  Rome, 
comme  pour  les  impetrer  de  nouveau,  en  quoi 
nous  ferions  une  fottife , puifque  nous  donne- 
rions occafion  de  les  révoquer. 

Le  jour  fuivant  lundi  huitième  du  mois  on 
iaifoit  la  fête  de  la  Conceptiondelafàinte  Vier- 
ge chez  les  Freres  Mineurs}  8c  un  Frere  Prê- 
cheur y fit  le  fermon  , qu’il  conclut  de  la  mê- 
me maniéré.  La  veille  de  faint  Thomas  vingtiè- 
me du  même  mois  les  Prélats  firent  encore  pu- 
blier par  les  écoles,  que  tous  fetrouvaffentaux 
Bernardins  le  dimanche  qui  étoit  le  lendemain  à 
l’heure  du  fermon.  Un  doéteur  en  théologie 
prêcha  contre  ceux  qui  refufènt  d’obéir  aux 
Prélats  : puis  l’Eveque  d’Amiens  parla  contre 
les  freres  mandians,  qu’il  accufa  d’hypocrifie, 
de  duplicité  8c  d’injuuice  } 8c  ajouta:  Ils  ont 
dit  que  j’étois  prefent  quand  ils  obtinrent  leurs 
privilèges.  11  efï  vrai  : 8c  quand  je  l’appris  j’allai 
trouver  le  Pape  , réclamant  contre  8c  le  priant 
de  les  révoquer;  mais  le  lendemain  le  Pape  m’en- 
voya à un  pays  éloigné  pour  des  affaires  diffici-  _ 
les  , enforte  que  je  ne  pûs  alors  obtenir  l’effet 
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démon  oppofition.  Nous  avons  enfuite  envoyé  Aw.nl». 
nos  agens  en  cour  de  Rome  à même  fin  : les 
Freres  difent  qu’ils  n’ont  rien  avancé  , mais  ils 
ne  difent  pas  vrai  nos  agens  nous  ont  rappor- 
té des  lettres  des  principaux  de  cette  cour,  qui 
témoignent  que  le  Pape  a promis  de  révoquer 
entièrement  ces  privilèges  ou  de  les  expliquer 
plus  clairement:  8c  nous  efperons  en  avoir  bien- 
tôt une  bulle.  Frere  Gilles  de  Rome  de  l’ordre 
des  Auguftins , qui  paflfoit  pour  le  plus  grand 
doéteur  de  Paris,  parla  enfuite  8t  conclut  que  la 
caufedes  Evêques  etoit  de  beaucoup  la  meilleure. 

Nous  trouvons  en  effet  une  bulle  du  Pape 
Martin  donnée  aucommencementderannéefui-fr 
vante,  par  laquelle  il  confirme  aux  freres 
neurs  le  pouvoir  de  prefeher  8c  d’entendre  les 
confeffions,  mais  avec  cette  claufe  remarquable;. 

Nous  voulons  que  ceux  qui  fe  confeflêront  à 
ces  freres  foient  tenus  de  fe  confeflô*  à leurs 
curés  au  moins  une  fois  l’année  , fuivant  l’or- 
donnance du  concile;  & que  les  Freres  les  y ex- 
hortent foigneufemént  8t  efficacement.  La  bulle 
efl:  du  dixiéme  de  Janvier  n8i.  ' 

Charles  Roi  de  Sicile  s’étant  croifé  avoit  de-  LT* 
elaré  au  Pape  que  e’étoit  pour  aller  au  fecours  Eecimet 
de  la  Terre  fainte;  8c  le  Pape  pour  faciliter  fon  * 
entreprife  lui  accorda  pendant  lix  ans  la  décimé,,.^ 
de  tous  les  revenus  eccjefiaftiques  de  l’ifle  de 
Sardaigne  8c  du  royaume  de  Hongrie,  en  cas 
que  le  Aoi  Ladiflasy  confentît  A condition 
«que  le  Roi  Charles  iroit  en  perfonne  à la  Terre- 
fainte  dans  le  terme  qui  lui  feroit  preferit  pair 
le  faint  Siège.  Que  li  le  Roi.  Charles  n’y  alloit 
pas  lui  même , le  Pape  vouloit  que  fon  fils  aîné- 
Charles  Prince  de  Salerne  fit  le  voyage  avec  le 
nombre  convenable  de  gensdefervice  Or  noua 
voulons , ajoûtôit  le  Pape  , que  celui  à qui  la 
décimé  fera  remife  s’oblige  8c  en  donne  a l’E- 
O $ givf* 
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AH.1182.gHfe  des  aÏÏurances  fuffifantes,  que  fi  parmort 
ou  autre  empêchement  îl  manque  à etecuter 
ion  veru , la  décimé  retournera  à l’Eglife  Ro- 
maine , pour  êtreconvertie  au  fecoursde  la  Ter- 
re fàinte.  Mais  nous  n’entendons  pas  nous 
robliger  ni  nôtre  chambre,  en  cas  que  par  qud- 
'que  accident  vou»ne  receviez  pas  la  décimé;  8c 
nous  nous  refervons  la  faculté  d’en  difpofer  -au- 
trement , fi  nous  ie  jugeons  neceflaire  avant 
qu’elle  vous  foit  remife.  La  bulle  eft  du  dix-? 
huitième  de  Mars  1281. 

Cette  décimé  pour  fix  ans  avoit  été  ordonnée 
xi.  fwc.  au  fécond  concile  de  Lion  en  1274  Non  dans 
publiques,  mais  en  des  conférences 
Lxuivi.  *.  Particulières  que  le  Pape  Grégoire  X.  avoit  eues 
jx,  "avec  les  Archevêques  : aufii  fe  trouva-t-il  de 
grandes  difficultés  dans  la  levée  decette  décimé. 
•L’Archevêque  de  Magdebourg  afiembla  un  con- 
cile pr<*Mncial  , *où  il  défendit  de  la  payer1: 
■Conrad  Evêque  d?Ofnabruc  8c  quelques  autres 
4a  tournèrent  à leur  profit  : d’autres  comme 
Siffrid  Archevêque  de  Cologne  en  détournèrent 
une  partie.  Quelques  princes , comme  le  Roi 
•de  Norvège  défendirent  d’en  tranfporter  l’argent 
Aors  de  leurs  états:  enfin  ce  qui  en  avoit  été 
xecouvré  fut  bien- tôt  employé  à un  autre  ufagtt 
qu’au  fecours  de  la  Terre  fainte. 

Ï.XT.  Car  dans  la  fin  du  mois  de  Mars  on  vit  écla- 
Vefprcs  ter  la  conjuration  de  Sicile  contre  le  Roi  Char- 
les,  fuivant  le  projet  de  Jean  deProcide.  Tous 
èjfrïcz 09.^  ^e’gneurs  & les  chefs  qui  étoient  du  cotn- 
’plot  fe  rendirent  àTalerme,  pour  y célébrer  la 
fête  de 'Pâque  , qui  cette  année  étoit  Ifr 

vingt-neuvième  de  Mars.  Le  lundi  trentième  les 
habitans  de  Palerme  hommes  8c  femmes  alloien* 
à Montreal  fitué  hors  de  la  ville  à trois  milles, 
eu  une  lieue,  marchant  les  uns  à Chevàl  Icsau- 
tresà  pié,  prendre  part  à:la  fête- qui  s^y  faifoit. 

Le» 
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•Les  François  & le  commandant  pour  le  RoiAw.raït* 
Charles  allèrent  s’y  réjouir  comme  les  autres  : 
d’où  il  arriva  qu’un  Françoisprit  une  femme  de 
Palerme  pour  lui  faire  violence.  Elle  fe  mit  à 
Grier  , & le  peuple  vint  à fon  fecours  , étant 
déjà  émeu  contre  les  François  par  les  domefti- 
ques  des  Seigneurs  Siciliens.  De  là  naquit  u» 
grand  combat:  les  Siciliens  coururent  aux  ar- 
mes en  criant:  Meurent  les  François:  le  jufti- 
eier  du  Roi  Charles  fut  pris  8c  tué , tous  les 
François  qui  fe  trouvèrent  dans  la  ville  furent 
tués  dans  les  maifons  St  dans  les  Eglifes  , fans 
aucune  mifèricorde  : jufques  à ouvrir  le  ventre 
des  femmes  groffes  pour  faire  périr  leur  fruit. 

Après  cette  execution  les  feigneurs  partirent  de  7»rdm.iih, 
Palerme  8c  en  firent  faire  de  femblables  chacun 
dans  leurs  terres  : enforte  que  par  toute  la  Sicile 
on  fit  main  baffe  fur  les  François.  On  appelle  ce 
maffacre  les  Vefpres  Sicilienes;  8c  quelques  au- 
teurs difent  que  le  fignal  étoit  donné  quand  on 
fonneroit  Jes  vefpres. 

.Le  Roi  Charles  en  ayant  appris  la  nouvelle , 
alla  trouver  le  Pape  Martin  8c  les  Cardinaux, 8c  2‘°* 
leur  demanda  aide  8c  confeil.  Ils  l’exhorterent  k , 
travailler  inceffamment  à regagner  la  Sicile , foit 
par  la  douceur  foit  par  la  force:  lui  promettant 
toute  forte  de  fecours  fpirituel  8c  temporel, 
comme  fils  8c  champion  de  i’EgHfe.  Puis  le  Pa-,ft- **•«**- 
pe  voulant  ramener  les  Siciliens  à leur  devoir 
publia  une  bulle, où  il  reprend  l’affaire  de  Sicile  ^ 1 ** 
depuis  le  tems  du  Pape  Innocent  IV.  &.  )a  de- 
pofition  de  l’Empereur  Frédéric  au  concile  de 
Lion.  Il  vient  enfuite  à Conrad,  à Mainfroi8c 
à Conradin,  6c  enfin  à la  derniere  révolté  de  Si- 
cile, 8c  continue ainfi:  Puis  donc  queleroyau- 
jne  de  Sicile  appartient  à l’Eglife  Romaine,  nous 
admoneftons  toutes  for  tes  de  perfonnes  de  quel- 
que condition  qu’elles  foient  8c  leur  défendons 
O É ctroi» 
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Av.  1282. étroitement  de  molefter,  attaquer,  ou  trouHer 
dans  la  pofleifion  de  ce  royaume  T Eglife  ou  le  Roi 
Charles  qui  le  tient  d’elle.  De  plus  nous  défen- 
dons à tous  les  fidelles  , particulièrement  aux 
feigneurs  8c  aux  communautés  des  villes , de  don- 
ner aucun  fecours  à ceux  qui  voudroient  enva- 
hir ce  royaume:  autrement  nous  déclarons  dès- 
à-prefent  les  perfonnes  excommuniées  8c  les  vil- 
les interdites.  ‘Nous avertiflonsauffi  les  Evêques,, 
les  Abbés  8c  les  autres  Prélats , que  s’ils  contre- 
vienent  à cette  monition , nous  les  priverons  de 
toute  dignité  eccleliaftique  8c  les  autres  clercs  de 
leurs  bénéfices  } 8c  quant  aux  laïques  nous  leur 
dénonçons  que  nous  les  priverons  des  fiefs  qu’ils 
. . tiennent  de  l’Eglife , que  nous  abfbndrons  leurs 
fujets  du  fermtnr  de  fidelité}  8c  les  expoferon» 
eux-mêmes  tant  leurs  perfonnes  que  leurs  biens 
à qui  voudra  les  attaquer.  Enfin  il  ordonne  à la 
ville  de  Palerme  8c  autres  révoltées  de  revenir 
inceflamment  à l’obéïflance  du  Roi  Charles.  Cet- 
te bulle  fut  publiée  à Viterbe  dans  la  place  de  la 
« • grande  Eglile  en  prefence  d’un  grand  peuple, le 
jour  de  l’Afcenfion  feptiéme  de  Mai  1282. 
3up.liv>  Le  même  jour  8c  dans. la  même  place  le  Pape 
ixxxiY.n.  renouvella  l’excommunication  contre  l’Empe- 
jr»  reur  Michel  P aleologue  prononcée  le  dix-huitié- 

me  de  Novembre  1281.  avec  ladéfenfe  à tous 
Princes  ou  communautés  de  contracter  avec  lui 
aucune  alliance  : ni  de  lui  fournir  armes , che- 
* vaux,  vaifiëaux,  ou  autres  moyens  de  faire  la 

MétUff.c.  guerre.  Quelque  tems  aptes  ceux  de  Palerme 
*l<3>-  8c  quelques  autres  Siciliens  reconnurent  qu’ils 
avoient  failli..}  8c  apprenant  les  préparatifs  que 
faifoit  le  Roi  Charles  pour  les  attaquer,  ils  en- 
voyèrent au  Pape  des  religieux  demander  mifè- 
ricordc  ».  fans  dire  autre  chofe  qu ’Agnus  Dei  8c 
flWxiafc.3f.  rc^e  repeterent  trois  fois.  Le  Pape  pour 
' toute  réponfe  leur  dit  en  latin'  ce  s paroles  de 
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TEvangile  : Ils  le  nommoient  Roi  des  Juifs  8c  Aw.t»8ib 
lui  donnoient  des  fouflets.  Ainfi  les  envoyés  fe 
retirèrent  mal-contens.  Enfuite  la  ville  de  Paier- 
ie envoya  une  apologie  au  Pape , où  elle  difoitr 
Vous  favez  qu’aufli-tôt  après  le  maflàere  nous 
avons  élevé  l’étendart  de  faint  Pierre8c  invoqué 
la  fainte  Eglife  Romaine  pour  nôtre  prote&ri- 
ce  : mais  parce  que  vous  nous  avez  jugez  in- 
dignes de  la  grâce  de  faint  Pierre  8c  de  la  vô- 
tre, celui  qui  a foin  des  grands  Je  des  petits,  a 
envoyé  à nôtre  fecours  un  autre  Pierre  que  nous 
a’efperions  pas.  Ils  parlent  du  Roi  d’Arragon , maUü  d 
qui  après  avoir  fait  voile  pour  la  forme  vers  lam.  JF' 
cofte  d’Afrique,  8c  ipis  le  fiege  à une  place  en 
attendant  des  nouvelles  de  Sicile  : aborda  à Tra- 
pani  au  commencement  du  mois  d’Aouft  , 8c 
delà  pafla  à Païenne. 


Cependant  le  Pape  envoya  un  légat  en  Sicile  LXrr 
pour  eflayer  de  procurer  la  paix,  & ramener  les  Gérard' 
peuples*  l’ôbeiflance  du  Roi  Charles.  Il  choifit Cardina1' 
pour  cet  effet  Gérard  Bianchi  de  Parme  Cardi  Ie8at  cn 
ml  Evêque  de  Sabine  , dont  là  commiflîon  efÆ!?’  • 
du  cinquieme.de  Juin  n8i.  Le  légat  ferendit* 
auprès  du  Roi  Charles , qui  avec  la  flotte  defti- 
née  pour  attaquer  C.P.  pafTa  en  Sicile  8c  mit  le 
fiege  devant  Mefline:  dont  les  habitans  épou-  MaUfb.d. 
yantes  lui  envoyèrent  des  députés  8c  au  légat , nu*' 
priant  le  Roi  pour  l’amour  de  Dieu  d’àvoir  pii 
trié  d’eux  8c  de  leur  pardonner  , car  ils  avoient 
pris  part  à la  révolté.  Mais  Charles  croyant  qu’ils 
ne  lui  pouv oient  refifter,  les  rebuta  8c  les  défia 
a mort  fuivant  le  ftile  du  tems,  comme  traî- 
tres à l’Eglife  8c  à lui.  Ils  envoyèrent  encore 
prier  le  légat  devenir  à Mefline , pour  les  recon- 
cilier avec  le  Roi  ; 8c  quand  il  y fut  entré  , il 
kur  prefenta  une  lettre  du  Pape  adreflee  à tous, 
les  Siciliens,  où  il  les  traitoit  de  perfides  8c  de 
cruels  , 8c  leur  commandoit  aufii-tôt  la  lettre 
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4*i.*a8a.vûë,  de  tendre  le  pays  au  Roi  Charte}  a feà* 
te  de  quoi  il  les  denonçoit  excommuniés  8c  in- 
terdits: le  légat  leur  ordonna  d’y  fatisfaire  , & 
le  leur confeula  defonchef.  Les  Meflinois offri- 
rent de  fe  rendre  à ces  conditions:  Qye  le  Roi 
nous  pardonne  tout  le  pafle  , qu’il  fe  contente 
de  ce  .que  nos  anceftrcs  donnoient  au  Roi  Gui!" 
laumej  & qu’il  nous  donne  pour  nous  gouver- 
ner des  Latins,  non  des  François  ni  des  Proven- 
çaux. Le  Roi  répondit  fierement:  Nos  fujets 
qui  ont  mérité  la  mort  demandent  des  condi- 
tions: puifque  le  légat  en  cft  d’avis  je  leur  par- 
donne , mais  à la  charge  qu’ils  me  donneront 
huit  cens  oftages  à mon  choix , dont  je  ferai  ce 
que  je  voudrai  : que  je  les  ferai  gouverner  par  qui 
il  me  plaira,  8c  qu’ils  .me  payeront  ce  qu’ils  ont 
accoûtumé.  Le  légat  ayant  fait  (avoir  aux  Mefii- 
_ nois  cette  réportfe  du  Roi , le  defefpoir  les  fit 

refoudre  à fe  détendre.  Dequoi  le  légat  extrême- 
ment irrité  les  déclara  excommunies , ordonna 
à tous  les  Ecclefiaftiquesde  fortirdeia  ville  dans 
trois  jours,  aux  habitans  d’envoyer  dans  fix  fe- 
maines  un  député . /pour  comparaître  devant  le 
Pape  8c  recevoir  fès  ordres.  Apres  quoi  le  légat 
fe  retira  de  Mefüne,  8c  le  Roi  continua  de  i’af- 
fieger. 

LXIII.  Bernard  de  Languiffel*  Archevêque  d’Arle» 
Conciles.’  ayant  été  fait  Cardinal  8c  transféré  au  fiége  de 
Sup.  ».  jj.  Porto , Bèrnard  Amauri  chanoine  de  Reims  8c 
Call.  ^-ehapelain  du  Pape  Martin  fut  élu  par  le  chapi- 
Ix  UiM ’tred’Arles  pour  lui  fucceder  en  1281.  8c  l’année 
to.r.l. i6 i.fuivante  il  tint  à Avignon  un  concile  provincial 
<«.  xi. p.  avec  fes  fufffagans.  Il  y publia  un  decret  dont 
11 74-  il  nous  refte  dix  canons , 8c  dont  la  préfacé  effc 
copiée  prcfque  mot  à mot  de  celle  du  concile 
f - ioi7>de  Bou  ges  tenu  en  t par  le  Pape  Marti» 
S*x  i‘n'  al°rs'  en  France.  Le  concile  d’Avignon  re- 
txxxvi.  ».  cammgn^c  aux  ikléles  de  -frequenteries  Eglife# 
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jaroiflufles  méprifées  en  pluiieurs  lieux , & d’y 
•venir  au  moins  les  dimanches  &les  fêtes  folem- 
■nelles.  Defenfe  de  faire  teftament  fans  la  prefen-‘*  10. 

<e  du  curé,  principalement  à eaufedes  reft im- 
itions du  bien  mal  aquis.  On  fe  plaint  des privi-c>&  9» 
legiés  qui  méprifoient  les  fentences  & les  ex- 
communications de  leurs  fuperieurs. 

Geofroi  de  faint  Brice  Evêque  de  Saintes , tint  to.  xi.  com2- 
nn  fynode  cette  année  iï8z.où  il  fe  plaint  que  P*  1181- 
dans  fon  diocefe  on  enterroit  les  excom  munies c,u 
dans  les  cimetières,  ou  fi  proche  qu’on  ne  pou- 
vait diftinguer  leurs  fepultures  de  cclledes fidè- 
les. C’eft  pourquoi  il  défend  de  les  enmrrer  plus 
près  des  cimetières  qu’à  deux  arpens  de  diftan- 
ce,  & d’en  mettre  plus  de  deux  enfemble,  de  . 
peur  que  leurs  fepultures  ne  parufîènt  être  des 
cimetières  bénis.  La  multitude  des  excom  m uni- 
cations  donnoit  occafion  à ces  abus.  Il  ordon-<-  J- 
sie  que  les  curés  ou  les  vicaires  lui  envoyent  les 
teftamensdensdeux  mois  après  la  mort  du  tefta- 
teur , pour  éviter  qu’ils  ne  foieat  recelés  par  les 
heritiers  ou  les  exécuteurs. 

Jean  de  Montfbreau  Archevêque  de  Tours  7 
tint  un  concile  provincial  avec  (es  fuffragans  la 
même  année  1281.  pendant  trois  jours  , depuis/.  u8ÿ. 

Je  lundi  troiliéme  d’Aouft  juiques  au  mercredi 
cinquième.  On  y condamne  plufieurs  abus  qui 
marquent  Tefprit  de  chicane  qui  regnoit  des- 
îorsdans  cette  province.  Quelques-uns  tantclercs 
que  laïques  frequentantle  tribunal  ecclefiaftique , 
pourfuivoient  par  eux  ou  par  d’autres  des  per-  e 
fonnes  avcc  lesquelles  ils  n’avoient  aucun  diffe- 
rent , 8c  lesobligeoient  à fe  redimer  de  vexation*-** 
pour  de  l’argent  •.  d’autres  alloient  par  les  villes, 
les  villages  8c  les  cabarets  pour  exciter  des  pro- 
cès ou  des  querelles  entre  les  gens  fimples.  L esc.  7,11.9; 
juges  feeuüe*  s entreprenoient  fur  lajùrifiliârion 
fc,  les  ifpanchiiè|  du  clergé  : jufques  -à  met  très*  iq,. 
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K.1281.  garnifon  dans  les  maifons  religieufes;  & s'attrî» 
bucr  la  connoiffance  des  affaires  au  fonds , quand 
les  ecclefiaftiques  avoient  donné  caution  decom- 
v.  ii..  paroître  devant  eux  . Quelques  laïques  ayant  dif- 
ferent avec  des  eccleliaftiques , défendoient  à 
, leurs  gens  de  leur  donner  ni  feu  , ni  eau:  ou 
d’avoir  aucun  commerce  avec  eux , pour  ven- 
dre , acheter  ou  autrement  d’autres  empê- 
choient  de  payer  les  dîmes. 

LXIV.  La  même  année  128a.  Bonegrace  general  de* 
îicircJeanFreresMineursconvoquaà  Strasbourg  leur  cha* 
d’Olive  pitre  general , où  fe  trouvèrent  trente-trois  pro- 
ftere  Mi-  vincjau^gcfept  cens  freres.  Rodolfe  Duc  d’ Au« 
**viding.  ftxiche  fils  de  l’Empereur  y aflifta  & quatre  Evê- 
»&8a,».i.  ques Conrad  de  Strasbourg,  Probus  deToul, 
Henri  de  Bafle  8c  Albert  d’Ifola  en  Calabre.  Pro- 
bus 8t  Henri  avoient  été  Freres  Mineurs,  2c  le 
dernier  fut  depuis  Archevêque  de  Maïence.  En 
ce  chapitre  frere  Pierre  Jean  d’Olive  fut  accufé 
de  parler  trop  librement  contre  l’obfervance 
commune  de  l’ordre  ; & d’avoir  compofé  & 
répandu  des  écrits  pleins  d’erreurs  & même 
contenant  quelque  herefie.  L’accufation  vint 
de  la  part  de  ceux  dont  iL  blâmoit  le  relâche- 
ment, les  reprenant  en  particulier  8c  en  public, 
fans  épargner  les  fuperieurs  ,2c  difant  hautement 
qu’il  falloit  les  corriger  ou  les  chafler  , de  peus 
qu’ils,  ne  gâtaflent  les  autres  8c  n’attiraflent  tout 
Pordre  dans  leur  relâchement.  Il  parloit  même 
contre  les  Prélats  de  l’Eglife  , Sc  blâmoit  trop 
librement  leur  vie  molle  8c  fenfuelle.  Le  chapi- 
tre ordonna  que  le  general  vifiteroit  la  provin- 
ce de  France  où  étoit  ce  frere,  8c  qu’il  exami- 
neroit  fa  perforine  8c  fes  écrits  : ce  qui  fut  exé- 
cuté l’année  fuivante. 

Kuting.  Pierre  Jean  d’Olive  né  à Seri^nan  en  Langue- 
*i78.»  a8.(Joc  fut  offert  par  fes  parens  a faint  François 
• au  convent  de  Beziers , à l'âge  de  douze  ans 

je* 
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Pan  115-9.  Il  s’y  fit  aimer  de  tout  le  monde  par  Aw.iiÆü 
la  vivacité  de  fon  efprit , la  gravité  de  fes  mœurs , 

8c  l’étendue  de  fa  doétrine.  Etant  venu  à Paris, 
il  lut  bachelier  en  théologie.  Son  attachement 
à la  rigueur  de  l’obfervance  8c  fon  ardeur  con- 
tre le  relâchement  lui  attirèrent  beaucoup  d’en- 
nemis; & il  donna  fouvent  prife  fur  lui  par  les 
opinions  fingulieres  8c  outrées  qu’il  répandit  dans 
fes  écrits.  Dès  l’année  1278.  il  fut  accufé  de-  Vaiîni. 
vant  le  general  de  l’ordre  jerôme  d’Alcoli  d’a 
voir  avancé  des  nouveautés  dans  quelques  petits 
traités  fur  la  fainte  Vierge.  Le  General  les  ayant 
lus  y trouva  des  propoiitions  fi  excefiives,  qu’il 
commanda  à l’auteur  de  les  brûler  de  fa  main, 

8c  il  obéit  fans  refiftance. 

Après  le  chapitre  de  Strasbourg  le  general  7^.12834^ 
Bonegrace  vint  en  France  , 8c  fe  fit  apporter  *• 
tous lesécrits  de  Pierre  Jean  d’Olive.  Il  les  don- 
na à examiner  dans  Paris  à quatre  doéteurs  8c 
trois  bacheliers  de  l’ordre:  qui  tous  d’une  voix 
en  condamnèrent  plufieurs  propofitions  , les 
unes  comme  dangereufes  , les  autres  comme 
mal-fonantes  , 5c  donnèrent  leur  cenfure  par 
écrit  fcellée  de  fept  féaux.  Le  general  l'ayant  reçue 
alla  à Avignon,  où  Pierre  avoit  plufieurs fc&a- 
teurs,  voulant  les  defabufer.  Pierre  y vint auflx 
du  lieu  de  fa  refidence  quoi  qu’afles  éloigné , fans 

Ijermifiion  du  general  ni  du  provincial  : dequoi 
e general  irrité  convoqua  le  chapitre  ; 8c  Pier- 
re y parladi  bien  qu’il  l’appaifa.  Mais  le  general 
î admonetla  d’écrire  déformais  avec  plus  de  pré- 
caution , 8c  de  retra&cr  cependant  les.  erreurs 
qu’il  avoit  avancées.  La  maladie  mortelle  qui 
fiirvint  au  general  arrêta  pour  lors  les  pourfui- 
tes  contre  Pierre  Jean  d’Olive  : dont  les  erreurs  . 7 
étoient  fondées  furie  fyftcme  fanatique  de  l’Ab- 
bé  Joachim  8c  de  Jean  de  Parme  touchant  l’E-£*”UI* 
vangile  du  Saiat-Efpriï. 

Pier- 
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‘Àw.iaBi.  Pierre  Roi  d’Anragon  arriva  à Trapani  en  Uï- 

LXV.  cile  le  dixiéme d’Aouft  1181.  d’où  il  alla  par  ter- 
rnnnJCRn" re  à Palerme , 8c  y fut  reconnu  Roi  8c  couron- 
dc  Sicile.  ' folemnellement  par  l’Evêque  de  Cefaloii  pe- 
Malcfp.c.t ite  ville  de  Sicile  , parce  que  l’Archevêque  de 
ai».  Palerme  s’étoit  retiré  auprès  du  Pape.  Inconti- 
Fdzel.  lib.  nent  après]e  Roi  Pierre  envoya  du  fecours  à Met 
tx‘t'u  fine,  dont  le  Roi  Charles  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  8c  de  repaffer  en  Italie.  Delà  il  écrivit  au 
Roi  d’Arragon  une  lettre , où  il  le  traite  de  vo- 
ap.  Petr.  de  leur  8c  d’umrpateur  8c  le  charge  d’injures.  Tu 
Vtn.lib.i.  n’as  pas  coniideré,  dit-il,  ô le  plus  méchant  de 
tous  les  hommes,  la  force infurmontable de l’E- 


g 


life  qui  doit  commander  à toutes  les  nations. 
Meft  elle  que  la  terre,  la  mer  8c  le  ciel  adorent, 
& à laquelle  tous  ceux  qui  font  fous  le  foleil  doi- 
vent payer  tribut.  Il  releve  enfuite  fes  victoires 
fur  Mainfroi  8c  fur  Conradin,  conclut  en 
commandant  à Pierre  auffi-tôt  fa  lettre  lue  de 
fortir  du  royaume  de  Sicile  , autrement  fl  le 
menace  de  l’exterminer  lui,  les  fiensôc  les  traî- 
tres Siciliens. 

La  réponfe  du  Roi  d’Arragon  n’eft  pas  moins 
if.  S 9*  fiere.  Il  reproche  à Charles  la  mort  de  Mainfroi 
8c  encore  plus  celle  du  jeune  Conradin  , qu’il 
traite  de  crimes  deteftables , foutenant  qu’il  eft 
inouï  qu’un  Prince  ait  fait  mourir  un  autre  Prin- 
ce qu’il  avoit  pris.  Il  lui  reproche  l’oppreflion 
des  Siciliens,  les  exaétions  injuftes 8c  violentes, 
les  calomnies  pour  dépouiller  les  innocens  , les 
femmes  deshonorées  , le  refus  de  faire  jufti- 
ce.  Il  releve  le  droit  de  la  reine  fôn  époufe, 
8c  finit  par  des  menaces. 

Le  Pape  étoit  cependant  à Montefiafcone 
ayant  été  contraint  à fortir  de  Rome  vers  la  faint 
Jean , à caufe  des  troubles  caufés  par  les  deux 
faârions  des  Urfins  8c  des  Annibaldes.  Ce  fut-là 
Rain.nA 8.  que  le  dix-huitiéme  de  Novembre  fête  delà  dé- 
dicace 


LXVT. 
Le  Roi 
Pierre  ex- 
commu- 
niée 
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tîicace  de  fàint  Pierre  de  Rome,  il  publia  uneAN.jif*,’ 
grande  bulle  contre  Pierre  Roi  d’Arragon  , où 
si  reprend  l’affaire  de  Sicile  depuis  ladépofition 
de  Frédéric  par  Innocent  IV.  aû  concile  de  Lion:  to.xi.cutt, 
il  rapporte  la  révolté  de  Sicile  contre  le  Roi?*”87*  , 
Charles  , Ja  monition  publiée  à Orviete  le  jour f#'2* 
de  l’Afcenfion  , 8c  la  légation  du  Cardinal  Ge-  stp.  Uv. 
Tard  : puis  il  vient  à l’entrée  du  Roi  Pierre  en  lxxxiii. 
"Sicile,  qu’il  traite d’invafion  injufte,  parce  que»*  +8* 
le  droit  qu’il  y prétendoit  par  fa  femme  comme 
fille  de  Mainfroi  étoit  nul,  Mainfroi  lui-même 
£cfon  pere  Frédéric  ayant  été  privés  de  ce  royau- 
me par  l’Eglife  Romaine. 

Pour  mettre  d’autant  plus  le  Roi  d’Arragon^. 
dans  fon  tort , le  Pape  Martin  rapporte  com-  Smp.  Bvi 
ment  le  Roi  Pierre  II.  ion  ayeul  vint  à Rome  i*xxvi*«i, 
fie  faire  couronner,  fit  ferment  de  fidelité  au  Pa-10, 
pe  Innocent  III.  offrit  8c  fournit  fon  royaume  à 
l’Eglife  Romaine  , 8c  lui  promit  un  tribut  an- 
nuel à perpétuité.  Le  Pape  Martin  en  prend  fujet 
d’accufer  Pierre  III.  de  perfidie:  aufïï-bien  que 
■pour  avoir  feint  d’aller  contre  les infidclles .afin 
de  tourner  fies  armes  contre  le  Roi  Charles  croi- 
•îe  pour  les  combatre,  fans  l’avoir  défié  aupara- 
vant : c’eft-à-dire  fans  lui  avoir  déclaré  la  guer- 
re. Delà  le  Pape  conclut,  que  le  Roi  Pierre  8c 
fies  adhérons  ont  encouru  les  cenfures  de  la  mo- 
nition publiée  le  jour  de  l’Afcenfion.  C’eft  pour-p>  . 

•quoi  il  les  dénoncé  expreffement  excommuniés 
& leurs  terres  fbumifes  à l’interdit  : il  defendw.  23. 
au  Roi  d’Ârragon  de  prendre  le  titre  de  Roi  de 
Sicile,  ni  d’en  exercer  aucune  fonft ion.  Il  étend 
les  cenfures  fur  l’Empereur  Michel  Paleologue» 
comme  raifonablement  fufpeét  d’avoir  aidé  le 
Roi  Pierre  dans  l’invafion  de  la  Sicile:  ildeclare 
nuis  tous  les  traités  faits  au  fujet  de  cette  entre- 
prife,  8c  menace  de  procéder  contre  tous  ceux 
qui  y ont  pris  part,  ecclcfiaftiqucs  oufeculiers. 

En- 
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ordres  de*  l’Eglife  dans  le  premier  d’ Avril  pro- 
chain, 8c  Paleologue  dans  le  premier  de  Mai: 

• il  expofe  leurs  perfonnes  8c  leurs  biens  meubles 
à quiconque  voudra  s’en  faifir  , les  prive  de  tous 
les  fiefs  8c  autres  biens  qu’ils  tiennent  de  l’E- 

{rlife  Sc  abfout  leurs  valfaux  du  ferment  defide- 
ité.  Se  refervant  après  le  terme  échu  de  priver 
Pierre  du  royaume  d’Arragon  8c  de  procéder 
contre  lui  fuivant  la  qualité  de  fes  crimes.  C’eft 
la  fubftance  de  la  bulle  qui  fut  publiée  à Monte- 
fiafcone  le  dix-huitiéme  de  Novembre  1281. 
LXVII.  L’Empereur  Michel  Paleologue  y furvêcut  fi 
Mort  de  peu , qu’il  n’eft  pas  vrai-femblable  qu’il  en  ait 
MichelPa-  eu connoifîànce.  Jean  Sebaftocrator  8c  Prince  de 
Andronlc  Theflàlie  ayant  rompu  la  paix  avec  lui,  il  appeL 
Empereur.  k Pour  Ie  fou  mettre  les  Tartares  d’àu-de-îà  du 
PaJiymMb. Danube  : ce  qui  fut  extrêmement  blâmé,  d’a- 
vi.  c.  3 y.  voir  attiré  des  infidelles  pour  faire  la  guerre  à des 
Gregoras.  chrétiens.  L’Empereur  Michel  partit  pour  cette 
’v,c‘7‘  campagne  vers  la  mi-Novembre-..  il  ne  fe  por- 
toit  déjà  pas  bien  8c  le  voyage  ayant  augmenté 
fon  mal,  les  médecins  le  jugèrent  à l’extremité. 
Péuhym.t.  Mais  perfonne  n’ofant'le  lui  dire,  un  d’entre 
36.  , eux  en  avertit  le  Prince  Andronic  fon  fils  aîné  8c 

fon  fucceffeur;  qui  craignant  lui-même  d’an- 
noncer à l’Empereur  une  fi  fachcufe  nouvelle, 
s’avifade  faire  apporter  l’eucariftie , par  un  prê- 
tre du  palais  revêtu  des  ornemens  convenables. 
L’Empereur  étoit  couché  8c  regardoit  vers  la 
m uraille  pcnfant  attentivement  à-quelque  chofe; 
8c  le  prêtre  étoit  de  l’autre  côté  debout  tenant 
entre  les  mains  les  faints  myfteres  8c  attendant 
feulement  que  le  malade  fe  retournât.  Il  demeu- 
ra ainfiaflés long- tems  en filence;  8c enfin  l’Em- 
pereur, foit  qu’il  fe  doutât  de  quelque  chofe  oui 
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tnnnn  dénoncé  au  tcoiü  Arragon  que  s u ne  ic 
retire  du  royaume  de  Sicile  dans  la  Purification, 
les  autres  plus  éloignés  s’ils  ne  fe  foumettent  aux 
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autrement,  fe  tourna  vers  lui,  8c  ayant  com-  Ak.hI*.' 
pris  l’artifice  : Qu’eft  celà  dit-il  : Le  prêtre  ré- 
pondit: Après  avoir  prié  pour  vous,  nous  vous 
apportons  encore  les  dons  facrés,  qui  ferviront 
àvôtrefanté.  L’Empereur  l’interrompit,  feleva 
de  fon  lit,  prit  une  ceinture  8c  recita  le  fymbo- 
le:  puis  il  dit  ces  paroles  de  l’Evangile  -.Seigneur 
iàuvés  moi  de  cette  heure  j 8c  ayant  témoigné 
le  refpeét  convenable  il  reçut  la  fainte commu- 
nion. Il  fe  recoucha  8c  expira  peu  de  tems  après. jo.xi  1.17; 
La  vie  peu  Chrétienne  de  ce  Prince  demandoit 
ce  femble  plus  de  préparation  pourluiclonnerle 
viatique. 

Il  avoit  vécu  cinquante-huit  ans  8c  en  avoit 
régné  vingt-quatre  moins  vingt  jours , depuis  Sup.  ft’w. 
le  premier  de  Janvier  115-9.  jufqu’au  vendredi  Lxxxiv.n, 
onzième  de  Décembre  1281.  félon  les  Grecs61, 

<>791.  Son  corps  fut  enlevé  promptement  8c  de 
nuit  à un  monaftere  éloigne  ducampoùilétoit 
mort,  8c  enterré  fans  aucune  ceremonie.  Car 
le  nouvel  Empereur  Andronic  ennemi  de  l’union 
avec  les  Latins  crut  que  fon  pere  , qui  l’avoit 
procurée,  ne  meritoit  pas  de  fepulture  ecclefia- 
ftique  ; 8c  fit  feulement  couvrir  fon  corps  de 
beaucoup  de  terre,  afin  qu’il  ne  fût  pas  déchiré  T%.  .* 
par  les  betes.  Andronic  avoit  vingt-quatre  ans 
quand  il  fucceda  à fon  pere  , qui  de  fon  vivant 
l’avoit  fait  couronner  Empereur  , 8c  il  régna 
quarante-neuf  ans. 

Quand  il  fut  de  retour  à C.  P.  fes  premiers  LXVIII. 
foins  furent  de  faire  cefier  le  fchifme  que  la  -Andronic 
réünion  avec  les  Latins  avoit  caufé  entre  les  [.*n°o£ea. 
Grecs.  A quoi  il  étoit  excité  par  Eulogie  faVcclesLa' 
tante  , outre  l’inclination  qu’il  y avoit  de  lui  tins, 
même.  Par  le  confeil  de  la  PrincefTe  il  entreprit*»  *• 
de  fe  juftifier  auprès  des  fehifmatiques  comme 
étant  entré  malgré  lui  dans  ce  aue  fon  pere 
avpit  fait  pour  la  réünion  : il  déclara  qu’il  s’en 
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repentait , & qu’il  était  prêt  à fubir  la  peiné 

5iu’ils  jugeroient  neceiraire  pour  l’expiation  de 
a faute  } 8c  que  les  lettres  qu'il  avoit  écrites 
au  Pape  8c  les  fermens  qu’elles  contenoient  n’é- 
toient  que  l’effet  de  l’autorité  de  fonpere.  Ou- 
tre la  princeffe  Eulogie , Andronic  étoit  excité 
à parler  ainfi  par  Théodore  Muzalon  grand  lo- 
gothete  ou  chancelier,  qui  vouloit  comme  elle 
paroître  n’agir  que  par  zele  pour  le  rétabliflè- 
roent  du  bon  état  de  l’Eelife  : mais  la  plûpart 
. • des  gens  étoient  perfuadés  qu’ils  n’agifloient 
que  par  prévention  8c  par  reflentiment  contre 
le  défunt  empereur.  _ Car  Eulogie  avoit  été  re- 
léguée dans  une  forterefle  avec  une  de  fes  filles; 
S*p.  b.  & l’autre  Marie  Reine  des  Bulgares  maltraitée 
%f*  de  la  maniéré  qu’il  a été  dit.  Quant  à Muzalon, 

il  avoit  été  battu  de  vergés,  pour  avoir  refufé 
l’ambafïâde  d’Italie.  Tous  deux  étoient  aigris 
contre  le  patriarche  Veccus,  le  regardant  com- 
me la  caufe  de  ce  qu’ils  avoient  fouffert. 

• Le  jour  de  Noël  aprochoit , jour  auquel 
l’Empereur  devoit  paroître  félon  la  coûtume  8c 
on  devoit  celebrer  l’office  folemnellement  au 
<#3.  palais.  L’Empereur  ne  fe  montra  point  en  pu- 
blic, fous  pretexte  de  fon  affiiétion  pour  la  per- 
te de  fon  pere  ; 8c  on  ne  célébra  point  la  li- 
turgie, de  peur  d’y  faire  .mention  de  Veccus 
comme  patriarche,  quoiqu’on  alléguât  d’autres 
prétextes,  quinetrompoient perfonne.  Eulogie 
■ pleuroit  fon  frere  fuivant  le  fentiment  naturel: 
mais  elle  feignoit d’être  bien  plus  touchée  de  la 
perte  de  fbn  ame,  à caufe  de  ce  qu’il  avoit  fait 
avec  les  Latins  : 8c  elle  difoit  à l’Imperatrice 
Theodora  fa  belle-fœur  qu’il  n’y  avoit  rien  à 
efperer  ; 8c  que  tout  ce  que  l’on  pourrait  faire 

J >our  lui  ne  lui  ferviroit  de  rien.  C’eft  pourquoi 
es  deux  patriarches  Jofeph  8c  Jean  Veccus  ; 
étant  venus  confolcr  l'Impératrice  veuve , elle 

leur 


« 


& 


■ 


Livré  epMtre-vingt-ftptiéme.  337 
leur  demanda  dans  l'accablement  de  fa  douleur  An.izJr» 
ee  qu'il  falloit  faire  pour  l’ame  de  fon  mari.  Et 
comme  elle  adreflà  la  parole  à Jofeph,  elle  dé-  » 
couvrit  la  première  le  deffein  de  rappeller  ce 
prélat  , que  l’Empereur  Andronic  cachoit  au 
fonds  de  fon  ame.  Car  il  pafloit  les  nuits  chés 
jofeph,  s’efforçant  de  le  ramener:  quoi  que  ce 
ne  fut  prefque  plus  qu’un  cadavre  avec  un  peu 
de  refpiration.  Le  deffein  d’An#onic  étant  ainfl 
éventé , les  partifans  de  Jofeph  le  preffoient  de 
remonter  fur  le  fiége  patriarcal  : les  uns  fous 

Î>retexte  de  rétablir  les  affaires  de  l’Eglife  ,.en 
evant  le  fcandale  de  l’union  avec  le  Pape  : les 
autres  dans  l’efperance  de  s’élever  plus  qu’il  n’é- 
toit  convenable  j & de  faire  par  l’autorité  du 
Patriarche  les  réconciliations  des  Eglifes  & les 
impofitions  des  pénitences  qu’ils  executerent  en- 
fiiite.  Les  deux  principaux  entre  ceux-ci  étoient 
Gala&ion  de  Galefie  à qui  l’Empereur  Michel 
avoit  fait  crever  les  yeux  } & Melece  du  mo- 
naftere  de  faint  Lazare , à qui  il  avoit  fait 
couper  la  langue. 

Enfuite  l’Empereur  Andronic  envoya  au  pa-  LXIX. 
triarche  Veccus  , pour  fe  juftifier  de  ce  au’il^yP^*®* 
méditoit  contre  lui:  l’affurant  que  ce  n'eftoit,,;.,,1,.^.* 
£oint  par  mépris  de  fa  perfonne,  mais  par  ne- 
ceffité.  Gar  difoit-il , le  fcandale  qui  fe  reveille 
dans  la  multitude  entraîne  les  mieux  intention-  3 

nés.  Or  ilfaut  au  commencement  de  mon  régné 
reprimer  l’orage  qui  s’élève.  J’aprens  que  plu- 
sieurs perfonnes  confiderables  prenent  pourpre-  ; 

texte  de  leuî  fchifmc  la  retraite  de  Jofeph.  Je 
fois  fi  perfiiadé  de  vôtre  amitié,  que  pour  affer- 
mir ma  couronne  vous  quitteriez  non-fèulement 
lu  dignité  de  patriarche  mais  la  vie:  & quoi-  • 
qu’un  aatre  foit  à vôtre  place  je  ne  vous  aime- 
rai ni  ne  vous  honorerai  pas  moins.  C’eft  c* 
qu’ Andronic  maudit  4 Veccus  par  l'archidiacre 
Melitiniote.  Jean 
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Jta.iasi.  Jean  Veccus  étoit  un  homme  droit , & dé- 
goûté du  patriarcat , comme  il  le  témoignoit 
«4/-.  4.  Souvent  par  fes  difcours  & par  Tes  adtions:  il 
efperoit  même  que  le  retour  de  Jofephprodui- 
roit  quelque  bon  effet.  C’eft  pourquoi  dès  le  len- 
demain de  Noël , c’eft-à-dire  le  vingt-fixiéme 
-de  Décembre  1 z8z.  il  fe  retira  au  monafterede 
l’immaculée,  accompagné  d’une  efeorte  qu’il 
avoit  demandé?- à l’Empereur,  fous  pretextede 
le  garantir  des  infultes  que  quelqu’un  du  clergé 
pourroit  lui  faire  : mais  en  effet  croyant  éviter 
devant  Dieu  le  reproche  d’avoir  lâchement  aban- 
donné fon  polie. 

e,  j.  Le  trentc-uniéme  du  même  mois  de  Décem- 
bre vers  le  foir  Jofeph  à peine  refpirant  enco- 
re fut  mis  fur  un  brancartSc  porté  au  palais  pa- 
triarcal, accompagné  de  part  8c  d’autre  de  plu - 
fleurs  perfbnnes  qui  le  felicitoient  fur  fon  retour 
en  chantant  8c  battant  des  mains,  8clescloches 
de  l’Eglife  fonnoient  en  même  tems.  Lelende- 
main  matin  le  clergé  vint  à l’ordinaire  pour 
chanter  l’office,  quoi  qu’on  ne  l’euft point fon- 
né:  mais  ils  trouvèrent  l’Eglife  fermée,  8c  on 
leur  dit  pour  raifon  qu’il  leur  étoit  défendu  d’y 
rentrer.  Ils  ne  laifferent  pas  demeurant  dehors, 
de  celebrer  l’office  : car  la  folemnité  de  la  fête 
leur  fit  juger  qu’ils  ne  pouvoient  s’endifpenfèr  : 
v.net.Pof .c’étoit  le  premier  jour  de  l’an  1183.  Enfin  ilsfè 
fini.  p. s 17.  retirèrent  chez  eux  attendant  ce  qui  arriveroit 
de  cette  défenfe. 

LXX.  Le  lendemain  fécond  de  Janvier  on  fit  les  ce- 
Conduite  remonies  de  la  réconciliation  de  la  grande  Egli- 
des  fchif  fe , par  l’afperfion  de  l’eau  benite  fur  les  gale- 
matiçjueSi  ries  extérieures  8c  celles  du  veftibule , fur  les  tri- 
„ bunes  8c  les  colonnes;  8c  au-dedans  de  l’Eglife 
fur  les  faintes  images  , que  les  fehifmatiques 
croyoient  profanées.  L’aveugle  Galaétion  fe  fai- 
sant tenir  par  la  main  , alloit  de  côté  8c  d’autre 
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jetter  de  l’eau  begite.  Les  fpeâateurs  deman- A w.ujj* 
doient  à être  auffi  purifiés,  2c  ils  eurent  fatis- 
faétion. 

On  renvoya  les  laïques  à des  moines  ,*  quic.6» 
leurimpofoient  diverfes  pénitences  félon  les  di- 
vers degrés  decommunionaufquelsils  vouloient 
être  admis.  La  penitence  étoit  médiocre  pour  af.  . 
lifter  à la  pfalmodie  ou  recevoir  du  pain  béni: 
mais  elle  étoit  plus  grande  pour  la  fainte  Com- 
munion. Us  renvoyoient  au  Patriarche  les  Evê- 
ques & les  clercs  pour  regler^leur  penitence  : * 
mais  c’étoit  eux  qui  laregloient  en  effet , àcau- 
fe  de  fa  maladie.  En  general  ils  abufoient  de  fon 
nom  pour  gouverner  l’Eglife  comme  illeurplai- 
foit , le  failant  fouvent  confentir  malgré  lui  à 
ce  qu’ils  vouloient.  Enfin  ils  lurent  publique- 
ment dans  l’Eglife  un  decret  fait  au  nom  du  Pa- 
triarche , portant  que  les  Evêques  & les  Prê- 
tres fèroient  fufpens  pour  trois  mois  ; & que 
les  laïques  feroient  une  penitence  proportionnée 
aux  degrés  de  communion  que  l’onïpecifioiten 
détail.  Quant  aux  deux  archidiacres  Conftantin 
Meliteniote  & George  Metochite,  ils  les  depo- 
ferent  abfolument  : parce  qu’ayant  été  envoyés  Sup.iiv . 
en  ambaffade  à Rome  par  l’Empreur  Michel, lxxxvi. a, 
ils  avoient  affilié  à la  méfié  que  celebroit  le  Pa--*5, 
pe:  quoi  que  les  religieux  envoyés  par  le  Pape 
à C.  P.  avec  Jean  Paraftron  y euflènt  de  même 
aflifté  à la  méfié  du  patriarche  Jofeph. 

La  veille  de  l’Epiphanie,  c’eft-à-dire  Iecin-c.  7. 
quiéme  de  Janvier  12,83.  au  ^°‘r>  ^es  fehifma- 
tiques  admirent  le  clergé  à la  pfalmodie , après  EnchaUg, 
laquelle  on  fit  la  ceremonie  de  la  benedi&ion  fo- GW.p.44» 
lemnelle  de  l’eau  baptifmale,  comme  on  faifoit 
tous  les  ans  à ce  jour,  en  mémoire  du  baptê-  Ducang. 
me  de  J e s u s-C  h ri  s t.  Cette  ceremonie  fe  C.  P-  ‘*>r.  p. 
faifoit  a C.  P.  dans  la  cour  qui  étoit  à la  princi-  * l* 
pale  entrée  de  fainte  Sophie  Seau  milieu  delà 
T'm'Xnil.  e quelle"--'-"- 
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An.i  laquelle  étoit  une  grande  fontaine,  où  le  peuple 
avant  qued’entrer  dans l’Eglifefe  lavoitles mains 
& le  vifàge,  c’eft  pourquoi  on  nommoit  cette 
cour  la  Phiale.  On  s’y  aflèmblâdonc  pour  la  be- 
nedidtion  de  l’eau  , le  clergé  , le  peuple  , les 
Grecs  8t  les  Latins.  L’aveugle  Galaétion  prefi- 
doit  à la  ceremonie , il  y avoit  un  grand  lumi- 
naire , 6c  on  avoit  donné  des  cierges  aux  Latins 
mêmes.  Ce  qui  parut  un  étrange  fpe&acle  à ceux 
qui  confideroient  que  trois  jours  auparavant  on 
a voit  reconcilié  l’Eglifeà  caufe  d’eux -.ils  croyoicnt 
alors  voir  un  fonge:  Mais  l’Empereur  laifloit 

tout  faire  aux  Ichifmatiques  , dans  l’efperance 
de  réünir  les  Grecs  entre  eux. 
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AU  commencement  de  lamêmeannée 

le  Pape  Martin  I V.  écrivit  au  Cardinal  Croiûde 
Gérard  fon  légat  auprès  de  Charles  Roi  de  Si-  contre 
cile  , une  lettre  où  il  dit  : que  la  guerre  de  ce£crrc 
Prince  contre  le  Roi  d’Arragon  cil  la  caufe  de^”^"' 
Dieu,  puifque  la  perfidie  de  fes  ennemis  empê-B,*”*1  * 

clie  le  fecours  de  la  Terre  fainte,  que  Dieu  té- 
moigné dans  l’écriture  lui  être  la  plus  chere  de 
toutes,  & que  I on  envahit  le  royaume  de  Sici- 
le domaine  particulier  de  la  fainte  Eglife  fon 
époufe.  Que  le  Seigneur  s’élève  donc , continuë- 
t-il , qu’il  les  prévienne  par  une  prompte  vengean- 
ce, 8c  qu’il  protégé  par  la  puiffimee  de  fon  bras, 
ceux  qui  combatent  pour  lui.  Nous  avons  donc 
réfolu  de  leur  donner  des  fecours  fpirituels  : 
c’eft  pourquoi  nous  confiant  en  la  mifericorde 
de  Dieu  8c  en  l’autorité  de  fes  faints  Apôtres, 
nous  accordons  à tous  les  fidèles, qui  affilieront 
l’Eglife  8c  le  Roi  de  Sicile  contre  le  Roi  Pierre 
d’Arrag^n  , les  Siciliens  rebelles  8c  leurs  com- 
plices,* 8c  qui  mourront  pour  cette  caufe  dans 
quelque  combat , l’indulgence  de  tous  les  pé- 
chés, dont'  ils  auront  la  contrition  dans  le  cœur, 

8c  qu’ils  auront  confeffés  de  bouche , telle  qu’on 
a coûtume  de  l’accorder  à ceux  qui  paflènt  au 
fecours  de  la  Terre  fainte}  8c  nous  vous  ordon- 
nons de  publier  ces  lettres  en  tous  les  lieux  de 
vôtre  légation  où:  vous  jugerez  à propos.  La 
date  eft  d’Orviete  le  treizième  de  Janvier.  1 . _ . 

Lé  Roi  de  France  Philippe  le  Hardi,  ayant pjcrCrc pr*0_ 
envoyé  un  fecours  confiderable  en  Poüille  au  pofeun 
Roi  Charles  fon  oncle,  le  Roi  d’Arragon  crai- duelauRoï 

§nit  de  ne  pouvoir  foû tenir  fa  conquefte  contre  c|’arles-  y 

e fi  grandes  forces } 8c  connoiflant  la  franchift- 

P z ' 
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Av. T 18 3. &t  le  courage  du  Roi  Charles,  il  lui  fit  propo» 
uiRa.pojl  fer  (je  yuider  leur  différend  par  un  combat  fingu- 
Marc.Hîj'p.^ ier  ^ cent  chevaliers  de  part  & d’autre  , les  deux 
t-S7S'  r0js  cornpris  ; le  jour  étoit  le  premier  de  Juin 
ïifij.le  lieu  la  plaine  de  Bourdeaux,  terre  neu- 
tre à leur  égard  , comme  apartenant  au  Roi 
d’Angleterre.  Celui  qui  ferait  vaincu ou  qui 
manqueroit  au  rendez,- vous  feroit  infâme  à tou- 
jours 8c  privé  du  nom  8c  de  la  dignité  royale. 
Le  Roi  Charles  crut  qu’il  y alloit  de  fon  honeur 
de  ne  pas  refufer  un  tel  défi  : il  l’accepta  8c  en 
écrivit  au  Pape  , qui  fort  étonné  de  voir  qu’il 
eut  donné  dans  ce  piege  , lui  en  fit  de  grands 
reproches 8c  employa  tous  fes  efforts  pour 
empêcher  l’execution  de  fa  promeflé. 

Premièrement  il  la  déclara  nulle,  comme  iL 
».  1 1 • licite  8c  ayant  pour  objet  un  duel  défendu  par 

les  loix  de  l’Eglife.  Il  abfout  le  Roi  Charles  du 
ferment  par  lequel  il  avoit  confirmé  cette  pro- 
meffe  : l’exhorte  8c  lui  enjoint  de  fe  deiifter 
de  tout  ce  qu’il  pouroit  faire  en  confèquence , 
avec  menace  d’excommunication.  Il  lui  envoyé 
le  cardinal  Benoît  Caïetan  du  titre  de  faint  Ni- 
colas .pour  s’expliquer  avec  lui  plus  amplement 
8c  lui  reprefenter  le  danger  auquel  il  expoferoit 
fon  état  par  fon  abfence.  La  lettre  eft  dufixié- 
me  de  Février.  Mais  le  point  d’honeur  l’empor- 
ta dans  l’efprit  du  Roi  Charles  , 8c  il  vint  en 
France  pour  lé  trouver  au  rendez-vous. 

ITT.  Cependant  le  Pape  exécuta  fa  menace  contre 
Le  Pape  je  pierre  & publia  une  bulle  , où  après 
Rrnd’Ar-  avo^r  fait  mention  des  deux  qu’il  avoit  publiées 
ragon.'  l’année  precedente  à l’Afcenfion  8c  à la  dédicacé 
»•. xi.  ctnc.de  faint  Pierre,  il  ajoute}  Pierre  Roi  d’Arra- 
p.  ns>7-  gon  8c  les  Siciliens  rebelles  n’ont  point  eu  d’égard 
ces  monitiôns  , ces  defenles  , ni  ces  mena-, 
x.xxxv  1 r.  ces  » & ont  pourfuivi  avec  plus  d’ardeur  leur 
n.  66.  eqtreprife  criminelle.  Afin  donc  que  nos  mena- 
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ces  ne  foient  pas  un  objet  de  mépris,  fi  elles 
demeuraient  fans  execution:  par  cette  ièntence 
rendue  de  l’avis  de  nos  freres  les  Cardinaux , « 
nous  privons  le  môme  Roi  Pierre  du  Royaume 
d’Arragon,  de  fes  autres  terres  8c  de  la  dignité 
royale  ; 8c  nous  expofons  fes  états  à être  occu- 
pés par  des  catholiques  , fuivant  que  le  faint 
Siège  en  difpofcra.  Déclarant  fes  fujets  entière- 
ment abfous  de  leur  ferment  de  fidelité  ; lui 
défendant  de  fc  mefler  en  aucune  maniéré  du 
gouvernement  dudit  royaume;  8c  à toutes  per - 
rannes  de  quelque  condition  que  ce  foit , eccle- 
üaftiques  ou  feculiers  , de  le  favorifer  dans  ce 
deffem  , ni  de  le  reconnoître  pour  Roi  , lui 
obéir,  ou  lui  rendre  aucun  devoir.  On  ajouta 
toutes  les  claufes  que  la  fubtilité  des  canoniftes 
put  inventer  pour  fortifier  cette  fentence,  qui 
fut  prononcée  à Orvicte  dans  la  place  de  la 
grande  Eglife  le  vingt-uniéme  de  Mars  1182. 

La  difficulté  tut  de  la  mettre  à ^exécution  ; la 
fuite  le  fera  voir. 

Comme  le  combat  de  cent  chevaliers  contre 
cent  fedevoit donner  fur  les  terres  du  Roi  d’An- 
gleterre Edouard,  le  Pape  écrivit  à ce  Prince  le  conc.p.  1248 
cinquième  d’Avril  , le  priant  8c  même  lui  or-A*i»*”*7' 
donnant  d’empêcher  de  tout  fon  pouvoir  une 
aétion  fi  criminelle,  avec  menace  d’excommu- 
nication. En  cette  lettre  8c  en  toutes  les  autres 
depuis  la  depofition  du  Roi  Pierre,  il  ne  le  nom- 
me plus  que,  Jadis  Roi  d’Arragon.  Mais  non-* 
obftant  toutes  les  défenfes  8c  les  remontrances 
du  Pape,  il  ne  tint  ni  au  Roi  Charles  ni  au  Roi 
Edoiiard  que  le  combat  ne  fe  donnât.  Charles 
prit  le  chemin  de  Bourdeaux,  où  fe  rendit  aufli 
a fa  priere  le  Roi  de  France  Philippe  fon  neveu 
avec  grand  nombre  de  noblelfe.  Le  jour  mar-  Duchtfne.p. 
qué  étant  venu , favoir  le  premier  de  juin  1 283.  H** 
fo  Roi  Charles  fe  prefenta  au  fenechal  du  Roi 
P 3 d’An- 
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An.  1183. d'Angleterre,  préparé  au  combat  comme  Pier- 
re Roi  d’Arragon  l’avoit  prefcrit  : maisce  Prin- 
, ce  ne  parut  point,  feulement  il  fut  dit  que  la 
nuit  precedente , il  s’étoit  prefenté  fecretcment 
au  fenechal , pour  s’aquiter  de  fa  parole  : pré- 
tendant qu’il  n’étoit  pas  en  feureté  àcaufe  de  la 
grande  compagnie  qu’avoit  amenée  le  Roi  de 
R(ùn.  «^France.  Le  Pape  écrivit  auffi  au  Roi  Edoüard, 
pour  le  détourner  de  l’alliance  qu’il  vouloit  con- 
trarier avec  le  Roi  Pierre  , en  mariant  fa  fille 
Aliéner . avec  Alphonfe  fils  aîné  de  ce  Prince. 
Le  Pape  lui  reprefente  qu’ils  font  paï  ens  au  qua- 
trième degré;  8c  que  d’ailleurs  Pierre  n’eft  plus 
Roi,  mais  excommunié,  depofé  8c  ennemi  de 
l’Eglife.  La  lettre  eft  du  feptiéme  de  Juillet 
7 1283. 

Dudtfne.  Le  Roi  Charles  venant  en  France  pour  feren- 
*Dubouiai  ^re  à Bourdeaux , amena  de  la  cour  de  Rome 
p.  463.  4,1  Jean  Cholet  François  cardinal  prêtre  du  titre  de 
ex.Chr.Rf  k ainte  Cécile-,  que  le  Pape  envoyoit  légat  en 
um.  Fiance, 8cilarrivalejourdelatranflation defaint  t 
Rairhn.ij.  Benoît  onzième  de  Juillet.  Le  Pape  lui  donna 
enfuite  un  ample  pouvoir  de  traiter  avec  le  Roi 
-Philippe,  8c  lui  donner  pour  un  de  fes  fils  le 
royaume  d’Arragon  8c  le  comté  de  Barcelone: 
dont  le  Pape  pretendoit  avoir  la  pleine  difpofi- 
tion  après  en  avoir  privé  le  Roi  Pierre.  Voici 
la  fubftance  du  traité.  Le  Roi  de  France  Philip- 
pe choiiira  un  de  fes  fils,  tel  qu’il  lui  plaira , au- 
tre que  celui  qui  doit  lui  fucceder  au  royaume 
de  France  , 8c  le  légat  au  nom  du  Pape  confé- 
rera au  Prince  le  royaume  d’Arragon,  pour  en 
prendre  pofTeflion  8c  en  jouir  pleinement  lui  8c 
les  defeendans  à perpétuité.  La  bulle  exprime 
ici  fort  en  détail  comment  la  fucceffiondu  royau- 
me devoit  être  réglée  entre  les  enfans  du  nou- 
veau Roi  malles  ou  femelles,  8c  à qui  elle  de- 
voit pafler  en  cas  que  fa  pofterité  vint  à man- 
quer. 
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quer.  Il  eft  ditque  le  royaume  d’Arragon  ne  fe-  AM.1185. 
ra  jamais  fournis  à un  autre  royaume  , ni  uni 
en  la  même  perfonne  avec  ceux  de  France,  de 
Caftille,  de  Leon  ou  d’Angleterre:  que  les  droits 
8c  les  libertés  de  l’Eglife  feront  confervés  dans 
le  royaume  d’Arragon  , particulièrement  pour 
les  élections  8c  les  proviiions  des  bénéfices.  Le 
Roi  de  France  8c  fon  fils  ni  leurs  fuccefleurs  ne 
feront  jamais  aucun  traité  pour  la  reftitutionde 
l’Arragon  fans  le  confentement  du  Pape.  Enfin 
le  nouveau  Roi  8c  fes  fucccifeurs  fe  reconnoî- 
tront  vaflàux  du  pape  , lui  prêteront  ferment 
de  fidelité  8c  lui  payeront  tous  les  ans  à la  faint 
Pierre  cinq  censlivres  de  petits  tournois  à titre  de 
cens;  le  petit  tournois  valoit  iix  deniers  parifis.  __ 

La  bulle  qui  contient  ccttecommififion  du  légat  LcbUntfl 
eft  datée  d’Orviete  le  vingt-feptiéme  d’Aouft208, 

1 283.  Il  eft  étonnant  que  les  Rois  8c  leur  con-  v# 
feil  ne  vififent  pasqu’en  acceptant  ainfi  des  royau- 
mes de  la  main  du  Pape,  ils  autorifoient  fa  pré- 
tention de  pouvoir  les  dépofer  eux-mêmes. 

Quand  le  Roi  Charles  reçut  le  royaume  de  Si-  IV.' 
cile  par  la  conceflion  du  Pape  ClementIV.  une  Le  Pape 
des  conditions  du  traité  fut  que  les  nobles  8c  les  [gmçnei 
autres  habitans  du  royaume  jouïroientdeîamê-  jes  sici- 
me  liberté  qu’ils  avoient  eue  du  tems  du  Roi  liens. 
Guillaume  II.  furnommé  le  bon  de  la  race  des  rfrt.ij.to, 
Normans;  8c  le  Pape  MartinalorslegatenFran- 1X: , 
ce  avoit  été  le  miniftre  de  ce  traité.  Une  autre 
claufe  jprtoit  , que  Charles  revoqueroit  toutes  Lxxxv<  n, 
les  loix  de  Frédéric,  de  Conrad  fon  fils , ou  de  •$$. 
Mainfroi  contraires  à la  liberté  ecdlcliaftique.^rf.  23. 
Mais  quand  il  fut  en  pofleffion  du  royaume  il 
obferva  mal  ces  conditions,  8c  ne  traita  pasmieux  Rairun. 44. 
fes  fujets  qu’avoient  fait  Frédéric  8c  Mainfroi. 4 
Charles  reconnut,  quoique  trop  tard,  que  cet- 
te contravention  à fon  traité  étoit  la'principale 
caufe  de  la  révolté  des  Siciliens  j 8c  en  partant 
P 4 pour 
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An. 1283. pour  venir  en  France,  il  chargea  Ion  fils  Char- 
les Prince  de  Salerne , qu’il  lailïbit  en  Poüille,de 
chercher  le  remede  au  mécontentement  des 
peuples. 

Le  Prince  par  fon  ordonnance  du  trentième 
de  Mars  1183  manda  à ceux  qui  obéiflbient  en- 
core au  Roi  Ion  pere , d’envoyer  de'chaque  pro- 
vince des  députés  au  Pape  Martin  pour, le  prier 
de  rétablir  les  bonnes  coutumes , qui  avoient 
cours  du  tems  de  Guillaume  II.  promettant  de 
r *46.  s’en  tenir  à fa  decifion.  Le  Pape  ayant  ouï  les 
députés  8c  ne  voulant  pas  décider  fans  connoif- 
fance  de  caufe,  écrivit  au  Cardinal  Gérard  de 
Parme  fon  légat  auprès  du  prince  , de  s’infor- 
mer foigneufement  de  la  quantité  des  fubven- 
tions  qui  fe  payoientl  dans  le  royaume  de  Sicile 
au  tems  du  Roi  Guillaume.  Mais  aprèsune  pre- 
* miere  enquefte  du  légat,  le  Pape  lui  manda  de 
s’en  informer  plus  amplement,  8c  l’affaire  n’alla 
pas  plus  loin  fous  ce  pontificat. 

V.  En  même  tems  que  le  Pape  Martin  difpofoit 
Cenfuies  du  royaume  d’Arragon,  il  faifoit  des  efforts  inu- 
tiles  pour  rétablir  la  paix  enCaftille:  où  le  Roi 
Main  n^l.  Alfonfe  étoit  abandonné  de  la  plupart  de  fes  fu- 
M . ’ jets  ligués  contre  lui  avec  fon  fils  Sanche.  AI- 

f°nfc  cut  recours  au  Pape  , 8c  lui  fit  reprefen- 
‘ terquecettedivifion  donnoit  ouverture  aux  Mo- 
res pour  faire  des  progrès  en  Efpagne  au  préju- 
dice de  la  religion  : mais  c’étoit  lui-même  qui 
les  appelloit , 8c  il  fit  venir  deux  fois  1%  Roi  de 
Maroc  à fon  fecours.  Il  prioit  donc  le  Pape  d’en- 
voyer un  légat  en  Caftille , ou  d’ordonner  à quel- 
ques perfonnes  conftituées  en  dignité  fur  les 
. lieux , de  lui  faire  rendre  les  terres  ufurpées  fur 

lui , 8c  faire  cefièr  la  perfecution  qu’il  fouffroit. 
Le  Pape  par  fa  lettre  du  dix  feptiéme  de  Jan- 
vier 1183'  répondit  au  Roi  Alfonfe,  qu’il  neju- 
geoit  pas  à. propos  d’envoyer  un  légat:  vû prin- 
cipale- 


' 
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clpalement  qu’il  avoit  déjà  mandé  aux  Prélats  & Aw.  ia?jr 
■aiTx  maîtres  des  ordres  militaires,  d’apporter  le 
remede  convenable  aux  troubles  du  royaume. 

Ce  n’en  avoit  pas  encore  reçû  de  réponfe. 

Quelques  jours  auparavant  il  avoit  e'erit  à Rmn<n.fj. 
D.  Sanche  de  Caftille , pour  le  reprendre  du  ma. 
îiage  inceftueux  qu’il  avoit  eontra&é  avec  Ma- 
rie fa  parente  au  troifiéme  degrés  11  lui  ordon- 
ne de  la  quitter  inceflâmment  j & le  menace 
d’excommunication  contre  fa-  perfonne  8c  d’in-t 
terdit  fur  les  lieux  dans  lefquels  lui  ou  elle  fc 
trouveront  : fe  refervànt  d’ufer  s’il  eft  befoin , 
de  plus  grandes  peines  fpirituelles  8c  temporel* 
les.  La  lettre  eft  du  treiziéme  de  Janvier:  mais 
D.  Sanche  garda  fa  femme  & en  eut  plufieurs 
enfans  , entre  autres  Ferdinand  qui  lui  fuœeda^^ 
à la  couronne-  > 

Enfuite  le  Pape  ayant  apparemment  reeeu  les 
informations  qu’il  attendoit,  écrivit  aux  Evé- 

Sues,  aux  Abbes,  aux  autres  fuperieurs  ecclefia* 

:iques  & aux  maîtres  des  ordres  militaires}  aux 
Seigneurs-Cc  à tous  les  fujetsdes  royaumes  de 
Caftille,  de  Leon  8c  des  autres  états  du  Roi  Al- 
fonfe:  leur  ordonnant  de  lui  iailfer  la  joui  (Tance 
paifible  de  toutes  fes  villes,  chafteaux,  terres, 
biens  8c  droits } de  lui  prêter  les  fermens  de  fide.  -, 
lité  8c  lui  rendre  les  autres  devoirs:  de  rompre 
toutes  confédérations  ou  focietés  faites  au  con* 
traire , même  confirmées  par  fermens  , que  le 
Pape  déclaré  nuis:  A faute  de  quoi  il  ordonne  à 
l’Archevêque  de  Seville , à un  doyen  8c  à un  ar- 
chidiacre de  deux  autres  Eglifes,  de  prononcer 
fufpenfe  contre  les  Evêques  8c  les  autres  ecrle- 
fiaftiques  , 8c  contre  les  laïques  privation  des 
fiefs  8c  des  autres  biens  qu’ils  tiennent  de  l’E- 
glifè.  La  bulle  eft  du  huitième  d’Aouft  1 3 . m*t.  c.  y* 

En  exécution  les  commiflaires  du  Pape'excom- 
jnuniereat  tous  ceux  qui  fuivoient  Imparti  de 
P y D.  San- 
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Air.  1x83.  D.Sanche,  8c  mirent  en  interdit  toutesles  ville* 
8c  les  autres  lieux  qui  luiobéilfoient.  D.Sanche 
loin  de  fe  Soumettre  à ces  cenfiires  , menaçoit 
de  mort  les  commiflàires  du  Pape  s’ils  fuiïènt 
tombés  entre  fes  mains  : mais  la  crainte  des 
cenfures  fit  impreffion  fur  plufieurs  villes  8c  fur 
. plufieurs  Seigneurs  , qui  retournèrent  à l’obéifi. 
Tance  du  Roi  Alfonfe.  Ce  qui  ne  fit  qu’allumer 
plus  vivement  la  guerre  civile  , car  le  parti  de 
,D.  Sanche  étoit  toujours  le  plus  fort. 

VT.  En  Grece  les  fchifmatiques  étant  les  maîtres 
Concile  de  cherchoient  à fe  vanger  de  tous  les  Prélats,  qui 
c.  P.  Vec*  ious  l’Empereur  Michel  avoient  embrafle  l’union 
damné.*  avec  l’Eglife  Romaine  : mais  ils  ne  faifoient 
PacnymMb.  éclater  leur  haine  que  contre  J ean  V eccus , qufils 
f u.  c.  7.  regfrdoient  comme  le  principal  auteur  de  cette 
union.  Ils  diïïimuloicnt  à l’égard  des  autres,  & 
fnême  les  flatoient  afin  qu’ils  leur  aidaflent  à 
Je  perdre  : ce  qui  fit  dire  à Theoétifte  métro- 
politain d’Andrinople  : Ces  Evêques  font  les 
brochettes  de  bois  dont  ils  fe  fervent  maintenant 
pour  griller  Veccus  ; mais  enfuite  ils  les  jette- 
ront au  feu.  Les  fchifmatiques  ayant  dont  gagné 
les  Evêques  qui  étoient  à’C.P.  8c  principalement 
Athanafe  patriarche  d’Alexandrie;  aflémblerent 
*;8.Jin  concile  où  ils  mirent  deux  trônes  : un  vui- 
de  pour  marquer  la  place  de  Jofeph  patriarche 
de  C-  P. -qui  ne  fortoit  plus  de  fonlit  , l’autre 
pour  le  patriarche  d’Alexandrie , qui  prefida  en 
effet  au  concile;  8c  eux  mêmes  y prirent  pla- 
ce, comme  vicaires  du- patriarche  malade.  Le 
grand  logothete  Muz&lon  y affiftoit auflî  8c  Geor- 
ge de  Chipre , qui  fut  depuis  patriarche,  le  re» 
teur  Holobole,  fi  indignement  traité  par  l’Em- 
Snp.Hv.  pereur  Michel, & plu fieurs  autres.  L’accufation 
ijuxv.n.  contre  Veccus  roula  fur  fes  écrits,  que  l’onblâ- 
46.  mo:^r5’iqme  fcandaleux,  fans  examiner  le  fonds 
ni  ld^'^ine  qu’ils  contcnoieou  mais  on  foû- 
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tenoit  qu’ils  étoient  faits  àcontre-tems,  8c qu’il  An.iiSï, 
n’avoit  point  dû  agiter  ces  qucftions  ni  alléguer 
les  pailages  des  peres.  Muzalon  fe  reconnut  lui- 
même  coupable  de  ce  crime , 8c  donna  à brûler 
un  écrit  qu’il  avoit  compofé;  non  qu’il  y eut 
quelques  eireurs,  comme  il protefta  dans  le  con- 
cile avec  ferment  , mais  parce  que  c’étoit  un- 
écrit  touchant  la  do&rine.  Gh  brûla  de  même 
un  écrit  du  grand  logothete  fon  predeceffeur  8c 
plulieurs  autres. 

On  vint  enfuite  à Jean  Veccus , 8c  on  l'accu* 

& d’avoir  non  feulement  écrit  hors  de  faifon  : 
mais  d’avoir  enfeigné  des  herefies , en  étudiant 
trop  curieufement  les  peres,  8c  voulant  pénétrer 
Ta  nature  divine  au-deflusdelaportée  de  l’efprit 
humain.  On  le  cita  auconcile  , où  l’on  avoit 
même  appelle  le  peuple  à ^and  bruit  par  le  fon 
■des  cloches  , pour  l’exciter ‘à  fedition  , en  lui 
faifant  comprendre  qu’on  l’avoit  jettédansl’imw 
pieté-  Veccus  ayant  été  cité  plufieurs  fois  pour 
•rendre  compt^pu  concile  de  les  écrits,  ne  pou- 
rvoit fe  refoudre  à s’y  prefenter,  craignant  la  fu-  ■ 

Teur  du  peuple:  mais  le  grand  logothete  retint 
ileur  emportement,  leur  iaifant  entendre  que  fi 
Veccus  étoit  irifulté , l’Empereur  s’en  tiendroit 
pffenfé  lui- même  : puis  il  fit  favoir  à VeccUs 
‘qu’il  pouvoit  aller  concile  en  toute  fureté. 

Il  s’y  rendit  donc  : on  le  fit  afleoir  à la  derniè- 
re place  8c  on  l’obligea  à fe  défendre:  Lui  qui-  . ’> 
voyoit  bien  que  fa  défenfe  neferoit  jamais  plus 
•mal  receuë  qu’alors;  répondit:  J’ai  écrit  dans* 
ie  tems  où  il  étoit  à propos  de  le  faire,  8c  j’a- 
"voüe  qu’il  ne  conviendroit  pas  d’écrire  à pre- 
-fent,puifque  le  tems  eft  changé.  J’écrivis  alors 
par  ce  qu’il  étoit  neceflaire  8c  que  perfonne  ne 
l’entreprenait.  De  revenir  maintenant  auxcho- 
■fes  panées , c’eft  pour  vous  une  recherche  hors 
dctoïfiwi,  Sc-c’cft  en  vain  que  je  votfdroiymé 
P 6 • juûi- 
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As.  1183.juftifi.er.  La  feule chofe  que  vous  devez,  déclarer; 
c’eft  s’il  eft  jufte  qu’un  nomme  que  vous  avez; 
appelle  à l’épifcopat , fans,  qu’il  le  demandât , ni 
ménre  qu’il  y penfât , 8c  qui  eft  à prefent  fans 
Eglife,  parce  que  vous  l’en  avez,  ôté  8c  rappelle 
Je  pafteur  légitimé  : s’il  eft  jufte  au  moins  qu’il 
garde  le  rang  qu’il  a aquis  par  vôtre  fuffrage. 
Ces  paroles  de  Veccus  les  piquèrent  au  vif,  8c 
quelques-uns  difoient:  Et  d’où  feras-tu  Evêque 
en  prefence  de  l’Evêque  légitimé  ? toi  qui  dois 
expofer  ta  confeffion  de  foi  8c  montrer  fi  tu  es 
orthodoxe.  Après  avoir  ainfi  rejejté  avec  aigreur 
fa  propofition,  ils  s’adoucirent  8c  menèrent  Vec- 
cus au  patriarche  Jofeph,  auquel  ils l'obligerent 
de  faire  quelque  fatisfa&ion  ; puis  ayant  drefle 
une  contcflion  de  foi , il  la  lui  firent  fouferire 
& meme  fa  demifllbn  du  patriarcat,  enfuite  ils 
le  renvoyèrent  avec  honêteté.  Mais  le  patriar- 
che Jofeph  l’ayant  appris  depuis  , jugea  qu’ils 
• avoient  eu  tort  de  forcer  un  Prélat  catholique  à 

donner  fa  demilïion,  8c  qu’elle  ijCétoit  pas  cano* 
r,IÎ*  nique.  Peu  de  tems  après  les  fenumatiques,  qui 
agifloient  au  nom  de  Jofeph,  perfuaderent  à 
l’Empereur  d’envoyer  Veceus  en  exil  à Prufèen 
Bithynie,  ce  qu’il  fit  après  lui  avoir  affigné  une 
penfion  fuffifante. 

VII.  Cependant  les  partifans  tiu  patriarche  Arfêne 
Mouve-  voulurent  profiter  du  tems  8c  de  l’indulgence  de 
mens  des  l'Empereur  , qui  voulant  réünir  tous  les  partis 
Avenues.  jeur  donnoit  une  entière  liberté.  Ils  fortirent 
'donc  de  leurs  cachettes,  ayant  à leur  tête  An- 
dronic  ancien  métropolitain  de  Sardisj  8t  cou- 
rant de  côté  8c  d’autre  ils  excitoient  le  peuple 
Sup.liv.  contre  Jofeph,  qu’ils  difoient  être  encore  char- 
lxxxv.h.  gé  de  l’excommunication  prononcée  contre  lui 
par  Arfene;  8c  non-feulement  évitoient  fa  com- 
munionv,  comme  criminelle  , mais  en  détour- 
noient  les  autres  : enforte  que  leur  parti  petit 
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d’abord  augmentent  de  jour  en  jour.  L’Empe-  An.izîj*  . 
reur  ne  leur  fat  pas  favorable  tant  que  Jofeph 
\*écut , parce  qu’on  lui  fit  entendre  qu’il  n’y  avoit 
point  de  réünion  à efperer  , 8c  qu’ils  ne  ju- 
geoient  pas  ce  Prélat  digne  feulement  d’être 
compté  pour  Chrétien.  On  ajoûtoit^ue  cefchif- 
me  étoit  dangereux  même  pour  l’état , ce  qui 
ne  donnoit  pas  peu  d’inquietude  à l’Empereur. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  1183. 
le  patriarche  Jofeph  mourut  confumé  de  vieillef-* 
fe  8c  de  maladie  , 8c  fut  enterré  au  monaftere 
de  faint  Bafile  à C P.  L’Empereur  Andronic 
en  étant  délivré  s’appliqua  plus  fortement  à la 
réünion  des  Arfenites;  8c  leuT  donnant  libre  ac- 
cès auprès  de  hii  , il  s’efforçoit  de  les  perfuader 
par  toutes  fortes  de  raifons.  Car  illescraignoit  j.. 

8c  quoi  qu’il  prît  pour  pretexte  de  fauver  la  ré- 
putation de  Jofepn  8c  l’honneur  de  fà  mémoire, 
il  agiifoit  au  fonds  pour  fon  propre  intérêt  : 
voyant  bien  que  l’on  pouroit  lui  difputer  la 
^ couronne,  fi  celui  dont  il  l’avoit  reçue  n’étoit 
pas  Evêque , mais  un  fimple  laïque  8c  même 
excommunié.  Ce /font  les  paroles  de  Pachy  me-  / 
re , qui  montrent  que  les  Grecs  croyoient  que 
le  couronnement  de  leurs  Empereurs  étoit  plus 
qu’une  pure  ceremonie. 

Les  Arfenites  de  leur  côté  travailloient  à gué- 
rir les  foupçons  de  l’Empereur  , 8c  à montrer 

Sue  leur  feparation  étoit  légitimé  8c  fondée  fur 
es  fignes  de  la  volonté  de  Dieu,  ce  qu’ils  pré- 
tendoient  prouver  même  par  des  miracles  ; 8c 
pour  cet  effet  ils  demandoient  une  Eglife parti- 
culière à C.  P.  ou  ils  puffent  faire  leurs  prières: 
car  ilsdifoient  que  toutes  avoient  été  profanées, 
par  ceux  quifuivoient la  coni munion  de  Jofeplr. 
L’Empereurleur  donnal’Eglifè  de  tous  les  Saints,  çr 

qui  étoit  belle  8c  grande  , mais  fermée  depuis  p.chrfp. 
u long- teins,  qu’il  y avoit  peu  deperfonnes  qui 
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Ak.i  18  3*ic  fouvinflcnt  d’y  avoir  veu  faire  l’office.  L’ayant 
reçue  ils  y tinrent  leurs  afïémblées , faifant  foi- 
gneufement  garder  les  portes,  de  peur  qu’il  n’y 
entrât  quelqu’un  de  ceux  qu’ils  tenoient  pour 
excommuniés;  8t  l’Empereur  y envoyoit  fou- 
vent  , pour  montrer  le  foin  qu’il  prenoit  d’eux, 
ce  qui  les  encourageoit  de  plus  en  plus. 

Ils  penferent  donc  à confirmer  leur  parti  par 
un  miracle  femblable  à celui  que  l’on  racontoit 
Sup.  liv.  de  fainte  Euphemieà  Calcédoine.  Car  les  Grecs 
xxvni.n.croyoient  dès-lors  , qu’après  que  le  quatrième 
«•  concile  general  tenu  dans  l’Eglife  de  cette  fain- 
c.  y.- te  , eut  condamné  l’herefie  d’Eutyches  8c  de 
mp,  Sur.  i i'.Diofcore  : les  peres  prirent  le  decret  du  concile 
Jul.  écrit  fur  un  papier,  8c  ayant  ouvert  la  cha(Te 
v.  S4r«».0ù  étoitle  corps  de  fainte  Euphemie  y mirent 
*n.  +r«. * ce  papjer  : qu’elle  étendit  la  main  , le  prit , le 
Ti/L!./#!j.b ailaSc  le  rendit  aux  Evêques.  Il  eft  vrai  que  ni 
f.  4051.  ° "les  aéfes  du  concile  de  Calcédoine  ni  aucun  au- 
teur du  tems  ne  parle  de  ce  miracle  , mais  il 
étoit  célébré  du  tems  de  l’Empereur  Andronic  , 
8c  les  Grecs  en  font  mention  dans  leur  Menolo- 
ge  l’omiéme  jour  de  Juillet  où  ils  difent  que 
Pon  mit  dans  la  cbafle  les  deux  confefiions  de 
Foi  ; 4c  que  l’ayant  ouverte  quelques  jours  après , 
on  trouva  celle  des  heretiques  fous  les  pieds  de 
la  fainte  8c  celle  des  catholiques  entre  fes  mains. 

LesArfènites  donc  efperant  ui)  pareil  miracle 
pour  ramener  les  autres  à leur  parti , demandè- 
rent à l’Empereur  un  corps  faint , 8c  il  leur  don- 
na celui  de  faint  Jean  Damafcene  : mais  pour 
prévenir  toute  fupercherie,  après  qu’ils  eurent 
mis  leurs  écrits  dans  la^chaffe  , il  la  fit  enfer- 
mer dans  un  autre  cofre  fermé  à clef  8c  fcellé; 
Or  ils  avoient  mis  leur  écrit  aux  pieds  du  faint, 
îc  prétendoient  qu’on  le  trouverai t entre  fes 
mains.  Ms  commencèrent  donc  à jeûner  , à' 
prier  8c  paifer  les  nuits  en  chantant  ; 8c  -cepen- 
dant 
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dant  l’Empereur  fitreflexion,  quedanscequ’ils  Awriaïj» 
demandoient  à Dieu  de  leur  reveler,  peut-être 
y avoit-il  quelque  queftion  qui  rendroit  douteux 
Ion  droit  à l’empire,  car  onledifoit  ainfi.  C’eft: 
pourquoi  il  révoqua  tout  d’un  coup  la  permilTion 
de  faire  cette  épreuve  ; & leur  envoya  dire  : 

Les  miracles  ont  cefle  depuis  long-tems,  la  re- 
ligion étant  fuffifamment  établie;  & nous  avons 
J’ccriture  & les  peres  qui  nous  inftruifent  dece 
.que  Dieu  demande  de  nous,  fuivant  la réponfe  I,*c. xvr- 
qu’Abraham  fit  au  mauvais  riche.  L’EmpercuT 
ayant  ainfi  arrêté  l’entreprife  des  Arfenites , de- 
meura plus  attaché  au  parti  de  Jofeph  comme 
tplus  droit , fans  toutefois  rejetter  abfolument  les 
ipremiers  que  leur  multitude  rendoit  confidera- 
Jalcs. 

• Voulant  donc  fe  ménager  avec  les  uns  & les  viit. 
autres,  ilchoilit  pour  remplir  le  liège  deC.P.  Grégoire 
George  de  Chipre  que  Jofeph  avoit  fait  leéfceur 
de  l’épitre  dans  la  chapelle  impériale:  mais  qui  jjç'1 carp.C 
d’ailleurs  .ne  fuivit  point  lesreglemens  de  Jofeph  Pachÿm.’ c. 
$>pur  la  conduite  de  l’Eglife.  George  étoit  né  r4* 
dans  l’ifle  de  Chipre  entre  les  Latins  8c  en  étoit  Can£‘ 
forti  à l’âge  de  vingt  ans  pour  venir  à C.  P.  fe  oww!  )Îk 
perfeéliotmer  dansées  études  ; où  il  réüifittelle- Vi.c.  n. 
ment  qu’il  devint  un  des  plus  favans  hommes  Allât. ctnf.. 
de  fon  fiecle.  Il  avoit  entreautrcs  par  fon  tra-  P*  7W» 
vail  retrouve  l’ancienne  -pureté  de  la  langue 
Greque  , oubliée  depuis  long-tems.  Comme 
il  avoit  été  nourri  avec  les  Latins  , il  avoit 
appris  dès  l’enfance  la  doctrine  de  l’Eglife  Ca- 
tholique , 8c  fous  l’Empereur  Michel  il  fut  <des 
plus  zélés  pour,  l’union  : mais  il  changea  fous  Pathymjih 
Andronic  , qui  le  choifit  pour  Patriarche  , 8c  v.  c.  20. 
ne  voulut  le  faire  facrer  par  aucun  des  Prélats,  •W.vn.c. 
qui  avoient  accepté  l’union,  lln’ofa  mêmes’ex- I4* 
pofer  à le  faire  élire  dans  les  formes  , mais  fl! 
s’aflùra  des-  fuffrages  de  plufiours  Evêques  ea 
. ..r  par-  , 
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Ak.iiIj, particulier:  entre  autres d’Athanafeancien Evê- 
que de  Sardique,  à qui  pour  le  gagner  il  donna 
même  par  écrit  le  titre  de  fon  pere  fpiritucl. 

Peu  de  teins  après  vint  à C.  P.  l’Evêque  de 
Cozile  ou  Mozile  liège  d’ailleurs  inconnu  envoie 
d’Etolie  par  le  defpote  Nkephore.  Comme  il  n’a- 
voit  point  eu  de  part  à la  réiinion  avec  les  La- 
tins, l’Empereur  lejugea  propre  à facrer  le  nou- 
veau Patriarche:  d’autantplus  que  fon  fiége  dé- 
pendoit  de  la  métropole  de  Naupaûe  ou  Lepan- 
te  foumife  à C P.  Cet  Evêque  doncpendantle 
mois  de  Mars  où  étoit  mort  J ofeph,  ayant  pris 
George  de  Chipre,  le  mena  au  monaftere  du 
Precurfeur  , où  ayant  trouvé  une  Eglife  dans 
une  vigne  où  on  ne  faifbit  poin^de  lervice,  il 
le  fit  moine  de  feculier  qu'il  étoit , &deledteur 
l’ordonna  diacre.  George  changea  de  nom  en 
prenant  l’habit  monaftique , 8t  fe  fit  appeller 
Grégoire;  & le  même  jour  l’Empereur  le  décla- 
ra Patriarche  de  C.  P.  lui  donnant  fur  Ion  tribu- 
• nal  le  bâton  paftoral  fuivant  l’ancienne  coutume; 
& dès- lors  il  exerça  les  fon&ions  qui  ne  dépen- 
doient  point  du  cara&ere  facerdotal.  '• 

Enfuite  l’Evêque  de  Cozile  à la  prierede  Gre- 
goire  , ordonna  métropolitain  d’Heraclée  en 
Trace  le  moine  Germain  difriple  d’Acace , hom- 
me pieux  & modéré  qui  avoit  paru  neutre  dans 
l’affaire  del’union;  8c  Germain  lui-même  étoit 
homme  fimple  8c  adonn4  aux  exercices  Spiri- 
tuels. Or  l’Evêque  d’Heraclée  avoit  le  privilège 
d’ordonner  le  Patriarche  de  C.  P.  Ce  fut  donc  ce 
nouveau  métropolitain  Germain  qui  ordonna 
Grégoire  prêtre, puis  Evêque  8c  Patriarche.aflifté 
de  l’Evêque  de  Cozile  8c  de  celui  de  Dibra  en  Ma- 
cédoine. Cette  ceremonie  fe  fit  le  dimanche  des 
Rameaux  , onzième  jour  d’Avril  1183.  dans 
l’Eglifcdefainte  Sophie  dont  on  purifia  l’autel; 
puis  s’allèmbleientau  tour  de  Grégoire  deshom- 
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mes  qui  setoient  fournis  aux  fchifmatiques  8c  An.  1183. 
paroilfoient  tranfportés  de  zele , mais  qui  igno-*’1*' 
roient  les  ceremonies  , & ne  connoifloient  pas 
même  la  difpofition  du  lieu.  Garilsavoient  ex- 
clus de  cette  adtion  tout  le  clergé  ordinaire  & 
nevouloient  même  être  veus  deperlonne:  tou- 
tefois ils  furent  obligés  de  faire  venir  l’ecclefia-  v.  Canr, 
ftique  ou  fàcriftain  pou  ries  conduire  & leur  hi-glo{f  pr, 
re  obferver  au  moins  l’eflentiel  de  l,ordination.^c^/^i'<,■'?• 

A cette  meflè  on  facra  trois  pains  félon  la  cou- 
tume , pour  les  trois  premiers  jours  de  la  fè- 
maine  fàinte  , aufquels  les  Grecs  ne  confacrent 
point.  Puis  le  nouveau  Patriarche  alla  trouver 
l'Empereur  pour  achever  avec  lui  le  refte  des  ce- 
remonies du  jour. 

Le  lundi  8c  le  mardi  le  clergé  fut  encore  ex- 
clus de l'Eglife , à la  referve  de  ceux  qui  étoient 
avec  le  Patriarche.  Le  mercredi  on  devoit  don- 
ner l’abfolution  au  clergé , mais  on  fut  fi  long- 
tems  à délibérer  fur  la  maniéré  de  la  donner, 
que  le  tems  de  la  liturgie  des  prefandtifiés  fe  paf- 
fa.  Enfin  on  fit  venir  les  ecclefiafiiques  à la  gran- 
de porte  de  l’Eglife , le  peuple  que  les  fchifma- 
tiques eftimoient  le  plus  zélé  étant  débout  de 
deux  côtés:  le  clergé  fe  profterna  8c  demanda 
pardon,  8c  on  lui  permit  d’entrer  8cd’affifter  à 
i’office.  Maiscommeilétqjknuit  quand  il  finit, 
on  ne  célébra  point  la  lit  : foit  parce  qu’il 
étoit  trop  tard,  foit  parce  qu’on  nejugeoitpas 
que  le  clergé  fût  encore  afles  purifié  pour  rece- 
voir la  communion.  Ce  qui  arriva  le  lendemain 
le  fit  croire:  car  ce  jour  qui  étoit  le  jeudi  faint, 
le  Patriarche  célébrant  la  meffe  prit  du  pain  qu’il 
avoit  fècretement  fait  venir  du  marché,  8c  l’ayant 
rompu  en  petits  morceaux  fans  le  confacrer , le 
donna  pour  communion  aux  nouveaux  reconci- 
liés , qui  l’ayant  appris  depuis , en  furent  indi- 
gnés au-delà  de  ce  qu’on  peut  imaginer  -,  8c  ju- 
gèrent 
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An.ii*j. gèrent  dès-lors  qu’ils  avoient  encore  à attendre 
de  plus  grands  maux.  Le  jour  de  Pâques  tous 
‘ les  Chrétiens  fe  donnoient  le  baifer  de  paix  en 
ligne  de  charité  fuivant  l’ufage  de  l’Eglife  Gre- 
que  ; 8c  le  lendemain  lundi  , qui  cette  année 
p lètr.hu'  1 iSj- étoit  le  dix-neuviémed’ Avril , onaflèm- 
ojihtum.  blales  Evêques  6c  le  clergé , 6c  ils  fe  donnèrent 
c.  i6.ce  laint  baifer  : mais  cette  réconciliation  n’a- 
voit  rien  de  ferieux. 

IX.  Ce  même  jour  lendemain  de  Pâques  on  pu- 
Conciie  blia  un  édit,  par  lequell’Empereur  déclarait fon 
aux  B.'a  pere  fpirituel  Andronic  Evêque  de  Sardis , le 
Evêques  m^me  quI  ayant  autrefois  quitté  fon  fiege,s’e- 
dcptfiés-  tC)it  fait  moine  fous  le  nom  d’Athanafe,  ëcpor- 
c.  17.  toit  auffi  le  furnom  de  Chalaza  : l’Empereur 
Snp.  /»v.autorifoitcequi  feroit  ordonné  par  ce  prélat  dans 
lxuv.».  ]e  concjje  qUj  fe  ticndroit  à Nôtre-Dame  de 
9 Grt&oras.  Blaqucrnes , 8c  où  fe  trouveroicnt  le  patriarche 
M.vi.c. Grégoire  6c  Michel  Strategopule pour reprefen- 
ter  la  peribnne  de  l’Empereur  : ceux  qui  s’op- 
poferoient  aux  decrets  de  ce  concile  feroient 
jugés  comme  criminels  de  leze-Majefté.  Les 
prelidens  de  ce  concile  furent  donc  le  Patriar- 
che 6c  l’Evêque  environnés  d’un  grand  nombre 
de  fchifmatiques;  6c  de  l’autre  côté  étoient  a C~ 
fis  les  officiers  de  l’Empereur  prêts  à executer 
leurs  ordres.  On.aK>elloit  les  Evêques  pour  les 
juger  ; 6c  tout  ^Fqu’on  entendoit  , c’étoit  : 
Qu’on  amene  un  tel.  Il  étoit  accufé  en  face 
d’avoir  violé  les  canons:  quelquefois  les  accu- 
fàteurs  étoient  des  moines  , qui  fe  plaignoient 
d’avoir  été  perfecutés.  Auffi-tôt  le  juge  difoit: 
Qu’on  l’emmene  : cet  impie  , ajoûtoient  les 
affiftans  ; 8c  les  officiers  de  l’Empereur  le  traî- 
noient  dehors  honteufement  piés  8c  mains  liés. 
Quelques-uns  des  moines  crioient  anathème 
contre  eux:  d’autres  leur  dechiroient  leurscha- 
pes  épifcopales,  comme  les  jugeant  indignes  de 
les  porter.  • C’eft 
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G’eftce  gui  le  pafla  pendant  la  femaine  de  Am.  j 183, 
Pâques  , fans  que  pcrfonne  pût  éviter  cette 
rigueur.  Le  patriarche  Grégoire  ne  l’aprouvoit 
pas,  8c  le  plus  louvent  étr»'1  d’un  different  avis, 
mais  il  étoit  entraîné  par  les  autres  ; 8c  ne  fei- 
gnoit  pas  de  dire  en  lecret  que  ce  concile  étoit 
uneaflèmK’c'edeméchans.  Ceux  qui  ne  s’ypre- 
fentoientpas  volontairement  étoient  amenés  de 
force  par  les  officiers  de  l’Empereur.  Ainlî  on 
envoya  quérir  Théodore  métropolitain  de  Cy- 
nique, qui  s’étoit  retiré  dans  le  monaftere  du 
‘Precurfeur,  non  tant  par  la  crainte  dfe  la  depo- 
' fition,  que  des  infultes  qui  l’accompagnoient. 

Il  déclara  donc  qu’il  n’en  fortiroit  point  ; 8c 
com  me  on  envoya  des  gens  à plufieurs  fois  pour 
l’enlever,  il  fe réfugia  dans  le  fan&uaire  de  l'E- 

1.  » » , . , f n . 1 rr 


avoir  preferit  au  Patriarche  la  maniéré  dont  il 
devoit  procéder  contre  les  abfens.  Ils  furent 
donc  condamnés  par  contumace  , 8c  y gagnè- 
rent que  leur  depofition  ne  fut  point  accom- 
pagnée d’infultes  8c  d’outrages. 

En  ce  même  concile  on  demanda  à l’Imperatri-  c.  19. 
ceTheodora  mered’Andronic  faconfeffion  de  foi  v.Not.PcJT. 
8c  la  renonciation  par  écrit  à la  réünion  avec  le  Pa- 
“pe.  On  lui  fit  aufli  promettre  que  jamais  elle  ne  de- 
manderoitque  l’Empereur  Michel  fon  époux  fût 
enterré  avec  les  prières  ecclefiaftiques  ; 8c  pour  re- 
compenfè  on  lui  accorda  d’être  nommée  aux 
prières  publiques  avec  l’Empereur  fon  :fils.  On 
voulu  tau  ffi  exiger  d’Athanafe  patriarche  d’Ale- 
xandrie, qu’il  aprouvâtla  dépofition  des  Evêques, 

8c  qu’il  renonçât  à l’union  avec  le  Pape  parce 
•qu’il avoitcommuniquéavec ceux  qui  y étoient 
entrés  j £c  ce  ne  fut  qu’à  cette  condition  qu'on 
..  * pro- 


mue iou  s la  table  iacree , emorte  que  les  omciers 
Furent  obligés  de  revenir  fans  rien  faire  ; 8c  la 
journée  s’etant  pafiëe  en  ces  conteftations , le 
juge,  i’entends  l’Evêque  de  Sardis,  fe  leva  après 
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An.  1283. promît  de  l’inferer  dans  les  diptyques  avec  les 
% Patriarches t mais  il  aima  mieux  n’y  être  point 

mis.  Quant  a Theodofe  patriarche  d’Antioche 
* furnoromé  le  Pçlnrc  , quoiqu’il  témoignât 
hautement  meprifer  ce  oue  faifoit  le  concile , 
il  ne  laifioit  pas  de  craindre  qu'on  ne  procédât 
contre  lui  : c’cft  pourquoi  il  envojg  en  Syrie  à 
l’infceu  de  l’Empereur  fa  demiflion  du  patriar- 
cat. Car  ces  deux  patriarches  d’Alexandrie  8c 
d’Antioche  relidoient  à C.  P.  & les  Latins  po£ 
fedoient  encore  Tripoli  , Acre  & plufieurs  pla- 
ces de  S5frie.  Les  Grecs  de  l’Eglife  d’Antioche 
ayant  receu  la  demiflion  de  Theodofe  élurent 
toutd’une  voix  Arfenede  faint  Simeon  homme 
venerable  8c  cftimé  faint,  que  ceux  de  C.  P.  re- 
çurent à leur  communion  8c  le  mirent  dans  les 
diptyques. 

X.  Les  cenfures  que  le  Pape  Martin  avoit  pro- 
Suite  desnoncées  contre  Pierre  Roi  d’Arragon  8c  les  ter- 
procedures  res  de  fon  obéïflànce,  n’y  furent  d’aucun  effet: 
Rc>rd*Ar-e^es  furcnt  méprifées  , non- feulement  parle 
ragon.  R°i  » les  Seigneurs  8c  les  autres  laïques  , mais 
Iiaîn.  1184  par  les  Evêques  , le  clergé  8c  les  religieux  de 
n.  10.  tous  les  ordres  : ils  ne  Æ tinrent  point  pour 
^ excommuniés  , 8c  n’obferverent  point  l’inter- 
r*£.p.  117.  ^ R0j  pierre  réeufa  le  jugement  du  Pape 
Martin  , 8c  en  appella  à un  Pape  non  fufpeéf  ; 
8c  en  derifion  de  la  défenfe  de  prendre  le  titre 
de  Roi  d’Arragon , il  fe  qualifioit  chevalier  Ar- 
ragonoispere  de  deux  Rois  8c  maître  de  la  mer. 

/ Le  Pape  l’ayant  apris  déclara  publiquement  le 

‘ jour  de  la  dédicacé  de  faint  Pierre  de  Rome, 

c’eft-à-direledix-huiticme  de  Novembre  1283. 
que  quand  il  feroit  plus  certainement  informé 
ae  leur  défobéiflànce , il  procéderait  contre  eux 
de  maniéré  qu;  elle  ne  demeurerait  pas  impunie, 
8c  que  leur  châtiment  retiendrait  les  autres  dans 
le  devoir.  Enfuitepour  s’aflurer  du  fait , il  man- 
da 
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da  à l’Archevêque  de  Narbone  de  s’en  informer  An.  12*4,' 
foigneufement,  8c  lui  en  faire  le  raport.  La  let- 
tre eft  du  treiziéme  de  Janvier  128+. 

Comme  les  peines  fpirituelles  étoient  épui- 
fées , il  ne  reftoit  pour  executer  ces  menaces 
que  la  force  des  armes  & la  guerre  ouverte. 
C’eftauflice  moyen  qu’employa  le  Pape  par  les 
iollicitations  du  cardinal  Cholet  fon  légat  en 
France.  Car  le  Roi  Philippe  le  Hardi  tint  un 
grand  parlement  à Paris  vers  la  fcfte  de  Noël 
1283.  °ù  cn  confequence  delacommiflîondon-  Duchtfnt 
née  au  légat,  il  accepta  le  royaume  d'Arragon^'M*1* 
au  profit  de  Charles  fon  fécond  fils.  Pour  en 
faire  la  conquefte  le  Pape  accorda  au  Roi  la  de- 
cime  des  revenus  ecclenaftiques , 8c  le  légat  prê- 
cha la croifade contre  Pierre  d’Arragon.  Le  Roi 
Philippe  fe  croifa  , 8c  à fon  exemple  plufieurs 
de  fès  fujets  nobles  8c  autres.  Après  le  royaume 
d’Arragon  8c  le  comté  de  Barcelone , le  Roi  au 
nom  de  fon  fils  Charles  accepta  encore  le  royau- 
mede  Valence  par  a£te  du  vingt-uniéme  de  Fe-  Rmh,ix  84 
vrier  1184.  8c  le  Pape  confirma  le  tout  par  fa».j. 
bulle  du  cinquième  de  Mai  fuivant , fouferite 

Êar  huit  Cardinaux.  En  même  tems  il  étendit 
1 légation  du  cardinal  Cholet  aux  royaumes  de 
Navarre,  d’Arragon,  de  Valence  8c  de  Major- /Wi.n. 4.. 
que  8c  aux  Provinces  ecclefiaftiques  de  Lion,  de 
Befançon,  de  Vienne,  de  Tarantaiiè  8c  d’Em-, 
brun  ; 8c  dans  les  diocefes  de  Liege  , de  Metz 
de  Verdun  8c  de  Toul. 

Le  Pape  donna  auflî  la  commiflion  de  prè-nù 
cher  la  croifade  contre  Pierre  d’Arragon  au  Car- 
dinal Gérard  de  Parme  légat  au  royaume  de  Si- 
cile: c’eft-à-diredans  la  partie  qui  obéïflbit  en- 
core au  Roi  Charles.  La  lettre  eft  du  fécond  jour 
de  Juin,  8c  le  Pape  s’y  plaint  que  larevolution 
fie  Sicile  avait  donné  occafion  aux  heretiques  de 
s’y  réfugier;  qu’ils  y trouvoient  protection  con- 
‘ . / tre 


* 


Digitized  by  Googl 


3f8  Hifiûirt  Ecclejîajlique . 

Ah.  1x84. tre  les  inquifiteurs  , aufquels  il  n’étoit  pas  fur 
d’entrer  clans  le  pays  : que  les  hereti^ues  s’y 
multiplioient  de  jour  en  jour , & pervertifloient 
les  fimples. 

J.  Villanj.  Le  légat  Gérard  étoit  alors  auprès  de  Charles 
lib.yu.c.  Prince  de  Salerne,  qui  commandoit  en  l’abfen- 
9p\el  Luc  ce  du  f°n  Pere-  H étoit  à Naples  où  Roger 
ap.  Rain.  "de  Loria  amiral  du  Roi  d’Arragonfeprefentale 
n.  14.  cinquième  jour  de  Juin  avec  une  flotte  de  qua- 
Duchcf.p.  rante-cinq  tant  galeres  qu’autres  bâtimens.  Il 
*♦3*  entra  dans  le  port  criant  8c  défiant  les  François 
au  combat , ^yec  des  paroles  de’  mépris  contre 
le  Roi  Charles:'il  faifoit  même  tirer  des  fléchés 
à terre  pour  engager  le  Prince  au  combat.  Le 
Prince  ne  pût  fe  contenir,  quoique  le  Roi  fon. 
pere  lui  eut  envoyé  un  ordre  exprès  de  ne  point 
■*  combattre  , jufqucs  à ion  retour.  Le  légat  fit 
aufli  fou  poflible  pour  l’en  détourner  , 8c  n’é- 
tant pas  écouté  il  protefta  par  écrit  devant 
une  perfonne  publique  que  cette  aélion  fe  fai- 
foit contre  fon  avis.  Le  Prince  monta  fur  fes 
galeres  8c  s’engagea  au  combat , où  il  fut  pris 
8c  mené  à Meflïne. 

XI.  Alfonfe  le  fage  Roi  de  Caftille  mourut  à Se- 
RtiAJfon-  v^e  au  mo*s  d’Avril  cette  année  1x84.  après 
fCi  avoir  régné  trente-deux  ans.  Ce  fut  le  premier 
Sup.  //v.Roi  d’ Efpagne  qui  ordonna d’écrireles  contrats- 
“XXI  U.  gelés  autres  aétes  publics  en  langue  Efpagnole, 
”■  *•  8c  il  ordonna  que  l’on  traduifit  la  fainte  Ecriture 

M<trianaen  m^me  langue.  11  fit  écrire  de  même,  c’eft- 
M à-dire  en  Efpagnol  du  tems  , un  corps  de  loix 
qu’il  fit  compolerfuivant  l’intention  du  Roi  Fer- 
dinand fon  pere  8c  l’ordre  qu’il  en.avoit  reçûde 
Trologo.  lui.  Il  eil  divifé  en  fept  parties  , d’où  il  a pris 
le  nom  âeLasfitte  partidm.  Alfonfe  fit  commen- 
cer  cet  ouvrage  la  cinquième  année  de  fon  re- 

§ne,  c’eft-à-dire  l’an  iayi.  le  vingt-troifiémç 
e Juin,  8c  il  fut  achevé  au  bout  de  fèpt  ans. 

Ce 
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Ce  font  plûtôt  des  leçons  que  des  loix  ; & JaAK.iiS^ 

Î>remiere  partie  qui  contient  les  matières  de  re-  ' 

igion  eft  un  abrégé  de  théologie  & de  droit  ca- 
nonique. Voici  ce  qui  m’y  paroît  de  plus  re- 
marquable par  rapport  à mon  fujet. 

La  penitence  folemnelle  eft  impofée  par  PE-  i.p*rt.t!t.+ 
vêque  le  mercredi  des  cendres,  en  mettant  les^*  18. 
penitens  hors  de  l’Eglife  avec  les  prières  8c  les 
ceremonies  prefcrites.  L’archiprêtre  les  prefente 
, à l’Evêque  le  jeudi  faint  cette  année  8c  les  fui- 
vantes,  jufques  à ce  que  leur  penitence  foit  ac- 
complie , 8c  alors  ils  rentrent  dans  PEglife  8c 
font  reconciliés.  La  penitence  publique  eft  irn-/ 
pofée  en  face  d’Eglife  , mais  par  un  prêtre  8c  * ao* 
avec  moins  de  folemnité.  On  ordonne  au  péni- 
tent d’aller  en  pèlerinage  avec  un  bourdon  , un 
fcapulaire  , ou  quelque  autre  habit  diftingué, 
ou  de  porter  un  carcan  de  fer  au  bras  ou  au  cou: 
ou  bien  on  l’enferme  dans  un  monaftere  pour 
toute  fa  vie.  Chaque  paroiflïen  fe  doit  confeflèr 
à fonCuré.  En  péril  de  mort,  on  peut  fe  confeiTer' ai,tz* 
même  à un  laïque , 8c  quoiqu’il  ne  puiflè  donner  l 
Pabfolution , la  confeflion  ne  laide  pas  d’être  utï- 
le.  Les  Evêques  donnent  des  indulgences  pour.la/.^.  M 
conftruétion  d’une  Eglife , d’un  pont,  ou  pour 
d’autres  bonnes  œuvres.  Le  prêtre  peut  dire/.jo. 
deux  mefles  par  jour  en  certains  cas  : pour  un 
enterrement,  ou  un  anniverfaire  : pour  un  ma- 
riage : pour  fatisfaire  à la  dévotion  d’un  Evê- 
que, d’un  Roi,  ou  d’un  autre  Seigneur.  Mais 
il  faut  toujours  que  le  prctre  foit  à jeûn  , fans 
avoir  pris  l’ablution.  Si  un  Juif  ou  un  More 
rencontre  le  faint  Sacrement  que  l’on  porte  à un 
malade:  il  doit  fe  mettre  à genoux  comme  les 
Chrétiens,  ou  fe  détourner , fous  peine  de  trois 
jours  de  prifon. 

Les  prérogatives  du  Pape  au-defliis  des  au-  t-ltf  ^ ^ ^ 
très  Evêques  font  de  pouvoir  les  dépofer  8c  les 

réta- 
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Am<  11I4.  rétablir  enfuite,  s’il  juge  à propos:  delestraQs- 
ferer  (l’une  Eglife  à l’autre,  de  recevoir  leur  de- 
million  , de  Tes  fouftraire  à la  jurifdi&ion  de 
leurs  fuperieurs,  archevêques,  patriarches,  ou 
primats:  de  rehabiliter  les  clercs  dégradés  par 
l’Evêque.  Il  peut  divifer  un  évêché  en  deux,  ou 
en  unir  deux  en  un:  loumettre  un  Evêque  à un 
autre,  ériger  un  nouvel  évêché.  Ilpeut  difpen- 
fer  des  vœux  pour  le  voyage  de  Jerufalem  ou 
d’autres  pèlerinages  j 8c  absoudre  des  fermens, 
pour  éviter  le  parjure  : difpenfer  du  vice  de  la 
naiflaace , ou  du  défaut  d’âge , pour  la  réception 
des  ordres  8c  des  bénéfices.  Il  peut  convoquer 

Ïuand  il  lui  plaît  le  concile  general,  où  tous  les 
Ivêques doivent  fe trouver.  Ilpeut  aufli  ordon- 
ner aux  Princes  de  marcher  ou  d’envoyer  ceux 
qui  conviennent , quand  il  s’agit  de  la  défenfe 
ou  de  l’accroifTement  de  la  foi.  Il  peutfairedes 
conformions  pour  l’honneur  8c  l’utüitéde  l’Egli- 
fe  ên  matière  fpirituelle  , 8c  tous  les  Chrétiens 
font  tenus  de  les  obfcrver.  Il  a le  pouvoir  d’ô- 
ter  aux  clercs  leurs  bénéfices  , 8c  de  les  don- 
ner, ou  les  promettre  par  fes  lettrçs  avant  qu’ils 
vaquent. 

Il  peut  abfoudre  des  excommunications  pro- 
noncées par  les  autres  : mais  perfonne  ne  peut 
abfoudre  de  celles  qui  font  portées  par  lui  ou 
par  fes  delegués.  Perfonne  ne  peut  appellerde 
fon  jugement , 8c  lui  feul  peut  juger  les  appel- 
lations portées  à fon  tribunal.  En  toute  affaire 
ecclefiafoque  on  peut  appellera  lui  fans  moyen. 
Ilpeut  donner  difpenfe  pour  tenir  plufieurs  bé- 
néfices, même  à charge  d’ames;8c  lui  feul  peut 
difpenfer  de  la  firaonie.  On  doit  porter  à lui  feul 
les caufes majeures,  comme  les quefoons  de  foi. 
U 18.  En  Efpagne  quand  un  Evêque  eft  mort  , le 
doyen  du  chapitre  le  doit  faire  favoir  au  Roi , 
8c  lui  demander  la  permifiîon  de  procéder  à 

l’é- 
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l’éle&ion  , lui  recommandant  les  biens  de  l’Eglt-  Am. 
fe  vacante.  Il  envoyé  des  gens  pour  les  garder , 

8c  il  les  fait  délivrer  à l’Evêque  élu  après  qu’il 
lui  a été  prefenté.  La  loi  dit  que  c’eft  une  pré- 
rogative des  Rois  d’Efpagne  , pour  avoir  con- 
quis le  pays  fur  les  Mores  8c  fondé  ou  doté  les  c . 
Eglifes  : mais  nous  avons  vu  que  les  Rois  de u ^v' 
France  étoient  en  pofteffion  de  ces  droits  dès  le 
tems  de  la  fécondé  race , fans  avoir  fait  de  tel- 


les conquêtes. 

Les  franchifes  8c  les  privilèges  da  clergé  rap-  ,!t-  6.1-fo. 
portés  fort  au  long  dans  ces  loir  fe  reauifcnt^c' 
principalement  à la  fureté  pour  leurs  personnes 
8c  l’exemption  des  tributs  Sc  des  charges  locales, 
aufquelles  les  habitans  des  villes  8c  des  châteaux 
font  fujets.  La  jurifdiétion  ecclefiaftiquc  com- 
prend toutes  les  matières  fpirituelles , favoir  les 
dîmes,  prémices  8c  offrandes , les  mariages, 
l’état  des  perfonnes , l’éleéfcion  d’un  prélat,  \cl-?6. 
patronage  , les  fepultures  : les  betlefices  , les 
cenfures  ecclefiaftiques,  le  reglement  des  limites 
entre  les  Evêques  , ou  les  archidiacres:  les  fa-/. 77. 
cremcns,  les  queftions  fur  la  foi  En  matière 
profane  le  clerc  doit  procéder  devant  le  juge  ec- 
clefiaftique  même  en  demandant , fi'  c’eft  contre 
un  autre  clerc  , 8c  contre  un  laïque  feulement 
en  défendant.  Le  juge  d’Eglife  connoîtde  tou-/,  j*. 
tes  les  caufes  fondées  fur  les  péchés  fui  vans: 
herefie  , fimonie  , parjure  ufure  , adultéré, 
nullité  de  mariage , facrilege. 

Les  Rois  8c  les  autres  Princes  feeuliers  doi-A/j. 
vent  ufer  de  leur  puilTance  pour  reprimer  lesen- 
treprifes  des  ecclefiaftiques  préjudiciables  à la  re- 
ligion. Comme  de  celui  qui  fe  porteroit  pour 
Pape  fans  être  légitimement  élû  : qui  foûtien- 
droit  quelque  erreur  contre  la  foi  : qui  feroit 
un  fchifme.  Le  clerc  qui  meprife  l’excommu- 
nication jufùues  à y demeurer  pendant  up  an, 
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Ah.  j 184. peut  être  contraint  par  faille  de  tous  fes  bien* 
à fe  foumettre  à l’Eglife.  En  tous  ces  cas  les 
clercs  perdent  leurs  privilèges  d’être  exemts  de 
tit.f.l.ig.k  jurildi&ion  feculicre.  Il  eft  aufli  défendu  aux 
laïques  de  le  révolter  contre  les  Prélats,  qui  les 
excommunient  8c  de  faircentre  eux  des  conven- 
tions 6c  des  ligues  pour  s’en  vanger  & les  ex- 
communier à leur  manierp  : en  les  empêchant 
dans  leurs  villes  eux  8c  leurs  gens,  d’acheter  ou 
I,  jj.de  vendre  : de  cuire  à leurs  tours , moudre  à 
leurs  moulins , prendre  de  l’eau  à leurs  fontai- 
nes, ni  du  bois  fur.  leurs:  montagnes.  Celui  qui 
demeure  excommunié  par  an  8c  jour,  doit  être 
déclaré  heretique,  privé  du  patronage  ou  autre 
droit  qu'il  a fur  l’Eglife  : fes  vaflaux  ne  doivent 
plus  lui  obéir  ni  payer  fes  droits. 

7,  Les  religieux  dont  il. eft  traité  fort  aulongen 
cette  première  partie  font  feulement  les  moines 
& les  chanoines  réguliers  : il  n’y  eft  point  fait 
mention  des  Freres  Mandians  , apparemment 
parce  qu’ils  étoient  encore  trpp  nouveaux  , & 
ou’il  né  s’en  , trottvoit  rien  dans  lescanons  8c.  les 
(fr.13./.  j-, décrétâtes  dont  ces  loix  turent  tirées.  Au  con- 
traire on  y recommande  fort  les  droits. des  cur 
•rés,  foit  pour  l’adminiftration  des  Sacrcmens, 
fôit  pour  les  fepultures. 

Dans  le  prologue  de  la  féconde  partie,  il  eft 
dit  que  la -religion  doit  être  foutenuë,  non  feu- 
lement par  la  puiflance  fpirituelle , mais  encore 
par  la  temporelle  , tant  contre  les  ennemis  dé- 
clarés qui  font,  les  infidèles,  que  contre  les  mau- 
vais.. Chrétiens,  Pour  montrer  quece6  deux  puif- 
I ut. tu  1 1 . faunes  font  établies  de  -Dieu , on  rapporte  l'allè- 
le gorie  des  deux  glaives  mentionnés  dans  l’Evan- 
gile» & on  ajoute  que-ce*  deux  puiiïànces  doi- 
vent -être  toujours  d’accord  pour  sîaider  mutuel- 
1cm çnt  : fans  quof  la  foi  ni  Ja-juftice  ne  pour- 
ioie^;dw^  longntenw,ftir  la.  terre.  IJ.eü  dit 
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éàfuite  que.  l’Empereur  n’eft  tenu  d’obéir  à per-  An.  iif^, 
fonne  finon  au  Pape  dans  les  chofes  fpirituelles. 

Par  ou  l’on  fait  entendre  qu’il  ne  lui  doit  point  fit.  1./.  u 
d’obéïlfance  pour  le  temporel. 

La  croifade  contre  le  Roi  d’Arragon  &enge-  nXIL 
aérai  toute  l’affaire  de  Sicile  étoit  un  grand  ob- 
ftacle  au  recouvrement  de  la  Terre  fainte,  que  croifade 
Je  Pape  avoit  toujours  en  vûë  : 8c  en  chaque  d Outre- 
pays de  la  Chrétientéfe  trouvoicntdes  difficul-  mcXk 
tés.  particulières  pour  l’exécution  de  ce  deffein.  Ra:n‘  r>‘>2' 
Rodolfe  élu  Roi  des  Romainsétoit  tout  occupé 
à affermir  fa  pu i fiance  en  Allemagne , 8c  à éta-'u-f,I^,17 
blir  fa  fainilie.  LaCaftille  étoit  en  guerre  civile; 
l’Italie  divifée  par  la  guerre  des  Pifàns  contre  los 
Génois  : le  Pape  avoit  peine  à contenir  dans  le 
devoir  les  Romains  8c  les  autres  peuples  de  l’état 
ecclefiaftique.  On  levoit  par  tout  les  décimés 
«adonnées  par  le  dernier  concile  de  Lion,  mais 
«lies  étoient  détournées  àd’autres  ulàges;  com- 
me on  voit  par  les  plaintes  du  Pape  contre  des 
marchands  de  Luques,  de  Florence  8c  de  Pife, 
aufqucls  ;il  en  voulut  faire  rendre  compte.  Le 
Pape  lui- même  accorda  au  Roi  Charles  de  Sicile"* 
de  grande&fomracsfur  les  deniers  provenans  des 
décimes  d’Ecofie,  de  Danemarc,  de  Suede,  de 
Hoagrie , d’Efclavonie  8c  de  Pologne.  „ 

Edoiiard  Roi  d’Angleterre  étoit  le  feulquipa- 
tpifloit  en  état  de  fecourir  la  Terre  fàinte.  Il  & ^ 
croifa  avec  fàint  Louis  8c  le  fuivit  au  voyage  g t*xxv'"‘ 
de  Tunis.,  au  retour  duquel  il  pafla  en  Paleitine  * 

& y demeura  un  an  8c  demi,;  ainfi  il  connotf-*’t'.t'XXxri 
ioit:par  lui-même  l’état  du  pays,  où  Jcs  affaires"' ^ 
des  Chrétiens  deperifloient  de  jour  en  jour.  Il 
témoignoit  toujours  qu’il  vouloît  y retourner, 
mais  en  iaSx.  il  demanda  au  Pape  d’accorder  là 
décimé  de  fou  royaume  deflinécàlaTerrefain- 
tc ■ à fan  fnere  Edmond  qui  prenoit  alors  le  titre 
de  Comte  de  Champagne , St.  qui  pretendoit  al- 
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Arr.  tfS^.ler  à la  Terre  fainte  au  premier  paflàge  : au  lietî 
•Rotfj.1285.que  lui,  ]e  Roi  Edouard  , ne  comptoit  pas  d’y 
palier  encore.  Le  Pape  par  l'a  lettre  du  huitième 
de  Janvier  1283.  lui  témoigna  fon  chagrin,  de 
ce  qu’il  ne  periiftoit  pas  dans  la  bonne  volonté 
d’y  aller  lui-même  au  plutôt  : Mais , ajoûta-t- 
il , comme  le  tems  du  paflàge  n’eft  pas  encore 
marqué , 8c  que  l’état  du  monde  ne  permet  pas 
«•  ^•d’cfpercr  qu’il  foit  fi  proche  : nous  ne  voyons 
aucune  necefiité  d’accorder  à prefent  cette  déci- 
mé au  Comte  votre  frere. 

Le  Roi  qui  fans  doute  avoit  compté  fur  cet 
argent  de  la  décimé , ne  s’en  tint  pas  à la  répon- 
' fe  du  Pape,  mais  il  s’en  faifit  d’autorité.  Les 
'‘colleûcurs  commis  par  le  faint  Siège  avoient 
depolé  cet  argent  fous  bonne  garde  en  des  lieux 
facrés  8c  feurs  : le  Roi  malgré  les  gardes  fit 
rompre  les  féaux  8c  les  ferrures  , enlever  tout 
l’aTgent  8c  le  mettre  où  il  lui  plût:  puis  il  écri- 
vit au  Pape , s’efforçant  de  juftifier  cette  aéf  ion. 
Mais  le  Pape  bien  informé  du  fait , écrivir  à 
l’Archevêque  de  Cantorberi  d’aller  trouver  le 
Roi,  pour  retirer  ces  deniers  de  fes  mains;  8c 
il  écrivit  au  Roi  lui-même  une  lettre , où  il  lui 
fait  de  grands  reproches  de  cet  attentât , 8c  trai- 
te fes  exeufes  de  frivoles:  puis  il  lui  ordonne 
de  remettre  inceflàmment  ces  deniers  ; 8c  lui 
défend  d’ufer  à l’avenir  de  pareilles  voyes  , le 
menaçant  s’il  n’obéït,  d’employer  d’autres  re- 
medes.  La  lettre  eft  du  troiliémc  de  Juillet 
1183. 

11  eft  à croire  que  le  Roi  Edouard  donna  fa- 
JÎ4;j».i28^.tisfaâion  au  Pape  fur  ce  fujet:  car  l’année  lui- 
33*  vante  le  Pape  reçut  agréablement  un  chanoine 
8c  un  gentilhomme  les  envoyés , qui  vinrent 
l’aflurer  de  fa  part , qu’il  vouloit  fe  croifer  pour 
pafler  à la  Terre  fainte.  Surquoi  le  Pape  lui  don- 
na de  grandes  louanges,  8c  l’exhorta  fortement 
» f à 
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î exécuter  fa  promefle.  La  lettre  eft  du  vingt-  AN.12I4.. 
fixiéme  de  Mai  1 184.  Mais  en  meme  teras  le 
Roi  faifoit  plulieurs  demandes  touchant  les  de- 
cimes,  que  le  Pape  ne  trouva  pas  fans  difficul- 
té. Le  Roi  demandoit  les  décimés  déjà  levées  en».  56.  4 

Angleterre  8c  en  Ecofl’e  8c  dans  toutes  les  terres 
de  Ton  obéiffance,  l’Irlande,  le  pays  de  Galles, 
le  Gal'cogne  8c  le  Pontieu , qui  lui  appartenoit 
par  la  Reine  fon  époufe.  Le  Pape  répondit:  li 
vous  prenez,  la  croix  dans  Noël  prochain , nous 
vous  accordons  les  décimés  d’Angleterre,  d’Ir- 
lande 8c  de  Galles,  8c  même  d’EcofTe,ix  le  Roi 
d’Ecofle  y confent.  Et  vous  les  recevrez  pendant 
deux  ans  avant  le  terme  du  païïage  , qui  fera 
fixé  par  le  faint  Sicge.  Quant  aux  décimés  de 
Gafcogne  8c  du  Pontieu , elles  ont  été  données 
au  Roi  de  France:  luivant  l’ordonnance  du  con-  n.^9. 
cile  de  Lion.  Le  Roi  d’Angleterre  vouloir  pro- 
fiter des  extorlïons  que  les  collecteurs  de  la  de- 
cime  avoient  faites  en  excedant  leur  pouvoir.  Le 
Pape  dit  , qu’en  ce  cas  il  falloit  punir  les  colle- 
cteurs 8c  les  obliger  à reftitution.  Il  refufa  au  fit  41.6*. 
de  comprendre  dans  la  décimé  les  biens  de  ceux 
qui  mouroient  fans  faire  teftament,  8c  les  pre- 
miers fruits  des  bénéfices  vacans  : mais  il  ac- 
corda au  Roi  de  n’être  point  contraint  avant 
cinq  ans  à faire  le  voyage.  Il  ne  le  fit  point  du 
toutj  8c  il  eft  très-vraifemblable  qu’il  n’en  vou- 
loit  qu’aux  décimés. 

L’Empereur  Andronic  Paleologue  travailloit  XIII. 
toujours  à réunir  les  Grecs  Ichifmatiques  divi-  Corrup- 
fés  entre-eux.  Etant  palTé  en  Natolie,  il  y fit^onchi  , 
venir  le  Patriarche  de  C.  P.  Grégoire  avec  lesj^ 
principaux  de  fon  parti  8c  du  parti  oppofé , c’eft-  pàchym. 
à-dire  des  Arfenites.  Ils  pafferent  l’hiver  à Adra-  vn.c.tu 
mytte,  où  l’Empereur  les  deffraya  8c  conferoit  «•  *-8. 

* avec  eux  deux  fois  la  femaine  pendant  le  carême 
de  cette  année. 
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hm.ix 84.  Cependant  il  arriva  à C.  P.  un  accident,  qti? 
*'l8*fut  regardé  comme  un  effroyable  prodige,  Lff 
vingtième  de 'Février,  qui  cette  année  était  le 
t'/amr.Da-  our  de  la  Quraquagefime  , que  les  Grecs  apel- 
vid.  p.40.  cm  ie  dimanche  du  fromage,  parce  que  c’eft 
e dernier  jour  où  les  laitages  font  permis  : le 
prêtre  qui  officioit  dans  la  grande  Eglifè , ayant 
célébré  le  feint  facrifiee  , ouvrit  le  ciboire  afin, 
d’y  mettre  les  pains  qu’il  avoit  cotffecrés  pour 
foute  la  femaine  fuivante , où  commence  cires 
les  Grecs  le  jeûne  du  carême  : car  les  jours  de 
jeûne  ils  ne  confacrent  point , 8c  difènt  la  met 
fe  des  préfanéfcifiez  comme  nous  faifons  le  ven- 
dredi feint.  Le  Prêtre  ayant  donc  ouvert  le  feint 
ciboire,  y trouva  une  noflie  entièrement  cor- 
( rompue:  que  l’on  crut  être  une  des  trois  qui 
«voient  été  confacrées l’année  precedente  le  mer» 
l^credi  feint,  8c  qui  n’avoit  pas  été  confirmée,, 
parce  que  l’on  n’acheva  pas  la  meflë  , à caufe 
qu’il  étoit  trop  tard  quand  les  ecclefiaftrques  re- 
qurern  l’abfolution.  Cette  hoftie  fe  trouva  telle- 
ment corrompue  , qu’elle  n’avoit  plus  aucune 
apparence  de  pain  , 8c  reffemblait  plus  par  fit 
noirceur  8c  fe  confidence  à un  mortreau  de  te- 
riaque.  Le  Prêtre  célébrant  en  fut  effrayé  8c  finir 
de  tremblement.  Il  confulta  avec  les  affiftans  ce 
qu’il  y avoit  à faire;  8c  ne  pouvant  fe  rtffoudre 
à prendre  8c  confit  mer  cette  particule  fi  dégoû- 
tante , ni  achever  la  meffe  fans  mettre  dans  le 
ciboire  celles  qu’il  venoit  de  confecrer.  Il  refb- 
lut  enfin  de  l’avis  commun  , de  jetter  la  parti- 
cule corrompue  dans  le  lieu  deftiné  à de  pareils 
ufages,  que  les  Grecs  nomment  le  four  fecrc  8c 
nous  la  pifeine.  Cette  hiftoire  fert  au  moins  à 
C preuve  montrer  le  grand  refpeâ:  des  Grecs  pour  l’Eu- 
jarlefcu  chartftie. 

fehifinaf-  L’ErhpereuT  ne  put  venir  à bout  de  réunir  les 
^itcs,  3 l*  <^cux  Partis,  ni  par  fes  exhortations,  ni  par  fes 
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jfaifoflnefireris.  Les  Arfenites  en  revenoient  tou-  At r.  fat# 
jours  à demander  quelques  miracles  pour  les  af-**11, 
furer  de  la  volonté  de  Dieu  : croyant  que  s’ils 
cedoierit  aux  raifons  humaines , on  les  accufe- 
roit  d’opiniâtreté  pour  y avoir  refifié  fi  long- 
rems.  Le  Patriarche  ne  voulut  point  y confen-c.  21. 
tir  expreffément,  mais  l’Empereur  fit  conve- 
nir les  deux  partis,  que  les  Arfenites  écriroient 
dans  un  volume  leurs  plaintes  8c  ce  qu’ils 
croyoient  neceflàirc  pour  parvenir  à la  paix;  2c 
que  les  Jofephites  écriroient  de  leur  côté  leurs 
défenfes.  Que  l’on  allumeroit  un  grand  feu  ,oà 
l’on  mettroit  les  deux  volumes;  2c  que  fi  l’un 
des  deux  s’y  confervoit  fans  brûler  , les  deux 
partis  reconnoîtroient  que  Dieu  fe  feroit  déclaré 
pour  les  auteurs  de  cet  écrit  : que  fi  tous  les . 
deux  brûloient , les  deux  partis  fe  réiiniroient 
encore,  jugeant  que  le  feu  auroit  confumc  le 
fujet  de  leur  divifion.  Nous  avons  vû  que  l’é- 
preuve par  le  feu  , au  moins  par  le  fer  chaud , 
étoit  encore  en  ufage  chez  les  Grecs  vingt-cinq  SuP- /<v* 
ans  auparavant.  zxxxiv.a 

L’Empereur,  qui  n’épargnoit  rien  pour  pro-  *' 
curer  l’union  , fit  fabriquer  exprès  un  braiîer 
d*areent;  8c  comme  on  étoit  à la  femaine  fain- 
te  il  marqua  pour  le  jour  de  l’épreuve  le  famedî 
fàint,  qui  cette  annee  étoit  le  huitième  d’ Avril. 

Les  deux  partis  fe  préparèrent  à cette  adtion 
par  pluficurs  prières,  8c  le  jour  étant  venu,  ils 
mirent  leurs  livres  entre  les  mains  de  perfonnes 
pieufes  publiquement  8c  en  prefence  de  l’Em- 

Ijereur.  Ces  perfonnes  non  fufpeétes  jetterent 
es  livres  dans  le  feu  : les  parties  intereflees  fai- 
foient  des  prières  ardentes,  afin  que  Dieu  fe  dé- 
clarât en  leur  faveur  : mais  le  feu  fit  fon  effet 
naturel;  les  deux  volumes  brûlèrent  comme  de 
la  paille , 8c  en  moins  dè  deux  heures  , il  n’en 
refta  que  la  cendre.  Alors  lès  Arfenites  témoigne- 
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4»»»  >84.  rent  à l’Empereur  qu’ils  fe  foumettoient  au  Pa- 
triarche Grégoire  ; 8c  le  Prince  transporté  de 
joye,  les  lui  mena  fur  le  champ  marchant  avec 
eux  à pied  , nonobftant  la  neige  qui  tom- 
boit.  Ils  reçurent  de  lui  des  eulogies,  & même 
la  Sainte  Communion,  enforte  qu’ils  paroi  floient 
entièrement  revenus  de  leur  fchifme  : mais  dès 
le  lendemain  qui  étoit  le  jour  de  Pâques  , leur 
ardeur  pour  l’union  commença  à fe  refroidir  j 
ils  crurent  avoir  été  furpris,  St  s’étant  à peine..  •* 
«contenus  pendant  ce  jour-là  , le  lundi  prefque 
tous  réclamèrent. 

.L’Empereur  voyant  qu’il  avoit  travaillé  en 
vain  , aflembla  les  principaux  d’entre  les  Arfe- 
nites  pour  leur  parler,  St  leur  demanda  ce  qu’ils 

Ecnfoient  du  patriarche  Grégoire.  Ils  furent  ern- 
arailés:  car  il  étoit  étrange  de  ne  le  pasrccon- 
noître  pour  Patiiarchc,  après  avoir  reçû  la  com- 
munion de  fa  main;  5c  le  reconnoifiant  il  n’é- 
toit  pas  honnête  de  chercher  des  prétextes  de 
fcandale  pour  refufer  de  fe  réunir  à lui.  Enfin 
ils  avouèrent  qu’il  étoit  Patriarche.  Alors  l’Em- 
pereur le  fit  paroître,  car  il  le  tenoit  caché  tout 
proche  revêtu  pontificalement  ; Sc  Grégoire  fe 
voyant  reconnu  par  les  Arfenites  , commença 
à leur  reprocher  d’avoir  manqué  à leurs  pro- 
mefles  employant  ces  paroles  de  faint  Pierre: 
v.  4.  Ce  n’efi:  pas  aux  hommes  que  vous  avez,  menti, 
c’cft  à Dieu;  8c  auflï-tôt  il  prononça  contre  eux 
excommunication , croyant  ramener  par-là  ceux 
dont  la  confcicnce  étoit  la  plus  tendre.  Mais  ce 
procédé  les  aigrit  davantage,  8c  ils  fe  retirèrent 
fans  fe  foucier  de  l’excommunication.  Il  en  de- 
meura toutefois  quelques-uns,  dont  l’Empereur 
8c  le  Patriarche  fe  réjouirent,  comme  s’ils  les 
avoient  tous  ramenés.  Ceux-ci  demandèrent  ou- 
tré ce  que  l’on  avoit  déjà  fait  contre  le  parti 
oppofé,  que  tous  ceux  qui  avoient  été  ordon- 
v nés 
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nés  par  Jean  Vcccus  dans  C.  P.  fuflcEt  inter- Ah.  11  Sf. 
dits  pour  toujours  , ceux  qui  étoient  hors  de  v 
]a  ville  fufpendus  pour  un  tems  : li  ce  n’étoit 
les  perfecuteurs  qui  dévoient  être  interdits  pour 
toujours: que  les  autres  après  le  tems  de  la  fuf- 
penfe  ne  pufîènt  être  promus  à un  ordre  fiipc- 
rieur,  quelque  progrès  qu’ils  fiffent;  dans  la  ver- 
tu. Après  qu’on  eut  rédigé  ces  conditions  par 
écrit,  ils  fe  retirèrent. 

Andronic  métropolitain  de  Sardis  principal  %v-  m 
auteur  de  tous  ces  maux  fut  accufé  par  le  moi-  Andronic 
ne  Galaction  fon  difciple,  d’avoir  mal  parlé  de  fafgrLlé. 
l’Empereur,  auquel  il  étoit  d’ailleurs  fufpeét  depafh.c. 23, 
plus  grands  crimes.  Il  fut  donc  traité  comme 
coupable  de  leze-Majeftc.  Premièrement  on  le 
chargea  d’injures  8c  de  reproches  , de  ce  qu’é- 
tant moine  il  avoit  ofé  quitter  fon  habit  8c  re- 
prendre le  rangd’Evêque;  8c  après  plufieurs.au- 
tres  infultes,  on  le  frappa  à coups  de  poing  8c 
le  pouffant  rudement , on  le  jetta  hors  du  lieu 
de  l'aflembiée.  Ce  qui  lui  fut  le  plus  fenfible , 
c’eft  ce  que  lui  fit  Nicandre  Evêque  de  Larifle 
qu’il  avoit  depofé  , comme  ayant  été  ordonné 
par  Jean  Veccus.  Celui-ci  voyant  Andronic 
chaffé  honteufement,  prit  un  capucede  moine 
qu’il  lui  mit  fur  la  tête  : Andronic  le  jetta, 

Nicandre  le  remit  , ce  qui  ayant  recommencé 
plufieurs  fois  excita  la  rifee  des  fpe&ateurs. 

Charles  Roi  de  Sicile  , autrefois  la  terreur  Monde 
des  Grecs,  mais  alors  accablé  de  chagrin  pour  Charles 
tant  de  pertes,  8c  particulièrement  pour  la  pri-  Roi  de 
fe  de  fon  fils,  mourut  à Fogia  en  Poüilfe  le 
feptiéme  de  Janvier  1 18e.  En  recevant  le  viati- ... 
que,  il  témoigna  une  grande  contrition  8c  dit  y 
avec  grand  refpeâ:  : Sire  Dieu , comme  je  croi  vr  i.r.  94. 
vraïement  que  vous  êtes  mon  fauveur,  ainfi  je  Duchtfne w 
vous  prie  d'avoir  pitié  de  mon  ame;  & comme?* 
je  fis  Ventreprife  du  Royaume  de  Sicile , plus 
Qf  pour 
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il  if.  12?;. pour  fervir  la  fainte  Eglife  que  pour  mon  pro- 
fit , ainfi  vous  me  pardonniés  mes  péchés.  11 
avoit  vécu  foixante-cinq  ans , 8c  en  avoit  régné 
dix-neuf,  & fut  enterré  à Naples  dans  l’Eglife 
métropolitaine  par  le  légat  pcrard  de  Parme  af- 
fidé de  plufieurs  prélats  du  royaume.  Comme- 
Charies  ll.fon  fils  aîné  8c  fon  fucceflcur  étoit 
prifonnier  en  Catalogne , le  Pape  Martin  prit  foin. 

» de  la  conduite  du  royaume  8c  en  écrivit  ainfi.  j» 
R^n.i*8;  ara  légat  Gérard.  Dès  le  tems  que  le  dcfunét 
».  y Roi  Charles  s’acheminoit  à Bordeaux , il  nous 
remit  par  fes  lettres  patentes  la  direction  de  fon 
. royaume  , pour  y reformer  les  abus  dont  fe 

piaignoient  les  Egfifes , les  communautés  8c  les- 
particuliers;  8c  en  dernier  lieu,  pendant  la  ma- 
ladie qui  la  enlevé  en  peu  de  jours  , il  nous  a 
confirmé  ce  pouvoir  par  d’autres  lettres  paten- 
tes. Or  en  vertu  des  premières , nous  vous  avons 
chargé  de  vous  informer  exactement  de  l’état 
da  royaume  , 8c  ayant  receu  vôtre  reponfè 
nous  avons  commencé  â chercher  les  moyens 
les  plus  efficaces  pour  y rétablir  la  tranquillité  ,. 

8c  nous  nous  propofons  de  continuer  jfufques  à 
ce  que  nous  en  voyons  l’effet.  La  lettre  eft  du 
onzième  de  Février. 

Wi.  n.c.  Le  Roi  Charles  avoit  nommé  pour  bailou  ré- 
gent dn  royaume  pendant  l’abfence  de  fon  fils, 
i Robert  comte  d’Artois  fon  neveu,  qui  fe  trou- 
voit  auprès  de  loi , toutefois  fous  le  bon  plaifir 
du  Pape:  qui  lui  confirma  la  regence;  mais  lui 
• donnant  pour  adjoint  le  légat  Gérard  de  Parme, 

8c  ordonnant  qu’ils  exerceroient  en  commun 
le  ut  autorité  , qu’ils  reconnoîtroient  la  tenir  de 
l’Eglife  Romaine  ; 8c  qu’elle  dureroit  jûfques  à 
ce  que  le  Rot  Charles  II.  fut  mis  en  liberté.  H 
voulût  auffr  que  l’on  put  appeller  d’eux  aufaint 
Siège.  0*611:  ce  crue  porte  la  bulle  adreflee  à l’un 
& a l’autre,  8c  datée  da  feiziéme  de  Février. 

Le 
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te  Pape  Martin  IV.  n’eut  pas  le  tems  de-  Atr.iVfjv 
iecuter  fes  bons  de  Hein  s pour  Ja  Sicile:  Je  jour  xvn- 
de  Pâques  qui  cette  année  1287.  fat  le  vingt- 
cinquième  de  Mars , ayant  célébré  la  mette  8c  Honoriui  * 
mangé  à fon  ordinaire  avec  lès  chapelains  , il  IV.  Pape, 
fe  trouva  mal  fans  qu’il  y parût  au  dehors  ; 8c  "•  ”• 
quoi  qu’il  dît  qu’il  foüffrodt  beaucoup , lès  me-  PaPeI,r-ct* 
decins  ne  trouvoient  point  fa  maladie  confid e-”‘i)uChtfo 
^ .ïable  & ne  voyoient  aucun  indice  pour  la  juger  p. 
mortelle.  Toutefois  le  mercredi  fuivant  vingt- 
huitième  du  mêrûe  mois  il  mourut  fur  le  mi- 
nuit à Pèroufe,  où  il  fut  enterré  dans  l’Eglifè 
de  faint  Laarent , 8c  plufieurs  malades  furent 
guéris  à fon  tombeau  en  prefence  d’un  grand 
nombre  de  Clercs  8c  de  laïques  : fuivant  le  té- 
moignage d’un  auteur  du  tems  , qui  dit  que 
cès  miracles  du roiefrt  encore  lorfqu’il  écrivôit,  _ 
lavoir  le  douzième  de  Mai  fuivant.  Le  pontifi- 
cat de  Martin  IV.  avait  été  de  quatre  ans  uu 
mois  8c  fept  jouTs. 

Le  feint  Sfége  ne  vaqua  que  quatre  Jours,  8c  kain.m-u^ 
le  fécond  d’Avril  les  Cardinaux  élurent  Jaques  if. 

Savdli  noble  Romain  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  en  Cofmédin  II  aVoit  étudié  pTu- 
fieurs  années  dans  l*unrverfite  de  Paris , avôit 
été  chanoine  dé  Châlons  fur  Marne,  8c  fut  fait  Sup.Rc. 
Cardinal  par  le  Pape  Urbain  IV.  au  mois  de  De-  txxxv.* 
cembre  ti6i.  Etant  élu  Pipe  il  prit  le  nom11* 
d’Honorhis  IV.  Il  étoit  fort  incommodé  de  la 
goûte  aux  piés  & aux  mains  , enfbrte  qu’il  ne 
pouVoit  celebrer  la  meflè  qu’avec  certains  in- 
ffrumens.  Ayant  été  élu  à Peroufeilpaffà  aufli- 
tôt  à Rome , ou  il  fut  facré  8c  couronné  corn-  p <*■ 
me  il  eft  vrai-femblable  le  dimanche  vingtième 
dé  Mai  jour  deTodtave  de  la  Pentecôte  j 8c  le 
vingt-cinq  il  écrivit  fa  lettre  circulaire , pour 
donner  part  à tous  les  fidclles  de  fa  promotion. 

B y parle  amii  ; Après  les  funérailles  du  Paper RapunAf* 
Q.  6>  Mar- 
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Ak.i  28  Martin,  nous  nous,  affemblâmes  le  premier  jour 
d’ Avril,  librement  fans  avoir  été  enfermés  com- 
me il  s’eft  quelquefois  pratiqué  dans  la  vacance 
de  l’Eglife  Romaine , par  un  abus  condamnable. 
Paroles  qui  font  voir  combien  laconftitutionde 
Grégoire  X-  touchant  le  conclave  étoit  encore 
odieufe.  Honorius  ne  tint  le  faint  Siège  que  deux 
ans. 

XYltt.  Dans  l’ordre  des  ermites  > de  faint  Auguftin  5. 

Retiafta- étoit  alors  un  religieux,  qui  fut  depuis  un  des  ' . 
tiondefre- plus  fameux  doiteurs  de  fontems.  C’étoit  Gilles 
re  Gilles  Rome  l’îHuftre  famille  desColonnes,  qui 

# CLabbtd't  avoit  long- tems  étudié  à Paris,  8c  été  difciple 

* ferijt.  de  faint  Thomas  d’Aquin.  Le  Roi  Philippe  le 

Hardi  l’avoit  donné  pour  précepteur  à Philippe 
fon  fils  aîné  8c  fon  fuccefleur  à la  couronne.  Or 
pendant  que  frere  Gilles  de  Rome  étudioit  à Pa- 
lis , il  avoit  avancé  de  vive  voix  8c  par  écrit 
quelques  propoiitions  , que  l’Evêque  Etienne 
&a'n.ii$s  Tempier  avoit  jugées  devoir  être  retraitées, 
ff.76.  après  les  avoir  examinées  par  lui-même,  8c  fait 
examiner  par  le  chancelier  de  fon  Eglife  8c  par 
d’autres  doiteurs  en  théologie:  mais  frere  Gil- 
les de  Rome  loin  de  les  retraiter , s’étoit  effor- 
cé de  les  appuyer  de  plufieurs  raifbns.  Depuis 
• étant  venu  à Rome,  il  offrit  au  Pape  Honorius 
de  fe  retraiter  de  la  maniéré  qu’il  l’ordonneroit. 
Surquoi  le  Pape  écrivit  à l’Evêque  de  Paris  Re- 
noul  de  Hombliere  fuccefleur  d’Etienne,  d’affèm- 
bler  le  chancelier  de  fon  Eglife  8c  tous  lesautres 
doiteurs  en  théologie , 8c  par  leur  avis  en  leur 
prefence  faire  révoquer  à frere  Gilles  tout  ce 
qù’ils  jugeroient  rcprehenfible  à la  pluralité  des  . 
voix  : particulièrement  ce  que  l’Evêque  Etien- 
ne avoit  ordonné  de  retraiter.  La  lettre  eft  du 
premier  de  Juin  128^. 

Les  Freres  Mineurs  tinrent  cette  année  à Mjlan 
leur  vingt-fixiéme  chapitre  general,  où  ils  élu- 
rent 
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fent  à la  place  de  frere  Bone-erace,  mort  l’an-  An.iz8*, 
née  precedente,  frere  Arlot  de  Prato  en  Tof- 
cane  , qui  étoit  alors  à Paris , & qui  fut  l’on-  ^ 
iiéme  general  de  l’ordre.  Il  fît  venir  à Paris  fre- 
re Pierre  Jean  d’Olive  pour  continuer  l’examen 
de  fa  doéfrine  toujours  fufpeéte  : mais  il  fe  dé- 
fendit fi  bien  qu’il  évita  encore  alors  la  condam- 
nation, 8c  Arlot  mourut  l’année  fuivante  àPa-^  ujf* 
ris,  n’ayant  gouverné  l’ordre  qu’onze  mois. j.' 

Son  pere  gentilhomme  d’ancienne  noblcfle  8c 
fes  trois  freres  avoient  aufli  embrafle  Ja  règle 
de  faint  François. 

Vers  la  Pentecôte,  qui  cette  année  fut  le  trei-  XIX. 
ziéme  de  Mai,  le  Roi  Philippe  le  Hardi  affem-  Monda 
blafon  armée  près  de  Touloufe  pour  marcher  ü'oicPj1<r 
à la  conquête  du  royaume  d’Arragon  , ayant  ° 
avec  lui  le  Cardinal  Jean  Cholet  légat  du  faint  Duehefm 
Siège.  Outre  les  décimés  de  France  , le  Pape  44* 
Martin  avoit  accordé  au  Roi  en  faveur  de  cette  ^ain  ”,l4* 
entreprife  , celles  des  diocefes  de  Liege , de- 
Metz , de  Verdun  8c  de  Bafle  ; dequoi  l’Em- 
pereur Rodolfe  fe  plaignit  au  nouveau  Pape 
Honorius,  demandantque  cette  conceffion  fût 
révoquée.  Mais  le  Pape  lui  reprefenfa  , que 
cçtte  guerre  étoit  entreprife  par  ordre  du  faint 
Siège  contre  Pierre  d’Arragon  fon  pcrfccuteur} 

& que  les  décimés  de  ces  diocefes  n’étoient 
impofées  que  pour  peu  de  tems.  La  lettre  eft 
du  premier  jour  d’Aouft.  Il  donna  aufiï  les 
décimés  du  royaume  de  Majorque  pendant 
trois  ans  à Jaques  Roi  de  cette  ifle,  qui  bien 
que  frere  de  Pierre  Roi  d’Arragon  avoit  pris 
contre  lui  le  parti  du  Roi  Philippe, 

* L’armée  de  France  entra  en  Catalogne  le  ving- 
tième de  Juin  , 8c  les  croifés  dont  elle  étoit  Ç'ft* 
compofée,  ne  commettoient  pas  moins  dedef- 
ordres  que  d’autres  troupes.  Ils  profanoient  les?”'^ 
Eglifçs  par  l’effufiondu  fang  8c  par  des  impure- 

Qjr  «es: 
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|£tf.  iaSy.  tés  : ils  violoient  même  dés  religiéufes.  Us  erïi3 
porto ient  les  vafes  facré's  , lés  croix  , les  inra- 

fs  , les  livres  , & les  ornemens  cPEglffe  , & 
les  vendoient  l’un  à l’autre.  Ils  dépendoient 
les  cloches , les  briioient  ou  lés  emportaient. 
C’eft  ainlî  qu’ils  fe  condUifirent  pendant  toute  1» 
cam  pagne  , prétendant  toutefois  gagner  l’indul- 
gence de  la  croiïàdt  : pour  laquelle  ils  aroient 
une  telle  dévotion,  que  ceux  qui  ne  pou  voient 
tirer  de  flèches  ou  employer  d’autres  armes  , 
, prenoient  des  pieres-  8c  diibient  ; Je  jette  cette 
r' 5 'piere  contre  Pierre  d’Arragon  pour  gagner  l’in- 
drrfgénée. 

, Le  Roi  Philippe  affiegea  Giroimélâ  veille  de 
?" J ®Tàint  Pierre  vingt-huitième  de  Juin , & fe  lo- 
gea chei  lès  Freres  Mineurs  avec  le  légat  Jean 
T>*r*fht  Cholèc.  Pendant  ce  fiege  lés  François  ru  filèrent 
P.44S.  hors  la  viUe  PEglïfe  dé  feint  Félix  , 8c  coupè- 
rent eû  petites  parties  les  reliques  de  plufieurs 
feints  , entre  autre  le  corps  de  feint  Narciflc’ 
regarde  comme-patron  de  Girbntte.  Les  Cata- 
lans attribuèrent  à une  punition  divine  de  ces 
Ktofc  Vpïofehations  8c  de  ces  crimes  les  maux  dontl’àr- 
«4.  » .u.  mée  Françoife  fut  affligée.  Premièrement  une 
multitude  innombrable  de  mouches  attaquèrent 
f.  J yo.  leurs  chevaux  8c  par  leurs  piqueures  Venimeufes 
en  tuerent  uh  grand  nombre  r dont  les  corps 
aéec  ceftx  des  hommes  tués  paT  les  ennemis 
éttmt  promptement  corrompus  par  là  chaleur 
càuferent  une  infcâion  infuportable , 8c  enfuite 
des  m aladies,  dont  moururent  plufieurs  feigneurs 
8fc  une  grande  partie  des  troupes.  C’eft  pour- 
quoi après  la  prife  dé  Gironne  qui  Fe  rendit  le 
ieptiéme  de  Septembre , le  Roi  Philippe  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  fe  retirer  mais  dans  cette  mar- 
che il  fut  lui-mêmfe  attaqué  de  la  maladie  de  l’ar- 
mée , 8c  devint  fi  foible  que  ne  pouvant  plu* 
fe  tenir  à cheval  on  le  portoit  à bras  fur  uh  lîtt 

n 
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Il  arriva  ainfi  à Perpignan,  où  il  mourut  le  di-  Aii.iaSjS 
manche  vingt-troifiéme  de  Septembre,  âgé  de 
«quarante  ans , après  en  avoir  régné  quinze.  Son  Dmhefmir 
fils  aîné  Philippe  IV.  furnommé  le  Bel  lui  fucce-^’*+8‘ 
da  à Hâge  dedix-feptans&en  regna vingt-neuf. 

Cependant  le  Pape  Honorius  achevant  le  tra-  rx^. 
vail  commencé  par  fon  prcdeceffeur  , publia  aSdu™- 
une  conftitution  pour  retrancher  les  abusintro-pe  pour  la- 
duits  dans  le  royaume  de  Sicile , qui  a voient  Sicile, 
eaufé  la  révolté , & cela  du  confentement  du 
nouveau  Roi  Charles  II.  qui  s’étoit entièrement 
ioumis  à ce  que  le  Pape  en  ordonneront.  Cette 
conftitution  eft  datée  de  Tivoli  le  vingt-feptié- 
me  de  Septembre  i xSf . & fouferite  par  qua- 
torze Cardinaux  : mais  elle  ne  regarde  que  le 
gouvernement  temporel.  Enfuite  le  Pape  vou- 
lant ramener  à l’obéïflànce  des  François  les  Sici- 
liens , qui  reconnoifloient  le  Roi  d’Àrragon  : 
déclara  qu’ils  feroîent  privés  du  bénéfice  de  cet- 
te conftitution  tant  qu’ilsluidemeureroicnt  fou- 
rnis. Enfin  il  referva  au  faint  Siégé  la  difpofition. 
des  Evêchés  du  roÿaame  de  Sicile  tant  que  la 
guerre  durerait , de  peur  qu’on  n’y  mît  desfojjets 
mal  intentionnés  pour  le  Roi  Charles. 

Le  Roi  Pierre  d’Arragon  ne  furvêcut  gueres 
qu’un  mois  au  Roi  de  France,  & mourutle  on- 
ziéme  de  Novembre  jour  d'efaint  Martin  âgé  ded’Arra- 

Îuarante-fix  ans  , dont  il  en  avoit  régné  neuf.gon. 

1 fè  reconcilia  à l’Egfife  & receut  tous  les  Sa- 
cremens,  par  les  mainsdel’Archevêquede  Tar-  ^4r£,n,c-2*' 
ragone.  Alfonfc  fon  fils  aîné  lui  fucceda  aux#,*L«.ir 
royaumes  d’Arragon  & de  Valence  & au  Corn- 1. 7. 
té  de  Barcelone  , & Jaques  fon  fécond  fils  au 
royaume  de  Sicile,  fuivant  qu’il  en  avoit  dit 
pofé  par  fon  teftament. 

En  Italie  la  ville  de  Viterbe  étoit  demeurée  XXII. 
excommuniée  pendant  tout  le  pontificat  prece-  . Abfolui. 
lient,  à caufcde lafedition arrivée  après  la  mort  cordé»' 
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AN.i28y.  du  Pape  Nicolas  III.  8c  l’emprifonnement  des 
flair». n8r  deux  Cardinaux  Mathieu  8c  Jean  des  Urlins.  Les 
habitans  avoient  demandé  pardon  au  Pape  Mar- 
ixxxviu’ tln  ^ans  avo’r  pû  l’obtenir  : mais  le  Pape  Ho- 
». 4j.  norius  fe  laifla  fléchir  à leurs foumiflionsêc  leva 
l’excommunication,  à la  charge  qu’ils  abatroient 
la  plus  grande  partie  de  leurs  murailles  & fondc- 
roient  un  hôpital, où  ils  employeroient  jufques 
à vingt-quatre  mille  livres  de  papalins  , 8c  qui 
ferait  pleinement  fournis  à celui  du  Saint-Efpiit 
de  Rome.  De  plus  la  ville  de  Viterbe  fut  privée 
de  toute  jurifdiâion , 8c  le  Pape  la  retint  toute 
entière  : fe  refervant  aufli  la  faculté  de  pro- 
céder ainfi  qu’il  jugerait  bon  contre  les  par- 
ticuliers coupables  de  la  fedition.  La  bulle  efl: 
du  quatrième  de  Septembre  ii8y. 

Main.n.67.  Melchior  Buffetto  Evêque  de  Tortone  en  Lo'm- 
Ughell.t»  ^.bardie  avoit  été  tué  l’année  precedente  en  cette 
maniéré.  Guillaume  marquis  de  Montferrat , prit 
de  force  la  ville  de  Tortone  , 8c  l’Evêque  qui 
avoit  foutenu  la  guerre  contre  lui  fe  fauva  dans 
Je  tumulte  à pied  8c  déguifé  ; mais  il  fut  pris  par 
des  gens  du  marquis  8c  gardé  quelque  tems  dans 
un  cnâteau  par  fon  ordre.  Enfuite  comme  quel- 
ques parens  de  l’Evêque  tenoient  encore  dans  un 
château  nommé  Sorti  8c  refufoient  de  le  rendre 
à fbn  ordre  : le  marquis  l’y  envoya  fous  bonne 
garde  , mais  ils  n’obéirent  point  j 8c  lorfqu’on 
remenoit  l’Evêque  vers  Tortone,  il  fut  tué  avec 
quelques  autres,  fans  que  les  gens  du  marquis 
s’en  appert  uflent,  à caufe  d’un  brouillard  efpais 
qui  les  feparoit , 8c  fbn  corps  dçmeura  long- 
tems  fans  fepulture. 

Le  marquis  l’ayant  appris  témoigna  en  être 
fort  afflige:  il  fit  rapporter  le  corps  8c  enterrer 
honorablement  dansl’Eglife  cathédrale  de  Tor- 
tone. Toutefois  il  fut  cité  à comparaître  en  per- 
fonne  devant  le  Pape,  pour  rendre  compte  de 

ce 


■•il 


Digitized 


J 


Google 


Livre  quatre-vwgt'hfiitiime.  337. 
ce  meurtre:  parce  qu’il  étoit  confiant  que  l’E- A».ii?j. 
vêque  avoit  été  arreté  8c  gardé  par  fon  ordre. 

Il  envoya  en  cour  de  Rome  s’excufer  , prote- 
flant  premièrement  qu’il  n’avoit  ni  commandé 
ni  confeiilé  la  mort  de  l’Evêque , 5c  qu’au  con- 
traire il  en  avoit  eu  une  fenfible  douleur.  En- 
fuite  qu’il  lui  étoit  impolîible défaire  le  voyage 
de  Rome,  à caufe  des  ennemis  dont  il  étoit  en- 
vironné , 8c  de  ceux  par  les  terres  defquels  il 
faudrait  pafîêr  : en  forte  que  ce  feroit  expofer 
fa  vie  8c  fon  état  pendant  fon  abfc-nce. 

La  Pape  Honorius  tut  touché  de  ces  raifons, 

& donna  commifîion  à l’Archevêque  de  Cofen- 
ce  5c  au  provincial  des  F reres  Prêcheurs  en  Lom- 
bardie d’examiner  fans  procedures  judiciaires  les. 
excufes  du  marquis,  8c  s’ils  les  trouvoient  véri- 
tables , le  recevoir  à fe  purger  de  la  mort  de 
l’Evêque  avec  vingt  perfonnes:  enfuitc  lui  im- 
pofer  cette  pénitence.  Il  ira  publiquement  nus 
pieds  en  chemife  5c  la  tête  nuë , depuis  le  lieu 
où  l’Evêque  a été  pris  jufques  à HEglifedc  Tor- 
tone,  8c  dans  les  villes  de  Verceil,  d’Ivrée  8c 
d’Albe,  depuis  la  porte  jufques  à l’Eglifc  cathé- 
drale. Il  fera  privé  lui  8c  la  poflerité  de  tout 
droit  de  patronage , fief  ou  bail  emphytéotique 
qu’il  tient  de  l’Eglife.  de  Tortone  ; 8c  fa  pofleri- 
té  jufques  à la  quatrième  génération  fera  inca- 
pable de  pofleder  aucun  bénéfice  dans  la  même 
Eglife.  Il  rendra  tous  les  châteaux  8c  les  terres 
qu’il  retient  appartenans  à cette  Eglifè.  Enfuite 
vous  lui  donnerez,  l’abfolution  qu’il  demande  , à 
la  charge  de  fonder  dans  un  an  un  autel  dans 
l’Eglife  de  Tortone  , qui  foit  défervi  par  deux 
prêtres  avec  chacun  vingt-cinq  livres  Genoifes 
de  revenu.  Vous  lui  enjoindrez  auffi  le  voyage 
d’Outre-mer,  ou  le  pèlerinage  àfaint  Jaques  de 
Compoflelle  , quand  nous  jugerons  à propos; 

& de  plus  des  jeûnes , des  prières  8c  d’autres 

œu. 


Digitized  by  Google 


Livre  epatrt-vingt -huitième.  y f 

concile  excommunia  le  Duc  Henri  & tous  fes 
complices,  8c  mit  en  interdit  tout  le  diocefe 
de  Breflau. 

Tout  le  cleçgé  feeulier  & régulier  oblcry» 
l'interdit,  excepté  les  freres  Mineurs  du  convant 
de  faint  Jaques  dans  la  ville  : mais  les  freres 

Prêcheurs  l’obfcrverént , auffi  furent-ils  chaflés 
avec  l’Evêque  8c  tout  leelergé.  L’Evêque  le  re- 
tira à Ratibor  en  Silefie  dans  fon  diocefe,  où. 
il  fut  bien  receu  par  Ladiûas  Duc  d’Opolie  qui 
en  étoitle  maître  : mais  le  Duc  Henri  lui  fit 
la  guerre  pour  ce  fùjet.,  8c  vint  l’alïieger  dans 
Ratibor  : ce  qui  fit  murmurer  le  peuple  de  la 
ville  contre  l’Evêque  Thomas  8c  fon  clergé* 
qui  leur  avoient  attiré  la  dilette  des  vivres.  • 
Alors  le  prélat  aimant  mieux  le  mettre  en  périt 
que  de  faire  Ibufrir  ce  peuple  , auquel  il  a voit 
obligation:  fe  revêtit  de  les  habits  pontificaux* 

& lortit  ainfi  de  la.  ville  avec  quelques-uns  de- 
fon  clergé,  revêtds  au  Aide  leurs  ornemens,  Ifc 
marcha  droit  au  Gamp  du  Duc  Henri , qui  fur— 
jpris  8c  touchéde  ce  fpeâacle,  fectit  de  là  ten- 
te , courut  au  devant  de  l’Evêque  8c  fe  jetta  à 
fès  piés-  LiEvêquc  le  releva^  ils-s’embratûerene 
avec  larmes?;  8c  étant  entrés  feuls  dans,  une  ïb» 
glife  prochaine  de  laine  Nicolas»,  ils  le  reçoit*» 
crièrent  : lfc  Duc  promit  de  rendre  à l’Evê- 
que , aux  Eglilbs  8c  au  clergé  ,,  tout  ce  qu'il? 
leur  avoit  ôté,  il  leva  le  fiege  de  Ratibor  , St 
l’Archevêque  de  Gnefne  levants  ccnûires.  Mais 
ceci  n’arriva  qu’en  1087. 

L’Empereur  A-ndronic  Paleologue  étant  revenu 
à C.  P.  après  fon  voyage  de  Natdlie,  n’aban-  suite  de 
donnoit point  fonentreprife  de  réiinir  entre  euxl'érar  de 
les  Grecs  Ichifmatiques.  Ily  étoitexcité  de  nou-,,E8hfc 
veau  par  quelques  prétendus  prodiges  , qui  le 
frapoient  extrêmement,  car  il  étoit  timide,  8c  vn,  f.*^ 
fuperfiitieux.  Dans  une  maifbn  particulière  at- 
tenant 
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’Àar.  u.8j.tenant  à fàinte  Sophie,  une  image  de  la  Vierge 
peinte  fur  une  muraille  parut  pleurer  pendant 
plusieurs  jours,  8c  fi  abondamment  qu’on  re- 
ciieilloit  les  larmes  avec  des  éponges.  Dans  un« 
autre  maifon  l’image  de  faint  George  parut  jet- 
ter  beaucoup  de  fang.  Ces  accidens  étoient  les 
effetsnaturels  de  l’humidité' des  murailles:  mais 
, les  Grecs  les  prenoient  pour  des  prodiges  8c  des 
fignes  de  la  colere  de  Dieu.  L’Empereur  crai- 

Ênit  donc  que  Dieume  lui  marquât  que  rien  ne 
! de  voit  détourner  du  foin  de  réünir  l’Eglifè: 
"'maisilne  pouvoit  ramener  les  efprits.  Les  Ar- 
fenitesétoient choqués  de  ce  qu’on  nomtnoit  le 
patriarche  ofèph  dans  les  prierespubliques,  8c 
• de  ce  que  ’on  communiquoit  avec  fes  feéta- 
teurs,  quoiqu’il  eût  été  excommunié  par  Ar- 
fene.  La  reilnion  avec  le  Pape  étoit  encore' 
une  des  caufcs  de  leur  éloignement. 

Pour  les  appaifer  l’Empereur  leur  accorda  la 

Çîrmiflion  de  rapporter  le  corps  d’Arfcne  de 
roccmere  à C,  P.  çe  qu’ils  demandèrent  artifi- 
Ongoraty  1 cieufement , afin  qu’Arfene  paroifiant  avoir  été 
injuftement  chaifé,  Jofeph  paffât  pour  usurpa- 
teur. Mais  l’Empereur  ne  pénétrant  pas  leur  in- 
tention , 8c  n’ayant  en  vûe  que  la  paix  de  l’E- 

Slife  , leur  accorda  aufli-tôt  ce  qu'ils  deman- 
oient.  Le  corps  d’Arfene  étant  arrivé  à G.  P. 
fut  reçû  à la  porte  de  la  ville  par  le  patriarche 
Grégoire,  accompagné  de  tout  le  clergé 8c  par 
l’Empereur  avec  tout  lefenat,  & porté  folem- 
nellement  àfainte  Sophie  avec  le  chant  8c  le  lu- 
minaire. Mais  depuis  Theodora  filled’Eulogie 
8c  nièce  de  l’Empereur  Michel  le  mit  au  mona- 
ftere  de  faint  André  qu’elle  avoit  rebâti. 

L’Empereur  Andronic  étoit  demeuré  veuf, 
Pactym.c.Aès  le  vivant  de  fon  pere,  &fa  defuntefemme 
SJ-  Anne  de  Hongrie  lui  avoit  laide  deux  fils  Mi- 
chel 8c  Conftantin.  Voulant  donc  fe  remarier, 
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il  ne  crut  pas  devoir  s’allier  à une  tête  couron-  An.uf/; 
née,  parce  que  les  enfansqui  viendroientdece 
fécond  lit  ne  dévoient  pas  regner}  & il  fe  con-  D*cm%  /<- 
tenta  d'époufer  Iolande  autrement  Irene  , fille 
de  Guillaume  marquis  de  Montferat  8c  deBea-*?*'  r 
trix  de  Caftille  fille  d’Alfonfe  l’aftrologue.  C 'tgar!*pïjîi. 
mariage  fe  fit  fans  difpenfe  du  Pape  contre  la  Alt  ut.  conf. 
coutume  des  Latins  , qui  n’en  contra&oientp*  708. 
point  fans  fa  permîlfion  avec  les  Grecs  fchifma- 
tiques  : mais  le  marquis  de  Montferrat  étoit 
alors  excommunié  à'caufe  du  meurtre  de  l’E- 
vêque de  Tortone,  car  c’étoit  pendant  le  cours 
de  l’année  118,-.  c’eft  pourquoi  il  traita  fecrete- 
ment  l’àffinre  de  ce  mariage. 

Néophyte  nouvel  Evêque  de  Prufe  en  Bithinie  XXv. 
voulut  lignaler  fon  zele  contre  l’union  avec  le  Plaintes  de 
Pape  , 8c  ordonna  l’abftinence  de  chair  pendant  Vcccus. 
quelques  jours,  pour  l’expiation  de  ce  prétendu  p*chJm‘  e* 
crime.  Le  peuple  de  Prufe  trouvant  cette peni«VI1, 
tence  incommode,  s’en  prit  à Jean  Vcccus  re- 
légué dans  la  même  ville,  comme  à l’auteur  de 
la  réunion  8c  lechargeoit  de  maledi&ions.  On 
en  faifoit  même  des  reproches  en  lace  à fesgens 
quand  ils  paffoient.  Il  ne  crut  pas  le  devoir  louf- 
frir,  8c  s’en  expliqua  publiquement  dans  la  gran- 
de cour  du  monaftereoù  il  étoit.  Il  traitoit  avec 
mépris  l’Evêque  Néophyte  comme  ignorant  des 
affaires  ecclefiaftiques  , 8c  parlant  du  patriarche 
Grégoire  , il  difoit  : Quelle  raifon  avez-vous 
de  me  charger  d’injures  8c  me  fuir  , moi  qui 
fuis  Romain  né  de  Romains,  c’eft  qjnli  que  le 
nomment  encore  les  Grecs  , 8c  recevoir  avec 
applaudiffement  un  homme  né  8c  élevé  chez  les 
Italiens,  8c  qui  eft  venu  chez  nous  portant  leur 
habit  8c  parlant  leur  langue?  C’eft  que  Pille  de 
Chipre , d’où  étoit  Grégoire  étoit  alors  foumi- 
fe  aux  Latins.  Si  vous  dites , continuoit  Veccus , 
que  c’eft  à caufe  de  la  doétrinej  qucl’Empereur 
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übr.i 2&j.  nous  aflèmble  tous  8c  nous  écoute  , 8c  que  de* 
hommes  favans  8c  pieux  jugent  par  les  écriture* 
fi  je  fuis  dans  l’erreur:  mais  qu’on  ne  me  con- 
damne pas  fur  les  difeours  des  ignorans  8c  delà 
lie  du  peuple. 

Veccus  parloit  ainfi  publiquement , 8c  on 
voyoit  bien  qu’il  vouloit  qu’on  le  rapportât  à 
l’Empereur.  On  ne  tarda  pas  à le  faire,  8c l’Em- 
pereur fit  venir  Veccus  à C.  P.  où  il  logea  an 
monaftere  de  faini  Cofmc  nommé  communc- 
T>*c*ng.  jnent  Cofmidion,  qui  étoit  hors  la  ville.  Alors 
C'P<  IV,f>  l’Empereur  convoqua. un  conciledontil  marqua 
^ 3°«r  8c  le  lieuj  qui  fut  la  fale  d’Alexis  au  pa» 
ni,  F‘  lais  des  Blaquerncs.  Le  patriarche  Grégoire  y 
préfidoit  8c  celui  d’Alexandrie  Athanafe  y afli- 
fioit  incommodé  8c  couché  fur  un  lit  : tous  les 
Evêques  y étoient  avec  grand  nombre  d’eccle- 
fiaftiques  8c de  moines.  L’Empereury  étoit  en 
perfonne  environné  des  grands  8c  des  plus  con- 
fiderables  du  fenat.  Le  grand  logothete  Muza- 
lon  étoit  des  premiers,  s'étant  chargé  avec  le 
Patriarche  d’attaquer  Veccus. 

XXVï.  L’orateur  de  l’Eglifecommença  l’aétionndrefi. 

Second  fant  la  parole  à Veccus  8c  dit  : Puifque  nous 
«jncilcaux  a vons  encore  en  Ion  entier  l'écrit  où  vous  con- 
•es.^UCt”  fefles.  d’avoir  failli,  où  vous  demandés  pardon, 
p* thym.  c.  ScfaitesyôtrcdetniflTion  ; pourquoi  revenez  vous 
encore  aujourd’hui  foutenant  qu’on  vous  a fait 
tort,  8c  obligeant  à convoquer  un  fi  grand  con- 
cile ? Veccus  répondit  : C’eft  que  je  m’ai  tout 

3ujtté  que  pour- avoir  h paix  , voyant  qu’onme 
emanaoit  raifon  à contre- tems des expre fiions 
tics  pères  que  j’avois  reportées  : mais  je  n’ai 
pas  prétendu  pour  cela  donner  lieu  de  mepouC 
fer  8c  de m lace u fèr  d’herefie.  Alors  lepatriarche 
Grégoire  pritla  parole  8c  dit:  Et  qu’en  penfent 
ceux  qui  fiant  avec  vous  ? C’étoit  Conftantin 
Weliteniote&  George  Metochitc.,  qui  répondi- 
rent; 
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tenu  Si  vous  voulez,  Amplement  apprendre  la 
creance  que  nous  avons  dans  le  ca-ur  6c  que 
nous  cont'çfTons  de  boudie , c’eft  celle  dont  . tout 
le  monde  convient  , 6c  quemous  conferveroqs 
jufques  au  dernier  foupir  : que  fi  vous  deman- 
dez aufiî  le  fentiraent  desperes,  que  nous  fou- 
tenons  n’être  point  contraire  au,fymbole,,mais 
en  être  Amplement  une  explication  : nous  trou- 
verons dans  leurs  écrits  cjue  le  Saint-Efprit  cft 
donné,  envoyé,  émane  du  Eere  parle  Fila: 
quelques-uns  même  difcqt  qulil  enproccde.  Le 

frand  faint  Jean.Damafcene  dit.quele.Pere.pro- 
uit  le,  Saint-Efprit  par  le  Verbe.  Or.nous.re- 
connoifions.que  prpduâreur.eft  la  même  chofe 

?ue  principe  : mais  nous  ne  diipns  pas  que  le 
ils  foit  principe  dans  laproccffîon  par  laquelle 
le  Saint-Efprit  vient  du  Eere  ni  même  principe 
commun  : au  contraire  nous  anathematifatw 
ceux  qui  parlent  aiofi.  Nous  difons feulement 
que  le  Pere  eft  principe  du  Saint-Elprit  par  le 
Fils,  Saint  Auguftin.toutefois  ne  Fait.pojnt dif-  £ ,A"&' r* 
fioulté  dç  dire  que  le  Eere  6c  le  Fils  font  upanê-,  1 f,1+’ 
ane, principe  du  Saint-Efprit,  * *' 

Le  grand  logothete  dit  : Et  commentée  fai- 
tes-vous pas  le  Fils  principe  en  difantque  le 
Pere  efi  principe  par  Je  Fils,,  d’où  sénfuit  que 
Je  Eere  n’aurpit  .pas  produit  le  Saint-Efprit  sfil 
a’avoit  engendre  le  Fils  ? Les  archidiacres  ré- 
pondirent : On  avance  dans  la.  théologie  plu- 
fieurs  propofitions , dîqù  femblent.  fuivre  des 
«onfequences.abfurdes  par  la  petitelîe  de  notre 
tailon  : comme  quand  on  dit  que  le  P.ere  eft 
Dieu  parfait , 6c  de  même,  le  Eils.fo  le  Saint- 
Efprit  » d’où  fpmble  ipivre  que  ce  font  trois 
Dieux..  Nous. nous  en  tenons  à ce  que  nous 
trouvons  écrit,,  faqs  admettre  les  mauvaifes 
Confequenccs.  Le  grand,  logo thqte  reprit:  Je 
alavolierai  jamais  que  lu  Eaint-EXprû , , procédé 

du 
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Ab.ii8;\  du  Pere  par  le  Fils:  je  trouverois  moins  ab- 
furde  de  dire  qu’il  procédé  du  Pere  8c  du  Fils: 
en  ce  que  la  différence  des  prepofitions</e  8c  par 
femble  marquer  deux  principes.  Les  archidia- 
cres dirent:  Accufez  donc  faint  Jean  Damaf. 
cene  d’avoir  introduit  des  nouveautés  j mais  ne 
nous  accufez  pas  d’herefie  , pour  honorer  ces 
exprefïions  que  vous  reconnoiflèz  être  de  lui. 
Le  Patriarche  dit:  On  honore  l’Evangile,  qui 
dit  que  le  Pere  -eft  plus  grand  que  le  Fils  : 
mais  on  explique  ce  paflàge  par  d’autres.  Vous 
devriez  de  même  expliquer  celui  de  faint  Jean 
Damafcène , au  lieu  de  le  détourner  à un  fens 
particulier  8c  different  de  la  doctrine  commu- 
ne des  peres  ; 8c  il  prefloit  fort  les  archidia- 
cres de  répondre.  Ils  dirent  : Ce  paflage  de 
l’Evangile  a été  fuffifamment  expliqué  par  les 
peres:  celui  de  faint  Jean  Damafcene  ne  peut 
avoir  d’autre  fens.  S’il  en  a:  nous  vous  prions 
de  nous  le  montrer. 

Le  Patriarche: Les  Peresl’expliquent  en  difant, 

2ue  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere.  Lesarchi- 
iacres  : Et  qui  ne  le  dit  pas  ? nous  le  croyons 
de  tout  nôtre  coeur.  Le  logothete:  Si  vous!* 
recevez,  pourquoi  y ajoûtez  vous  autre  chofe? 
Les  archidiacres  : C’eft  que  le  tems  le  deman- 
doit  pour  la  paix  de  l’Eglife.  Veccus  : Si  vous 
voulez  nous  ne  parlerons  point  maintenant  de 
cette  propofition , qui  vous  paroît  trop  hardie: 
mais  du  moins  nous  n’avons  pas  tantbcfoinde 
nous  défendre  contre  l’accufation  de  pervertir 
la  faine  doftrine.  Puis  s’adrefîànt  au  logothete 
il  ajoura:  Je  voi  que  vous  fuivez  les  réglés  de 
la  diale&ique  , 8c  que  vous  raifonnez  jufte , je 
le  dis  fans  vous  flater.  Les  Peres  parlant  de  la 
fainte Trinité employent  les comparaifons, quoi 
qu'imparfaites,  du  foleil  8c  d’un  fleuve.  Leravon, 
üifeat-ils,  vient  immédiatement  du  foleil  8c  la  lu- 
‘ xniçrç 
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miere  auflî:  eft-ce  donc  le  rayon  ou  le  foleiI^M, 

qui  eftle  principe  de  la  lumière?  Saint  Grégoi- 
re de  Nyfl'e  me  l’explique  en  difant  : De  ce  qui 
. a un  principe  l’un  en  vient  immédiatement  , 
l’autre  par  ce  qui  en  vient  immédiatement.  Le 
Patriarche  : Et  vous  ne  confeffez  pas  que  le 

Saint-Efprit  foit  immédiatement  uni  au  Pere  ? 
qui  peut  écouter  une  telle  propofition  ? On  doit 
dire  du  Saint-Efprit, ce  qui  eft  dit  du  Fils,  qu’il 
eft  dans  le  Pere,  8c  le  Pere  en  lui.  N’en  conve- 
nez-vous pas  ? Oui  : reprit  Veccus  : il  faut 

avouer  que  le  Saint-Efprit  eft  immédiatement 
uni  au  Pere,  parce  qu’il  n’y  a point  de  diftance 
entre  eux  : mais  que  le  Saint-Efprit  procédé 
immédiatement  du  Pere,  fa  différence  d’avec  le 
Fils  ne  permet  pas  de  le  penfer:  car  il  procédé 
par  celui, qui  procédé  immédiatement, comme' 
dit  faint  Grégoire  de  Nyffe.  Mais  c’eft  vousqui 
rendez  cette  propofition  abfurde  en  y mettant  des 
diftances  de  tems  8c  de  lieux.  C’eft  pourquoi 
le  même  Pere  ajoûte:  La  médiation  du  Fils  lui 
conferve  le  privilège  d’être  feul  engendré , fans 
éloigner  le  Saint-Efprit  de  l’union  avec  le  Pere. 

■ Alors  le  Patriarche  d’Alexandrie  parla  ainft  à 
Veccus  de  defliis  Ion  lit:  Nous  tenons  la  do- 
éfrine  de  l’Eglife  telle  que  nous  l’avons  reçûë, 
mais  nous  n’avons  point  appris  à parlerainli.Si 
l’Eglife  croyoit  diftinârement  ce  que  vous  dites, 
nous  ne  pourrions  l’ignorer  : nous  conferverons 
les  dogmes  de  la  foi  Amplement  8c  fans  curio- 
iïté.  Pourquoi  donc  vous  efforcez-vous  d’intro- 
duire dans  l’Eglife  de  Dieu  autre  chofc  que  ce 
que  nous  avons  receu  par  tradition  ? Il  faut 
maintenir  la  paix  8c  laifl'er  toutes  ces  fubtilités. 

Mais,  Seigneur,  on  nous  accufe  d’herefîe,  re- 
prit Veccus  avec  fes  archidiacres.  Et  oui, con- 
tinua le  patriarche  d’Alexandrie,  parce  qu’on 
regarde  comme  une  herefie  de  vouloir  établir 
Tome  XVIII.  R des 
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ÂK.  iz8$.  des  propolitions  extraordinaires:  quand  même- 
* elles  ne  feroient  point  dangereufes.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  conieille  de  les  laiflèr  & de  revenir 
au  fentiment  commun  8c  manifefte  8càla  paix: 
veu  principalement  que  l’Empereur  veut  bien 
s’en  rendre  le  médiateur» 

Mais  le  patriarche  Grégoire  continua  de  pref-  , 
fer  Veccus  8c  les  liens  fur  la  différence  des  pro- 
portions 8c  par,  2c  fur  ce  que  le  Saint-Efpxit 
ne  procédé  pas  immédiatement  du  Pere , s’il  en 
procédé  par  le  Fils.  A quoi  Veccus  répondit: 
Nous  confeflons  nôtre  témérité,  8c  nous  en 
demandons  pardon,:  mais  ce  n’eft.  point  une 
vaine  cwioiité  , qui  nous  a lait  parler  ainff , c’eff 
le  delir  de  faire  ceffer  la  divifton  desEglifes,  U 
veut  dire  la  Grecque  8c  la  Latine.  Efteit-ce  donc 
no,  fujet  pour  nous  traiter  d’appûats  8c  d’here- 
tiques?  pour  caffer,  les  ordinations,  la  ver  le  fan- 
•éluaire,  profaner  8c  jetter  le  làint  chrême  que 
nous  avions  confacré  ? En  ufons-nous  ainjû , 
quoique  nous  prétendions  montrer  que  vôtre 
théologie  n’eft  pas  exaéte  ? 8c  en  quoi  avons- 
nous  manqué,  diti  le  Patriarche  ? Veccus  tira 
ayfïi-tôt  un  papier,  que  le  Patriarche  lut,  puis 
il  le  defavoüa  & les  liens  auift  : mais  le  carto- 
phylace  George  Mofcam par  reconnut  que  c’é* 
toit  fon  ouvrage,  8c  voulut  le  défendre.  Voyons 
donc , dit  Veccus,  quelle  peine  vous  lui  impa* 
ferez  pour  avoir  altéré  la  doftrine.  On  parla 
long- tems  fur  ce  fujet,  &,  Veccusajoûta. 

Voulez.- vous  que  je  vous  ouvre  un  avis  bien 
limple  comme  amateur  de  la.  paix.  Noms  avons 
rapporté  les  paflages  des  peres,  félon  que  le  tems 
le  demandoit.  Nous  avons  reçu  , 8c  nous  rece- 
vons encore  quiconque  dit  que  le  Saint- Efprit 
procédé  du  Pere  : c’eft  l’exprcflion  du  Sauveur 
Sup.  ïlv.  ^ concile».  Mais  nous, recevronsaulïi  celui  qui . 

* 7*  j dit  qu’il  procédé  du  Pere  pw  h Fils,  comme 
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conforme  à tout  le  feptiéme  concile;  8c  nous^j».  I2jÿv 
acculons  de  témérité  celui  qui  ne  refpeâe  pas 
les  exprefiions  des  peres.  Aujourd’hui  donc  que 
les  patriarches  fontprefens,  les  Evêques,  tout 
le  clergé , des  moines  pieux , des  laïques  choi- 
fis:  j'aime  mieux  fuivre  avec  vous  la  foi  ortho- 
doxe, ou  fi  vous  vous  trompez,, être  condam- 
né avec  vous  au  jugement  de  Dieu , que  de  cher- 
cher feul  ma  feureté.  Mais  de  m’obliger  à rejet- 
ter  un  dogme  des  peres  fi  ancien  8c  fi  univer- 
sel , fans  vous  mettre  en  peine  de  m’inftruire  : 
c’eft  ce  qui  ne  me  paroît  pas  raifonnable.  Car 
j’ai  aufiï  ma  confciencç  pour  craindre  de  m’é- 
garer. je  renonce  à mes  propres  lumières;  je 
me  livre  entièrement  à vous,éclairez-moi,  con- 
duifez-moi,  je  vous  Suivrai.  Que  l’ondrefleun 
écrit,  que  l’on  rejette  fi  vous  voulez  les  termes, 
fur  le  Fils , quelque  péril  que  je  voye  à mépri- 
Ser  cette  expreflion  des  peres:  fi  je  refufe  de 
vous  fiiivre,accufez-moi d’opiniâtreté, ou  mê- 
me d’herefie.  Mais  fi  vous  craignez,  de  rejetter 
les  peres  8c  voulez  nous  charger  de  la  haine  de 
l’avoir  fait;  il  eft  raifonnable  , pour  ne  pas  di- 
re neceflàire , que  nous  craignions  de  nous  trom- 
per étant  Seuls  8c  de  nous  mettre  en  péril. 

Le  patriarche  Se  voulant  juftifier  répliqua: Ce 
n’eft  pas  nous  qui  l’avons  écrit  , c’eft  a vous  qui 
l’avez  écrit  8c  remué  cette  queftion  à le  rejet- 
ter. Et  qui  vous  en  empêche , reprit  Veccus,. 
puisqu’il  s’agit  de  ramener  vosfreres?  Mais  loin 
de  perfuader  le  patriarche , il  ne  fit  que  l’irriter. 

8f  s’attirer  de  fa  part  des  duretés  8c  des  injures. 

De  quoi  Veccus  aigri  de  Son  côté,  lui  fit  des 
reproches  ingénieux  : puis  Se  tournant  vers; 
l’Empereur,  il  déclara  à haute  voix  8c avec  fer- 
ment, cjue  fi  Grégoire  ne  fortoit  du  fiege  pa- 
triarcal r jamais  le  trouble  de  l’Eglife  ne  s’appai- 
Seroit.  A ces  mots  l’Empereur  entra  eu  colere 
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Ak.is8  6.  & fe  leva  difant:  Quoi  donc  après  toute  la  pei- 
ne que  j’ai  prife  pour  l’ Eglife,  vous  recommen- 
cez, à la  troubler?  8c  vous  i’embaraflèz  de  deux 
guerres,  de  celle  des  fehifmatiques  8c  de  la  vô- 
tre ? Il  s’étendit  beaucoup  fur  ce  fujet , faifant 
voir  fon  chagrin  de  ce  que  cette  conférence  avoit 
fi  mal  réiiffi  contre  fon  attente. 

XXVII.  Le  concile  s’étant  feparé, Veccus  8c  les  fiens 
Veccus  ic-  retournèrent  au  monaftere  de  Cofmidion  8c  y 
légué.  demeurèrent}  mais  fous  bonne  garde.  L’Empe- 
reur y envoyoit  les  exhorter  à la  paix , à quit- 
ter l'efprit  de  dilpute,  8c  demeurer  en  repos 
avec  fes  bonnes  grâces  : autrement  il  les  me- 
naçoit  d’exil  8c  de  mauvais  traitemens  , parce 
i qu’il  n’en  feroit  point  autrement  que  ce  qui  avoit 
été  ordonné.  Ils  demeurèrent  fermes  8c  déclarè- 
rent , qu’ils  fouffriroient  tout  ce  qui  plairoit  à 
l’Empereur,  plutôt  que  de  fe  foûmettreà  ceux 
qui  les  avoient  injuftement  condamnés.  Après 

Îîlulieurs  tentatives  l’Empereur  irrité  refolut  de 
es  exiler , 8c  les  envoya  à une  fortereflè  nom- 
mée de  faint  Grégoire  au  golfe  d’Aftaque  ou 
Comidia  cnBithynie,  où  ils  turent  enfermés  êc 
gardés  par  des  François  commandéspar  un  offi- 
cier des  gardes  de  l’Empereur:  mais  fans  qu’il 

xxvill  eut  Pourvu  à leur  fubfiîhnce. 

Jaques  " Le  nouveau  Roi  de  Sicile  Jaques  d’Arragon 
Roi  de  Si- fe  fit  couronner  en  vertu  du  teftament  de  fon 
cile.  pere  le  jour  de  la  purification  de  la  Vierge  fe- 
*!ic-  sPe'  cond  de  Février  1286.  La  ceremonie  le  fit  à 
‘ g II '*  Palerme  dans  l’aflèmblée  de  tou  s les  grands  8c  de 
* tous  les  fyndics  des  Villes  de  Sicile..  Le  Pape 
Honorius  avant  que  d’en  avoir  reçu  la  nouvelle, 
le  jeudi -faint  onzième  d’ Avril  de  la  même  an- 
W.».  6,  née  dénonça  excommuniés  Jaques  8c  fa  mere 
Confiance,  comme  favorifant  8c  augmentant  la 
révolté  de  la  Sicile , 8c  leur  ordonna  d’en  fortir 
dans  l’Alcenfion  prochaine.  Mais  quand  il  eut 
4 - i appris 
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appris  le  couronnement  de  Jaques,  il  renouvel-  an.  118*. 
h l’excommunication , déclara  nulle  cette  cere- 
monie, qu’il  dit  n’être  pas  un  facre  mais  une 
exécration  : prononça  interdit  contre  tous  les  n.  s. 
lieux  où  Jaques  d’Arragon  fe  trouveroit.  Il  cita 
les  deux  Evêques  de  Cifalou  en  Sicile  8c  de  Ni- 
caftro  en  Calabre  à comparoître  devant  lui  dans 
la  Touflâints,  pour  avoir  fait  la  ceremonie  du 
couronnement.  C’cft  ce  que  porte  la  bulle  pu- 
bliée à Rome  le  jour  del’Afcenfiontroifiémede 
Mai.  Et  comme  ni  le  Roi  ni  les  deux  Evêque^ 
n’obéirent  point , le  Pape  confirma  & renouvel- 
le contre  eux  les  cenfures  le  jour  de  la  dédicacé 
de  Paint  Pierre  dix- huitième  de  Novembre,  mais  «,9. 
avec  aulîi  peu  de  fruit. 

Alfonfe  nouveau  Roi  d’Arragon  parut  plus  XXIX. 
fenfible  que  fon  frere  aux  cenfures  du  Pape , ou 
plutôt  à fa  crainte  des  François  armés  en  faveur  Roi  £ r“ 
de  Charles  de  Valois  pour  le  mettre  en  pofleflion 
du  Royaume  d’Arragon.  Alfonfe  écrivit  donc 
au- Pape  & aux  Cardinaux, s’accufantde n’avoir 
pas  envoyé  des  ambafladeurs  à Rôme  après  la 
mort  du  Roi  Pierre  fon  Pere  5 8c  apurant  qu’il 
en  en  voy  oit  alors,  c’eft-à-dire,  pendant  le  carê- 
me de  cette  année  1186.  C’eft  pourquoi  le  Pa- 
j)e  déclara  le  jeudi  Paint  qu’il  fuipendoit  jufques 
a l’Afcenfion  les  procedures  commencées  con- 
tre lui.  Le  Pape  prorogea  enfuite  ce  terme , 5c 
les  ambaffadeurs  étant  arrivés , il  leur  donna  fauf 
conduit  pour  leur  retour  : mais  il  ne  reçût  pas 
les  excufes  d’Alfonfe , 8c  ne  ceffa  pas  de  foute- 
nir  Charles  de  Valois:  au  contraire  il  donna  de 
nouveaux  ordres  au  Cardinal  Jean  Cholet  légat 
en  France  , de  procéder  par  cenfures  8c  priva-  XXX. 
tion  des  revenus  des  bénéfices  contre  les  eccle-  Abfolu- 
fiaftiques  qui  favori feroient  Alfonfe.  Vénitiens* 

Sous  le  pontificat  de  Martin  IV.  Bernard  Car-  Ral-„, 
dinal  Evêque  de  Porto  8c  légat  du  Paint  Siège 
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Ah.  1-189.  v‘nt  à Venife  pour  faire  armer  une  flotte  contre 
y les  Siciliens  révoltés  8c  les  ramener  à lobéïflan- 
ce  du  Roi  Charles,  mais  les  Vénitiens  le  refu- 
ferent  Tous  pretexte  d'une  ancienne  loi , qui  dé- 
fendoit  à aucun  d’entre  eux  de  marcher  en  ar- 
mes contre  aucun  Seigneur  ou  aucune  républi- 
que fans  la  permiflion  du  Doge, du  petit  8c  du 
grand  confeil;  8c  ils  renouvelèrent  cette  loi  en 
prefence  du  légat.  Il  le  prit  à injure,  8c  préten- 
dit que  ks  Vénitiens  refufant  ce  fecoursau  Roi 
Charles  prenoient  le  parti  des  Siciliens  8c  de  Pier- 
re d’Arragon , 8c  que  par  confequent  ils  a voient 
encouru  les  cenfurcs  prononcées  contre  leurs 
fauteurs;  c’eft  pourquoi  il  mit  la  ville  de  Veni- 
fe en  interdit.  Honorius  étant  monté  fur  le  faint 
Siège , les  Vénitiens  lui  envoyèrent  trois  am- 
bafladeurs,  qui  lui  reprefenterentquecet ancien 
ftatut  n’avoit  point  été  fait  au  méprisdel’Egli- 
fè  Romaine  ; mais  pour  la  confervation  de  leur 
état  8c  pour  éviter  les  guerres.  Surquoi  le  Pape 
donna  la  commifiion  à l’Evêque  de  Venife  dî 
lever  l’interdit,  à condition  que  les  Vénitiens 
ne  prendroient  aucune  part  à l’affaire  de  Sicile 
contre  les  intérêts  de  l’Eglife  Romaine  8c  des  he- 
ritiers du  Roi  Charles.  La  lettre  eft  du  cinquième 
d’Aouû  ixby. 

Rain.  Mais  le  Pape  apprit  depuis  que  le  Doge  8c  la 

ia8 6.  n.  republique  de  Venife  avoient  procedérigoureu- 
fement  contre  ceux  de  leurs  citoyens,  qui  à la 
requifition  du  légat,  mais  fans  leur  permiffionj 
étoient  allés  au  iecours  du  Roi  Charles.  C’eft 
pourquoi  il  écrivit  une  autre  lettre  à l’Evêque 
de  Venife  par  laquelle  il  lui  manda  .qu’avant  de 
lever  l’interdit,  il  admoneftât  le  Doge  8c  le  con- 
feil , de  déclarer  qu’ils  n’avoient  publié  le  ftatut 
en  queftion  ni  au  préjudice  de  l’Eglife  8c  du  Roi 
Charles,  ni  en  faveur  de  Pierre  d’Airagon:  qu’ils 
inferaflènt  cette  déclaration  dans  le  livre  de  leurs 
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Aatuts;  8c  qu’ils  revocaffent  les  procedures  tai-xk. 
tes  contre  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  Roi 
Charles  8c  leur  rCmiflent  les  peines.  Les  Veni-  ».  18. 
riens  obéirent  8c  envoyèrent  au  Pape  deux  Frè- 
res Prêcheurs  8c  deux  Frères  Mineurs  pour  l’af- 
furer  qu’ils  avoient  exécuté  fes  ordres.  Surquoi  il 
manda  à l’Evêque  de  Venife  de  lever  l’interdit. 

La  lettre  eft  du  dix-huitiéme  de  Mars  1286. 

Le  Pape  Honorais  ufa  aufli  d’indulgence  en"  XXXT. 
Vers  Henri  de  CaftiHe  fils  du  Roi  Ferdinand  8c  Autres  a fa- 
oncle  du  Roi  Sanche,  qui  regnoit  alors.  Henri  fondons, 
avoit  fuivi  le  parti  de  Conradin  8c  commis  plu-  T T“^yIT;J. 
fleurs  violences  dans  Rome  lorfqu’il  en  étoit  fe-  60. 
nateur  en  1268.  Ce  qui  lui  avoit  attiré  l’excom- 
munication du  Pape  Clement  IV.  Maintenant 
fes  affaires  ayant  changé  de  face  , humilié  par 
Fadverfité  8c  k pauvreté  , il  témoignoit  fe  re- 
pentir de  fes  crimes  8c  de mandoit  milèricorde 
au  Pape  Honorius  : qui  donna  k commiffion 
de  l’abfoudre  à Gérard  de  Parme  légat  en  Poüille 
par  fa  lettre  du  huit  de  Mars  1286.  à condition 
que  Henri  feroit  reftitution  des  biens  qu’ilavoit 
pillés  ou  ufurpés  : ou  fi  là  pauvreté  ne  le  Kri 
permettoit  par  alors , qu’il  promit  par  ferment 
de  le  faire  fi-tot  qu’il  feroit  parvenu  à une  meil- 
leure fortune.  ' 

Le  Pape  Martin  IV. avoit  frapé  decenfuresle 
royaume  de  Caftille  à caufe  delà  révolté  de  San- 
che contre  le  Roi  Alfonfe  fon  pere  ; 8c  ceux  ».  y. 
qu’il  avoit  chargés  de  fes  ordres  avoient  excom- 
munié plufieuTs  perfonnes  8c  misplufieurslieux 
en  interdit.  Mais  les  chofes  avoient  changé.  Le 
Roi  Alfonfe  étoit  mon  8c  Sanche  reconnu  de 
tous  pour  Roi  de  Caftille.  Le  Pape  Honorius  n ^ 
crut  donc  devoir  relâcher  cescenfures,  8c  en  n ' 
donna  la  commiffion  à l’ Archevêque  de  Tolede 
8c  à l’Evêque  de  Bourgos  par  une  bulle  du  feptié- 
nae  de  Novembre  1286.  teur  ordonnant  de  fuf* 
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Aw.1286.  pendre  tous  les  interdits  prononcés  à cette  occaî 
lion,  fans  toutefois  abfoudre  les  ecclefiaftiques, 
qui  avoient  encouru  fufpenfe  ou  irrégularité 
pour  ne  les  avoir  pas  obfêrvés . Us  dévoient  pour- 
voir en  particulier  à la  fureté  de  leurs  conicien- 
ces. 

».  ai.  Or  pendant  la  guerre  civile  de  la  Caftille  Su-  - 
' ger  EAêque  de  Cadix  avoit  pris  parti  contre  Saii- 
• v - che,  pour  procurer  la  liberté  des  neveux  de  ce 
Prince  Alfonfe  8c  Ferdinand , fils  de  Ferdinand 
fon  frere  aîné  8c  de  Blanche  de  France.  Mais  le 
bon  Prélat  avoit  travaillé  en  vain  8cfetrouvoit 
exilé  en  France  dépouillé  de  fon  évêché  8c  de 
tous  fes  biens. Il  fit  expofer  au  Pape  Honorius  le 
trifte  état  où  il  étoit  réduit}  8c  le  Roi  Philippe 
le  Bel  avec  fa  tante  mere  des  Princes  de  Caftille 
appuyèrent  fa  demande.  Surquoi  le  Pape  écrivit 
au  Cardinal  Cholet  fon  légat  en  France  de  pour- 
voir à la  fubfiftance  de  cet  Evêque,  en  obligeant 
quelques  monafteres  du  royaume  à lui  payer 
pendant  trois  ans  une  fomme  fuffifante  pour 
l’entretenir  avec  le  nombre  convenable  de  do- 
meftiques.  Voilà  un  exemple  depenfion  fur  des 
monafteres  établie  par  le  Pape  à la  priere  du  Roi. 
La  lettre  au  légat  eft  du  dix-huitiéme  de  No- 
vembre. 

XXXII.  On  tint  cette  année  trois  conciles  provin- 
Concilg  de  viaux.  Jean  Pecam  Archevêque  de  Cantorberi 
Londres,  en  tint  un  à Londres  le  dernier  jour  d’Avril  af- 
1261  de  trois  Evêques  , Olivier  de  Lincolne, 

Geofroi  de  Vorcheftre,  8c  Richard  d’Herford: 
avec  l’official  de  Cantorberi,  le  chancelier  de 
l’univerfité  d’Oxford  8c  plufieurs  autres  doéteurs. 
En  cette  afièmblée  l’ A rehevéque  condamna  com- 
me heretiques  quelques  propofitions,  qu’il  avoit 
appris  avoir  été  avancées  de  nouveau  dans  la 
province  8c  qu’il  comprit  en  huit  articles,  fa- 
Yoir.  1.  Le  corps  mort  de  J E s u s-Chk  i s t 

n’a- 
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n’avoit  plus  la  même  forme  iubftancielle  qu'il  An. 
avoit  eu  étant  vivant:  a.  mais  une  nouvelle  for- 
me y fut  introduite,  & par  eonfequent  une  nou- 
velle nature,  ians  nouvelle  union  avec  le  Verbe. 

3.  Si  pendant  les  trois  jours  delà  mort  de  J E- 
sus-Ch  r 1 s T on  avoit confacrcl’Euchariftie, 
le  pain  auroit  été  changé  en  cette  nouvelle  for- 
me ou  nature  decorps  mort.  4.  Depuis  la  re- 
furre&ion  de  J E s u s-Christ  en  vertu  des  pa- 
roles facramentales  le  pain  eft  changé  au  corps 
vivant  dej  e s u s-C  H r i s T.enforte  que  la  ma- 
tière du  pain  eft  changée  en  la  matière  du  corps, 

8c  la  forme  du  pain  eft  la  forme  du  corps , qui 
eftl’ame  raifonnable.  y.  Le  corps  mort  de  J e- 
sus -Christ  étoit  le  même  que  le  corps  vi- 
vant feulement  par  l’identité  de  la  matière,  les 
dimenfions8cle  rapport  avec  l’ame  raifonnable. 

De  plus  ce  corps  dans  l’un  8c  l’autre  état  de 
mort  8c  de  vivant  a la  même  exiftence  dansl’hy- 
poftafe  du  Verbe.  6.  Le  corps  d’un  homme 
mort,  quelqu’il foit , même  avant  lacorruptioa 
entière,  n’eft  plus  le  même  que  lorfqu’il  étoit 
vivant,  linon  en  quelque  maniéré:  favoir  à 
raifon  de  la  matière  qui  îeureft  commune  8c  de 
la  quantité  j mais  ce  n’eft  plus  proprement  le 
mêmecorps.  7.  En  ces  queftionson  n’eft  point 
obligé  de  ceder  à l’autorité  du  Pape , de  faint  - % 
Grégoire,  de  faint  Auguftin  ou  de  quelque  do- 
cteur que  ce  foit:  mais  feulement  à l’autorité 
de  la  Bible  8c  à la  raifon  demonftrative.  8.  Le 
principe  de  toutes  ces  conlèquences  eft  qu’en 
l’homme  iln’yaqu’une  forme fubftanciclle , qui 
eft  l’ame  raifonnable.  Ce  principe  toutesfois  eft  ,,  par.  f* 
de  faint  Thomas  , qui  foûtient  expreflementys. 
ue  l’ame  raifonnable  eft  la  forme  fubftanciclle<*Tr.  1. 
e l’ho  m me,  8c  qu’il  ne  peut  y en  a voir  d’autre.  art-  4* 
Boniface  de  Lavagne  tiré  de  l’ordre  des  faé-jcxxut- 
res  Prêcheurs  étoit  depuis  onze  ans  Arcjievêqueconcikde 
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Av.izZ6,  de  Ravènne,  quand  il  tint  un  concile  provin- 
Vgheil.to.  cial  le  huitième  de  Juillet  iz86.  où  afiifterent 
x.p.  384.  Euit  Evêques  fes  fu&ragans,  lavoir  Sifrid  d’I- 
Lxxx;i!'Vmola»  de  Fayence,  Rainald  de  Forli, 

».6o.  ' Thadée  de  Forlimpopoli,  Aimeri  de  Cefene,. 
to.  xi.  p.  Henri  de  Safiina  ou  Sarfina  & Boniface  d’Adria , 
1246.  avec  les  députés  de  Boulogne,  Cervia,  Mode- 
tic , 8c  Parme.  Le  concile  fe  tint  à Forli  dans 
l’Fglüc  de  Paint  Mercurial  Evêque  de  la  même 
a^SR»».  ville  8c  martyr , quel  Egliie  honore  le  vingt-troi- 
-fiéme  de  Mai.  L'Archevêque  y publia  une  con- 
ftitution  divifée  en  neuf  articles , dont  le  pre- 
mier condamne  un  abus  introduit  par  les  laïques 
que  quand  ils  étoient  faits  chevaliers  ou  fe  ma- 
-rioient , ils  faiioient  venir  des  jongleurs  8c  des 
boutons  pour  la réjoiîilïànce  de  ces  fêtes  j 8c  les 
•envoyoientaux  ecclcliaftiques  leurs  parens  pour 
contribuer  à leur  fubfiflance  : ce  que  le  conci- 
le appelle  employer  le  bien  d'Eglilè  à des  ufages 
illicites,  8c  défend  aux  elercs  de  recevoir  ces 
fortes  de  gens,  ou  leur  Tien  donner  même  en 
-payant  j tous  peine  de  reftitution  du  double  au 
profit  de  l’Egliiê.  Ce  qu’on  appelloit  jongleurs 
étoient  des  chanteurs  ou  des  joueurs  d’inftru- 
mens,  qui  accompagnoient  leurs  chanfons , de 
• danfes , de  geftes  8c  de  dilcours  ridicules. 

ârt.  ».  Le  concile  de  Ravenne  exhorte  à l’aum  ône  les 
Prélats  8c  les  autres  eeclefiaftiques,  8c  pour  les 
y exciter  leur  accorde  à proportion  certaine  in- 
4t<.|4*  dulgence.  Il  ordonne  que  ceux  qui  font  pour- 
vus de  cures  fe  feront  ordonner  prêtres  dans 
Pâque , en  execution  du  decret  du  fécond  conci- 
fwc.Lvgd.  le  de  Lion  j 8c  condamne  le  mauvais  artifice  de 
<•  » 3*  cèux  qui  pour  éluder  ce  canon  fe  faifoient;  dire 
de  nouveau  à la  fin  de  l’année  dans  laquelle  iü 
c tnt.  R aven,  auraient  dûétreordonnés.  C’étoit  un  uiage  éta- 
4i  s . bh  dans  la 'province  de  Ravenne,  que  ceux  qui 

faiioient  uneïefidence  continueHeavoientun  re- 
< veau 
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Venu  particulier  de  leurs  prebendes  outre  ce  que  AK.rtfÿ. 
recevoient’les  non  relidcns.  Mais  quelques-uns 
fe  contentaient  de  refider  dans  leur  chambre,  8c 
d’aller  à l’office  une  fois  le  mois.  C’eft  pourquoi 
fe  concile  ordonne  qu’à  l’égard  de  ces  diftribu- 
tions  quotidienes , on  rie  tiendra  pour  relidens 
que  ceux  qui  affûteront  à l’office;  & qu’ils  ne 
fes  recevront  qu’à  proportion  des  heures  où  ils 
auront  affilié  : tant  pour  matines  , tant  pour 
la  melïè,  tant  pour  vefpres  , tant  pour  cha- 
cune des  petites  heures.  On  voit  ici  la  caufe  des 
dillributions  manuelles  > qui  toutefois  étoient 
déjà  établies , puifquefaint  Thomas  en  fait  men-  opnfc.j-j. 
lion  dans  un  de  fesopufcules. 

Ge  concile  lupofant  que  les  dîmes  font  düës  A 7. 
de  droit  divin  déclare  que  les  Evêques  font  * 
obligés  en  confcience  à les  faire  payer  ; 8c  pour 
cet  effet  il  veut  que  ceux  qui  ne  les  payent  pas 
foient  excommuniés , fie  que  s’ils  demeurent 
un  mois  en  cet  état*  l’Evêque  implore  contre 
eux  le  bras  feculier  , fous  peine  d'être  puni  lui-  1 
même  par  fon  métropolitain  ou  par  le  Concile 
provincial.  Enfin  on  redouble  les  cerifures  con- 
tre les  magiftrats  8c  les  communautés  qui  font 
des  ftatuts  contraires  à la  liberté  ecdeliaftique; 
fie  on  y ajoûte  la  privation  des  fiqfs  8c  des  au- 
tres biens  qu’ils  tiennent  de  l’Eglife.  • 

L’Archevêque  Bdnifacc  fut  'envoyé  cette  mê-  Rub.  ?. 
me  année  en  France  par  le  Pape  Horiorius  à la  /• 
priere  du  Roi  d’Angleterre  Edoiiard,  qui  né- 
gociott  une  treve  entre  le  Roi  Philippe  le  Bel , 
fie  Alfdnfe  Roi  d’Amgon  pour  procurer  la  déli-  Rain.  n. 
vrance  de  Charles  Roi  de  Sicile , 8t  la  paix  entre 
tous  ces  princes.  Pour  cet  effet  il  pria  le  Pape 
de  lui  envoyer  en  Gafcogne  des  hommes  habi- 
fes  8c  vertueux,  qui  puflènt  travailler  avec  lui 
à cette  paix.  Le  Pape  lui  envoya  deux 'Archevê- 
ques Boniface  de  Ravcnne  fie  Pierre  de  Mon  t- 
i 4 R $ •.  • k • -*çâ5- 
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Aw.iz8(î.  real  en  Sicile:  mais  il  ne  jugea  pas  à propof 
de  leur  donner  de  pleins  pouvoirs  , attendu 
l’importance  de  l’affaire  où  la  plûpart  des  princes 
Chrétiens  fe  trouvoient  intereffés.  C’eft  ainiî 

Su’il  s’explique  au  RoiEdoiiard  par  & lettre  du 
xiéme  de  novembre  ia86. 

XXXIV.  Simon  de  Beaulieu  Archevêque  de  Bourges 
Concilede  tint  auffi  cette  année  un  concile  provincial  le 
Bourges,  jeudi  après  l’oéfcave  de  la  Nativité  de  la  Vierge» 
to.xi.p.  c’eft-à-dire  le dix-neuviéme de  Septembre,  oufe 
trouvèrent  trois  de  fes  fuffragans  Girbert  Evê- 
1 1 * que  de  Limoges,  Raimond  de  Rodez  & Ber- 
nard d’Albi.  En  ce  concile  l’Archevêque  publia 
uneconftitutionde  trente- fept  articles  pour  rap- 
peller  la  mémoire  8c  l’execution  de  cequ’avoient 
c.  i.  ^'ordonné  les  conciles  précedens.  Les  juges  eccle- 
fiaftiques auront  foin  d’empêcher  8c  de  caflër  les 
j 3.34.  mariages  illégitimes  & féparer  les  parties  fans 
avoir  egard  à leur  qualité,  8c  n’entreprendront 
point  lur  la  jurifdiétion  les  uns  des  autres. 
t • 9 • Le  bénéficier  qui  demeurera  un  an  excom- 
munié perdra  fon bénéfice.  Les  curés  auront  un 
rolle  des  excommuniés , 8c  les  dénonceront  pu- 
f.  10.  bliquement  les  dimanches  8c  les  fêtes.  Ils  publie- 
*•  I1*ront  auffi  au  moins  une  fois  le  mois  laconftitu- 
tion  de  Gregpire  X.  au  fécond  concile  de  Lion  , 
& celle  du  légat  Simon  de  Brie  au  concile  de 
Bourges  1177.  contre  ceux  qui  troublent  la  ju- 
rifdiâion  ecclefiaftiqüe.  Ils  les  liront  en  latin  8c 
en  françois  8c  les  expliqueront  foigneufement, 
*'  * 'afin  qu’aucun  laïque  n’én  prétende  caufe  d’igno- 
rance. Ils  avertiront  auffi  leurs  paroifliens  de  fe 
confeflèr  au  moins  une  fois  l’an  à leur  propre 
#.  14.  Pr^tre,  ou  à un  autre  par  fa  permiflion-,  ou 
ceüe.de  l’Evêque.  Ils  liront  8c  expliqueront  pour 
Sup.lfa,.  cet  effet  la  conffitution  d’innocent  III.  aucon- 
i.xxvix.».cilede  Latran:  celle  de  Clement  IV.  en  faveur 
des  Freres  Prêcheurs,  8c  celle  de  Martin  IV. 
en  faveur  de  s freres  Mineurs.  Ph*j 
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Plufieurs  canons  de  ce  concile  regardent  la  An.  r 186» 
reformation  des  réguliers,  8c marquentun grand  e.18. 15. 
relâchement.  On  leurdéfend  derecevoir  des  dî-20*z3*14i 
mes  de  la  main  des  laïques  fans  le  confentement c' 
de  l’Evêque  au  préjudice  des  paroiffes.  Les  te-f‘  3 ° * 
ftaments  nefe  feront  qu’en  prefence  du  curé,  à 
caufe  des  reftitutions  2c  des  réparations  des  torts, 

& les  Evêques  prendront  foin  de  faire  execu-  Ct 
ter  les  teftaments.  Ceux  qui  ont  été  un  an  ex- 
communiés fe  feronrabfoudredans  deux  mois, 
lous  peine  de  neuf  livres  parifis  d’amende  i & lesf 
puilfances  feculieres  feront  contraintes  même , ' 3 
s’il  eif  befoin,par  cenfures  ecclefiaftiques , decon- 
traindre  ces  excommuniés  à fe  faire  abfoudre 
par  faille  de  leurs  perfonnes  8c  de  leurs  biens. 

L’Archevêque  Simon  de  Beaulieu  avoit  con-  XXXV. 
tinué  cetteannée  la  vifite commencée  deux  ans  de  „ 
auparavant  dans  fa  province  de  Bourges  & dans  Je 
celle  de  Bourdeaux.  En  cette  vifite  H étoit  a c-  Bourges, 
compagné  de  Jean  fon  frété  Abbé  de  faint  Sul-  Mahu.  4. 

{)ice  de  Bourges  , de  deux  frères  Mineurs,  de  nal.t».  t. 
'official  de  Limoges,  de  Gui  de  Noailles  che-?*  6l3- 
yecier  de  Poi&iers  8c  de  plufieurs  autres.  U 
commença  fà  vifite  le  vendredi  après  la  faint  Mlfcetl.  fo* 
Grégoire  dix-feptiéme  de  Mars  1184.  autre-  4.^.  voj, 
ment  1183.  avant  Pâques,  8c  ce  jour  il  vint  à 
i’abbayed’IflbudunenBerri,  allant  viüterledio- 
céfe  de  Clermont  en  Auvergne  , où  il  entra  le 
.vingt-huitième  du  mois.  Il  arriva  à Clermont 
le  jeudi  faint  fixiéme  d’Avril,  fccypafla  les  trois 
jours  fuivans.  Le  mardi  fécond  jour  de  Mai  il 
vint  à la  Chefe-Dîeu , où  il  fit  collationner  aux 
originaux  les  privilèges  des  Papes,  en  vertu  def- 

Îiuels  les  moines  fe  prétendoient  exempts , non 
eulement  dans  cette  abbaye , mais  dans  tous  fes 
membres.  11  finit  cette  première  vifite  le  lundi 
fuivant. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1 284. 
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ti  commença  de  vifiter  la  province  de  Botir-A 
deaux  en  qualité  de  primat  d’Aquitaine.  Il  en- 
tra dans  cette  province  le  dimanche  d’après  la 
fiint  Matthieu  vingt-quatriémedu  mois , & vint 
à Poiétiers , puis  à Lufignan  , où  vint  le  trou- 
ver une  religieufe  de  l’ordre  de  Fontevraud  , qui 
depuis  trois  ans , à ce  qu’on  difoit , gardoit  une 
abltinence  extraordinaire.  Ellejeûnoit  trois  jours 
de  la  femame  (ans  boire  ni  manger , le  lundi , 
le  mercredi , & le  vendredi  : les  autres  jours 
elle  mangeoit  peu  8c  n’ufoit  jamais  de  vin  ni  de 
viande.  Elle  parla  en  fecret  à l’Archevêque  com- 
me en confeffion , mais  devant  tout  le  monde: 
elle  avoit  fa  mere  arec  eHe , 8c  étoit  fille  d’un 
gentilhommeaflez  riche  du  voifinage.  L’Arche- 
vêque vint  enfuite  à faint  Jean  d’Angeli,  à Sain- 
tes, àBlaïe,  àBourdeaux. 

Là  il  voulut  vifiter  l’abbaye  de  fainte  Croix  1 
& penfoit  y entrer  fans  difficulté,  ayant  envoyé 
devant  ion  cuifinier,  fon  clerc  de  cuifine,  fon 
portier,  ibn  maréchal,  fon  efchançon  8c  fes 
autres  officiers  avec  fa  vaifTeHe  d’argent  : qui 
avoient  été  bien  teçûs,  8c  on  lui  préparoit  à 
manger  dans  la  maifon.  Il  vint  donc  fe  préfenA 
ter  devant  l’Eglife,  mais  il  en  trouva  toutes  les 
portes  fermées,  8c  on  ne  voulut  jamais  les  ou- 
vrir quelque  inftance  qu’il  en  fit.  Enfin  le  doyen 
de  la  métropolitaine  & le  doyen  de  faint  Severm 
vinrent  lui  dire:  Cher  lire,  nous  avons  lû  en  cha- 
pitre la  lettre  que  vous  écrivîtes  hier  de  Blaïeêc 
nos  confrères  n’en  ont  pas  été  contens.  Alors 
l’Archevêquetoumé  vers  l’Eglifefainte  Croix  fît 
trois  montrions  de  fuite  à l’abbé  8c  aux  moines 
fans  les  voir , frappant  àla  porte  en  même-tems  : 
puis  il  les  excommunia  par  écrit , 8c  nomma 
pour  exécuteur  de  la  fentence  le  doyen  de  faint 
Aftere  de  l’crigueux  confervareur  des  droits  de 
•i’Eghfè  de  Bourges,  qui  réitéra  les  montrions  8c 
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l’excommunication  8c  mit  l’Eglife  en  interdit. 

Enfin  l’Archevêque  ayant  demeuré  long-tems  à * * 

la  porte  de  cette  Egliie.à  la  vûë  d’un  peuple  in- 
fini fe  retira  couvert  de  confufion.  C'étoit  le 
jour  de  faint  Luc  dix-huitiémed’O&obre. 

A l’abbaye  de  Sauve-majour  ordre  de  faint  Be-  r 
noît  diocéiè  de  Bourdeaux,l’  Archevêque  de  Bour-  ^ 

ges  fut  reçu  avec  toute  forte  d’honneur.  En  cfe 
monaftere  on  obfervoit,  comme  dans  les  plus 
réguliers  de  l’ordre,  denepomt  manger  de  vian- 
de dans  le  corps  de  l’abbaye  : c’eft  pourquoi 
l’Archevêque  mangea  fur  la  porte  avec  fa  fuite. 

Quelques  moines  de  la  maifon  voulurent  empê- 
cher l’Abbé  de  iamt  Sulpice  frere  de  l’Archevê- 
que de  manger  de  la  viande  , comme  étant  du 
même  ordre:  mais  le  Prélat  répondit , que  ceux 
de  fa  fuite  n’étoient  point  obligés  à leur  réglé, 

■parce  qu’il  étoit  leur  fuperieur , 8c  voulut  que 
l’Abbé  mangeât  de  la  viande  comme  il  fit  j 8c  ils 
lurent  bien  traités.  Le  vendredi  vingt- feptiéme 
d’Oétobre  l’Archevêque  viirt’à  Perigueux,  dont 
il  vit  l’Evêque  à l’Abbaye  de  Chanccladc  de  cha- 
noines réguliers.  Il  finit  cette  vifitele  dimanche 
dix. neuvième  de  Novembre. 

L’année  fui  vante  1 a 8y.  le  vendredi  treiziéme 
de  Juillet  il  commença  à viftter  le  diocéfe  de 
Limoges , 8c vint premierementàl’abbayed’Au- 
bepeirc  ordre  dèCîteaux.  Le  feptiéme  d’Aouft 
il  étoit  à celle  de  Maimac  ordre  faint  Benoît, 
où  les  moines  vivoient  dans  un  grand  defordre: 
mais  étant  à Obafine  trois  jours  après  il  vifita  Sup.lbi 
les  religieulès  voifines , car  le  monaftere  étoit ixix.n.401 
double,  un  pourlcs  hommes , un  pour  les  fem- 
mes -,  8c  trouva  qu’elles  ne  fortoient  jamais  de 
leur  cloître  8c  n’y  laiifoient  point  entrer  d’hom- 
mes, linon  avec  des  Prélats  ou  d’autres  perfon- 
nesdiftinguées.  La  prieure  avoit , une  clef  de  la 
maifon  8c  le  prieur  cteuftial  d’übafine  une  autre, 
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Ak.  1187.  Or  k clôture  exaéle  étoit  rare  alors  chés  les  reî 
ligieufes.  Lejourdefaint  Barthelemi  l’Archevê- 
que étoit  à Dalone  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux  j 
le  mardi  quatrième  de  Septembre  à Limoges-} 
8c  il  finit  cette  vilïte  le  huitième  d’Oétobre. 

En  1286.  le  jeudi  après  la  mi-carême,  c’elt- 
à-dire  le  vingt-huitième  de  Mars  l’Archevêque 
de  Bourges  le  mit  en  chemin  pour  vifiter  le 
diocéfe  de  Cahors  : le  dimanche  des  Rameaux 
feptiéme  d’ Avril  il  étoit  àl’abbaye  deFigeac:  le 
dixiéme  il  arriva  à Cahors  8c  y pafla  la  fête  de 
Pâque.  Le  dimanche  de  Quafimodo  il  étoit  à 
l’abbaye  de  Montauban  à prefent  évêché  : le  fa- 
medi  fuivant  vingt-feptiérae  du  mois  à faint 
Antonin,  2c  le  lendemain  entra  dans  le  diocéfe 
d’Alby.  Après  l’avoir  vifité  il  entra  le  quatorze 
de  Mai  dans  celui  de  Rodez , arriva  dans  la  ville 
la  veille  de  la  Pentecôte  dernier  jour  de  Mai , 8c 
y paflà  les  fêtes.  Le  dixiéme  de  Juin  il  com- 
mença la  vifite  du  diocéfe  de  Mende  8c  la  finit 
. le  dix-fept.  Il  n’en  fit  pas  davantage  cette  année , 

mais  en  1187.  il  fit  deux  vifites  dans  le  diocé- 
iè  de  Clermont,  l’une  au  printems,  l’autre  en 
automne. 

XXXVI,  Henri  Cnoderer  Evêque  de  Bâle  étoit  de  bas 
Henri  Ar-lieu  né  àlfena  en  Suaube,  8c  étant  entré  dans 
chevêquc  l’ordre  des  Freres  Mineurs  il  devint  li  fa vant  qu’il 
de  Maycn-  pa{f0jt  pour  négromancien.  Après  avoir  enfei- 
Serrar.  g°c  la  théologie  à Mayence  , il  fut  gardien  à 
jAog.  p.  Lucerne  au  diocéfe  de  Confiance;  8c  commele 
*46.  château  de  Habsbourg  n’en  eft  qu’à  trois  lieues, 
(kr.hi.Al-  j]  fut  connu  de  Rodolfe  qui  y faifoit  alors  là 
,^'I0I‘refidence,  8c  le  prit  pour  fon  confeflèur.  Ce 
prince  ayant  été  élû  Roi  des  Romains  le  liège 
de  Bâle  vint  à vaquer  en  1274.  8c  le  chapitre 
élut  pour  le  remplir  un  des  chanoines  nommé 
Pierre  le  Riche:  Fr  Henri  Cnoderer  fut  en- 
voyé en  cour  de  Rome  follicitcrla  confirmation 

de 
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de  Pierre , mais  le  Pape  Grégoire  X.  le  pourvût  Aw.  n 84. 
lui-même  de  l’évêché  de  Bâle.  Ilétoit  fort  avant 
dans  la  confiance  de  l’Empereur  Rodolfe,  qui 
l’envoya  au  Pape  Honorius  IV.  en  1286.  pour  Jtai»,tzt6. 
plufieurs  affaires,  entr’autres  pour  fixer  le  jour  »•  1. 
de  fon  couronnement.  L’Eglife  de  Mayence  Trithm ». 
étoit  alors  vacante  par  le  décès  de  Verner  de  cf>r.  HhÇ 
Falquenftein  arrivé  le  fécond  d’Avril  1284.  Scia 
vacance  dura  près  de  trois  ans  par  la  divifion 
des  chanoines , dont  les  uns  élurent  Pierre  le 
Riche,  dont  je  viens  de  parler,  chanoine  de 
Bâle  8c  prévôt  de  Mayence  médecin  de  l’Empe- 
reur Rodolfe,  les  autres  élurent  Gérard  de  Ep- 
ftein  archidiacre  dé  Trêves.  Après  qu’ils  eurent  7<k«u  *8$; 
plaidé  long-tems  en  cour  de  Rome,  le  Pape 
Honorius  caffa  les  deux  élections,  donna  l’ar- 
chevêché de  Mayence  à Henri  Cnoderer  qui  étoit 
à Rome  envoyé  de  l’Empereur,  8c  l’évêché  de 
Bâle  au  médecin  Pierre  le  Riche , qui  y avoit 
d’abord  été  deftiné.  Quant  au  couronnement  de 
l’Empereur  le  Pape  en  marqua  le  jour  à la  puri- 
fication de  l’année  1287.  commeîl  paroît  par  fa 
bulle  du  dernier  jour  de  Mai  1 286. 

En  même  tems  le  Pape  a la  priere  de  l’Em-  XXXVir. 
pereur  envoya  un  légat  en  Allemagne,  où  il  n’y  Concile  de 
en  avoit  pointeu  depuis  long- tems.  C’étoitjean  * 

Bouccamace  Romain  Evêque  de  Tufculum,  le 4L. 
feul  Cardinal  que  fit  le  Pape  Honorius  IV.  Il 
étendit  fa  légation  aux  pays  voifins,  Boheme , 
Danemarc,  Suede,  Pologne  8c  Poméranie  8c 
lui  donna  des  pouvoirs  très-amples.  Le  légat  ^tnmtl.Cofa 
étant  arrivé  à Bâle  y facrale  nouvel  Evêque  Pier-wor. 
re  le  Riche,  8c  le  nouvel  Archevêque  Henri 
étant  arrivé  à Mayence  y fut  reçû  avec  grand 
honneur  contre  fon  efperance. 

L’année  fuivante  1287.  le  légat  Jean  Evêque  to.  jtx.cml 
de  Tuiculum  tint  un  concileà  Virsbourgledix-/’.  1319. 
huitième  de  Mars,  qui  était  le  mardi  de  laqua-  *33** 

trié  me 
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fi k.uXj.  triéme  'femaine  de  carême  , ou  a (Ti Itèrent  les 
Archevêques  de  Mayence , de  Cologne , de  Sais- 
bourg  & de  Vienne  en  Dau  fine,  avec  quelques- 
Sigud.M  uns  de  leurs  fuffragans  & plufieurs  abbés.  Ce 
lx%7 ■ concile  fut  tenu  à l’occafion  d’une  diete  quel’Em- 

pereur  avoit  aflemblée  au  même  lieu  avec  les 
Princes  8c  la  nobleflè  de  l’empire.  Le  légat  y 
publia  un  reglement  de  quarante-deux  articles, 
où  l;on  voit  les  defordres  qui  regnoient  alors 
t.i.a»3.dans  l’Eglife  d’Allemagne.  Quelques  eccleliafti- 
ques  gardoient  peu  de  modcftie  en  leurs  habits, 
frequcntoient  les  cabarets,  joüoient aux dca, en- 
troient chés les  religieufes, caufoient  8c  joü oient 
«»4.  /.<.  avec  elles  dans  leurs  chambres.  Iis  joùtoien  taux 
tournois , ils  entretenoient  des  concubines,  ils 
ufurpoientdes  beneficesparintrufion  frauduleux 
t.  j.  fe  ou  par  violence.  Quelques-uns  difoient  deux 
tneflès  p>ar  jour  finis  neceffité , mais  pour  ga- 
gner la  rétribution. 

c.  9.  Quelques  Prélats  feculiers  ou  réguliers  alie- 
noient-ou  engageoient  pour  long-tems  les  biens 
de  leurs  Eglifès  fous  pretexte  de  dettes  füppo- 
t.i  1.12.  fées.  Les  patrons  ecclefiaftiques  OU  laïques  pre- 
fentoient  pour  les  cures  des  perfonnes  qüi  n’é- 
toient  pas  dans  leur  vingt-cinquième  année: ou 
n’en  prefèntoiént  point,  pour  joüir  cependant 
des  fruits  de  la  cuFe , ou  même  empêchoient  les 
M4*collateurs  d’y  pourvoir.  Quelquesecclefiaftiques 
recevoient  des  bénéfices  de  la  main  des  laïques 
M0.2 1.  fans  collation  de  l’ordinaire:  d’autres  ecclefiafti- 
ques  ou  Eeculiers  le  mettoient  dtax-mêmes  en 
■pofleflian  des  bénéfices  & des  biens  d’Eglife  & 
t.  22.  s‘y  maintenaient  par  violence.  L.es  avoués  de* 
fglifès  inftitués  pour  les  défendre,  les  oppri- 
t.  33.  moient  8c  en  ufurpoient  les  biens.  Ceux  qui 
< - étoient  en  guerre  avec  les  avoiiés  en  prenoient 
pretexte  de  piller  les  Eglifes , dont  leurs  enne- 
c. 32. mis  avoient  la  protection:  d’autres  prenoient 

les 
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les  biens  d’un  chapitre  ou  d’une  autre  EgHfepour  ^h.i 
la  dette  ou  le  cautionnement  d’un  chanoine  ou 
d’un  autre  particulier  du  clergé.  D’autres  pii-  c.  2 6. 
loient  les  biens  des  Eglifes  vacantes  ou  s’en  met- 
toient  en  pofleflion  : d’autres  vendoient  ou  ache-  fi  j,, 
toient  les  fiefs  mouvans  de  l’Eglife , lans  le  con- 
tentement des  Seigneurs  acclefiaftiques.Sousprc-c  „ 
texte  de  réparations  des  Eglifes,  les  laïques  com-  * 

mettoient  d’autres  laïques  pour  recevoir  les  reve- 
nus des  fabriques,  fans  le  conlêntement  desPrelats 
êc  des  chapitres.  Cette  entreprife  étoit  honteufe 
aux  ecclefiaftiques , mais  elle  venoit  apparem- 
ment de  leur  négligence  à entretenir  les  bâtiniens. 

Dans  les  petites  guerresalorsfifrequentes,ceux(l28. 
qui  fe  faiiiflbient  des  Eglifes  8c  des  clochers  en 
nifoient  des  fortereflès:  ce  qui  donnoit  occa- 
fion  à leurs  ennemis  de  les  ruiner  ou  les  brûler 
quand  ils  les  prenoient. 

Les  perfonnes  des  ecclefiaftiques  n’étoient  pas 
plus  épargnées  que  leurs  biens.  Ils  étoient  im-  c.  24. 
punement  tues  , bleffés  , mutilés , proferits , 
arrêtés,  emprifonnés.  On  nerefpe&oitpasplusc. aj* 
les  envoyés  des  Evêques,  ni  même  ceux  des  le- 

Êats  du  faint  Siège.  Souvent  on  lesarrêtoit , on 
s frapoit , on  les  dépoiiilloit , on  leur  ôtoit 
leurs  lettres  que  l’on  déchirait.  Les  grands  che-c.30.. 
mins  étoient  expofés  aux  voleurs;  8c  les  fei-£,  40< 
gneurs  érablifloient  tous  les  jours  de  nouveaux 
péages  fur  les  paflâns:  quoi  que  ce  fût  un  des 
articles  de  l’excommunication  que  le  Pape  pro- 
non çoit  tous  les  ans  le  jeudi  fàint.  Les  Evêques  c.  27. 
negligeoient  tellement  leurs  vifitesque  l’on  trou- 
voit  des  perfonnes  de  foixanteans  qui  n’étoient 
pas  confirmées.  Le  relâchement  étoit  grandchezc,  j g, 
les  moines  : quelques  Abbés  8c  quelques  Prieurs 
portoient  des  habits  femblables  à ceux  des  fecu- 
uers,  8c  ils  permettoient  fouvent  à leurs  moi- 
nes de  fortir  fans  neccfiitc.  Onpermettoitauflî  r.  i*; 

trop 
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An.  iil7.troP  legerement  aux  religieufes  de  fortir  8c  de 
pourvoir  en  particulier  à leur  nouriture  & à leur 
vêtement  lous  prétexté  de  la  pauvreté  de  la  mai* 

(i  «o.fon.  Les  monafteres  exempts  avoient  des  con- 
* fervateurs  apolloliques  de  leurs  privilèges,  qui 
excedoient  leur  pouvoir  8cétendoientleur  jurif- 
di&ion  au  préjudice  des  ordinaires. 

Ces  defordres  étoient  l’effet  du  moinsen  par- 
tie de  la  longue  vacance  de  l’empire , depuis  la 
dépofition  de  Frédéric  III.  qui  a voit  réduit  l’Alle- 
magne prefque  àl’anarchie.  Le  concile  n’y  op- 
poi'e  que  des  excommunications  & des  interdits: 
Foibles  remedes  pour  de  fi  grands  maux,  par- 
ticulièrement pour  les  violences:  aulquelles  on 
-ne  pouvoit  oppofer  que  lapuiffancefeculiereou 
la  patience.  Et  ces  remedes  étoient  d’autant  plus 
foibles  que  ce  concile  même  marque  qu’on  ob- 
M3.38.fervoit  mal  les  interdits.  On  abufoitaufli  des  pri- 
vilèges que  les  Papes  avoient  donnés  à certaines 
perionnes,  de  ne  pouvoir  être  excommuniés  ni 
*.42. interdits:  c’eft  pourquoi  le  légat  fit  lire  dans  le 
concile  les  conftitutions des  Papes  Alexandre  IV. 
8c  ClementIV.  portans  révocation  de  ces  privi- 
lèges. Ce  concile  condamne  auffi  certains  gueux 
qui  portoient  un  habit  fingulier  fe  dilans  reli- 
«•î4*gieux  fuivant  la  réglé  des  Apôtres;  8c  que  le 
Pape  Honorius  avoit  déjà  condamnés. 

Trlthem.chr • En  ce  concile  de  Virsbourg  le  légat  demanda 
Hirf.an.  au  clergé  de  la  part  du  Pape  Ta  levée  d’une  deci- 

J2«â. 

me  pendant  cinq  ans , 8c  le  Roi  Rodolfe  qui 
\zlo.  ' ®toit  Pr^ent  demanda  la  même  contribution  à 
Utji.ÀuJlr  .tout  le  peuple  de  l’empire  du  confentement  de 
1287.  plufieurs  Seigneurs.  Mais  Siffrid  Archevêque  de 
jinn.  Col-  Cologne , Henri  Archevêque  de  Trêves  8c  Con- 
maT.iz  7.ra(j  Evêque  de  Toul  s’opoferent  fortement  à la 
propofition  du  légat.  Tous  les  prélats  s’y  joig- 
nirent 8c  leur  reliftance  fut  telle,  que  dans  le 
tumulte  un  neveu  du  légat  8c  un  autre  noble 

Ro- 
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Romain  furent  tués;  le  légat  lui-même  ne  fe  an.  1187, 
fàuva  qu’à  peine  par  la  protection  du  Roi.  Puis 
ayant  apris  avant  les  autres  la  mort  du  Pape 
Honorius  arrivée  à la  fin  du  même  carême,  il 
partit  promtement  8c  s’en  retourna  à Rome. 

Conrad  Evêque  de  Toul  qui  fe  lïgnala  en  cet-  XXX VI II» 
te  occalion  étoit  de  Tubinge  dans  le  duché  de  Conrad 
Virtembcrg  d’une  naiflànce  obfcure.  Etant  en-^vê£jucc*c 
tré  dans  l’ordre  des  freres  Mineurs,  il  s’y  di -îhft.  èul.it 
ftingua  par  fa  doétrine  8c  fon  talent  pour  lcToulp.+jf. 
gouvernement.  Il  étoit  miniftre  provincial  de  VuHng. 
la  haute  Allemagne,  quand  le  Roi  Rodolfel’en-  ia.87.  n 1. 
voya  chargé  de  fa  procuration  au  Pape  Nicolas 
III.  pour  la  confirmation  des  droits  de  l’Eglife  Sup. 
Romaine  en  1278.  8c  l’année  fuivante  le  Pape  lxxxvu. 
lui  donna  l’évêché  de  Toul.  Ce  fiége  avoit  va,-”’ l*’ 

2ué  dès  l’an  1171.  par  le  décès  de  Gilles,  ou 
rillon  de  Sorci:  mais  les  chanoines  fe  partage-  3; 
rent  à l’éleétion  du  fucceffeur.  La  plûpart nom- 
mèrent Jean  de  Fontenois  parent  du  Duc  de 
Loraine,  trois  ou  quatre  nommèrent  Gautier 
de  Beaufremont  parent  du  Comte  de  Bar  : cha- 
cun des  deux  Seigneurs  prit  le  parti  de  fon  pa- 
rent , 6c  fit  avancer  des  troupes  aux  environs 
de  Toul  pour  le  foûtenir.  Jean  de  Fontenois 
alla  à Rome  où  Ion  élection  fait  confirmée,  mais 
il  y mourut  avant  l’expedition  des  bulles.  Les 
chanoines  de  Toul  procédèrent  à une  nouvelle 
éleâion , 6c  fe  diviferent  encore  entre  Roger 
de  Marcei  archidiacre  de  Port  8c  Jean  de  Parois 
chantre  de  Toul.  Ces  deux  contendans  plaidè- 
rent long-tems  à Rome,' 8c  le  Pape  les  ayant 
fait  renoncer  à leurs  droits  le  referva  pour  cet-  * 
te  fois  la  provifion  de  cette  Eglife,  qu’il  donna 
à Fr.  Conrad  quoi.qu’abfent,  parce  qu’il  con- 
noifloit  fon  mérité.  La  bulle  eft  du  quatrième  Vdihg. 
d’octobre  1179.  Reg.p.136. 

Le  furnom  de  Probus  que  portoit  Conrad  a Vaimg. 

•x  * trom-  i27ÿ.».i8. 
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A*«  1187. trompé  quelques  auteurs;  qui  en  ont  fait  deux 
Evêques  du  même  liège.  Il  futfacré  en  n2o. 
Gall.  Chr. par  l’Archevêque  de  Trêves  fon  métropolitain» 
t».  s .p.  & reçût  à Colmar  l’invcftiture  de  fon  temporel 
r de  ^ ma‘n  de  l'Empereur  Rodolfe.  La  profef. 
gt+f  'fo  ‘hon  de  pauvreté  dans  laquelle  il  avoit  pafle  là 
vie  ne  l’empêcha  pas  d’être  très-ardent  à la  pour- 
fuite.de  fes  droits;  8c  il  pallà  les  premières  an- 
nées de  fon.  pontificat  en  guerre  avec  les 
bourgeois  de  Tou],  q,ui  s’étoient  accoutumés» 
l’independauce  durant  les  huit  années  de  la  va- 
cance du  fiége.  lis  étoient  fècourus  par  les 
hourgeois  de  Metz  8c  de  Verdun,  qui  ne  haïf- 
foient  pas  moins  leurs  Evêques.  Celui  de  Tout 
mit  la  ville  en  interdit,  fit  retirer  les  chanoine» 

- /.4iSo,à  Vaucouleurs:  8c  lui-même  fut  obligépourla 
fureté  de  s’enfermer  dans  là  forterelfede  Li Ver- 


dun. En  1284,,  il  tenta  de  rentrer  à Toul  par 
intelligence,  mais  il  n’y  réülfit  pas;  8c  enfin  il 
réduiat  les  bourgeois  à lui  demander  la-  paix, 
qu’il  fit  à fon  avantage.  L’opolition  de  Conrad 
a la  demande  du  légat  dans  le  concile  de  Virf- 
bourg  lui  attira,  une  excommunication  de  ce 
f.461. prélat , qui  duroit  encore  au  commencement 
de  l’année  fuivante  1288.  comme  il  paraît  par 
une  proteftation  du  Comte  de  Baraufujet  d’un 
monitoire  que  Conrad  avoit  fait  publier  contre 
Vàding.  lui.  Conrad  mourut  en  1196.  le  vingt-uniéme 
1196.  n.  6.  d’Aouft. 

^Tradté  * négociation  pour  la  liberté  de  Charles 
pour  la  Si-  P^nce  de  Salerne  8c  fa  paix  avec  Alfonfe  Roi 
ale  delà-  d’Arragon  8c  Jacques  fon  frere  ne  réülfit  pasau 
prouvé  par-gré  du  Pape  Honorius.  Edouard  Roi  d’Angle- 
raj»ape-  terre  qUi  en  étoitle  médiateur  fit  convenir  Char- 
a1***‘IzS7'les  qu’il  abandonneront  à Jaques  d’Arragon  la 
Sicile  entière  8c  en  Italie  l'archevêché  de  Regio, 
& qu’il  fe  chargerait  d’obtenir  du  Pape  la  con- 
firmation de  cç.  traité:  avec  la  révocation  des 
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procedures  faites  contre  Te  Rpi  Pierre  d’Ar-  an.  iZ%j* 
ragon,  la  Reine  Confiance  fa  femme  6c  leurs 
fils  Alfonfe  6c  Jaques.  Le  Roi  Charles  envoya 
au  Pape  le  projet  de  ce  traité  : Mais  le  Pape  le  Ga![  ^ 
rejetta  comme  défàvantageux  à Charles 8tinju-w. 3. p. 
rieux  à l’Eglife  Romaine,  à laquelle  Confiance u*7» 

& fes  deux  fils  n’avoient  point  eu  recours  ni 
donné  aucune  marque  de  repentir  ou  de  foumif- 
fion.  Cependant  pour  confoler  Charles  il  lui  per- 
mit durant  fa  prifon  à Barcelonnc  de  faire  célé- 
brer par  fes  chapelains  à voix  baffe  la  mefTe  8c 
l’office  divin  pour  lui  8c  fes  gens , nonobflant 
l’interdit  de  la  Catalogne.  Ces  deux  lettres  font 
du  quatrième  de  Mars  1287. 

Le  Pape  Honorius  IV.  n’y  furvécut  qu’un Rain. n.  9. 
ipois  8c  mourut  à Rome  au  palais  qu’il  avoit  P*pebr.  u- 
flj.it  bâtir  près  fainte  Sabine.  11  mourut  dis- je  le.”4** 
jeudi  faint  troifiéme  d’ Avril  8c  fut  enterré  à faint 
Pierre,  après  deux  ans  8c  deux  jours  de  ponti- 
ficat, 8c  le  faint  Siège  vaqua  enfiiite  dix  mois 
8c  huit  jours. 

En  ce  même  mois  d’Avril.  1287.  on  rapporte  XL. 
la  mort  d’un  jeune  Chrétien  tué  par  les  Juifs  à-  Enfans 
Yefel  au  diocefe  de  Trêves.  C’étoit  un  garçon  tués  parle* 
de  quatorze  ans  nommé  Vemer  né  à la  campa- 
gne  8c  accoutumé  à vivre  de  fon  travail.  Etant  p*7ôo'1°‘ 
venu  à Vcfel,  des  Juifs  le  prirent  à la  journée lÿ.jpr. 
pour  porter  de  la  terre  dans  une  cave.  Son  hô- 
teffe  lui  dit:  Verner  garde  toi  des  Juifs,  voilà, 
le  vendredi- faint,  ils  te  mangeront.  Il  répon- 
dit: Je  m’en  rapporte,  à Dieu.  Le  jeudi  faint  il 
fe.confefïà  8c  communia,  8c  le  même  jour  les 
Juifs  l’attirèrent  pour  travailler  dans  la  cave,  où 
ils  lui  mirent  premièrement  une  balle  de  plomb 
dans  la  bouche  pour  l’empêcher  de  crier,  puis, 
ils  l'attachèrent  à un  poteau  la  tête  en  bas  pour 
lui  faire  rendre  l’hottie  qu’il  avoit  reçue.;  mais 
iCy  ayant  pû-  réiiffir,  ils  commencèrent  .à  le  dé- 
chirer 
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’An.i  187.  entrer  * coups  de  foüet,  puis  avec  un  couteau 
ils  lui  ouvrirent  les  veines  par  tout  le  corps , 8c 
les  preflèrent  avec  des  tenailles  pour  en  mieux 
tirer  le  fang,  Ils  le  tinrent  ainfi  trois  jours  pen- 
du tantôt  par  les  piés  tantôt  par  la  tète  jufques 
à ce  qu’il  ceflfa  de  faigner- 
En  cette  maifon  les  Juifs  avoient  une  fervan- 
tc  Chrétienne,  qui  ayant  vû  l’aéfcion  fecrerte- 
ment , alla  trouver  le  fcultet  ou  juge  de  la  ville 
8c  l’amena  fur  le  lieu  , mais  les  Juifs  le  gagnè- 
rent par  argent;  8c  le  jeune  homme  étant  mort, 
ils  l'emporterent  de  nuit  8c  le  mirent  dans  un 
bâteau  pour  le  mener  à Mayence  : mais  le  jour 
venu  ils  trouvèrent  qu’ils  n’avoient  avancé  qu’u- 
ne lieue,  8c  ne  pouvant  faire  enfoncer  le  corps 
dans  l’eau,  ils  le  jetterent  dans  une  petite  grot- 
te couverte  de  ronces  8c  d’épines  près  de  Ba- 
charac.  Mais  les  fentinelles  des  châteaux  voifins 
ayant  vû  pendant  plufieurs  nuits  de  la  lumière 
fur  ce  lieu,  on  en  tira  le  corps,  8c  on  le  porta 
1 félon  la  coûtume  à l’auditoire  de  la  juftice  de 
Bacharac  ; 8c  la  vérité  de  la  chofe  ayant  été  dé- 
couverte par  le  témoignage  de  la  fervantc  Chré- 
tienne, on  l’enterra  dans  une  chapelle  voifine 
dediée  à faint  Cunibert  Archevêque  de  Cologne. 
Il  y eut  un  grand  concours  de  peuple  8c  il  s’y  fit 
plufieurs  miracles. 

■Ann.  Col-  Une  cronique  du  tems  fur  l’année  fuivante 
m*T • ü88.  porte  ce  qui  fuit.  Ondifoiten  AUàceque 

i£p°7oT.  ^es  J,  s s’étoient  plaints  au  Roi  Rodolfe  que  les 
Chrétiens  en  avoient  fait  mourir  honteufement 
plus  de  quarante  fans  fujct;  8c  les  Chrétiens  fè 
plaignirent  de  leur  côté  que  les  Juifs  avoient 
tué  fecrettement  un  Chrétien  dans  une  cave  le 
vendredi-faint.  Les  Juifs  promirent  au  Roi 
vingt  mille  marcs  d’argent  pour  leur  faire  jufti- 
ce des  habitans  de  Veiel  8c  de  Boparde  8c  déli- 
vrer leur  rabin  qu’il  avoit  mis  en  prifon.  Le 
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Roi  les  écoûta,  mit  le  rabin  en  liberté  5c  con-  t 

damna  en  deüx  mille  marcs  d’argent  les  habitans  ‘ 
de  Vcfel  8c  ée  Boparde.  De  plus  il  obligea  l’Ar- 
chevêqu<*de  Mayence  de  prêcher  publiquement 
que  les  Chrétiens  avoient  fait  grande  injuftice 
aux  Juifs;  8c  qu’au  lieu  d’honorer  Vernercom». 
me'un  faint,  on  devoit  brûler  fon  corps  8c  jet- 
ter  les  cendres  au  vent.  A ce  fermon  de  l’Ar- 
chevêque afliftoient  plus  de  cinq  cens  Juifs  en 
armes  pour  retenir  les  Chrétiens  qui  voudroient  * 
parler  contre. 

i,  Nous  avons  vû  que  dès  le  lïecle precedent  on 
accufoit  les  Juifs  de  ces  meurtres d’enfaris com- 
mis pendant  la  iemaine  fainte  , 8c  j’en  ai  rap- 
porté plulieurs  exemples.  J’en  trouve  encore  Sup.iïv. 
plus  dans  le  treiziéme  lïecle  dont  j’écris  mainte-  lxxiu.ji. 
nant  l’hîftoirc.  En  1213.  on  dit  qu’un  nommé  ^ foi 
Henri  fui  tué  en  Aliace:  en  113)'.  un  enfant p°/0f. 
crucifié  à Norvic  en  Angleterre.  En  1236.  plu-b/.  to.S.p. 
lieurs  tués  près  de  Fulde , dont  les  corps  furent  189.  D. 
transférés  à Hagenau,  En  iiyy.  Hugues  enfant  ’• 10 1' 
de  neuf  ans  crucifié  à Lincolne.  En  r-6 1.  une  * 
fille  de  fept  ans  § Forsheim  dans  le  marquilat  3. 
de  Bade.  En  1287.  un  enfant  nom  rrré  Rodolfe  à t».  top. 

Berne  en  Suiflè.  Un  autre  à Munie  au  dioceiè8  58.  D. 
de  Frifingue.  En  1289.  un  autre  en  Suaube.  Anna-St*~ 
Quelques  auteurs  duent  que  les  J arts  commet- , 
toient  ces  cruautés  pour  avoir  du  fang  de  Chré-  ‘ïioll.  to.to. 
tien|  8c  l’employer  à des  remedes  ou  desopcre-p.7°3«£u 
tiens  magiques: mais  lesraifonsqu'ilsenrcndent*’- 
font  lï  honteufes  8c  li  frivoles , que  je  ne  daigne  *0Î‘  * 
les  rapporter.  Au  refte  je  ne  trouve  aucun  de  ces 
faits  appuyé  de  preuves  inconteftables;8c  ilim» 
porte  peu  de  les  vérifier,  fi  ce  n’eft  à caui’e  du  cul- 
te rendu  à quelques-uns  de  ces  prétendus  mar- 
tyrs. Car  l’Eglife  n’a  intérêt  que  de  convertir  les 
Juifs,  8c  non  pas  de  les  détruire  ou  les  rendre 
odieux.  - > 

Terne  XVIII.  % 0* 
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Au.  1187.  en  Angleterre  de  grandes  plaintes 

XLI.  contre  les  Juifs,  comme  il  paroît  par  une  let- 
Plaintcs  tre  du  Pape  Honori'us  à l’Archevé|]ue  de  Can- 
contreles  torberi  & à les  lüffragans,  où  il  dit»  Ils  ont 
d’  An  le-  utl  ^'vre  n°mmé  Thalmud  plein  de  fau  (Tétés  8c 
terre.  d’abominations,  qu’ils  étudient  continuellement, 

Rain.  ‘ Ôc  le  font  apprendre  à leurs  enfans  dès  leur  ten- 
iiS6.«.  dre  jeunelTe,ôc  leur  en  donnent  une  plus  grande 
eftime  que  de  la  loi  de  Moïfe.  Ils  s’efforcent  d’at- 
tirer les  Chrétiens  à leur  feéte , 8c  pour  cet  ef- 
fet les  invitent  à manger  chez  eux  8c  à venir 
tous  les  famedis  8c  les  jours  de  leurs  fêtes  dans 
leurs  fynagogues , pour  entendre  leur  fcrvicc  ; 
ce  qui  en  engage  pluiïeurs  à Judaïfer.  Ils  s’ef- 
forcent auflx  de  faire  apoftalier  les  Juifs  conver- 
tis , leur  faifant  des  prefens , 8c  les  envoyant 
en  des  lieux  où  ils  ne  font  point  connfls  : ou 

ii  ces  mal-convertis  demeurent  dans  les  paroifc. 

. fes  où  ils  ont  été  baptifés,  ils  y mènent  une  vie 
fcandaleufe  à la  honte  du  chriftianifme.  Us  re- 
tiennent à leur  fervice  des  Chrétiens  qu’ils  font 
travailler  le  dimanche  à des  oeuvres  ferviles.  Us 
prennent,  des  nourrices  Chréjiennes  pour  leurs 
enfans , d’où  il  arrive  fouvent  que  des  perfon- 
nes  de  diverfe  religion  ont  enfemble  un  mau- 
vais commerce.. Tous  les  jours  dans  leurs  priè- 
res ils  maudiûent  les  Chrétiens, 8c commettent 
d’autres  abus.  On  dit  que  quelques-uns  d’entre 
vous  ayans  été  fouvent  requis  d’y  mettre  rejne- 
de,  ont  négligé  de  le  faire  j c’ell  pourquoi 
nous  vous  ordonnons  d’y  pourvoir  par  défenfes 
• 8c  peines  fpirituelles  8c  temporelles  , 8c  d’autres 
moyens  convenables  que  vous  exprimerez  dans 
XLII.  vos  fermons.  La  lettre  eftdu  vingt-huitième  de 
Confticu- Novembre  iz86. 

lionsfyno-  . Nous  en  voyons  l’execution  dans  les  conflitu-t 
dalcs  de  P . t jons  fynodales  publiées  le  feiziémed’ Avril  1287. 
d’Excef*  Par  pierre  Qyivil  Evêque  d’Excefter  8c  fuffra- 
«r*  : S : ■ % gant 
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gant  de  Cantorberi.  Un  article  de  ces  conftitu-  4n.iz?7, 
tions  commence  ainfi  : Il  eft  écrit  dans  les  ca.-To.  xi.ionc. 
nons  que  le  royaumede  Dieu  a été  ôté  aux  Juifs/».  *1 6 3. 
8c  donné  à'  une  nation  qui  pratique  la  juftice:  an'A9\ 
d'où  il  paroît  clairement  que  les  Chrétiens  ont  * 

reçu  la  liberté  6c  que  les  Juifs  leur  font  fournis ‘ 
par  une  fervitude  perpétuelle.  Je  lailfe  à juger 
aux  fa  vans  fi  cette  autorité  tirée  de  l’évangile  re- 

fardc  la  puilïànce  temporelle.  Le  fynode  défend  Later.m, 
onc  aux  Juifs  fuivant  le  concile  de  Latrand’a-  c.ais. 
voir  des  nourrices  ou  d’autres  domeftiquesChré-  S“P  /iv» 
tiens,  8c  d’exercer  des  charges  publiques,  j]  lxxiii. n. 
défend  aufli  aux  Chrétiens  d’aller  manger  chez,  zl‘ 
eux  ou  de  les  prendre  pour  médecins. 

Ces  conftitutions  fynodales  font  une  ample 
inftruétion  aux  ecclefiaftiques  fur  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens  8c  fur  tous  leurs  devoirs,  8c 
voici  ce  qui  m’y  paroît  de  plus  remarquable.  Le 
baptême  le  donnoit  encore  aux  enfans  par  im- 
merfion  , même  dans  les  mailons,  même  en 
cas  de  neceflité  ; 8c  hors  le  danger  on  les  por- 
tait encore  à l’Eglife  à Pâques  8c  à la  Pentecôte 
pour  les  baptifer  lolemnellement.  Après  que  les  »rt.  3. 
enfans  étoient  baptifés  on  les  faifoit  confirmer 
le  plutôt  qu’il  fe  pouvoit  , 8c  du  moins  dans 
les  trois  ans.  Ar l’élévation  de  l’hoftie  après  la*.  4, 
confecration  les  alfiftans,  dit  l’Evêque,  ne  fe 
contenteront  pas  de  s’incliner , mais  ils  1e  met- 
tront à genoux,  8c  en  feront  avertis  par  le  fon 
d’une  clochette.  On  accorde  treize  jours  d’in-**-  /■' 
dulgence  à ceux  qui  accompagnent  le  faint  Sa- 
crement, quand  on  le  porte  aux  malades.  On 
exhorte  les  fidèles  à fe  confefler  trois  fois  l’an- 
née avant  les  fêtes  de  Noël , de  Pâque  8c  de  la 
Pentecôte  , du  moins  au  commencement  du 
carême,  8c  ils  fe  confeflèront  à leur  propre  prê- 
tre, ou  à un  autre  par  fa  permiffion  , fans  la- 
quelle il  ne  pouroit  les  abfoudre.  Le  médecin 

5 2.  ap- 
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fa  j appelle  pour  voir. un  malade  l’exhortera  avant 
7 ' toutes  choies  à appeller  ion  confelTeur.  Il  y avoit 
encore  des  penitens  publics, dont  le  penitencier 
recevoit  les  confeffions  à l’entrée  dn  carême}  2c 
il  étoit  défendu  de  commuer  la  penitence  publi- 
4 j.f  jp.  que,  ni  la  faire  racheter  pour  de  l’argent.  Or- 

1291.  E.  donné  de  recevoir  avec  honneur  8c  défrayer  rai- 
f.nyi.D.  fonnablement  les  Freres  Prêcheurs  8c  lesFreres 
Mineurs , qui  pafleront  dans  le  diocefe  pour  con- 
fefler,  attendu  le  grand  fruit  que  leur  prédica- 
tion 8c  leuî  fainte  vie  produit  dans  l’Eglife. 
c.6.  Les  curés  auront  foin  ,dedéfabufer  les  ignorans, 
qui  craignent  l’extrême  onftion  : s’imaginant 

qu’après  l’avoir  reçue  il  ne  leur  fiera  plus  permis 
de  marcher  nus  pies  , de  manger  de  la  viande, 
ou  d’ufer  de  leur  mariage. 

7./».'  La  célébration  du  mariage  Te  faifoit  à la  por- 
ta? 3*  £ te  de  l’Eglife.  On  obligeoit  les  concubinaires  à 
faire  ferment  de  s’époufer , s’ils  retournoient  à 
.leur  mauvais  commerce.  Les  ordinans  exami- 
neront en  leurs  conl'ciences  le  motif  qui  leur  fait 
art.  8.  afpirer  aux  ordres:  fi  c’eft  de  mieux  fervir 

Dieu  8c  fon  Eglife,  ou  quelque  intérêt  tempo- 
rel, 8c  le  defir  d’extorquer  des  bénéfices,  de 
ceux  qui  les  auront  ordonnés.  Il  paroi t ici  que 
les  Evêques  craignoient  d’être  pourfuivis  par 
ceux  qu’ils  ordonnoient  fans  titre  ecclefiaftique , 
pour  leur  donner  la  fubfiftance  en  execution  du 
t0nc.Later.llt.  concile  de  Latran  : c’eft  pourquoi  ils- 
*V/'  liv  ex‘2eo'ent  un  ^tre  patrimonial  réel8cfansfrau- 
Lxxiu'n.  ^e*  Quelques  cures  faifoient  fonner  l’office  en 
ai.  ' leur  ablence,  au  ^rand  Icandale  du  peuple,  qut 
Syn.  Exon.  s’étant  aflèmblé  a l’Eglife  n’y  trou  voit  perlopne 
pour  le  celebrer.  D’autres  s’étant  fait  ordonner 
' prêtres  dans  l’an  pour  fatisfaire  aux  canons  , 
dift’eroient  long-tems  leur  première  mefte , fous 
prétexte  que  les  canons  n’en  partaient  point. 
On  permettoit  encore  à un  prêtre  de  dire  une 

..  fecon« 
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fcconde  raefle  le  même  jour  à caufe  d’un  en-  ah.  12.fr* 

• terrement.  On  fêtoit  huit  jours  à Noël,  qua-«.  *3. 
tre  à Pâques  6c  quatre  à la  Pentecôte. 

Plufieurs  de  ces  conftitutions  tendent  à con--*  30,4*'*' 
ferver  la  jurifdiétion  ecclefiaftique  dans  l’éten-*2* 
due  qu’elle  avoit  alors  , 6c  à reprimer  les  vio- 
lences des  laïques  contre  le  clergé.  On  aporte  a.  , 3,4^- 
du  tempérament  aux  excommunications:  on 
défend  au  juge  d’en  ufer  en  fa  propre  caufe; 
mais  on  déclare  que  le  maintien  de  fa  jurifdi- 
dtion  eft  la  caufe  publique.  On  réglé  fort  au  «.  j»*- 
long  ce  qui  regarde  les  teftamens,  comme  étant 
, entièrement  de  la  compétence  du  juge  d’Eglife. 

On  recommande  le  payement  du  droit  nommé  4. 5-1. 
Mortuaire  , confiftant  en  certaine  quantité  de 
bétail  ou  d’autres  meubles,  que  l’Eglife  paroif-  MartM*' 
fiale  prenoit  dans  la  fucceflion  de  chaque  de- UMm% 
funt , pour  s’indemnifer  des  dîmes  ou  autres 
droits  qu’il  avoit  négligé  de  payer  : mais  ce 
droit  de  Mortuaire  n’etoit  pas  établi  par  tout. 

Enfin  on  ordonne  l’exaétion  rigoureufe  des  dî-  «.  fi-  f¥<- 
mes,  8c  les  oblations  au  moins  quatre  fois  l’an« 
née  i 6c  en  general  ces  conftitutions  tendent 
plus  à conlërver  les  interets  temporels  du  clergé, 
qu’à  lui  attirer  le  refpeâ  6c  l’affeétion  des  peu- 
ples. 

On  voit  à peu  près  le  même  efprit  dans  le  XLIIL 
concile  tenu  à Milan  cette  année  le  vendredi  Concilcdei 
douzième  de  Septembre  dans  l’Eglife  de  fainte  MilaQ- 
Tecle  par  Otton  Vifconti,  qui  remplifloit  ce 
grand  liégë  depuis  vingt-lix  ans.  A ce  concile  Sut.liv.- 
afliftcrent*plulieurs  Evêques  8c  les  députés  de  lxxxv.»; 
tous  les  chapitres  des  cathédrales  de  la  Province.  *•'. 

L’Evêque  de  Breflè  8c  celui  de  Verceil  fe  dilpu- 
toient  la  première  place  à la  droite  de  l'Arche- 
vêque;  6c  le  premier  l’ayant  emportée,  l’Evê- 
que de  Verceil  appclla  au  Pape  8c  fe  retira.'  On' 

•idonna  en  ce  concile  l’obfervation  des  confti-- 
; S 3 tutions1 
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nous  paroît  neceffaire  que  dans  la  faint  RemiAMttlg^ 
chaque  métropolitain  convoque  fon  concile  pro-  ' 1 

vincial,  où  afliftent  non  feulement  les  Evêques,  ✓ 

mais  les  députés  des  chapitres , les  abbés , les 
doyens  ruraux  8c  d’autres  ecclefiaftiques  pieux 
8c  favans  : pour  prendre  par  deliberation  com- 
mune , les  moyens  d’obvier  a ces  périls , qui 
nous  menacent  tous  en  commun.  Après  ces 
conciles  les  métropolitains  choifiront  quelques 
Prélats  de  chaque  province,  qui  pouriuivent 
cette  affaire  à frais  communs  : car  nous  ne 
trouvons  point  quant  à prefent  des  députés  qui 
s’en  veuillent  charger,  li  l’on  n’envoye  avec  eux 
quelques  Prélats  en  cour  de  Rome,  parce,  di- 
lcnt-ils , que  c’eft  eux  qui  y ont  le  principal  in- 
térêt. Or  il  a été  ordonné  dernièrement  à Paris, 
de  ne  point  permettre  cependant  aux  Freres 
Mandians  d’ufer  de  leurs  privilèges  dans  nos  dio- 
céfes:  parce  qu’ils  les  interprètent  en  un  fens 
auquel  il  n’eft  pas  vrai-femblable  que  le  Pape  ait 

Eenfé,  8c  qu’en  ces  matières  nous  pouvons  fe- 
m le  droit  attendre  un  fécond  ordre.  La  lettre 
eft  du  mercredi  après  la  faint  Pierre  premier 
Juillet  128a.  l’affemblée  des  Prélats  dont  il  y Sup.liv. 
eft  fait  mention  eft  celle  du  fixiéme  de  Deccm-  r'xj“vlX' 
bre  1281.  ”'Si ‘ 

Pierre  Barbet  Archevêque  de  Reims  n’exécuta 
pas  fi-tôt  le  confeil  de  l’Archevêque  de  Roüen , 

8c  ce  ne  fut  qu’en  1287.  que  preflë  par  les  plain- 
tes réitérées  de  fes  curés  , il  affembla  fon  con- 
cile, où  affifterent  fept  Evêques:  favoir  Robert 
de  Laon,  Thomas  de  Beauvais,  Gui  de  Noyon, 

Guillaume  d’Amiens  , Gaucher  de  Senlis,  Ja- 
ques de  Teroüane  8c  Michel  de  Tournai , avec 
les  députés  des  Evêques  de  Foiffons  8c  de  Cam- 
brai. En  ce  concile  fut  dreffee  une  lettre  fÿno- 
dalc  qui  porte  : Vous  n’ignorez  pas  le  grand  (t  xï 

different  furvenu  entre  nous  8c  les  Freres  Prê- 
■;  *S  4 eheura 
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il bm ^.cheurs  & Mineurs,  à l’occafion  d’une  conce£ 
iîon  que  leur  a faite  le  Pape  Martin  IV.  d’oüir 
les  conférions:  en  ce  que  ces  religieux  lui  don- 
nent un  fens  manifeftcment  contraire  au  droit 
commun,  aux  conciles,  aux  conftitutions  des 
Papes  8c  à l’intention  de  celui  même  qui  la  leur 
a donnée:  d’où  le  l'ont  enfuivis  pljjfieurs  fean- 
dales;au  grand  péril  des  âmes  dont  nous  devons 
rendre  compte  à Dieu.  Nous  avons  tenté  plu- 
ficurs  fois  de  ramener  amiablcment  ces  religieux 
fie  leur  perfuader  de  le  départir  deleurçntrepri- 
fe'T  fans  vouloir  ufurper  les  fonétionsépifeopa- 
les:  mais  n’y  ayant  pas  réüfii , nous  avons  été 
obligés  de  convoquer  un  concile  provincial  à 
Reims  pour  le  lundi  jour  de  faint  Michel  : ou 
nous  avons  unanimement  refolu  de  pourfuivre 
cette  affaire  en  cour  de  Rome  julqucs  à fon  en- 
tière expédition-  Et  comme  il  nous  faudrafaire 
des  frais  pour  cette  pourfuite,  nous  avons  réglé 
que  nous  Archevêque  8t  chacun  des  Evêques  nos 
iuffragans  payeront  pour  cet  effet  dans  Pâque 
prochain  le  vingtième  de  nos  revenus  delà  pre- 
fen te  année  ; & que  tous  Jes  abbés  , prieurs, 

doyens,  chapitre  6c  curés  de  la  province  paye- 
ront le  centième.  La  lettre  eft  du  jour  de  faint 
Remi  premier  d’Odfobre  1287. 

XLV.  Ce  fut  cette  année  qu’alla  pour  la  première 
Commen-fois  en  cour  de  Rome  Raimond  Lulle,  depuis  ii 
cemens  de  fameux  6c  d’une  réputation  li  ambiguë.  Il  nâ- 
LuHc°nd  ® -Majorque  vers  l’an  njf.  de  parens  no- 
£oiî.\o.  ^cs  venus  de  Catalogne  à la  fuite  de  Jaques,  Roi 
ii.  d’Arragon  qui  conquit  cette  ifle.  Il  avoit  tren- 
p 644.  te  ans  quand  il  fe  convertit  étant  fencchal , c’eft- 
Vading.  à-dire  , Maître- d’hôtel  du  Roi  de  Majorque  6c 
> marie  t mais  abandonné  à des  amours  criminel- 

sïp.  liv.  les.  Un  foir  il.étoit  afïis  près  de  fon  lit8tcom- 
i>xxx.  n.  1.  mençoit  à écrire  une  chanfon  en  fon  langage  Ca- 
3M.ÿ.6$i,  talan  fur  une  femme  dont  il  étoit  amoureux 

quand. 
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3fùand  regardant  à droit  il  vit  ou  crut  voir  As.  iiï> 
*K  s u s-C  H K 1 s T en  croix.  Il  eut  peur,  8ckif- 
i’ant  fa  chanfonilfe  coucha.  Le  lendemain  il  rc. 
commença,  8c  eut  encore  k même  vilion;  8c 
^ ainfi  pendant  une  femainc  jufques  à cinq  fois : 
avec  quelques  jours  d’intervalle.  La  derniere  fois  ■ j 
s’étant  couché  il  pafla  la  nuit  à fonger  ce  que  ' • 
ÿfcuvoit  fignifier  cette  apparition  ; 8c  après  une' 
grande  agitation  , il  crut  que  Dieu  demandoit' 
de  lui  qu’il  quittât  le  monde  8c  fe  donnât  entiè- 
rement à fon  fervice.  A 

Il  commença  donc  à periferquel  fervice  étoit 
le  plus  agréable  à Dieu  ; 8c  il  jugea  que  c’étoit': 
de  donner  fa  vie  pour  lui  en  travaillant  à la  con- 
verliûndes  Sarralins.  Mais  refléchilïant  fur  lui-;  > 
même,  il  comprit  qu’ilne  favoit  rien  de  ce^ii* 
pouvoir  fervir  à l’exécution  d’un  fi  grand  aH-- 
iein,  n’ayant  pas  même  appris  la  grammaire. - 
Gette  reflexion  l’affligea  fenfiblement  : toute-"  ' r 
fois  il  lui  vint  dans  l’ciprit  qu’il  feroit  un  livre- 
meilleur  que  l’on  en  eut  encore  fait  pour  la  con-  * % 
veriion  des  infidèles.  Et  quoi  qu'il  ne  fçut  par  " 
où  s’y  prendre  pour  la  compofition  de  ce  livre , • 
il  s’affermit  fortement  dans  cette  penfée;  8c  re-- 
folut  d’aller  trouver  le  Pape , les  Rois  8c  les  Priv- 
ées chrétiens , pour  leur  perfuader  d’établir  en* 
differens  pays  des  monafteres,  où  l’on  apprît'  m 
l’Arabe  8c  les  autres  langues  des  infidèles:’  pour  ' 
en  tirerdesmiflionaires  qui  alkflùnt  travailler  à - 
leur  converfion. 

Raimond  s’etant  donc  fixé  à cette  relblution ,’» 
entra  le  lendemain  matin  dans  une  Eglife , où  1 
il  pria  Nôtre- Seigneur  avec  beaucoup  de  larmes* 
de  lui  faire  la  grâce  de  l’exécuter  com  me  il  la  lui1 
avoir  infpiré.  L’habitude  de  la  vie  mondaine  8c  ■ 
Voluptueufe  le  retint  encore  trois  mois  dans  une  ' 
grande  tiedeur:  mais  le  jour  de  faint  François 
étant  allé  chez,  les  hreres  Mineurs  de  Majorque, . 

S y,  il  ! 


4 18  Hijloire  Eccleftaflique 

Ah.  12.87* *1  entendit  prêcher  un  Evêque,  qui  reprçfentai 
commentée  faintavoit  tout  quitté  pour  J es  U s- 
Christ.  Raimond  touché  de  cet  exemple  ven- 
dit au ifi-tôt  tous  fes  biens,  à la  réferve  de  quel- 
. que  peu  pour  la  fubfiftance  de  fa  femme  Sc  de 
les  enfans;  8c  partit  en  réfolution  de  ne  jamais 
* revenir  chez  lui.  C’étoit  environ  l’an  1 166.  Il 
commença  par  divers  pèlerinages  àNôtre-DanU 
, _ de  Roquemadour  en  Querci,  à faint  Jaques  en 

Galice 5c à d’autres  lieux  de  dévotion,  deman- 
dai toûjours  à Dieu  l’accompliifement  de  fon 
, deflein.  Après  ces  pèlerinages , il  vouloit  aller 

à Paris  pour  apprendre  la  grammaire  8c  quelque 
autre  fcicnce  convenable  à la  fin  qu’  J fe  propo- 
sait; mais  fes  parens,  fes  amis  8c  principale, 
ment  faint  Raimond  de  Pegnafort  lui  perfuade- 
ï re^pde  revenir  à Majorque  ; c’etoit  en  1167. 
Alors  il  renonça  à la  propreté  des  habits , 8c  fe 
revêtit  del’étofela'plus  grofliere  qu’il  |pût  trou- 
ver; il  s’appliqua  à l’étude  de  la  grammaire, 
c’eft-à-dire  du  Latin , 8c  ayant  acheté  un  efcla- 
—■  0 ve  Mahometan  il  apprit  de  lui  l’Arabe.  . 

Neuf  ans  après  gt  en  1276.  il  arriva  que  cet 
efclave  dit  quelque  blafpheme  contre  J B s u s- 
Ç H R 1 S T en  l’abfence  de  Raimond , qui  l’ayant 
appris  le  frapa  au  vifage';  8c  l’efclave  en  conçut 
^ un  tel  dépit , qu’un  jour  fe  trouvant  feul  avec 

lui,  il  lui  donna  un  coup  de  couteau  dansl’efio- 
mac,  criant  d’une  voix  terrible:  Tu  es  mort. 
Raimond  quoique  blefïeconfiderablement  le  défi* 
arma  8c  le  fit  lier  8c  mettre  en  prifon , érnba- 
ralfé  de  ce  qu’il  en  feroit:  car  il  ne  vouloit  pas 
le  faire  mourir  , 8c  craignoit  pour  fa  propre 
vie,  s’il  le  mettoit  en  liberté.  Il  eut  recours  à 
Dieu,  qui  le  délivra  de  ce  miferable:  car  étant 
allé  dans  la  prifon  pour  le  voir  , il  trouva  qu’il 
s’étoit  étranglé  de  la  corde  dont  on  l'avoir  lié. 

Enfuite  Raimond  alla  fur  une  montagne  peu 
■ • « eloi- 
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éloignée  de  fa  maifonpour  y vaquer  ^lus  tran- Aü.ïjiJ®. 
quilfementà  la  contemplation;  6c  apres  y avoir 
été  près  de  huit  jours , tout  d’un  coup  il  con- 
çut la  forme  du  livre  qu’il  méditoit  contre  les 
erreurs  des  infidèles  : ce 'qu’il  attribua  à une  il- 
luftration  divine,  8c  commençaàcompofcr fon 
livre,  qu’il  nomma  premièrement  le  grand  art, 
puis  l’art  général.  lien  fit  plulieurs  autres  enfui- 
te  dans  le  même  deflein,  y expliquant  lesprin- 
cipesles  plus  generaux,  d’où  il  deicendoit  à deS 
notions  plus  particulières  félon  la  portée  des  le- 
éteurs.  Pendant  qu’il  étoit  fur  cette  montagne 
dans  un  ermitage , qu’il  s’y  étoit  fait  6c  où  il 
demeura  plus  de  quatre  mois,  un  jour  comme 
il  étoit  en  prière , vint  à lui  un  jeune  berger 
beau  8c  joyeux  , qui  en  une  heure  de  tems  lui 
dit  tant  de  belles  chofcs  de  Dieu,  des  Anges  8c 
dcschofes  celeftes;  qu’un  autre  à fon  avis  n’en 
auroit  pû  dire  autant  en  deux  jours  entiers  Ce 
berger  ayant  vû  les  livres  de  Raimond  IesbaîlU. 
à genoux,  8c  lui  dit  qu’il  en  viendroit  de  grands  » 
biens  à l’Eglifè.  Raimond  fut  furpris  de  cette 
vifite , n’ayant  jamais  vû  le  berger  ni  entendu 
parler  de  lui. 

Rnfuite  le  Roi  de  Majorque  ayant  appris  que 
Raimond  avoit  déjà  fait  plulieurs  bons  livres, 
lui  manda  de  venir  à Montpellier,  où  il  étoit 
alors.  Quand  il  fut  arrivé  le  Roi  le  fit  examiner  <■ 
lui  8c  fes  livres  , par  un  religieux  de  l’ordre  des 
Frcres  Mineurs,  qui  admira  de  pieufes  médita- 
tions qu’il  avoit  faites  pour  tous  les  jours,  de 
i’anflée.  Raimond  fit  à Montpellier  un  livre  qu’il 
nomma  l’art  demonftratif , 8c  qu’il  y expliqua 
publiquement.  Il  obtint  du  Roi  la  fondation  d’un 
convent  dans  fon  royaume  pour  treize  Freres 
Mineurs,  qui  y apprendroient  la  langue  Arabi- 
que: le  revenu  étoit  de  cinq  cens  florins.  Rai- 
jrtond  alla  enfuite  à Rome  pour  obtenir,  s’il112?*»-*' 
S 6 pou- 
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Æn:iz?8.  pou  voit,  du  Pape  Sc  des  Cardinaux  la  fondation 
• de  pareils  convens  en  divers  pays  du  monde., 
pour  apprendre  les  langues.  Mais,  étant  arrivé  à. 
Rome,  il  trouva  que  le  Pape  Honorius  venoit. 
de  mourir;  c’eft  pourquoi  il  prit  le  chemin  de 
Paris,  voulant  y communiquerl’artqu’ilcroioit 
avoir  reçû  de  Dieu:  c’étoiten  1 287.. 

XtiVT;  Le  Paint  Siège  vaqua  pendant  le  refte  de  cette 
îîkalasiv:  année.  Caries  Cardinaux  s’étant  enfermés  pour 
Pape.  l’élcétion  dans  le  palais  du  Pape  Honorius  près 
Eiojcm.api  fàinte  Sabine,  l’air  s’y  trouva  li  mal-fain  durant 
1.  ^é.quc  plufieurs  tombèrent  malades,  & il  en 
mourut  fix  ou  fept:.  entre  lefquels  furent  Jour- 
dain des  Urlins,  Conti  de  Milan,  Hugues  An- 
glois.,  Gérvais  Angevin;  8c  tous’ les  autres  fe 
retireront  chacun  chez  eux.  Le  Cardinal  Jerôme 
d’Afcoli  Evêque  de  Paleftrine  fut  lefeul  qui  de- 
meura dans  ce  palais  fans  être  attaqué  de  mala- 
die; 8c  pour  s’en  grantir  il  fit  faire  du  feu  dans 
toutes  les  chambres  pendant  tout  l’efté.  Ce  qui 
ayant  purifié  l'air,  8c  l’hiver,  étant  venu  par- def- 
" fus,  les  Cardinaux  fe  rafPemblercnt  ; 8c  le  premier 
dimanche  de  carême  quinziéme  de  Février  1288. 
Eapetrr.  tt- ils  élurent  tout  d’une  voix  8£  par  un  ieul  ferus- 
tin  l’Ëvcque  de  Paleftrine:  mais  il  renonça  deux 
fais  à fon  éleâion,  8c  n’y  confentit  que  le  di- 
manche fuivant  jour  de  la  chaire  de  Paint  Pierre* . 
Il-prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  par  reconnoiflân-.- 
ce  pour  Nicolas  III.  qui  l’avoit  fait  Cardinal , 8c 
fut  couronné  le  mercredi  vingt-cinquième  du 
même  mois  jour  de  Paint  Matthias . 

V<ut  127a,.  Il  étoit  natif  d’Afcoli  dans  la  Marche  d’ Ancô- 
ne ; étant  entré  dans  l’ordre  des  Freres  Mineurs 
il  fut  doéicur  en  théologie.,  puis  Paint  Bona. 
Ven  turc  alors  general  de  l’ordre  le  fit  miniftre 
provincial  de  Dalmatie,  d’où  il  fut  envoyé  non- 
ce à C.*P.  par  le  Pape  Grégoire  X.  en  1272. 
jçrômc  d’Aicoîi  n’étoit  pas  encore  revenu  de 

ceu- 
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eette  nonciature,  quand  il  tut  éiû  general  de  ion  An.iaSff,. 
ordre  au  chapitre  tenu  à Lion  le  vingtième  de  f/‘»4,i74* 
Mai  1274..  trois  ans  après  U voulut  s’en  demet-”’  3*v 
tre  au  chapitre  de  Padouë  en  1277.  °ù  il  ne  put,,  g I177* 
affilier:  mais  le  chapitre  le  confirma  de  nou • id.iijü.n. 
veau.  L’année  fuivante  1278.1e  Pape  Nico-  18.19/ 
las  LU.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  farnte  U&hell.te.i,. 

^(Potentiene,  & en  1281.  le  vingt- troiiiémed’À-^’ 
v.ril  Martin  IV.  le  fit  Evêque  de  Paleftrine.  Ce  M 

fut  le  premier  Pape  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs; 
il  tint  le  faint  Siégé  quatre  ans  , Sc  pendant  fon  7-  Vilhvi  ' 
pontificatilfavorilàiecrettementleparri  Çibellin  l,k‘  VM- 
dont  étoit  toute  la  famille  , quoique  ce  fût  le c’  II&* 
parti  contraire  aux  Papes  ; à Rome  il  éleva  8c 
.agrandit  la  famille  Colonne  , mais  il  abailfa  les 
Guelfes  8c  le  Roi  Charles. 


Il  tourna  fes  premiers  foins  vers  le  royaume- 
de  Sicile,  8c  dès  le  quinziéme  de  Mars  cette  anr 
née  12S8.  il  envoya  une  monition  àAlfonfeRoi 
d’Arragon,  lui  ordonnant  de  mettre  en  liberté 
Charles  Roi  de  Sicile  ; lui  défendant  de.  donner 
aucun  fecours  à Jaques  d’Arragon  fon  frere;  2c 
le  citant  à comparokre  dans  fix  mois  devant  le 
.faint  Siège;  tous  peine  de  procéder  contre  lui 
fpirituellement  8c  temporellemcnt.  . Enfuite  le  Raiaji.  19*. 
vingt-cinquième  de  Mars  il  publia  à Rome  dans  11.12. 
l’Eglife  de  Latran  une  bulle  , où  il  difoit  ; Quoi-  ♦ 
que  le  faint  Siège  ait  fait  jufques  ici  plufieurs  pro- 
cedures contre  Jaques  fils  de  Pierre,  ci-devant  Roi 
d’Arragon,  nous  voulonstoutefoisaucommen- 
cement  de  nôtre  pontificat  éprouver  s’il  refte  en 
lui  quelque  étincelle  de  dévotion  : c’eft  pour- 
quoi nous  l’admoneflons  lui  8c  les  Siciliens  de 
revenir  à nôtre  obéiflance , autrement  nous  pio* 
coderons  contre  eux  par  les.voyes  fpirituelles  8c 
temporelles  félon  qu&  nous  verrons  être  expé- 
dient. A la  Pentecôte  qui  fut  le  feiziéme  de  xVlai, 
le  Pape  publia  encore  unccitation  contre  le  Roi; 

J jqqes  tk  les  Siciliens.  S 7 "La. 
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» *ik.ii88.  La  veille  delà  même  fête  il  créa  fîx  Cardi- 
XLVli.  naux;  /avoir  Berardo  Berardi  natif  de  Cagli  au 
tiorwj0  duchéd’Urbin , que* Martin  IV.  avoit  fait  Evê- 
Car*diC  <]ue  d’Oiimo  dans  la  Marche  d’Ancone.  Nico- 
naux."  las  IV.  le  faifant  cardinal  lui  donna  l’évêché  de 
Ughcll.to.i,  Paleftrine  qui  étoit  fon  titre,  Le  fécond  cardi- 
nal  de  cette  promotion  fut  Matthieu  d’Aqua- 
\%6  P'  ^Parta  en Ombrie de  l’ordre  des  Freres  Mineursf 
• profésdu  convent  de  Todi  8c  doéteur  eïi  théo- 

Jogie  de  la  faculté  de  Paris.  Martin  IV.  le  fit 
‘maître  du  facré  palaisen  1281.  lorfque  Fr.  Jean 
Idem  1181.  ^ecam  ptomû  au  fiége  de  Cantorberi;  8c 
* en  1287.  Matthieu  fut  élu  douzième  general  de 
Id.  1287.  fon  ordre.  Il  futcardinal  prêtre  du  titre  defaint 
».  4*  Laurent  in  Damafo,  8c  continua  de  gouverner 
Id  1X70  l*orc^re  jufques  à l’éle£tion  d’un  nouveau  gene- 
ral.  Le  troifiéme  cardinal  fut  Hugues  Sevin  na- 
tif de  Billon  en  Auvergne  de  l’ordre  des  Freres 
Prêcheurs  : cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Sabine.  Le  quatrième  Piefre  Peregrolfo  Mila- 
nois  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  George, 
fameux  iurifeon  fuite,  qui  avoit  été  vice  chan- 
celier de  l’Eglife  Romaine.  Les  deux  autres  Car- 
dinaux furent  diacres  8c  tous  deux  nobles  Ro- 
mains; /avoir  Napoléon  des  Urfîns  auparavant 
£ foufdiàcre  de  l’Eglife  Romaine , chapelain  d« 
Pape  8c  chanoine  de  l’Eglife  de  Paris.  Son  titre 
de  cardinal  fut  faint  Adrien.  Le  fixiéme  eut  le 
titre  de  faint  Euftache  8c  c’étoit  Pierre  Colon- 
ne, qui  étoit  marié  , maisauflî-tôt  après  fa  pro* 
motion  fa  femme  fe  retira  daus  un  monaltere 
vt  ttt  °ù  elle  fitvœu  de  continence. 

Lettre  du  Dès  le  commencement  de' fon  pontificat  le 
Pape  au  Pape  Nicolas  reçut  l’agréable  nouvelle  delà  con- 
Can  des  veriion  deplufieursTartares.  Un  Evêque  nom- 
Tartarcs.  me  Berfauma , un  noble  nommé  Sabadin  , Tho- 
izS8  "n.  i niasd’Anfufes8c  Hugues  interprète  lui  apporte- 
Rai  'n.  èod.  re^t  une  lettre  de  la  part  d’ Argon  grand  Can  des 
».  ?3-  3<y»  " Mo- 
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Mogols  ouTartares,  qui  quatre  arts  auparavant  ak.h88. 
avoit  fuccedé  à Sultan  Achmet  ion  oncle , frere  23/«.  0- 
8c  fuccefleurd’Abaca.  Achmet  s’étoit  attiré  la  rient. f. 7*. 
haine  des  Mogols  en  fe  faifant  Mufulmani  8c  fi7* 
Argon  au  contraire  fut  très -favorable  aux  Chré- 
tiens 8c  aux  Juifs,  8c  fous  fon régné  les-Muful- 
mans  furent  fans  crédit:  il  leur  ôta  les  charges 
de  juftice  8c  de  finance  : il  les  «npêchoit  d’al- 
ler 8c  venir  dans  fon  camp,  Scilsdifoient,  qu’tf 
vouloitchanger  le  temple  de  la  Meque  en  Egl i- 
► fe,  8c  y mettre  des  images  , c’eft-à-dire  félon 
eux  des  idoles. 

£e  fut  donc  de  la  part  de  ce  Prince  que  vin-  Vaiing.  r 
rentees  Ambaifadeurs  accompagnés  de  quelques  Xl®4* 
freres  Mineur^  que  leur  general  Bone-grace  avoit 
envoyés  en  Orient.  Le  Pape  Nicolas  reçut  avec 
grande joye  cette  ambaflàde , 8c  écrività  Argon 
Can  le  félicitant  fur  le  défir  qu’il  avoit  d’éten- 
dre le  chriftianifmê  8c  de  fe  faire  baptifer  lui 
même  à Jerufalem,  quand  il  l’auroit  tirée  de 
• la  puifiànce  des  infidees:  l’exhortant  toutesfois 
à ne  pas  différer  fon  baptême  jufques-là.  Les 
lettres  font  du  fécond  jour  d’Avril  1288.  Le 
défir  de  fecourir  la  Terre  fainte  portoit  peut- 
être  le  Pape  à donner  plus  de  créance  à cette  am- 
baflâde, qu’elle  ne  meritoit:  car  nous  ne  voyons 
aucun  fruit  de  ces  belles  efperances. 

. Henri  II.  Roi  de  Chipre  étoit  alors  en  pofî  _ ^ 
feffion  de  ce  qui  reftoit  du  royaume  de  Jerufa-  Etat  di 
km.  Car  fie  prévalant  de  la  révolté  des  Siciliens , royaume 
il  vint  à Acre  en  1286.  avecune  belle  armée  na-  de  Jerufsh 
• vale  8c  y fut  reçu:  enforte  que  le  lieutenant, 
que  Charles  Roi  de  Sicile  y avoit  lai  fie  ,*fut 
obligé  de  fe  retirer.  Henri  fe  fit  couronner  Roi  ia86.n. 
de  Jerufalem  à Tyr  la  même  année  le  jour  de  33. 
l’Affbmption  quinziéme  d’Aouft.  En  1288.  le  **»«./* 
fultan  d’Egypte  vint  aiïieger  Tripoli.  Cétoit22*’ 
Saïfeddin  Kelaoun  furnommé  Elalfi,  qui  re- 

gnoit 
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Ah  n88.gnoit  depuis  huit  ans.  Il  vint  devant  la  place'Ie 
f.2.30. dix-fcptieme  de  Mars,  8c  i’ayant  prife  d’aliauL 
J^a,n"6  k ^ abattre  6c  brûler  le  vingt-fixiéme  d’Avril. 
lïauon. c! ‘Ainü  périt  l’ancienne  Tripoli,  que  ni  Saladinni 
autre  n’avoit  ofé  attaquer  : mais  quelque  tems 
auprès  Elalfi  bâtit  .auprès  une  nouvelle  ville , qui' 
porte  le  même  nom.  Le  Roi  Henri  qui  étoit  à- 
Acre  fit  trêve  ayec  le  fultan  , 8c  s’en  retourna  en> 
Çhipre  au  mots  d’Aouft,  laiïfant  fon  frere  Ai- 
. meri  pour  garder  la  ville  ; • 8c  Jean  de  Grelli 
vint  de  la  part  du  Roi  8c  des  Chrétiens' de  Syrie 
vers  le  Pape  Nicolas  demander  du  fecours. 

Le  liège  dejerufalem  ou  plutôt  le  titre  de*:e 
patriarchat  étoit  vacant  par  le  décès  d’Elie,  à 
qui  le  Pape  Nicolas  III.  l’avoit  donné;  6c  Ni-- 
colas  IV.  le  donna  cette  année  iz8S.  à Nicolas1 
des  Anapcs  del’ordre  desFreres  Prêcheurs,  qui 
étoit  alors  penitencier  en  cour  de  Rome.  La' 
bulle  de  fa  provifion  e/t  du  trentième  d’Avril 
si?/,  te.  14.8c  le  PaPe  Y Parle  ainfi  ’•  Nous  vous  coramer- 
jrjfr.».z4o.tonsauiril’Egîife  d’Acre  à prefent  vacante  pour  » 
ù-t.  là  gouverner  avec. celle  de  Jerufalem  , jufques' 

* à ce  que  cette  derniere  ait- recouvré  fes  biens. 

Nicolas  des  Anapes  fut  le  dernier  patriarche  .la-- 
tin  de  Jerufalem,  qui  relida  en  Paleftine;  8c  il' 
y mourut  trois  ans  après  lors  qu’Acre  fut  prife.. 
Le  Pape  luiavoitdonné  la  légation  en  Syrie,  en; 
Çhipre,  6c  en  Arménie,  par*6ulle  du  vingt-fi- 
xiéme d’Aoufti  a 88. 

' * Dès  cette  première  année  de  Ion  pontificat  le  : 

Privilèges  PaPe  Nicolas  accorda  plulieursprivileges  aux  re- 

aux Ftercsligieux  de  fonordre..  Premièrement  fur  ce  que’ 

Mineurs,  quelques-uns  revoquoient  en  doute  leur  exem- 

tion,  il  les  déclara  immédiatement  fournis  au 

'.fl^Taint  Siège  8c  abfolument  exemts  detqute  autre 

jurifdiéfion:  ajoûtant  que  tous  les  biens,  meu-- 

bles  ou  immeubles  dont  ils  ont  l’ufageappartien- ■ 

nent  en  propriété  à faint  Pierre , .conformément- 
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à.  la  bulle  Exiit  quifemmat , de  Nicolas  III.  cel-Aw.ij.tfc 
ie-ci  eft  datée  de  Rome  le  dernier  jour  d’Avril. 

Par  une  autre  du  fixiéme  de  Mai  donnée  à Rieti,  $np. 
il  ordonne  que  les  Freres  Mineurs,  qui  après Lxxxviir. 
leur  profeflîon  auront  pafle  dans  un  autre  ordre,"  i0'  x . 
ne  pourront  être  élevés  à aucune  charge,  digni- 
té ou  prelature,  fansunepermiflionexprefledup.178.11.1j. 
faint  Siège.  En  cas  que  les  lieux  de  leur  demeu- 
re foient  interdits:  il  leur  permet  de  fc  confcf- 
fer  entr’eux  8c  recevoir  l’abfolution , de  reciter  v 
l’office  8c  dire  la  meffs  à portes  fermées  fans  fon- 
ner  les  cloches,  ni  admettre  perfonne  queceux 
de  l’ordre,  de  communier  aux  jours  accoutu- 
més, 8c  recevoir  l’extrême-onûion  en  cas  de 
befoin.  Il  donna auffi desprivilegesparticuliersàp.i74.n.$7, 
quelques  maiions  de^’ordre:  comme  à celle  de, 
la  ville  d’Aflife,  où  il  défendit  à aucuns  autres  re- 
ligieux de  s’établir  de  nouveau  , ni  hors  la  ville  à 
la  diftance  de  deux  cens  cannes,  qui  font  deux 
cens  toiles,  afin  de  ne  pas  diminuer  les  aumônes,  quatre  braf- 
qui  faifoient  fublifter  les  freres  8c  les  Ipeurs  de/"* 
l’ordre  de  faint  François. 

Le  Pape  Nicolas  employa  les  Freres  Mineurs  lt.  % 
en  pluûeurs  provinces  pour  exercer  l’Inquifition,  Regle- 
particulierement  dans  le  comté  Venaiffinappar-ment  pour 
tenant  à l’Eglife  Romaine;  comme  elle préten - 
doit  dès  le  tems  de  Grégoire  IX. 8c  même  d’Ur-  '°aief.not. 
bain  II.  Le  Pape  ayant  donc  appris  que  dansceG<i//p.6io*. 
comté  il  y avoit  des  heretiques  , qui  travail-  SptciUo.^ 
loient  même  à pervertir  les  autres  : manda  auP,I77* 
provincial  des  Freres  Mineurs  de  Provence  d’y 
choilir  un  religieux  capable  d’exercer  l’office  {jeIl8®',MÎV 
l’Inquifition.  Il  y avoit  plufieurs  autres  freres  du 
même  ordre  inquifiteurs  en  Provence,  c’eft-à- 
dire  dans  les  provinces  d’Arles ,.  d’Aix  8c  d’Em- 
brun:  8c  le  Pape  répondant  ,à  leurs  confulta- 
tions  leur  donna  les  reglemens  fuivans:  Vous»,  ijv 
enjoindrez  aux  heretiques  qui  fe  convertiront  • 

d’é- 
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An,  1288. d’éviter  la  rechute,  fous  une  peine  pécuniaire,' 
& vous  en  exigerez  caution.  Si  par  malheur  le 
t cas  arrive , vous  les  contraindrez  au  payement 
eux  8c  leurs  cautions  par  cenfuresecclcfiaftiques; 
& cet  argent  fera  dépofé  entre  les  mains  des  trois 
hommes  fidèles,  choifis  par  vous  Sc  par  l’Evê- 
que diocéfain,  pour  être  employé  aux  frais  des 
pourfuites  de  l’înquifition.  Âinfi  ces  commif- 
iions  fe  tournoient  en  affaires  temporelles. 
n Si  les  gouverneurs,  les  juges , ou  les  magi- 
ftrats  des  villes  fe  rendent  difficiles  ou  negligens 
à faire  executer  vos  fentences , vous  les  y con- 
0.  ao.  teindrez par  excommunication.  Les  conftitu- 
' tions  d’innocent  IV.  pour  abbatre  les  maifons 
des  heretiques  comprennent  auffi  les  tours 5 8c 
<les  matériaux  doivent  être  conlervés  pour  d’au- 
tres ufàges.  C’eft  que  les  riches  élevoient  des 
tours  dans  leurs  maifons  pour  s’y  défendre , 
0. *i.cornme  on  voit  encore  à Touloufe.  Vouspou. 
vez  en  cas  de  befoin  demander  fecours  aux  gou- 
verneur» ou  aux  juges  excom  munies , fans  crain- 
dre d’encourir  l’excommunication;  8c  cesexcom- 
muniés  peuvent  en  ce  cas  exercer  leur  jurifdiétion 
en  faveur  de  la  foi.Ces  conftitutions  font  du  vingt- 
KAi».».i7.  troifiéme  de  Décembre  1288.  Enmêmetemsle 
Pape  Nicolas  adrefla  une  bulle  aux  feigneurs  8c 
à leurs  officiers  8c  aux  magiftrats  des  commu- 
nautés de  ces  trois  provinces  d’Arles , d’Aix  8c 
d’Embrun:  portant  ordre  d’infèrer  dans  leurs 
capitulaires  ou  ordonnances  les  loix  de  l’Empe- 
reur Frédéric  II.  contre  les  heretiques,  dont  il 


liaftiques. 

La  même  année  1288.  RoftanglI.  Archevê- 
que d’Arles  tint  fon  concile  provincial  dans  la 
ville  de  l’Ifle  au  comté  VenaiffindiocéfedeCa- 
vaillon.  C’eil  le  bienheureux  Roftaing  de  Câpre 

illu- 
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illuftre  par  Ton  humilité  & Ta  charité  envers  les  A».  12. 81, 
pauvres,  qui  remplilïoit  le  fiége  depuis  l’année 
precedente.  A ce  concile  aflifterent  quatre  Evê-  Chajlel. 
ques,  Giraud  de-Vaifon,  S.  d’Orange,  Rinde  Martyr.!.^, 
de  Garpentras,  8c  Bertrand  de  Cavaillon:  avec”"'  ' 
les  députés  de  Toulon,  de  Trois- châteaux,  de 
Marfeille  8c  d’Avignon.  On  publia  de  nouveau 
les  ftatuts  des  conciles  precedens  tenus  dans  la 
même  province,  dont  la  mémoire  commençoit 
à s’effacer  j favoir  celui  de  l’ Archevêque  Jean  de  p, 
Bauflàn  tenu  le  huitième  Juillet  1234.  que  j’ai  1 34-y. 
rapporté  en  fon  lieu:  celui  du  même  Archevê-  Sup 
que  en  125-1.  le  premier  de  Bertrand  Mauferrat  lxxx.'». 
tenu  à Avignon  en  1270.  celui  de  Florentin  en  41- 
1260.  8c  trois  autres.  L’Archevêque  Roftaing  y f0-x*  P-9'9' 
ajoûta  quelques  nouveaux  reglemens  , dont  voi- 
ci  le  plus  fingulier:  nous  avons  appris  que  plu-  2, 
lieurs  enfans  font  morts  fans  baptême  pour  la  c,  17. 
difficulté  de  trouver  des  parains  à caufe  des  grands 
frais  qu’ils  ont  accoûtumés  de  faire:  c’eft  pour- 
quoi nous  ordonnons  que  perfonne  à l’avenir  ne 
donnerai  l’occafion  du  baptême  que  l’aube  feu- 
le c’eft- à-dire  l’habit  blanc  dont  le  nouveau  bap-  C*ng.  ghj. 
tifé  étoit  revêtu  au  fbrtir  des  fonts.  Alba. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même'  année  LUI. 

1288.  Charles  prince  de  Salerne  fils  aîné  du  def-  Charles  II, 
funt  Roi  de  Sicile  fut  délivré  de  la  prifon  où  le  ^i01 
retenoit  Alfonfe  Roi  d’Arragon,  en  vertu  duy‘r|t  c l* 
traité  fait  à Oleron  en  Bearn:  8c  aux  mêmes  Ram.n.16. 
conditions  accordées  l’année  precedente  8c  rejet-  tndic.  Ar-  • 
tées  par  le  Pape  Honorius;  favoir  de  laifier  à T*&on- 
Alfonfe  l’ifle  de  Sicile,  8c  de  procurer  fa  paix  Su?'  ”* 

-avec  le  Pape,  le  Roi  de  France,  8c  Charles  de 
Valois  : mais  pour  fureté  de  l’execution  Char- 
les d’Anjou  fortant  de  prifon  devoit  donner  pour 
ôtages  trois  de  fes  fils  Louis,  Robert  8c  Philip- 
pe ; 8c  rentrer  lui-même  en  prifon , fi  dans  trois 
ans  il  n’executoit  le  traité.  11  fut  donc  mis  en 

liber» 


Digitized  by  Google 


4*8  Hijloire  Ecclefîaftique.  '* 

AN.n88j*kcrté,  8c  commença  alors  à prendre  le  titre  de 
* Roi  de  Sicile.  Les  Princes  fes  fils  prirent  fa  place  ; 

& ce  fut  dans  cette  prifon  que  Louis  l’aîné  des 
trois  jetta  les  fondemens  de  cette  éminente  ver- 
tu , qui  le  fit  mettre  depuis  au  nombre  des 
' Saints. 

Xtûn.n.i 4.  Vers  la  fête  de  Noël  vinrent  en  cour  de  Ro- 
me des  envoyés  du  Roi  Alfonfed’Arragon , que 
- le  Pape  avoit  cité  dès  le  quinziéme  de  Mars  à 
».  13.  comparoître  dans  fix  mois.  Ils  propoferent  en 
confiftoire  lesexeufesdu  Roi  leur  maître,  di- 
fant  qu’il  n’étoit  point  refponfable  de  la  conduite 
de  fon  pere:  que  long-temsavantla  mort  de  ce 
Prince  il  étoit  en  poflefiïon  du  royaume;  c’cfl 
pourquoi  il  prioit  qu’on  l’en  laiffàt  jouir  en  paix: 
enfin  il  s’offroit  au  fervice  de  i’Eglife.  Le  Pape 
jepondit:  Nous  ferions  fort  ailés  que  vôtre 
maître  fût  innocent,  mais  il  montre  le  contrai- 
re envoyant  continuellement  fes  troupes  en  Si- 
cile. Il  ne  permet  pas  d’y  obferver l’interdit,  8c 
il  a envahi  les  terres  du  Roi  de  Majorque  qui  fe- 
court  l’Eglilè.  11  retient  le  Prince  de  Salerne  qui 
x efl  innocent;  8c  il  n’a  aucun  droit  au  royaume 

d’Arragon  , c’eft  à Charles  frere  du  Roi  de  Fran- 
ce qu’il  appartient.  Nous  fommes prêts  toutes- 
fois  d’écouter  vôtre  maître , s’il  vient , 8c  de  lui 
rendre  juftice.  Le  Papdne  favoit  pas  encore  la 
délivrance  du  Roi  Charles , dont  il  défaprouva 
les  conditions. 

. LTV.  A Conftantinople  le  patriarche  Grégoire  de 
Tome  de  Chipre  vouloit  jultifier  la  conduite  8c  l’exil  de 
patriarche  Jcan  Veccus,  & en  particulier  expliquer  autre- 
deC.P.  ment  que  lui  lepafiage  de  faint  JcanDamafce- 
PachymMb.  ne  , où  il  dit  que  le  Pere  produit  le  Saint-Efprit 
viii.c.  1.  par  le  Verbe.  Il  refolut  donc  par  leconfeil  de  les 
« amis  de  compofer  un  écrit  fur  Japrocêfiion  du 

*rth.  ■'  Saint-Efprit,  qui  fût  à la  pofterité  un  monu- 
ment félon  eux  de  la  laine  doétrinc  8c  de  l’er- 
reur 
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reur  de  ceux  qui  s’en  étoient  écartés.  Ce  tome , AtT.1288. 
caries  Grecs  le  nommoient  ainli , fut  lû  dans 
l’Eglife  du  haut  d’une  tribune , 8c  à chaque  ar- 
ticle le  leéleur  anathcmatiioit  à haute  voix  8c  par 
leur  nom  ceux  dont  les  prétendue  s erreurs  étoient 
condamnées.  L’Empereur  Andronic  foufcrivit 
ce  tome , puis  le  patriarche  Grégoire  8c  les  Evê- 
ques. On  voulut  aufli  le  faire  foul'crire  au  cler- 
gé, mais  on  y trouva  grande  reliftance:  parce 
qu’ayant  été  ii  mal-traités  pour  avoir  l'oufcrit  , 
quoique  par  force , à l’union  avec  les  Latins  , 
ils  craignoicnt  une  pareille  révolution , voyant  * 
que  le  tome  de  Grégoire  étoit  défaprouvé  de 
pluAcurs.  Ceux  donc  qu’on  ne  put  peifuader  d’y 
îouicrirc  furent  chailés  des  aflembl’ées  ccclefia-  . 
fliques,  8c  ils  aimèrent  mieux  perdre  les  hon- 
neurs 8c  les  revenus  attachés  à leurs  fonéligns, 
que  de  fouferire  à ce  qu’ils  n’entendoient  pas. 

Car  le  tome  parloit  ainli  en  expliquant  le  paflàge 
de  faint  Jean  Damafcene:  Si  on  trouve  dans  ce 

frand  théologien  qqe  le  Pere  eft  produéleur  du 
aint-El'prit  par  le  Verbe,  il  ne  veut  pas  expri- 
mer par  ces  mots  la  proceflion  du  Saint-Ëlprit 
pour  être  Amplement , mais  là  manifeftation 
éternelle.  Or  ils  trouvoient  ces  paroles  équiva-  • 
lentes:  ainli  ils  per  Allèrent  à refufer  leur  fouf- 
cription.  D’autres  la  donnèrent,  maisaprèsque  1 
les  Evêques  leur  eurent  promis  par  écrit  de  les 
garantir  de  tout  reproche  devant  Dieu  8c  devant 
les  hommes,  li  le  tome  contenoit  quelque  pro- 
polition  contraire  à la  fainte  théologie. 

Peu  de  tems  après  le  tome  de  Grégoire  tom-  Pachym.c-z* 
ta  entre  les  mains  de  Veccus  dansfaprifon;  8c  Grtc.orth. 
comme  il  y étoit  maltraité,  il  ne  manqua  d’y t0  * P**IJ> 
répondre  8c  vivement  par  deux  dilcoursque  nous*  J1* 
avons.  Il  y accufe  Grégoire  d’introduire  de  nou- 
velles herefies,  8c  reprend  entre  autres  l’expli- 
cation qui  vient  d’être  .rapportée  du  palTage  de 

faint 
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/N.n88.iaint  Jcan  Damafccne:  avouant  qu’il  ne  voit 
/>t*2+.aucune  différence  entre  la  procefïion  du  Saint- 
Efprit  pour  être  & fa  manifellation  éternelle. 
Ces  diicours  de  Veccus  fe  répandirent  fort  dans 
C.P.  8c  furent  fbigneufement  examinés  par  tous 
ceux  qui  craignoient  de  fe  tromper  dans  une  ma- 
tiere  ii  délicate,  8c  particulièrement  par  ceux 
qui  n’avoient  fouferit  au  tome  de  Grégoire  que 

Vdchymc.î'h*  la  fo*  des  Evêques.  Mofcampar  s’étant  broiiil- 
lé  avec  Grégoire  avoit  quitté  la  charge  de  car- 
tophylax,  8c  cherchant  à juftifier  là  divifion 
d’avec  le  Patriarche,  il  refolut  d’attaquer  auffi 
fon  tome.  Il  attira  à |fon  parti  les  principaux 
Evêques , entre  autres  Jean  d’Ephefequoi  qu’ab- 
fent,  Daniel  de  Cyzique  8c  Theolepte  de  Phi- 
ladelphie grand  ami  du  Logothete  Muzalon.  Iis 
défaprouvoient  comme  Veccus  l’explication  que 
donnoit  Grégoire  au  palïàge  de  faint  Jean  Da- 
mafeene:  mais  ne  voulant  pas  inlifter  fur  le  mê- 
me moyen , ils  blâmoient  Grégoire  de  ne  pas 
entendre  le  terme  de  Producteur  au  même  feus 
que  celui  de  Principe  fuivant  l’ùfage  des  Peres. 
Toutesfois  ils  n’ofoient  parler  ainfi  ouvertement 
■ contre  le  tome  qu’ils  avoient  fouferit,  ils  cher- 
choient  un  autre  prétexte  d’accufer  Grégoire  , 
8c  iis  le  trouvèrent  bien-tôt. 
c.4.  Un  moine  nommé  Marc  attaché  depuis  long- 
tems  au  patriarche  8c  fon  difciple,  fit  un  écrit 
pour  la  défenfe  de  ce  prélat , qui  le  revit  8c  y 
fit  même  quelques  corrections  de  fa  main.  Marc 
ainfi  autorifé  publia  fon  écrit,  où  le  mot  de 
producteur  fe  trouvoit  employé  dans  le  même 
mauvais  fens  quel’onimputoità  Grégoire,  mais 
il  paroiffoit  que  le  difciple  s’expliquoit  plus  clai- 
rement que  le  maître.  L’Evêque  Theolepte  fit 
lire  l’écrit  de  Marc  au  grancWogothete , qui  ac- 
eufa  le  Patriarche  de  grande  ignorance,  8c  la 
chofe  s’étant  répandue  vint  jufques  aux  oreilles 
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de  l’Empereur.  Il  y fit  attention,  8c  voyant  tant  a tr.ii8S« 
de  grandsWiommes  fe  plaindre  du  tome  de  Gré- 
goire, il  décida  qu’il  falloit  le  corriger:  mais 
Gregoii®  le  refufa  avec  indignation,  regardant 
comme  un  affront  infuportable  qu’on  l’accufât 
d’erreur  dans  la  foi.  Ce  qui  donna  lieu  à fesad- 
verfaires  de  le  traiter  auprès  de  l’Empereur  d’opi- 
niàtre  8c  d'heretiquc*  8c  f<J  feparer  de  lui  com- 
me ayant  failli  non  par  ignorance  , mais  à 
deflêin. 

Grégoire  s’étoit  d’ailleurs  rendu  odieux  par  lac.  g» 
maniéré  dont  il  en  avoit  ufé  avec  les  deux  Pa- 
triarches d’Alexandrie  8c  d’Antioche.  Athanafe 
- d’Alexandrie  fe  trouvant  à C.  P.  lorfque  Grégoi- 
re publia  fon  tome,  on  lepreflà  vivement  d’y 
foufcrire  jufques  à le  menacer  d’exil:  il  s’en  ex- 
cufà  fur  ce  qu’il  étoit  étranger  8c  ne  favoit  pas 
les  maximes  de  l’Eglife  de  C.  P.  mais  il  donna 
une  autre  confcfiion  écrite  5c  lignée  de  fa  main, 
conforme  à la  doctrine  des  Peres , 8c  qui  ne  con- 
tenoit  rien  d’obfcur  ni  defufpeét.  Quantau  Pa- 
triarche d’Antioche  Arfene  fur  la  feule  nouvelle 
qu’il  étoit  uni  de  communion  ecclefiaftique  avec 
le  Roi  d’Armenie,  on  le  condamna  8?  on  l’ef- 
faça des  diptyques. 

Grégoire  devenant  donc  odieux  de  plus  en  L.V, 
plus,  écouta  le  confeild’Athanafe d’Alexandrie, ^rrc8?ir* 

?fui  de  concert  avec  l’Empereur  lui  propofa*  de  retu®' 
e retirer.  Ainfi  un  dimanche  prêchant  au  peuple,c> 
il  dit  : Je  vois  beaucoup  de  gens  s’élever  contre 
moi , 8c  je  ne  puis  leur  refifter  feul  : vu  prin- 
cipalement que  les  Arfcnites  promettent  de  fe 
tenir  en  paix  fi  je  me  retire.  Je  veux  donc  en 
eflàyer  j mais  s’ils  ne  tiennent  pas  leur  parole  , 
je  reviendrai  plus  ardent  à lespourfuivre.  Ayant 
ainfi  parlé  il  fe  retira  au  monallere  des  Hodeges, 
mais  fans  renoncer  entièrement  à fes  fondions; 
car  il  conferoit  avec  les  Evêques  8c  le  clergé , il 
' . * . tenoit 
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.A  Ro  Tcnoit  des  conciles  8c  rendoit  âçs  jugemens  : en 
AN,li88‘un  mot  il  gouvernoit  toujours  Ion  Egli  e,  8c 
on  le  nommoit  aux  pneres.  Mais  le  fcandacne 
ceffoit  pas,  8c  il  augmenta  a 1 arrivée  Jean 
Evêque  d’Ephefe  que  l’on  avoit  prévenu  contre  ^ 
Grégoire:  enforte  que  l’Empereur  failoit  Scru- 
pule0 d’aflifter  à la  liturgie  ou  il  etoit  nomme;  ce 
qui  donna  enfuite  oecafion  a fes  adyerfaires  de 
faire  fuprimer  fon  nom  dans  les  pneres  publi- 
ques 8c  de  lui  demander  fa  dennflion,  afin  qu  on 

Sût  élire  un  autre  Patriarche.  1 

■ * F Alors  arriva  à C.  P.  Cyrille  transféré  du  fiege 
de  Tvr  à celui  d’Antioche  apres  Arfenc.C  etoit 
un  homme  grave  pieux  8c .ami  du  repos, qui 
venoit,  comme  il  y etoit  oblige  fuivant  1 uta-  . 
Se  des  Grecs,  pour  faire  confirmer  fa  tranfla- 
don  par  le  Patriarche  de  C.  P.  cequetoutesfo.s 
il  fie  put  obtenir  pour  lors.  On  le  logea  par  hon- 
neur au.  monaftere  des  Hodegcs,  8c  Grégoire 
tf.  7, pafl'a  à i’hofpice  de  faint  Paul  de  Latre.  L Em- 
7 pereur  l’envoyoit  quérir  de  là  pour  1 entretenir 
avec  les  Evêques,  8c  lui  perfuader  de  donner  fa 
démiifion:  maisildemandoit  qu’en  meme-tems 
ils  lui  doUnaffentleur  déclaration,  qu  ilsle  recon-^ 
noifloient  orthodoxe,  ce  qui  les  jettoitdansun 
grand  embarras:  car  cette  reconnoiffance mon- 
Troit  une  violence  tyrannique  a exiger  fa  demil- 
fiori.  Ils  prièrent  donc  l’Empereur  de  faire  ju- 
" ger  Gregbire  dans  les  formes  : afin  que  fi  ion 

ferit  étoit  trouve  fans  erreur  , il  demeurât  Pa- 
triarche; s’il  étoit  condamne , qu  il  demandât 
pardon  8c  l’obtint , 8c  qu’onjui  donnât  un  fuc- 
ce  fleur  L’Empereur  accepta  la  propolition , 8c 
Grégoire  convint  de  fubir  le  jugement.  On 
marqua  le  jour  8c  le  lieu  qui  étoit  le  grand  pa- 
lais: on  nomma  les  juges,  8c  les  accusateurs 
fc  préparèrent.  Le  jour  venu  Grégoire  fe  pre- 
fenu  devant  le  palais  avec  £x  fuite  tou  s a cheval. 
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& fit  fa  voir  à l'Empereur  qu’il  y étoit.  Mais  a.N(  i%1f, 
l'Empereur  fit  reflexion  quecette  conférence  ne 
feroit  d’aucune  utilité  , en  ce  que  fi  Grégoire 
croit  jugé  coupable',  il  demeurerait  en  repos: 
s’il  étoit  innocent , fes  acculàteurs  feraient  re- 
connus calomniateurs , le  fèandale  recommen- 
cerait, 8c  on  difputeroit  fans  fin -.que  ceux  que 
Grégoire  avoit  ordonnés  fe  couvriraient  d’infâ- 
mie en  le  déclarant  hérétique  } 8c  d’autant  plus 
qu’ils  a voient  fouferit  le  tome,  pour  lequel  ils 
le  vouloient  condamner.  Par  ces  raifons  l’Em- 
pereur Andronic  contremanda  ceux  qui  dévoient 
aflïfter  au  jugement , 8c  ils  en  furent  contcns 
eux-mémes. 

Mais  ils  confeiüerent  à l’Empereur  d’envoyer 
demander  à Grégoire  fa  démiflion  cnluirepré- 
fentant  qu’il  ne  lui  feroit  pas  avantageux  de  s’ex- 
pofer  à un  jugement,  .8c  promettant  de  décla- 
rer qu’ils  le  reconnoifloient  orthodoxe , 8c  n’a- 
voient  aucun  doute  fur  fa  doftrine  , mais  qu’ils 
étoient  feulement  feandalifés  de  l’écrit  de  Marc,  * 

que  Grégoire  lui-même  avoit  defaprouvé.L’hi- 
fiorien  Pachymere  fut  employé  à cette  nego- 
ciation  avec  le  quefteur  Choumne.  Enfin  Gré- 
goire demanda  que  la  déclaration  de  fon  inno- 
cence fût  faite  dans  une  affemblée  publique  ,en 
prefence  du  fenat  8c  de  l’Empereur  avec  les  moi- 
nes choifis}  8c  il  promit  de  donner  auflitôt  la 
démiflion.  Cette  réponfe  de  Grégoire  caufa  dee.t; 
la  divifion  entre  ceux  qui  étoient  feparésdelui. 

Les  uns  difoient  que  lors  qu’il  aurait  reçu  leur 
déclaration , il  iè  regarderait  comme  confirmé 
dans  fon  fiége  par  leur  propre  témoignage,  8c 
chercherait  à les  punir  de  leur  calomnie  ; 8c 
concluoient  à pourfuivre  le  jugement.  Les  au- 
tres vouloient  que  l’on  juftifiât  Grégoire  par  con- 
defcendancé,  comme  n’étant  pas  fi  feandalifés 
de  ion  tome  que  de  l’écrit- de  Marc:  mais  ils 
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Am»  i?  tp.demandoient  qu’il  promît  par  écrit  de  donner 
y aulfi-tôt  fa  démiffion.  11  ne  le  promit  que  de 
parole,  mais  en  prenant  Dieu  à témoin;  8c  ils 
fe  contentèrent  de  ce  ferment.  Le  premier  parti 
qui  étoit  celui  de  l'Evêque  d’Ephefc  & de  celui 
de  Cyz-ique  perfifta  toujours  à refufer  la  jufti- 
fication  de  Grégoire;  & l’Empereur  irrité  con- 
tre eux  les  chafla  de  faprefence,  & leur  ordonna 
de  demeurer  enfermés  dans  leurs  logis  fans  voir 
perfonne , jufques  à ce  qu’il  y eût  un  nouveau 
patriarche.  Enfuite  il  aflembla  les  autres  dans  le 

grand  palais  en  fa  prefence  , , de  tout  le  fenat, 
u clergé,  des  moines  Sc  d’un  peuple  nombreux. 
.Là  Theolopte  Evêque  de  Philadelphie,  parlant 
au  nom  de  tous  les  adverfaires  de  Grégoire  qui 
étoit  prefent , le  déclara  orthodbxe , rejetant 
tout  le  fcandale  qui  étoit  arrivé  fur  l’écrit  de 
Marc. 

LVI  Le  lendemain  Grégoire  compolà  tout  à loifir 
Grégoire  l’aâc.de  fa.démiflion  , où  il  diioit:  je  n’ai  été 
donne  fa  placé  fur  le  liège  patriarchal  ni  de  mon  mouve- 
démiflion.  ment -ni  par  les  follicitations  de  mes  amis:  Pieu 
u 9‘  feuL  fait  comment  j’y  fuis  monté.  J’y  ai  déjà 
palfé  >fix  ans  8c  plus , 8c  pendant  ce  tems  j’ai 
Tait  tout  ce  qui  m’a  été  poflible  pour  réunir  à 
l’Eglife  ceux  qui  s’en  étoient.féparés.  Mes  foins 
toutesfois  ont  eu  un  fuccès  contraire  à mon  in- 
tention : enforte  que  quelques-uns  crioient  que 
jamais,  cette  paix  li  délirable  ne  fe  féroit,  n je 
ne  me  retirois.  Je  n’ai  pû  me  refoudre  à demeu- 
rer en  place  avec  une  telle  opofition,  j’ai  mieux 
aimé  voir  réunir  les  partis  divifés.  C’eft  donc 

5>aur  procurer  la  paix  8c  faire  celTer  les  feanda- 
e3  fi  pernicieux  aux  âmes  que  je  fais  ma  dé- 
milfion  de  la  dignité  patriarcale , fans  toutefois 
renoncer  au  facerdoce  , que  je  pretens  par  la 
mifericorde  de  Dieu  conlerver  toute  ma  vie: 
car  ma  confcieace  ne  me  reproche  rien , qui 
; . ..  .meo 
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m’en  éloigne.  On  peut  donc  déformais  élire  un 
autre  patriarche,  qui  puiffe  en  exercer  digne-  * 
ment  les  fondions  8c  réunir  les  membres  divi- 
fés  de  l’Eglife.  * 

Grégoire  donna  cet  aéfce  écrit  de  fa  main  , 
mais  uns  foufcription  : ce  qui  fit  croire  à quel» 
ques-uns  qu’il  prétendoit  rentrer  un  jour  dans 
le  fiége , d’autant  plus  qu’il  n’alleguoit  pour  cau- 
iè  de  fa  démilîïon  que  le  biendclapaix:enforte 
que  fi  fon  efperance  étoit  fruftrée , il  voudrait 
revenir,  n’ayant  rien  qui  le  rendît  indigne  du 
' Sacerdoce.  Mais  l’Empereur  8c  Theolepte  de 
Philadelphie  le  principal  moteur  de  cette  affaire 
crurent  avoir  tout  fait  en  tirant  ladémilfion  de 
Grégoire , 8c  obligèrent  les  autres  de  s’en  con- 
tenter làns  lui  rien  demander  de  plus.  Grégoire 
le  reconcilia  avec  ceux  qui  étoient  mal  contens 
de  lui  depuis  long-tems,  entre  autres  Germain 
Evêque  d’HeracIee  8c  Néophyte  de  Pruie  qu’ile* I#* 
avoit  dépofés.  Enfuite  il  fe  retira  au  petit  mo- 
naftere  d’Ariftine  attenant  à celui  de  faint  André 
où  demeurait  Theodora  coufine  de  l'Empereur 
& veuve  de  Raoul  pràtoveftiaire  ; 8c  cette  Prin- 
ceflTe  prenoit  un  grand  foin  de  lui.  Les  fix  an- 
nées du  patriarche  Grégoire  exprimées  dans 
Pacte  de  fa  démiffion  avoient  commencé  leon-*?*?*»*  *. 
ziéme  d’Avril  1x83.  8c  comme  il  marque  qu’il 
avoit  tenu  le  fiége  quelque  tems  au-delà  , on  Potfn.n*; 

Îeut  compter  qu’il  le  quitta  fers  le  mois  dcM6î* 
uin  iz8p. 
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T.  T*'%Epuis  dix  ans  que  le  Roi  Denis  étoit  par- 
Concordit  | J venu  à la  couronne  de  Portugal,  les  diffp- 
Porrugàl  C rcns  qu’Alfonfc  fon  pere8c  lui  a voient  eus  avec 
avec  le  le  clergé  du  royaume  n’étoient  pas  encore  ter- 
clcrgé.  minés:  au  contraire  le  royaume  étoit  demeuré 
Shp.  liv.  cn  jnter£iit  8c  le  Roi  excommunie.  Dès  l’an- 
née  1184.  les  Prélats  avoient  prefenté  au  Roi  les 
”284.71.  'articles  de  leurs  griefs,  8c  dans  une  cour  gene- 
»6.  raie  ou  affemblée  d’états  on  avoit  traité  d’accom- 
modement, le  Roi  avoit  donné  fesréponfes  aux 
articles , 8c  les  Prélats  avoient  demandé  au  Pape 
Martin  IV.  la  confirmation  du  concordat,  au- 
quel il  avoit  trouvé  quelque  chofe  à reformer; 

H.  1289.  Enfin  le  Roi  Denis  envoya  à Rome  Martin  Perés 
th  16.  chantre  d’Evora , 8c  Jean  Martinéschanoine  de 
Conimbrc  chargés  de  fa  procuration  pour  con- 
fommer  le  traité  par  l’autorité  du  Pape,  8c  le 
faire  confirmer  : la  procuration  étoit  datée  de 
Conimbre  le  cinquième  de  Juin  1188. 

Le  Pape  Nicolas  nom  ma  trois  Cardinaux  pour 
examiner  l’affaire;  fa  voir  Latin  Evêque  d’Oftie, 
Pierre  prêtre  du  titre  de  faint  Marc , 8c  Benoît 
Cajctan  du  titre  de  faint  Nicolas.  Les  parties 
comparurent  devant  eux  ; favoir  l’Archevêque 
de  Brague  8c  les  trois  Evêques  de  Conimbre,  de 
Silva  8c  de  Lamego  autonfés  par  le  Pape  à cet 
effet,  tant  pour  eux  que  pour  le  clergé  du  royau- 
' me  d’une  part  , 8c  de  l’autre  les  deux  envoyés 
^ ,8. du  Roi  Martin  Perés  8c  Jean  Martinés.  On  lut 
les  articles  des  plaintes  du  clergé  julques  au  nom- 
bre de  trente  8c  plus  , dontîa  fubftance  étoit: 
i«  Le  Roi  contraint  les  prieurs , les  abbeffes  8c  les 
curés  de  renoncer  à leurs  bénéfices  fuivant  fa 
volonté,  principalement  dans  les  Eglifes  où  il 
- • - • • ■ pré-. 
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J détend  droit  de  patronage.  Si  les  Evêques  ou  an.  1189. 
es  curés  prononcent  excommunication  ou  in- 
terdit , faute  de  payer  les  dîmes  ou  leurs  autres  2* 
droits:  le  Roi  8c  fes  officiers  les  bannifïènt  8c 
faififïent  leurs  biens.  Ils  les  contraignent  pat  S- 
menaces  à révoquer  leurs  fentences,  8c  les  trai- 
tent comme  des  Juifs  ; défendait  d’avoiraucu- 
ne  communication  avec  eux,8t  puniflànt  ceux 
qui  les  reçoivent  dans  leurs  maiions,  par  cm- 
prilonncment  8c  perte  de  leurs  biens. 

Si  on  met  un  lieu  en  interdit  , ou  fi  on  ex-  7* 
Communie  un  officier  du  Roi,  les  gens  du  lieu 
conviennent  entre  eux  de  ne  point  payer  les  dî- 
mes , de  ne  rien  laifler  à l’Eglife  par  teftament, 

8c  n’y  point  porter  d’offrandes.  Le  Roi  ne  per- 
met  pas  aux  Evêques  de  limiter  les  paroilTes  de 
leurs  diocéfes  : il  s’attribue  en  quelques  diocé-  9* 
fes  le  tiers  des  dîmes  affigné  aux  fabriques , 8c 
l’employe  à bâtir  ou  à reparer  fes  murailles,  8c 
quelquefois  à payer  fes  troupes.  Ses  officiers  IO* 
ufurpent  les  hôpitaux  8c  les  biens  qui  en  dépen- 
dent , quoi  que  de  droit  ils  foient  à la  difpofi- 
tion  des  Evêques.  Il  contraint  les  ecclefiaftiques’i** 
à contribuer  à la  conftruébion  , ou  réparation 
des  murailles  des  villes  , 8c  leurs  fujets  à y tra- 
vailler par  corvées;  ce  qui  leur  fait  abandonner  1»» 
les  terres.  Il  fait  tirer  par  force  des  Eglifes  ceux  1 3* 
qui  s’y  réfugient  dans  les  cas  de  droit , 8c  em- 
ployé quelquefois  à ces  violences  des  Sarrafins 
ou  des  Juifs;  8c  fait  garder  les  réfugiés,  empê- 
chant qu’on  ne  leur  donne  des  vivres,  pour  les 
contraindre  de  fortir. 

Le  Roi  & fes  juges  font  prendre  des  prêtres  14; 

8c  des  clercs  , fans  en  demander  permiffion  à 
leurs  Evêques,  8c  refufent  de  les  rendre  en  étans 
requis.  Quelquefois  ils  les  font  mourir  de  faim , 
les  pendent  ou  les  exécutent  d’autre  maniéré.  Si 
les  paroifliens  demandent  leur  curé  prifonnier 
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A».  ia8o.  pour  ^eur  célébrer  la  meffe,  on  ne  le  laifle  for- 
i j,  tir  que  fous  caution , 8c  on  le  remet  aufli-tôt  en 
prifon.  Souvent  le  Roi  menace  les  Evêques  de 
mort,  il  les  tient  enfermés  dans  des  Eglifes  Sc 
des  monafteres,  fe  ferrant  de  Juifs  Sc  de  Sarra* 
fins  pour  les  garder.  Il  fait  couper  les  oreilles 
aux  ferviteurs  des  Evêques  , pendre  les  uns  & 
17. tuer  les  autres  en  leur  prefençe.  Le  Roi  5c  la 
nobleife  infultent  les  religieux  de  paroles  8c  de 
fait,  jufques  à les  faire  dépouiller  quelques  fois 
entièrement  nus. 

j 8.  Ii  fait  faire  par  tout  fon  royaume  des  enquê- 
tes touchant  les  biens  8c  les  patronages  des  Egli- 
fes, fans  appeller  les  patrons  ou  les  titulaires} 
5c  s’il  trouve  quelque  terre , ou  quelque  droit 
de  patronage  qui  lui  appartienne , il  s’en  mec 
auffi-tôt  en  poflèffxon.bien  qu'elle  ait  été  poflèdée 
de  tems  immémorial  par  le  titulaire  ; 5c  qu’en 
tel  cas  il  ne  falût  pas  procéder  par  enquête,  mais 
J sp.fe  pourvoir  devant  le  juge  competent.  Il  fe  met 
en  polïêflTion  du  patronage  des  Eglifes , que  les 
Evêques  pu  d’autres  ont  poflède  paifiblement 
depuis  long-tems,  5c  les  oblige  à recevoir  8c  in- 
fiituer  ceux  qu’il  y prefente  : finon  il  en  fait 
faiiir  les  fruits  8c  les  tourne  à fon  profit.  Si 
*0,  l’Evêque  implore  le  bras  feculier  pour  mettrp 
en  pofTefiîon  reelle  celui  qu’il  a canoniquement 

Eourvû  d’un  bénéfice , le  Roi  non  feulement  ne 
: protégé  pas , mais  il  favorife  l’intrus. 

, AI  Sous  prétexte  d’adminiftrer  lajufticedans  les 
* terres , il  y met  des  mcirins  ou  maires , qui  font 
fur  les  Eglifes  des  exaâions  telles  qu’il  leur  plaît} 
5c  au  lieu  de  fubfifter  des  gages  que  le  Roi  leur 
donne , ils  fe  promènent  continuellement  par 
les  autres  lieux  de  pieté  avec  un  train  exceflïf , 
aa  8c  s’y  font  loger  8c  entretenir.  Dans  les  Eglifes 
'dont  le  Roi  eft  patron,  il  exige  de  nouvelles  re- 
devances ou  fervices,  6c  oblige  les  titulaires  à 

lui 
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lui  fournir  des  chevaux  ou  lui  en  acheter.  Si  Aw.iatj. 
l’officier  du  Roi  ou  d’urf* Seigneur  relevant  de  23. 
lui  pourfuit  en  juftice  criminellement  un  va'ffal 
de  l’Eglife  : le  juge  n’ofe  donner  un  avocat  à / 
l’accufe  , ni  aucun  avocat  prendre  fa  defenfe. 

Ceux  à qui  le  Roi  donne  la  garde  de  fes  châ-14» 
teaux  fe  font  fournir  par  les  Eglifcs  8c  leurs  fu- 
jets,  du  bicd,  du  vin,  de  la  viande  8c  toutes 
fortes  de-munitions  de  bouche:  fous  prétexte 
de  la  guerre  dont  ils  font  menacés , ou  dont  ils 
feignent  de  l’être,  8c  n’en  font  jamais  dcrefti* 
tution.  Le  Roi  donne  des  charges  publiques  à ^ . ; 
des  juifs  contre  l’ordonnance  du  concile  de  La» 
tran  j 8c  ne  les  oblige  point  à porter  une  mar- 
que de  diftinâion  fur  leur  habit  ni  à payer  les 
dîmes.  Il  fe  rend  maître  des  élevions  par  prie- *8. 
res  8c  par  menaces,  tant  dans  les  Eglifcs  cathé- 
drales que  dans  les  moindres , afin  d’y  mettre 
des  Evêques  ou  d’autres  fuperieurs  à fa  dévo- 
tion, qui  n’ofent  foûtenir  contre  lui  les  droits 
de  l’Eglife.  Enfin  il  s’efforce  d’attirer  à fon  tri- 29.' 
bunal  les  caufes  teftamentaires  8c  les  autres,  qui 
font  de  la  compétence  du  juge  de  l’Eglife. 

A ces  plaintes  on  joignit  celles  qui  avoient  30. 
été  portées  devant  le  Pape  Grégoire  X . dès  l’an-  Sup.rw. 
née  127}.  Les  envoyés  du  Roi  répondirent  à , xnv,;’>. 
toutes  articles  par  articles;  8c  fur  la  plupart  ils f 
foûtinrent  que  le  Roi  leur  maître  n’ajjpit  jamais  73‘  ** 
fait  ce  dont  on  l’accufoit, 8c promirent  qu’il  ne 
le  ferait  jamais  : iiir  les  autres  ils  promirent  qu’il 
fe  conformerait  au  droit  commun  , 8c  donne- 
roit  fatisfa&ion  à l’Eglife.  Ainfi  les  parties  étant 
d’accord,  les  trois  Cardinaux  commis  par  le 
•'  Pape  en  firent  drefler  un  aéfe  en  date  du  dou- 
<1  ziéme  de  Février  1289.  En  confequence  le  Pa-  38. 
pe  Nicolas  donna  pouvoir  aux  ordinaires  de  le-  Rain> 
ver  les  cenfures  jettées  par  Grégoire  X.  fur  le128*' 
royaume  de  Portugal.  La  bulle  eft  du  vingt-52" 
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dre,  8c  pour  cet  effet  il  convoqua  un  chapitre Atr.tify» 
general  àAiTifc  pour  cette  même  fête  delà  Pen-  **7  *'*• 
tecôte:  mais  le  Pape  voulut  qu'il  fe  tint  à Rie-******111* 
ti  enia  prefence  au  commencement  du  mois  de  x 
Juin.  Cechapbre  fut  donc  fort  célébré,  en  ce 

3uelePape  y affilia  enpcrfonne  avec  deux  Car- 
inaux  tirés  comme  lui  du  même  ordre,  lavoir 
Bentivenga  Evêque  d'Albane  8c  grand  peniten- 
cier , & Matthieu  d’ Aqua-fparta  prêtre  du  titre  de 
faint  Laurent:  le  Roi  de  Sicile  Charles  II.  8c  Ma- 
rie de  Hongrie  fon  époufe  honorèrent  aufli  ce 
chapitre  de  leur  prefence.  On  y élût  tout  d’une 
voix  pour  treiziéme  general  des  Freres  Mineurs 
frere  Raimond  Goffredi  Provençal,  noble  de 
naiflânce,  doétcur  en  théologie , vertueux  8c  très- 
zélé  pour  la  pauvreté  8c  la  difciplïne  reguliere,  Vadln 
comme  étant  très-attaché  à la  doftrine  8c  à la  per-  Iags  #14, 
donne  de  Pierre- Jean  d'Olive. 

L’ordre  des  Freres  Mineurs  étoit  tombé  dans 
un  grand  relâchement  fous  les  trois  derniers  ge- 
neraux. Bone-grace  8c  Arlot  durèrent  peu,  & Vating. 
ne  purent  faireleurs  viiîtes  en  perfonne  comme  1278^.18, 
leurs  prédeceffeurs  , à caufe  des  affaires  plus 
prenantes  8c  des  maladies  qui  leur  furvinrent  à 
rentrée  de  leur  gouvernement.'  Mathieu  d’Aqua- 
fparta  étoit  facile  ficcompatiflànt,  voulant  con- 
tenter tout  le  monde  , fans  examiner  afles  les 
inconveniens  du  trop  decondefcendance.  Etant 
devenu  Cardinal , il  ne  pouvoit  plus  avoir  l'at- 
tention neceflàire  au  gouvernement  de  l'ordre, 

& n’ofoit  contraindre  fes  freres.  à la  rigueur  dé 
l’obfervance,  dont  il  ne  leur  donnoit  pas  l'exem- 
ple vivant  en  prince.  Aintî  on  s’ecartoit  de  la 
iàinte  pauvreté  tant  recommandée  par  fàintFran- 
qois.  On  recevoit  de  l’argent  à l’offrande  aux  pre- 
mières meflfes  des  nouveaux  prêtres:  on  mettoit 
des  troncs  dans  les  Eglifes,  on  recevoit  des  retri-  - <•  • 1 
butions  pour  les  méfiés  : * les  freres  allaient  aux  - 
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Ak  i*8»  anniversaires  pour  les  morts  moyennant  un  cer- 
9'  tain  Salaire , comme  les  prêtres  Séculiers  : ils  met* 
toient  aux  portes  de  leurs  Eglifes  de  petits  gar- 
çons qui  demandoient  de  l’argent  aux  paffans, 
& leur  preSentoient  dans  des  bailins  de  petites 
bougies  à acheter,  pour  les  faire  brûler  à l’hon- 
neur des  Saints:  les  freres  eux -mêmes  trafi- 
quoieot  dans  les  rues  8c  les  marchés , menant 
avec  eux  ces  enfans , qui  recevoient  l’argent  8c 
l’employoient.  Ils  quittoient  leurs  maifons  Soli- 
taires 8c  pauvres , pour  en  bâtir  à grands  frais 
de  belles  8c  grandes  dans  les  villes,  où  ne  lo- 
goient  que  ceux  du  lieu  à l’exclulion  des  étran- 
gers: aucun  ne  vouloit  plus  demeurer  loin  de 
ion  pays8cdeSesparens.  * 

radint.  n.  Jean  de  Parme  autrefois  general  de  l’ordre  & 
as.  fi  z.ele  pour  l’obfervance  étoit  mort  cette  année 
"BolLto.  8.  désle  dix-neuviéme  de  Mars,  Depuis  trente-deux 
V\66’.-  ans  il  vivoit  en  retraite  dans  faiolitude  deGrec- 
chia  près  de  R,ieti,  quand  il  demanda  au  Cardi- 
as ' ' nald’Aqua-Sparta  la  permiiTion  de  retourner  chez 
L’.v.  . les  Grecs,  pour  travaillera  leur  reünion,  à la- 
txxxnr."  quelle  j]  avoir  été  employé  avec  Succès  quarante 
*3*  ans  auparavant.,  Le  Cardinal  en  parla  au  Pape, 
qui  admira  ce  courage  8c  ce  zele  en  un  vieillard 
de  quatre-vingt  ans,  8c  Sachant  combien  il  étoit 
eftimé  des  Grecs,  il  lui  accorda  volontiers  ce 
qu’il  deliroit.  Jean  de  Parme  avoit  fait  Ses  pré- 
paratifs pour  ce  grand  ouvrage,  8c  vifité  avec 
îbs  compagnons  les  lieux  de  dévotion  d’ Afiife  8c 
des  environs,  quand  il  arriva  à Gamerinooù  il 
tomba  malade  8c  mourut  quelques  jours  après. 
On  prétend  qu’jl  ie  fit  plulieurs  miracles  à Son 
tombeau,  8c  quelques-uns  le  mettent  au  nom- 
M «•  bre  des  bienheureux,  quoique  Son  culte  ne  pa- 
rodie établi  par  aucun  aétc  autentique, 

Leures  du  Srere  J can, de  Moatcorvin  religieux  du  même 
Pape  aux  ordre  avoit  été  envoyé  MUSwUiifS  eft.Orient  par 
Taitares.  J.  le 
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le  general  Bone-grace  quelques  années  aupara-  Atf.rxfo, 
rant.  A fon  retour  il  rapporta  au  Pape  que  le  vâding.  ’ 
grand  Can  des  Tartares  Argon  étoit  favorable-  « 189.1*, 
ment  difpoië  envers  lui  8c  l’Eglife  Romaine,  8c  I1* 
en  general  envers  tous  les  Chrétiens;  & il  nous 
a traité,  ajoûtoit-il,  mes  compagnons  Sc  moi 
avec  beaucoup  d’humanité  & de  bonté:  ce  qui 
fait  juger  qu’il  a de  l’inclination  à embrafîèr  le 
Chriftiariifme.  Le  Pape  écrivit  donc  à Argon 
une  lettre  de  compliment  8c  d’exhortation  à 
exécuter  ce  bon  deiTein  ; 8c  en  même-tems  il 
écrivit  à deux  autres  princes  Tartares  Cobila  8c 
Caïdon,  dont  le  premier  lui  avoit  été  recom- 
mandé par  Argon  dans  la  léttre  qu’il  en  reçût  LxXgV 
l’année  précédente.  Le  Pape  écrivit  aufli  au  Roi  4 * 
d’ Arménie  8c  à la  fœur  du  deffunt  Roi,  à l’Em- 
pereur d’Ethiopie , au  Patriarche  des  jacobites 
8càun  Evêque  nomméDenis  relidantà  Tauris. 

Frere  Jean  de  Montcorvin  fut  chargé  deces  let- 
tres toutes  datées  du  mois  de  Juillet  1189  8c 
nous  verrons  la  fuite  de  fa  million. 

Le  Pape  Nicolas  fit  encore  cette  année  plu-  v. 
fieurs  conilitutions.  en  faveur  de  l’inquifition , Inqui’fi- 
8c  obtint  de  la  republique  de  Venife  une  ordon-«?n  à Vc- 
nance  conliderable  pour  ce  tribunal.  Le  Doge 
Jean  Dandole  ayant  aflèmblé  le  grand  8c  le  petit  j V. 
confeil  8c  tout  le  peuple  , il  fut  convenu  qu’il  Rai».», 
auroit  feul  l’autorité  de  donner  fecours  aux  in- 
qjnfiteurs  pour  exercer  leur  charge  à Venife, 
toutes  les  rois  qu’il  en  feroit  par  eux  requis , 8c 
que  la  republique  commettToit  un  particulier 
chés  lequel  feroit  dépofé  l’argent  neceflâire  pour 
l’exercice  de  l’inquifition.  Enforte  que  les  in- 
quifiteurs  ne  feroieot  point  obligés  d’en  cher- 
cher ailleurs  Auili  ce  commis  recevoit  tout  le 
produit  des  aftes  de  ce  tribunal.  Cette  ordon- 
nance fut  faite  à Veniié  le  quatrième  d’^ouft 
1289,  8 1 deux  nobles;  fa  voir  Marc  Bembo  8c 
T 6 Ni- 
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Ah,i 28p.  Nicolas  Quirini  furent  envoyés  au  Pape  peur 
la  lui  notifier.  Le  Pape  l’aprouva,  8c  exhorta 
les  Vénitiens  à l’executer  fidellement  -,  parla 
bulle  du  vingt-  huitième  du  même  mois  d’Aouft. 
C’cft  la  première  conftitution  qui  fe  trouve 
V.fr.  Taolo  pour  l’inquifition  de  Venife:  mais  elle  fupofe 
hijl.dc  l'h'  que  ce  tribunal  y étoit  déjà  établi. 

La  même  année  le  Pape  érigea  l’univerfité  de 
Univerfité  Montpellier  : car  quoique-  cette  ville  eût  déjà 
de  Mont-  une  école  célébré  pour  la  medecine  8c  la  jurif- 
pellier.  prudence,  elle  n’avoit  point  encore  de  privi- 
Dnhtut&i  fegeS,  Le  Pape  donc,  attendu  la  réputation  de 
cette  école  8c  la  commodité  du  lieu,  accorde 
RMn.ii.  fi.  qu’il  y ait  à l’avenir  étude  generale  où  on  puifle 
enfeigner  8c  aprendre  en  toutes  facultés  licites; 
8c  toutesfois  il  ne  permet  de  donner  la  licence 
8c  le  titre  de  dodteur  que  pour  le  droit  canoni- 
que 8c  civil , la  medecine  8c  fes  arts.  Les  afpi- 
rans  feront  prefentés  à l’Evêque  de  Maguelone, 
dont  le  fiége  n’étoit  pas  encore  à Montpellier; 
8c  ce  prélat  ou  fon  delegué  aflfemblcra  les  do- 
cteurs de  la  faculté,  dont  il  feraqueftion,  avec 
lefquels  il  examinera  gratuitement  les  afpirans, 
£c  par  leur  confeil  donnera  la  licence  à ceux  qui 
feront  trouvés  capables.  Pendant  la  vacance  du 
fiége  de  Maguelone,  un  des  trois  archidiacres 
fera  la  mêmetondtion,  8c  ceux  qui  auront  ob- 
tenu la  licence  auront  la  faculté  de  regenter  8c 
enfeigner  par  tout  fans  autre  examen.  La  bulle 
eft  du  vingt- fixiéme  d’Odtobre  1289.  Je  n*e 
vois  pas  la  neceffité  de  s’adrefi'er  au  Pape  pour 
obtenir  la  permiifion  d’enfeigner  les  arts  libe- 
raux, le  dro;t  civil  8c  la  medecine.  ! - . . 

VII.  A près  la  démiffion  de  Grégoire  patriarche  de 
F.glifc  £.  P.  l’Empereur  Andronic  fit  examiner  fon 
Créquc.  t0me  avec  plus  de  liberté,  pour  voir  fi  on  pou- 
Æ n.  ro*t  ^ corrÎ£er  : il  alfembla  plufieurs  fois  les 
u.  fàvan»  fut  ce  fujet , 8c  enfin  il  fut  xefolu;  qu’on 
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retraflcheroit  l’explication  du  pafiage  de  fàint  an.ii&j,' 
Jean  Damafcene.  Cependant  l’Empereur  s’apli-  Ct  ia.  • 
quoit  toujours  à réünir  les  partis  divifés,  parti- 
culièrement les  Arlênitesj  qui  étoient  encore 
fubdivifés  entr’eux  : enforte  que  la  plupart  fui- 
voient  JeanTarchaniote:  ceux-ci  reprochoient 
aux  premiers  l’épreuve  du  feu  qu’ils  avoient 
voulu  faire,  la  traitant  non  feulement  d’igno- 
rance, mais  d’impieté,  les  nommant  adora- 
teurs du  feu  & s’éloignant  d’eux,  jufques  à ne 
vouloir  pas  leur  parler.  L’Empereur  avoit  fait 
• enfermer  Jean  pour  ce  fujet  dans  une  fortcref- 
fe,  mais  alors  pendant  la  vacance  du  fiégc  pa- 
triarcal, il  le  fit  revenir,  à C.  P.  & lui  donna 
Une  grande  liberté , efperantainli  le  ramènera 
l’union.  11  y employa  même  Athanafe  patriarche 
d’Alexandrie,  pour  lequel  Jean  témoignoitune 
grande  eitime:  mais  voyant  qifil  etoit  impof- 
fible  de  le  ramener } il  fut  plus  irrité  que  de- 
vant , Sc  le  remit  en  prifon. 

Enfuiteil  s’appliqua  à gagner  Hyacinthe,  juf-, 

•ques  à lui  donner  un  très-beau  cheval,  l’admet- 
tre fou  vent  à fon  audience,  & lui  accorder  des  . • 
grâces  pour  pluficurs  perfonnes.  Hyacinthe  fi  ata 
quelque  tems  l’Empereur  de  belles  efperances 
tirant  les  chofes  en  longueur,  St  faiiànt  des  pro- 
pofitions  chimériques:  mais  enfin  ce  Prince  les 
abandonna  tous  à leur  opiniâtreté  , St  refolüt 
avec  le  Sénat  Sc  les  Evêques  défaire  un  patriar- 
che, cherchant  un  fujet  qui  en  fût  digne.  On*.  15. 
en  propofa  tioisàl’ordinaire:  le  premier,  Gen- 
uàde , qui  après  avoir  été.  ordonné  Archevêque 
de  la  première  Juftinienç  aujourd’hui  Locride, 

St  y avoir  demeuré  quelque  tems  , s’en  étoit 
demis:  lefecond,  Jaques  Abbé  du  mont-Athos 
homme  de  moeurs  limples  Sc  rempli  de  pieté  : 
le  troifiéme,  Athanafe  anacorete  natif  d’auprès 
d’Andrinople,  mais  demeurant  fur  les  monta- 
‘ " T 7 ' ' ‘ „ gnes 
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A w.  1189.  gnesdeGano  en  Thrace , 8c  fe  trouvant  alors  â 
C.P.  parce  que  i’eunuque  Eonopolite  l’avoit  fait 
connoître  à l’Empereur  , qui  en  avoit  conçu 
une  haute  eftime.  Gennade  refufa  le  fiége  pa- 
triarcal , quoi  qu’on  le  preflat  fortement  de 
l’accepter;  8c  entre  les  deux  autres  Athanafe 
fut  préféré.  Il  s’en  défendit  aufli  d’abord,  mais 
enfin  il  parut  ceder  à la  violence  que  lui  faifoit 
l’Empereur  8c  le  concile. 

m C’étoit  un  homme  d’une  grande  vertu,  mais 
Athanafe  ^ans  littérature  8c  ht  ns  ufage  de  la  vie  civile, 
patriarche  exercé  dès  l’enfance  aux  travaux  de  la  vie  mo- 
de C.P.  naftique,  àl’abftinence,  aux  veilles,  à coucher 
G regards  £ terre,  propre  à vivre  en  folitude  fur  les  mon* 
11  .vi. c. s-  tagnes  8c  dans  les  cavernes.  Aufli  dès  fon entrée 
au  patriarchat  il  parut  bien  different  de  fes  pre- 
deceflcurs.  Il  alloit  à pied  dans  les  rues,  por- 
tait un  habit  rude  8c  des  fandales  groflieres  fai- 
tes  de  fa  main  , 8c  vivoit  dans  une  extrême 
fimplicité  : mais  comme  il  étoit  dur  envers  lui- 
même  ,«  aufli  manquoit-il  d’humanité  Scdecon- 
fdchym.  c.  defcendance  envers  les  autres.  On  avança  contre 
14.  lui  cesreproches  quand  l’Empereur  délibéra  fur 
fbn  élection  ; 8c  on  allégua  pour  preuve  de  fa 
cruauté  qu’il  avoit  fait  crever  les  yeux  à un  âne 
pour  avoir  mangé  les  herbes  du  jardin  des  moi- 
nes. D’autres  au  contraire  lui  attribuoient  des 
miracles , 8c  difoient  qu’un  jour  ayant  amafle 
des  herbes  il  en  chargea  un  loup  qu’il  rencontra, 
& lui  commanda  de  les  porter  au  monaftere. 
Mais  on  fut  depuis  que  c’etoit  un  homme  nom- 
mé Loup.  Toutesfois  l'Empereur  ayant  balancé 
le  bien  8t  le  mal  que  l’on  difoit  d’Àthanafe , ju- 
gea que  le  bien  remportait,  8c  fe  détermina  à 
Je  faire  patriarche. 

II  le  déclara  publiquement  dans  le  grand  pa- 
lais le  quatorzième  jour  d’Oftobre  1189.  8c  de 
là  Athanafe  paflà  à pied  à fainte  Sophie  où  peu 
; * 1 après 
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après  il  reçût  l’ordination.  En  cette  ceremonie  Aw  ltî# 
arrivèrent  quelques  légers  accidensigf  que  les 
Grecs  fuperltitieux  prirent  pour  des  prodiges  8c 
des  préfages  qu’Athanafe  feroit  chafle  du  liège 
patriarcal  comme  fes  predece fleurs.  On  remar- 
qua entre  autres,  que  lors  qu’on  lui  mit  l’Evan- 
gile iur  le  cou  fuivant  la  coûtume , les  paroles 
qui  fe  trouvèrent  à l’ouverture  du  livre  etoient 
des  maledi&ions , 8c  ayant  tourné  quelques 
feüillets , on  ne  rencontra  pas  mieux.  Il  attira*'  '** 
bien-tôt  auprès  de  lui  des  moines  de  dehors, 
qui  parurent  d’une  rigueur  exceflive  aux  moi- 
nes de  C.  P.  qu’ils  accufoient  de  relâchement: 
comme  de  ne  pas  obferver  les  deux  jeûnes  de  la 
femaine , faifant  deux  repas  , ufant  de  vin , 
d’huile,  8c  de  ragoûts;  en  un  mot  fe  nouriffant 
comme  les  lëculiers  : quelques-uns  même  ayant 
de  l’argent.  Les  compagnons  du  patriarche  re- 
cherchoient  li  curieufement  toutes  ces  fautes, 

8c  les  puniflbient  li  feverement,  que  les  plus 
réguliers  ne  fe  croyoient  pas  en  fureté.  Le  pa- 
triarche Grégoire  de  Chipre  mourut  peu  detemse#  fS* 
après  d’une  longue  maladie;  & comme  quel- 
ques-uns difoient  du  chagrin  de  fe  voir  mépri- 
fé  , 8c  l’Empereur  défendit  qu’il  fût  enterré 
comme  Evêque. 

Jean  de  Greli  avoit  été  envoyé  au  Pape  avec  IX* 
quelques  autres  ftr  Henri  Roi  de  Chipre  8c  de  Le 
Jerufalem  , pour  demander  du  fecours  après  la^uïir  la 
perte  de  Tripoli.  Ils  demandoient  en  particulierTerre 
vingt  galeres  bien  armées  pour  la  garde  de  lafaime. 
Terre  fainte,  8c  fournies  de  toutes  les  muni-  Sh?"  ,iv‘ 
tions  neceflàires  pour  fervir  un  an  : ce  que  ]eL*MTI,l« 
Pape  accorda , prenanteette  dépenfefur  le  fonds 
des  fublides  qu’il  avoit  reçus  pour  ce  fujet;  8c  1285.», 
il  envoya  ces  galeres  fous  la  conduite  de  l’Evê-e9* 

Sue  de  Tripoli:  mais  il  ordonna  que  quand  elles 
soient  arrivées  à Acre , le  patriarche  de  Jeru- 

* filera  < 
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Am.  1189.  ftlem  8c  Jean  de  Greli  en  euflent  le  comman- 
dement des  troupes  qu’elles  portoient.  C’eft 

Ji.1190.71.ce  qui  paroîtpar  la  lettre  du  Pape  au  patriarche 
*•  du  treiziéme  Septembre  1x89.  Ces  vingt  gale- 
res  furent  armées  à Yenife  : mais  quand  elles 
furent  arrivées  à Acre , les  gens  de  iolde  8c  les 
pèlerins , c’eft-à-dire  les  croifés  qu’elles  avoient 
amenés  étant  demeurés  à terre,  il  fe  trouva  à 
peine  de  quoi  armer  treize  galeres  manque  d’ar- 
«•  7. mes.  8c principalement d’arbaleftes;  8c  le  Sultan 
n’ayant  point  attaqué  Acre,  comme  on  croyoit 
en  1190.  ces  troupes  ne  firent  rien  de  contide- 
rable. 

n.  2.  Au  commencementdelamême  annéele  Pape 
Nicolas  publia  une  bulle , où  il  exagere  pathéti- 
quement h prife  8c  la  ruine  de  Tripoli , 8c  le 

Eeril  extrême  où  fe  trouve  la  Terre  fainte.  ex. 

ortant  tous  les  fidellcs  à la  croifade  qu’il  a voit 
ordonné  de  prêcher,  8c  promettant  l’indulgence 
pleniere  8c  les  autres  grâces. que  l’on  avoit  ac- 
coûtumé  d’acordcr  aux  croifés , même  l’abfolu- 
VdÆfig.  t'00  des  cenfures  qu’ils  auroient  encourues, 
«ajo.TT.a.Cett^bulleeft  du  cinquième  Janvier  1290.  Vers 
le  même  tems  il  en  adreflà  une  à Nicolas  pa- 
triarche Latin  de  Jerufalem  8c  fon  légat , par 
laquelle  il  lui  ordonne  d’établir  dans  les  terres  de 
& légation  des  inquifiteurs  par  le  confeil  des 
provinciaux  des  Freres  Prêcheurs  8c  des  Freres 
Mineurs.  C’eft  qu’en  Syrie  8c  en  Paleftine  les 
défordres  de  la  guerre  attiroient  l’impunité  aux 
X.  heretiques  8c  aux  Juifs. 

Plaintes  Pour  avancer  l’affaire  de  la  croifade , le  Pape 
Roi^de  C envoya  en  France  deux  Cardinaux  légats,  Ge- 
France  ôcrard  de  Parme  Evêque  de  Sabine  8c  Benoît  Caje- 
Je  Roi  tan  du  titre  de  Paint  Nicolas,  qu’il  recommanda 
d’ Angle-  au  Roi  Philippe  par  fa  lettre  du  vingt-troiliéme 
de  Mars  : le  priant  de  chercher  avec  eux  les 
1290,  t h moyens  de  faire  cclïèr  lçs  plaintes  portées  au  Paint 

‘ Siège 
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Siège  dès  le  tcmsd’HonoriusIV.  par  les  Egliiès  ah.uïj.' 
8c  les  Prélats  de  France,  contre  les  vexations 
des  baillifs  & des  autres  officiers  du  Roi.  Le  Pa- 
pe Nicolas  dit  avoir  reçu  de  pareilles  plaintes 
’ dans  les  commencemens  de  fon  pontificat , par- 
ticulièrement de  la  part  de  l’Evêque  de  Poiétiers 
& des  Eglifesde  Chartres  & de  Lion.  L’Evêque 
de  Poiéhers  étoit  Gautier  de  Bruges  de  l’ordre 
des  Freres.  Mineurs,  dont  il  a été  parlé,  hom-  Sup.  liv. 
me  exaéb  & ferme  à foûtenir  les  droits  de  l’Egli-  i-xxxv1!. 
fe.  Quant  à celle  de  Lion,  il  fera  .parlé  enfuite”*40* 
de  fes  differens  avec  le  Roi.  Les  deux  légats 
étoient  auffi  chargés  de  retirer  du  Roi  Philippe 
le  Bel  les  deniers  des  décimés  que  Philippe  le '*.17. 
Hardi  fon  pere  avoit  reçûs  pour  les  frais  de  la 
croifade  qu’il  n’avoit  pas  executée  j 8c  iis  de-»,  is. 
voient  accommoder  les  diftèrens,  qui  commen- 
çoient  à naître  entre  le  Roi  de  France &le Roi 
d’Angleterre,  8c  qui  curent  de  grandes  fuites. 

Les  légats  étans  arrivés  à Paris,,  y affemblcrent Spitff.  fa-*« 
tous  les  Prélats  du  royaume,  8c  tinrent  un  con-P;^1®; 
cile  dans  l’Eglife  de  iainte  Geneviève. 

Le  Pape  avoit  auffi  reçû  des  plaintes  contré 
le  Roi  Edouard  touchant  pluiieursentreprifes  fur 
la  liberté  ecclefiaftique.  11  l’en  avertit  prem iere-  Td.i  189  ». 
ment  par  Guillaume  de  Houdon  de  l’ordre  des1?*1^®* 
Freres  Prêcheurs,  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé”'^* 
l’année  precedente  touchant  l’affaire  delacroila- 
de , 8c  avoit  promis  de  lui  envoyer  un  nonce 
particulier;  c’eff  pourquoi  cette  année,  il  lui 
envoya  Barthelemi  Evêque  de  Groffetto  en  Tof- 
cane  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs,  avec. une 
lettre , où  il  dit  : Nous  avons  appris  que  quand 
nous  accordons  des  lettres  qui  regardent  le  tri- 
bunal ecclefiaftique,  on  n’ofe  les  prefenter  aux 
juges  ; 8c  fi  on  le  fait  il  vient  un  ordre  de  vô- 
tre part  qui  défend  de  s’en  fervir  , 8c  fou  vent 
on  prend  ceux  qui  s’en  fervent,  quoi  qu’ils. 

foient 
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Air.  1190.  ioyent  ecclefiaftiques.  On  ksemprifonne  pour 
des  fautes  legeres , & on  ne  leur  permet  pas  de 
fprtir  du  royaume , quand  nous  les  mandons: 
enfin  vôtre  cour  prend  connoiflànce  de  quelques 
_ caufes  qui  appartiennent  indubitablement  au  tri-  ' 
bunal  ecclefiaftique , 8c  dont  un  laïque  n’eftpas 
capable  de  connoître.  Corrigez  donc  ces  abus 
par  un  e'dit  general , & les  faites  entirement  cef- 
îerj  autrement  le  faint  Siège  ne  pourra  fe  dif- 
penfer  de  procéder  contre  ceux  qui  en  feront 
coupables , iclon  que  la  juftice  lui  fuggerera.  La 
lettre  cft  du  v*ngtiéme  de  Mai  1190. 
il.  1 1.  Par  une  autre  donnée  quatre  jours  devant  ,1e 
<W.  Pape  déclare  au  même  Roi  qu’il  a fixé  le  teins 
du  pafîàge  general  à la  Terre  fainte  au  jour  de 
la  faint  Jean  1193.  8c  réglé  les  payemens  de  la 
decirae  de  fix  ans  qu’il  lui  avoit  accordée.  Nous 
avons  vu  que  dès  l’année  1 184.  le  Roi  Edouard 
Ziv.  avoit  déclaré  au  Pape  Martin  IV.  qu’il  étoit  re- 
lxuiv.  ».  loi u.  de  fe  croifer , demandant  les  décimés  A cer- 
**•  tai nés  conditions»  fur  Iefquelles  le  Pape  trouva 

de  la  difficulté.  La  négociation  continua  avec 
Honorius  IV.  8c  Nicolas  IV.  fous  lequel  Edoüard 
Chr.Trivet.  fe  croifa  effe&ivement  l’an  1188.  à Blanquefort 
8 . Sfkïl.  en  Gafcogne.  Le  Pape  Nicolas  régla  donc  avec 
P'  les  envoyés  de  ce  Prince  lé  tems  du  pafîàge  8c 

les  conditions  aufquellcs  ilrccevroit  la  décimé, 
8c  Edouard  les  accepta  mais  il  eft  inuti.e  d’en 
expliquer  le  détail,  puifque  le  voyage  ne  fe  fit 
point. 

R*l*.  1190.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  ne  s’étoit  point  croifé, 
8c  toutesfois  le  Pape  Nicolas  le  regardant  com- 
. me  le  Prince  le  plus  capable  de  fecourir  la  Ter- 
re fainte,  lui  envoya  Jean  de  Samqis  fon péni- 
tencier de  l’ordre  des  Freres  Mineurs , pour  le 
prier  d’y  envoyer  promtement  unfecoursfuffi- 
iânt  de  cavalerie  8c d’infanterie, principalement 
d’arbaleûriers , avec  un  nombre  convenable  de 

galo 


Digiti/edîÿ'Coogle 


Livre  qu*tre-vingt*ntHviéme.  4^1 
«çaleres  : en  un  mot  de  prendre  fous  fe  garde  la  ah.iiso. 
Terre  feinte  , jufques  au  paflàge  general  des 
croifés.  Le  Roi  prit  l’avis  de  fon  confeil , qui 
tonfiderant  les  affeires  qu’il  avoit  fur  les  bras  8c 
l’état  prefent  des  chofes , conclut  que  pour  lors 
il  ne  devoit  pas  fe  charger  de  la  garde  de  la  Ter- 
re feinte  : puifque  fi  par  malheur  il  y mefari- 
roit  on  pourroit  lui  en  imputer  la  faute.  C’eft 
jue  les  gens  fenfés  voyoient  bien  que  la  perte  de 
:ette  terre  étoit  inévitable. 

Cette  année  arriva  à Paris  un  miracle  célébré  xr. 
fur  l’Euchariftic.  Une  pauvre  femmeavoit  em- Miradcdu 
prunté  trente  fols  à un  Juif.  6c  lui  avoit  donné  Juif  des 
:n  gage  fa  meilleure  robe.  Les  trente  fous  va-  , e.ttC5, 
oient  la  moitié  d’un  marc  d’argent.  La.f êtede^v^”** 
3âque  approchant,  la  femme  vint  trouver  le  oJirtuU, 
fuif  6c  le  pria  de  lui  rendre  fon  habit  pour  ccAntiq.p. 
Teul  jour,  qui  cette  année  étoit  le  fécond  d’A-977*, 
rril.  Le  Juif  lui  dit:  Si  tu  m’apportes  ce  pain0"**"*#* 
jue  tu  recevras  à l’Eglife,  8c  que  vous  autres  tlbU'uu. 
chrétiens  appelles  vôtre  Dieu,  je  te  rendrai  Ul0,i.p.66i* 
obe  pour  toujours  8c  fens  argent.  La  femme 
n convint  : 8c  ayant  reçû  la  communion  à feint 
déri  fe  paroiflê,  elle  garda  la  feinte  Hoflie  8c 
1 porta  au  Juif.  Il  la  mit  fur  un  coffre  8c  la  per- 
a à coups  de  canif;  mais  il  fut  bien  étonné  d’en  ' 
oir  fortir  du  fang.  Il  y enfonça  un  clou  à coups 
e marteau , 8c  elle  feigna  encore.  Il  la  jetta 
ans  le  feu , d'où  elle  lortit  entière  voltigeant 
»ar  la  chambre:  enfin  il  la  jetta  dans  une  chau- 
iere  d’eau  boüillante,  qui  parut  teinte  de  feng, 
c l’hoftie  s’élevant  au-deffus,  la  femme  du  Juif, 
u’il  avoit  appeliée,  vit  à la  , place  Jesus- 
1 h r 1 s T en  croix. 

La  maifon  où  ceci  fe  paffoit  étoit  dans  la  rue 
ommée  alors  des  Jardins,  à prefent*des  Billet- 
:s,  à caufe,  comnje  l’on  croit,  de  l’enfeigne 
u Juif.  Un  de  fes  enfans  étoit  à la  porte  quand 
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'Ar.iigo  on  fonna  k grande  méfie  à faînte  Crois  de  la 
° * Bretonnerie  qui  eft  tout  proche;  8c  voyant  paf- 
fer  quantité  de  gens,  il  leur  demanda  où  ils  al- 
loient.  Nous  allons  dirent-ils  à l’Eglife  adores 
nôtre  Dieu  ; Vous  pcrdés  vôtre  peine,  ditl’en- 
fant,  mon  pere  vient  de  le  tuer.  Les  autres  me- 
priferent  le  difcours  de  l’enfant , mais  une  fem- 
me plus  curieufe  entra  dans  la  maifon  du  Juif, 
fous  prétexte  de  prendre  du  feu.  Elle  trouva 
l’Hoftic  encore  en  l’air , la  reçût  dans  un  petit 
vaifleau  qu’elle  portoit  & la  remit  au  curé  de 
faint  Jean  en  Grève,  qui  eft  la  paroifle  de  cet- 
te rué.  Elle  lui  raconta  ce  qui  s’étoit  pafle;  8c 
il  en  rendit  compte  à Simon  de  Bulli  Evêque 
de  Paris,  qui  fit  prendre  le  Juif  8c  toute  fa  fa- 
mille. Le  coupable  interrogé  confeflà  tout;  8c 
l’Evêque  l’ayant  exhorté  à fe  repentir  8c  renon- 
cer au  Judaifme,  il  demeura  obftiné.  C’eft 
pourquoi  il  fut  livré  au  prévôt  de  Paris,  qui  le 
condamna  au  feu  8c  le  fit  exécuter. 

. La  femme  8c  les  enfans  du  Juif  fe  converti-* 
rent  8c  reçurent  le  baptême  8c  la  confirmation 
de  la  main  de  l’Evêque.  L’Hoftie  miraculeufe 
fut  gardée  à faint  Jean  en  Grève,  où  on  la 
montre  encore:  8c  le  peuple  nomma  la  maifon 
du  Juif,  la  maifon  des  miracles:  où  quatre  ans 
après  Renier  Flaming  bourgeois  de  Paris  fit  bâ- 
tir à fes  dépens  une  chapelle , donnée  enfùite 
. . aux  freres  hofpitaliers  de  la  charité  Nôtre  Dame. 

LU.  vu.  Ce  miracle  fut  connu  dans  les  pays  étrangers  , 
1. 136.  gc  Jean  Villani  auteur  du  tems  le  raporte  dans 
fon  hiftoire  de  Florence. 

Renoul  de  Homblieres  Evêque  de  Paris  ctoit 
DnW.i.to.  mort  dès  le  douzième  de  Novembre  1288.  En- 
1 ,f.  jtz.  tre  autres  libéralités  qu’il  fit  à fon  Eglife,  il  lui 
laiflà  troifcens  livres  parifis  pour  fonder  l’office 
de  la  conception  de  la  Ste*  Vierge,  ce  qui  fait 
croire  qu’il  a le  premier  établi  cette  fête  dans 
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l'Eglife  de  Paris.  Pour  lai  fucceder  le  chapitre  AM.tajïbi 
élut  tout  d’une  voix  un  Italien  nommé  Ade- 
nulüe  d’Anagni , qui  avoit  été  prévôt  de  faint 
Orner  8c  chanoine  de  Paris , puis  il  s’étoit  reti- 
ré à faint  Viétor.  Son  élection  fut  confirmée, 
mais  il  mourut  avant  que  d’être  facré.  On  élut 
donc  Evêque  de  Paris  Simon  Matifat,  dit  de 
Bufii  du  iieu  de  fanaiflance  dans  le  Soifïbnnois. 

U fut  premièrement  profeflèur  en  droit  civil  8c 
canonique,  puis  juge  en  l’échiquier  de  Roüen, 
qui  étoit  le  louveram  tribunal  de  Normandie. 

Il  fut  élu  Evêque  en  1189.  étant  archidiacre  de 
Reims  8c  chanoine  de  Paris*  dont  il  remplit  le 
ûége  pendant  quinze  ans. 

En  Provence  8c  dans  les  pays  voifins  lecom>  Raw.n.4.9. 
merce  avec  les  Juns  avoit  introduit  chés  lesP'^'«i*»«3, 
Chrétiens  beaucoup  de  fuperftitions.  Plufieurs 
dans  leurs  maladies  8c  leurs  autres  peines  te- 
noient  des  lampes  8c  des  chandelles  allumées 
dans  les  fynagd^ues,  8c  y faifoient  dçs  offran- 
des, pour  obtenir  la  euerifon  aux  malades, 
llheureufè  navigation  a ceux  qui  étoient  fur 
nier,  la  délivrance  aux  femmes  en  travail  8c  la 
fécondité  aux  fteriles.  Pour  cet  effet  ils  ren- 
doient  le  même  refpedfc  que  les  Juifs  au  rouleau 
qui  contient  les  cinq  livres  de  la  loi  : ce  qui 
paroiftpit  aux  autres  Chrétiens  une  efpece  d’i- 
dolâtrie. Le  Pape  voulant  reprimer  ces  abus  , 
écrivit  aux  freres  Mineurs,  qui  exerqoient  l’of- 
fice de  l’inquifition  dans  les  provinces  d’Arles, 
d’Aix  8c  d’Embrun , d’en  informer  foigneufe- 
ment  8c  de  procédé;'  contre  les  coupables,  com- 
me contre  des  idolâtres  ou  des  hérétiques.  La 
lettre  eft  du  vingtième  de  Février  1190. 

La  même  année  le  Pape  Nicolas  renouvella  la  XII. 
condamnation  de  certains  prétendus  religieux  Apoftoü- 
qui  fe  nommoient  Apoftoliques.  La  bulle 
adreffée  à tous  les  Evêques,  & le  Pape  parle 
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Ak.  tijo.ainfi:  Le  Pape  Grégoire  X.  condamna  au  cort- 
cile  de  Lion  toutes  les  religions  6c  les  ordres 
Sttp.  /k.Mandians,  inventés  après  le  concile  general  de 
T »*Tv‘t.  ■.  Latran . qui  n’ont  point  été  confirmés  par  le 
48.  teint  Siège.  Toutesfois  le  Pape  Honorius  IV. 
fut  informé  , qu’au  mépris  de  cette  défenfe 
quelques-uns  avoient  pris  un  nouvel  habit  fous 
le  nom  de  l’ordre  des  Apôtres,  8c  fe  répan- 
doient  en  differentes  parties  du  monde , man- 
dant 8c  menant  une  vie  fcandaleufe , quelques- 
uns  même  infe&és  d’herefies.  C’eft  pourquoi 
il  voulut  abolir  entièrement  cette  feéte , 8c  vous 
ordonna  de  contraindre  par^cenfures  tous  ceux 
qui  la  profefloient,  8c  qui  fe  trouveraient  dans 
vos  diocefes  à en  quitter  l’^bit,  8c  de  les  exhor- 
ter à entrer  dans  quelque  ordre  approuvé , s’ils 
vouloient  embraflèr  la  vie  religieufe.  Que  s’ils 
méprifoient  les  cenfures  ecclehaftiques  vous  les 
punifïiez  par  prifon  ou  autrement , implorant 
même,  s’il  étoit  befoin , le  bras feculier , 8c que 
vous  défendiifiez  aux  fidèles  de  les  recevoir  ou 
de  leur  donner  l’aumône.  Nous  avons  cette  con- 
ftitution  du  Pape  Honorius  en  date  du  onzième 
Vmllar.H»- Mars  ia8f.  Le  Pape  Nicolas  la  confirme,  8c 
"T*  ly‘  ajoute:  Nous  vous  ordonnons  donc  que  s’il  te 
Aat»  iz86.trouve  ^ans  vos  diocéfes  de  ces  fortes  de  gens, 
3$..  “ 'vous  les  contraigniez  par  cenfures  à quitter  leur 
habit , 8c  à répondre  iur  les  articles  de  la  foi , 
far  lesquels  nous  voulons  qu’ils  foient  foigneu- 
fement  examinés  par  les  inquifiteurs  des  provin- 
ce^ le  tout  du  contentement  des  prélats  de 
ces  vagabonds.  Et  vous  ne  fouffrirés  point 
qu’ils  courent  par  le  monde,  qu’ils  prêchent  ou 
entendent  les  conférions,  ni  qu’on  les  nomme 
Apôtres.  Ces  prétendus  Apoftoliques  avoient 
auifi  été  condamnés  en  Angleterre  dans  le  fy- 
r.  39.tejn.node  tenu  à Chicheftre  par  l’Evêque  Gilbert 
cmc.p  ijj2.1’annéc  précendente  128p. 

On 
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On  compte  pour  auteur  de  cette  feéfce  un  AR.1190^ 
nommé  Gérard  Segarelle  natif  de  Parme  de  baffe  Ptg**  in 
condition,  fan*  lettre  8c  de  peu  de  fèns,  qui  D‘Te?- 
vers  l’an  1 146.  étant  encore  jeune  demanda  à In^'  ^ 
être  réçû  chez  les  Freres  Mineurs.  N’étant  pas  a'  * 
écouté  il  ne  laiflbit  pas  de  demeurer  dans  leur 
Eglife  autant  qu’il  pouvoir,  8c  regardoit  atten- 
tivement une  peinture  où  les  Apôtres  étoient 
reprefentés  envelopés  de  manteaux  avec  des  fàn- 
dales  aux  piés,  comme  on  les  peint  ordinaire- 
ment. Sur  cette  peinture  ce  pauvre  idiot  femit 
en  tête  d’imiter  la  vie  des  Apôtres.  Il  laiflàcroî- 
tre  fa  barbe  8c  fes  cheveux , fe  fit  faire  un  ha-  . 
bit  de  bifet  avec  un  manteau  blanc  d’une  groflê 
étamine:  prit  une  corde  pour  ceinture  8c  des 
fandales  comme  les  Freres  Mineurs.  Puisil  ven- 
dit fa  petite  maifon , 8c  en  ayant  reçû  le  prix 
monta  fur  une  pierre,  d’où  lepodeftade  Parme 
haranguoit  autrefois  : il  appella  quelques  canail- 
les qui  joüoient  aux  dès  là  auprès  dans  la  place 
Sx  leur  jetta  fon  argent,  en  criant:  Prenne  qui 
voudra , c’eft  pour  lui.  Les  joüeurs  le  rama£ 
ferent  promtement  8c  retournèrent  à leur  jeu 
qu’ils  continuèrent , blafpheman  t le  nom  de  Dieu 
en  prefence  de  Gérard. 

Après  qu’il  eut  demeuré  quelque  tems  feul  à 
Parme,  un  nommé  Robert,  qui  avoit  ferviles 
Freres  Mineurs,  fe  joignit  à lui;  8c  bien- tôt  il 
eut  jufques  à trente  compagnons.  Maiscomme 
il.  vouloit  toujours  demeurer  oifif,  fans  pren- 
dre aucun  foin  de  fes  fedtateurs , un  d’eux  nom- 
mé Gui  Putage  aufii  Parmefàn  fe  mit  à leur  tê- 
te: puis  ne  le  pouvant  fouffrir,  ils  choifirent 
pour  chef  un  nommé  Mathieu.  Ils  étoient  déjà 
répandus  en  plufieurs  villes  d’Italie , 8c  cette  pre- 
mière divifion  arriva  à Faïence,  où  fe  trou  voit 
alors  Gérard  Segarelle , qui  j commit  de  gran- 
des infamies.  Ses  difciples  a fo»  imitation  s’a- 
..  . . ban-  • 
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’An  i25o.bandonnoient  à toutes  fortes  d’impuretés,  ce 
qui  contribua  à multiplier  la  feéfce  j 8c  elle  s’é- 
tendit prefque  par  toute  l’Europe:  mais  Sega- 
\ relie  demeura  à Parme.  L’Evêque  de  cette  ville 
etoit  alors  Opizon  de  faint  Vital  neveu  du  Pape 
Innocent  IV.  qui  fit  prendre  Segarelle  ,vers  l’an 
ia8o.  8c  le  tint  quelque  tems  en  prifon  : mais 
il  contrefit  l’infenfé,  8c  l’Evêque  l’ayant  tiré  de  . 
prifon  le  retint  dans  fon  palais,  où  il  fut  le 
jouet  de  tout  le  monde.  Mais  enfuite  l’Evêque 
étant  bien  informé  de  fes  crimes  8c  de  ceux  des 
autres  faux  Apôtres,  les  chaffa  de  Parme  8c  de 
tout  le  diocéfe  en  i a8 6.  Enfin  quatorze  ans 
après  Segarelle  fut  repris  par  ordre  du  même 
Evêque  8c  de  l’Iaquifitéur  Mainfroi  , 8c  fut 
condamné  8c  brûlé  le  dix-huitiéme  de  Juillet 
1300. 

Vers  le  même  tems  où  le  Pape  Nicolas  IV. 
condamna  les  faux  Apoftoliques,  il  ordonna  à 
Raimond  Goffredi  general  des  Fceres  Mineurs, 
de  procéder  contre  quelques  religieux  du  même 
Waiîng,  ordre  dans  la  province  de.  Narbone,  qui  étant 
Ü90  «.u.feâateurs  de  Pierre  jean  d 'Olive,  condamnoient 
’Bx.nv.n. 4-]1état  des  autres Freres Mineurs, 8c prétendoient 
avoir  beaucoup  plus  d’accès  8c  de  familiarité 
avec  Dieu.  Toutesfois  on  trouva  qu’ils  excitoient 
dans  les  provinces  du  fcandale  8c  des  fédifions  , 

8c  qu’ils  répandoient  des  erreurs  contre  la  faine 
doéfrine.  Raimond  donna  la  commiffion  d’in- 
former contre  eux  à Bertrand  de  Cigotere  In- 
quifiteur  dans  le  comté  Venaiflin,  pour  en  fai-  * 
re  fon  rapport  au  general,  qui  en  feroit  le  fi  en 
au  chapitre,  qu’on  alloit  tenir  à Paris.  On  trou- 
va que  quelques-uns  de  ces  prétendus  fpirituels 
avoicnt  effectivement  donné  dans  des  erreurs  j 
ce  qui  nuifit  à l’obfervance  reguliere,  car  dès 
que  quelqu’un  parloit  de  la  rétablir,  on  l’accu-  - 
ioit  d’être  de  cette  feéle. 

Amanieu 


Digitized  by"Gôo< 


Livre  quAtre-vingt-neuviéme.  7 

Amanieu  frcre  de  Gérard  V.  comte  d’Arma- ^ nja'i. 

fnac,  étoit  Archevêque  d’Auch  depuis  vingt-  xm. 

uit  ans  , quand  il  tint  un  concile  provincial  àconcilede 
Nougarot  en  Armagnac  le  famedi  après  l’Af- 
fomption,  c’elt-à-dire  le  dix-neuviéme  d’Aouftr()  *'  hu 
1290.  fix  des  Evêques  Tes  fuffragans  y affilie-  no'tixi. 
rcntj  favoir  ceux  de  Conferans,  d’Oleron,  d econc.p. 
Tarbe  , de  Lefcar,  d’Aire  8c  de  Balas  , avec 1 3 H- 
les  députés  de  Cominge  le  liège  vacant.  Ce  con- 
cile  fit  dix  canons,  dont  le  premier  porte  que 
le  Comte  de  Foix  8c  fa  femme  ferontadmone- 
ûés  par  les  Evêques  de  Tarbe  8c  d’Oleron,  de 
reftituer  dans  quinze  jours  à l’Evêque  de  Lefcar 
là  ville,  les  châteaux  8c  les  autres  places  expri- 
mées dans  la  monition  , autrement  ils  feront 
excommuniés.  Le  Comte  de  Foix  étoit  Roger-  MarnhiH 
Bernard,  qui  avoit  époufé  Marguerite  fille  8cd«3  eam. 
• heritiere  de  Gallon  VII.  vicomte  de  Bearn , dé-M78* 
cédé  la  même  année  1290.  le  vingtfix  d’Avril.751* 

Or  Gérard  comte  d’ Armagnac  frcre  de  l’Arche- 
vêque d’Auch  avoit  époufe  Mate  de  Bearn  fœur 
de  Marguerite,  qui  ne  voulut  point  executerle 
teftament  de  Gallon  leur  pere  ; ce  qui  caula 
une  longue  guerre  entre  les  maifons  de  Foix  8c 
d’Armagnac.  . , . , 

En  ces  guerres  particulières  on  n’épagnoit 
pas  les  biens  8c  les  perfonnes  des  ecclefialliques 
8c  des  Evêques  mêmes  : auffi  dans  ce  concile 
on  renouvelle  , 8c  on  accumule  toutes  les  pei- 
nes contre  ceux  qui  faifoient  quelques  violences 
aux  Evêques,  l’exommunication , l’interdit, 
la  privation  de  fepulture  ecclefiaftique;  l'exclu»*, 

‘ fion  de  la  tonfure  8c  de  l’entrée  en  religion  pour 
leurs  enfans  : la  perte  des  fiefs  8c  autres  droits 
dépendans  de  l’Egiife.  On  prononce  les  m£mesc.  _ 
peines  à proportion  pour  la  fureté  des  Abbés,  ’ 
des  Prieurs  , des  archidiacres  8c  des  autres  ec- 
clelialtiques , 8c  en. general  contre  tous  les  in-*- 1«. 
Tome  XVilL  V fa- 


Digitized  by  Google 


An.  1*90. 

C.  f. 

Rit  unie? 4- 
tif.  ed. 
i6ï*p. 

/I  a. 

XIV. 
Prétcn- 
dans  ail 
loiaume 
de  Hon- 
grie. 

Jc*ThuTo.X,< 

«.Si. 


J.  VilUm 
Itb.  vll.c, 

* 34- 


Sain. 

i»90.n. 

4»* 


478  Hifto'trt  EcdeJtaJlûjue'. 

fraéteurs  des  libertés  de  l’Egliie.  Ce  mêmecon» 
ciie  défend  de  pourfuivre  les  lepreux  devant  le 
Juge  laïque  pour  les  allions  perionnelles  : appa- 
remment comme  étansfouslaproteâiondel’E- 
glife.qui  lesfeparoit  du  reftedu  peuple  par  une  ce- 
remonie que  nous  lifons  encore  dans  les  rituels. 

Ladiflas  Roi  de  Hongrie,  toûjours abandon- 
né à fes  débauches  8c  livré  aux  Comains,  fut 
enfin  tué  par  ces  barbares  le  lundi  avant  la  feinte 
Marguerite:  c’eft-à  dire  le  dix-feptiéme  de  Juil- 
let 1260.  Comme  il  ne  laiflôit  point  d’enfans, 
.il  fe  trouva  trois  prétendansau  royaume  de  Hon- 
grie: Charles  Martel  fils  de  Charles  II.  Roi  de 
Sicile  8c  de  Marie  de  Hongrie  fœur  de  Ladiflas: 
André  le  Vénitien  ou  Andreaflc,  petit-fils  du 
Roi  André  IL  8c  l’Empereur  Rodolfe,  quipré- 
tendoit  que  la  Hongrie  étoit  un  fief  de  l’empire. 
Charles  Martel  étoit  âgé  de  dix-lwit  ans , 8c  le 
Roi  fon  pere  le  fit  couronner  folemnellement  à 
Naples  par  le  légat  du  Pape  en  prefence  de  plu- 
fieurs  Prélats  le  jour  de  la  nativité  de  Notre-Da- 
me, huitième  Septembre  i29©.comme  heritier 
par  fa  mere  du  royaume  d’Hongrie.  André  étoit 
fils  d’Etienne  fils  pofthume  du  Roi  André  II. 
furnommé  de  Jerufalem,  mort  en  1255*.  8cde 
la  fille  du  Marquis  d’Efte.  Eftienne  s'établit  à 
Venife  , où  il  époufe  la  fille  d’un  Morifini  8c  y 
mourut,  laiflànt  fon  fils  André, qui  par  les  fe» 
cours  de  fes  oncles  riches  Vénitiens  vint  s’éta- 
blir en  Hongrie  du  vivant  de  Ladiflas,  8c  en 
fut  couronne  Roi  incontinent  après  fa  mort , 
8c  partie  de  gré  partielle  force  fe  rendit  maître 
de  la  plus  grande  partie  du  royaume-. 

Le  Pape  N kolas  avoit  deftiné  pour  légat  en 
Hongrie , du  vivant  de  Ladiflas , Bienvenu  Evê- 
que a’Eugubio , 8c  lui  avoit  fait  expédier  fes 
lettres  : mais  ayant  appris  la  mort  de  ce  Prin- 
ce» il  en  ajouta  une  pourJ’Empereur  Rodolfe , 
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où  il  témoigne  la  crainte  qu’il  a que  ce  reyau-  ^ iiÿj; 
me  Toit  troublé  par  les  Tartares , les  Sarraiins , 
les  Payens  & les  Heretiques  dont  ileft  rempli, 
au  grand  préjudice  de  la  religion.  C’eft  pour- 
quoi il  prie  l’Empereur  d’accorder  fa  protedtion 
au  légat.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Septem- 
bre  1290.  Au  commencement  de  l’année  fui-  ,a9o'.«, 
▼ante  il  y envoya  Jean  Evêque  d’Iefi  pours’in-  45.46, 
former  des  circonftances  de  la  mort  du  Roi 
Ladiflasj  favoir  s’il  s*étoit  repenti  de  lès  crimes, 

& s’il  étoit  mort  en  vrai  Chrétien.  De  plus  il 
avoir  ordre  de  déclarera  l’Empereur  Rodolfe  8c 
à lbn  fils  Albert  Duc  d’Aûtricne , que  le  roiau- 
me  de  Hongrie  appartenoit  au  Pape  8c  àl’Égli- 
fe  Romaine:  avec  proteftation  que  perfonne  de 
quelque  dignité  ou  condition  qu’il  lut,  n’entre- 
prit de  s’y  attribuer  aucun  droit  ou  y caufer  au- 
cun dommage.  La  lettre  eû  du  fécond  de  Jan- 
vier 1291.  C’eft  que  Rodolfe  avoit  invefti  Ion 
fils  Albert  de  ce  royaume , comme  d’un  tief dé- 
volu à l’empire.  Au  irfte  cette  prétention  du 
Pape  n’étoit  pas  nouvelle,  8c  plus  de  deux  cens  Sup.lii, 
ans  auparavant  Grégoire  VII.  l’avoit  foutenuéLX11I*'*‘ 
comme  un  droit  inconteftable.  T,  , „ ^ 11 XV. 

Eftienne  Roi  de  Servie  8c  la  Reine  Helene  Ion  Lettres  du 
époufe  envoyèrent  au  Pape  Nicolas,  Marin ar- Pape  au 
chidiacre  d’Antivari,  qui  demanda  delà  part  du  Roi  de 
Roi  des  perfonnes  capables  d’inftruire  8c  dera-?^6,  -, 
mener  au  fein  de  PÉglïfè  les  heretiques  de  la 1 
Boffine,  qui  étoient  en  grand  nombre  , 8c  quj 
a’efforçoient  par  leurs  diieours  féduifans  d’alte* 
rer  la  foi  catholique.  Le  Roi  demandoit  des  milW 
iionaires  qui  f^uflent  la  langue  du  pays , 8c  dont 
k vie  exemplaire  pût  édifier  les  peuples.  Sur 
quoi  le  Pape  manda  au  provincial  dès  Frétés  Mi-^ 
neurs  en  Efclavonie  de  choifir  deux  Freres  de, 
î’ordre,  tels  que  le  Roi  les  defiroit,  pour  lesen-î  * 
voyer  dans  la  Boflmejfcil  en donnaavis au K01  j 

y 2 lui 
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Aw.  1190. lui  recommandant  ces  deux  religieux  paorfa  let- 
” tre  du  vingt-troifiéme  de  Mars  1x90. 

”-4°*  La  Reine  Helene  £t  dire  au  Pape  par  le  même 
archidiacre  d’Antivari,  qu‘elle  fe  propofoit  d’a- 
yoir  l’cfté  fuivant  une  conférence  avec  George 
Empereur  des  Bulgares  , pour  le  ramener  à la 
foi  catholique  8c  à l’obéifTance  de  l’Eglife  Ro- 
« maine.  C’eft  pourquoi  elle  prioit  le  Pape  d’écri- 

re à ce  Prince:  ce  qu’il  accorda  volontiers,  & 
exhorta  la  Reine  à pourfuivre  courageufement 
A.  38. 39.  fa  pieufe  entreprife.  Le  Pape  n’écrivit  pas  feule- 
ment à l’Empereur  des  Bulgares,  mais  encore 
à leur  Archevêque , l’exhortant  de  travailler  à la 
Téünion  du  Roi  8c  de  toute  la  nation  : mais  il 
ne  connoifloit  pas  laperfonnedece  Prélat,  puif- 
qu’il  témoigne  douter  s’il  étoit  le  même  qu’il 
avoit  vû  autrefois  à C.  P. Toutes  ceslettres  font 
de  la  mêmedatc,c’eft-à  dire  du  vingt-troifiéme 
de  Mars. 

JM1*  La  Reine  Helene  8c  l’Archevêque  d’Antivari 
écrivirent  aufli  au  Pape , qu’une  ville  d’Albanie 
J . nommée  Sava,  après  ayoir  été  long-tems  rui» 

* née,  s’étoit  rétablie  de  nouveau, 8c  que  le  peu- 
ple qui  y etoit  catholique  ayant inftamment  de- 
mandé un  Evêque,  le  clergé  de  la  ville  avoit  élu 
• un  prêtre  nommé  Pierre,  8c  avoit  demandé  à 
l’Archevêque  de  confirmer  l’éle&ion  , mais  il 
n’avoit  point  voulu  l’accorder  fanslapermiflion 
f;  du  Pape.  Le  Pape  répondit:  Si  après  l’informa- 
tion convenable,  vous  trouvez,  l’éleétion  cano- 
nique 8c  la  perfonne  capable  : nous  vous  man- 
dons de  la  confirmer  , de  l’avis  du  prieur  des 
Freres  Prêcheurs  8c  du  gardien  des  Freres  Mi- 
’BdkJrtuid.  fleurs  de  Ragufè,  8c  de  facrer  enfuite  l’élû.  La 
XVI.  lêttre  eft  du  onzième  de  Juin  1191.  La  ville  de. 

Prifed’A-  Sava  doit  être  la  Sappe  en  Albanie,  à prefènt 
crefic  per-  ftlinée>  - 

Terre  * L*  prife  d’Acre  8c  la  ruine  des  Chrétiens  à la 
faintà  ; , Ter- 
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Terre  fainte,  donnèrent  bien-tôt  au  Pape  des^R,  nj#, 
affaires  plus  prévîntes.  Depuis  la  perte  d’Antio- 
che, de  Tripoli,  de  Tyr  8c  des  autres  villes  que  J.  Vil ta» 
les  Chrétiens  latins  avoient  en  Syrie,  commevn.t.ii8. 
ils  fe  trouvèrent  réduits  à la  feule  ville  d’Acre  > , £ -/int4n‘ 
elle  augmenta  confiderablement  en  peuple  8c  en  3* 
puiflànce.  Le  Roi  de  Jerufalem,  le  RoideChi-  3 
pre,  le  Prince  d’Antioche , le  Comte  de  Tyr 
& celui  de  Tripoli,  les  Templiers  8c  les  Hofpi- 
taliers , ' les  légats  du  Pape,  8c  les  croifés  entre- 
tenus par  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre., 
tous  y faifoient  leur  refidence  : enforte  qu’il  fe 
trouvoit  jufques  à dix-fept  tribunaux  qui  con* 
damnoient  à mort,  indépendans  les  unsdesau-  » 
très,  ce  qui  caufoit  une  grande  confufion.  De-  A If.Viâ* 
puis  que  le  Roi  Henri  eut  fait  trêve  avec  Kalaoun  n,  97+. 
Elalfi  Sultan  d’Egypte , il  vint  à Acre  environ 
feize  cens  hommes,  tant  pèlerins  que  foudoyers , 
qui  fe  difoient  envoyés  de  la  part  du  Pape  -,  ils 
prétendirent  n*être  point  obligés  à la  trêve  faite 
fans  eux , 8c  n’écoutant  point  de  raifon , ils  fc 
mirent  à piller  8c  tuer  tous  les  Mufulmans , qui 
fur  la  foi  du  traité  apportoient  à Acre  des  vivres 
fie  d’autres  marchandifes.  Ils  fortirent  même 
enfeignes  déployées , car  les  habitons  d’Acre  ne 
pouvoient  les  retenir  fans  grand  danger  ; 8c  ils 
firent  des  courfes  aux  environs , pillant  8c  tuant 
les  habitons  de  plufieurs  villages.  : 

Le  Sultan  l’ayant  appris  envoya  fes  ambaflà- 
deurs  à ceux  qui  commandoient  dans  la  ville  , 
demander  la  réparation  de  ces  dommages,  8c 
qu’on  lui  envoyât  prifonniers  quelques-uns  des 
infradtcurs  de  la  treve  pour  en  faire  juftice.  Les 
habitans  d’Acre  furent  partagés  fur  la  réponfe 
qu’ils  dévoient  faire  ; 8c  quelques-uns  foûtinrent, 
que  fuivant  une  coûtume  immémoriale  on  n’é- 
toit  plus  obligé  à tenir  les  trêves  avec  les  infi-- 
déles,  quand  quelqu’un  des  plus  grands  Princes 
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àH.iaji.  de  deçà  la  mer  jugeoit  à propos  de  les  rompre. 
Or  ajoûtoient-ils , ceux  dont  il  s’agit  font  venus 
de  la  part  du  Pape  chef  de  toute  la  Chrétienté. 
On  envoya  donc  feulement  faire  au  Sultan  des 
Swut.p.  exeufes,  dont  il  ne  futpasfatisfait.  C’eftpour- 
’H «•  quoi  il  vint  avec  une  puiffante  armée  au  mois 
d’Odrobre  1290.  à delfcin  d’exterminer  ce  qui 
rcftoitde  Chrétiens  latins  en  Syrie:  mais  il  mou- 
rut en  chemin , 8c  fbn  fils  Calil  autrement  Me- 
lecferaf  lui  fucceda.  Celui-ci  pourfuivant  ledef- 
fein  de  fon  pere , vint  mettre  le  fiege  devant 
Acre  le  cinquième  d’Avril.ixpi.  avec  une  ar- 
mée de  cent  foixante  mille  hommes  8c  foixante 
jf.  i3t.  mille  chevaux.  Henri  Roi  de  Chipre8c  dejeru- 
falem , vint  au  fecoursle  quatrième  de  Mai  avec 
deux  cens  chevaliers  8c  cinq  cens  hommes  de 
pied  ; les  infidèles  cependant  pou  fîoient  toujours 
leurs  attaques  i 8c  enfin  le  vendredi  dix-huitiè- 
me du  même  mois  ils  donnèrent  un  aflàut  fi 
violent  qu’ils  entrèrent  dans  la  ville  8c  s’en  ren- 
dirent maîtres. 

Les  troupes  des  affiegés  étoient  commandées 
gar  le  maître  du  Temple,  qui  s’avança  pour 
repou  (Ter  les  ennemis,  8c  fut  tué  en  combat- 
tant vaillamment  : la  plûpart  des  Chrétiens  fè 
retirèrent  vers  la  mer  qu’ils  avoient  libre,  8c 
ttanguhr.  quelques-uns  fe  réfugièrent  dans  le  Temple.  Le 
*190.  Roi  Henri  s’embarqua  la  nuit  8c  s’enfuit  hon- 
teufement  avec  ceux  qu’il  avoir  amenés  8c  trois 
mille  autres.  Le  patriarche  Nicolas  qui  avoit 
fortement  exhorté  les  affiegés  à la  défenfe,  fut 
tiré  malgré  lui  par  les  fieas  à une  chaloupe, 
pour  gagner  une  galere  qui  étoit  proche:  mais 
il  reçut  charitablement  tant  de  monde  dans  fit 
chaloupe  qu’elle  coula  à fonds.  Ainii  mourut  le 
dernier  patriarche  latin  de  Jerufalem,  qui  ait 
Taftlr.u.xefx jé  dans  le  pays:  Car  ceux  à qui  les  Papes 
*Trtüm,n. ont  donné  ce  fiége>  de  tems  en  tenu,  n’en 
272.  ont 
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ont  eu  que  le  titre  feul.  Il  y avoit  dans  Acreun  Aif.iaoXi 
monaftere  fameux  de  filles  de  faxnte  Claire , dont 
l’AbbelTe  aprenant  que  les  Sarrafio.s  étoientdans  Jntonin.t* 
la  ville,  alîembla  toutes  les  fœurs  en  chapitre,  3 p>  782. 

8c  leur  dit:  Mes  filles , méprifons  cette  vie  pour  Va^tn&' 
nous  conferver  à nôtre  époux,  pures  de  corps  12,6 1,”‘ 

8c  de  coeur;  faites  ce  que  vous  me  vcrrés  fai- 
re. Auffi-tôt  elle  fe  coupa  le  nés  & fon  vifage 
fut  couvert  de  fang:  les  autres  fuivirent  Ion 
exemple  & fe  découpèrent  le  viil^e  en  diverfes 
maniérés.  Les  Sarrafins  étant  entres  dans  le  mo- 
naftere l’épée  à la  main , furent  faiiis  d'étonne- 
ment à ce  fpe&acle  : puisd’horreur  fe  tournant 
en  furie,  ils  les  mafiàcrerent  toutes.  Les  freres 
Mineurs  du  convent  d’Acrc  furent  auffitués  en 
cette  occafion. 

En  general  les  Mufulmans  firent  main-baflë  VUL 
fur  la  plupart  des.  Chrétiens  qui  fe  prelenterent 
devant  eux,  8c  emmenerent  captifs  tous  les  au- 
tres , de  tout  âge  8c  de  toutfexe  j enforte qu'on 
faifoit  monter  le  tout  à foixante  mille , tant 
morts  qu’efclaves.  Ils  pillèrent  la  ville  remplie 
de  richeftès  innombrables , depuis  qu’elle  étoit 
devenue  le  centre  de  tout  le  commerce  du  Le- 
vant 8c  du  Ponant  : puis  ils  y mirent  le  feu  en 
quatre  endroits,  abatirent  les  murs,  les  tours, 
les  Eglifes , 8c  les  maifons.  Cette  deftrudliott 
d’Acre  fut  regardée  comme  la  jufte  punition 
des  crimes  de  fes  habitans,  les  plus  corrompus 
qui  fuffent  entre  les  Chrétiens , particulière- 
ment pour  les  péchés  d’impureté,  tantleshom- 
mes  que  les  femmes. 

Le  jour  même  de  la  prife  d’Acre , les  habi-  Smh*.  £. 
tans  de  Tyr  abandonnèrent  leur  ville  fans  la  dé- 
fendre,  & fe  (fauverent  par  mer.  Ceux  qui 
étoient  à Barut  fe  rendirent  fans  refiftanccîcn-p.aja* 
fin  les  Chrétiens  latins  perdirent  tout  ce  qui  4 • 
leur  reftoit  dans  le  pays,  La  plupart  de  ceux  qui 

y*  fe 


Digitized  by  Google 


\f>if  ffi/loire  Ecclejïajtique 

HK,  tapi.îe  l'auverent  fe  retirèrent  dans  l’ifle  de  Chipre. 

^ Telle  fut  la  fin  des  guerres  pour  la  conquête  ou 
le  recouvrement  de  la  Terre  fainte,  qui  avoit 
duré  près  de  deux  cens  ans. 

XVII.  Avant  que  le  Pape  eut  nouvelle  de  cette  per- 
* Mort  te,  8c  avant  même  qu’elle  arrivât,  on  avoit 
tf  Alfonfc.  conc]u  un  traité  entre  la  maifon  de  France  8c 
«*Airagon! ce^e  d’Arragon,  touchant  l’affairede  Sicile.  Dès 
M*rian»  le  commencement  de  Février  les' deux  légats 
lit.  xiv.  c.  Gérard  8c  Benoît  fe  rendirent  à Tarafcon  ou  fc 
*4*  trouva  le  Roi  Charles  de  Sicile,  8c  les  ambalïà- 
deurs  de  Philippe  le  Bel  8c  d’Alfonfe  Roi  d’Ar- 
hdic.jirrt t'ragon.  Les  conditions  du  traité  furent,  qu’A!- 
gcn.p.  i 39*fonfe  envoyeroit  à Rome  demander  pardon  de 
I+0’  fa  defobéiflance  paffée , 8c  qu’il  payerait  à l’E- 
glife  Romaine  le  tribut  de  trente  onces  d’or 
, que  fon  bifayeul  avoit  promis;  qu’il  paiferoit 
avec  une  bonne  flote  au  feeours  de  la  Terne 
feinte  } qu’à'  fon  retour  il  obligeroit  fa  mere 
Confiance  8c  fon  frere  Jacques  de  renoncer  à la 
Sicile,  8c  publieroit  un  ordre  rigoureux  à tous 
les  Arragonois,  foldats  ou  chevaliers  d’en  for~ 
tir.  Que  Charles  de  Valois  renonceroit  au  droit 
que  le  Pape  lui  avoit  donné  fur  l’Arragon:  que 
le  Pape  reccvroit  Alfonfe  en  fes  bonnes  grâces, 
* 8c  envoyeroit  un  prélat  pour  lever  l’interdit  jet- 
té  fur  l’Arragon,  8c  retirer  les  ôtagcs  que  Char- 
les avoit  donnés  à Alfonfe.  Ce  traité  fut  conclu 
fens  la  participation  du  Roi  Jaques  8c  des  Sici- 
liens, qui  en  furent  très-mécontens:  mais  les 
deux  Rois  Alfonfe  8c  Charles  le  ratifièrent  à 
Jonquieres  le  feptiéme  d’Avril. 

^ v Alfonfe  Roi  d’Arragon  fe  difpofoit  à époufer 

Eleonor  fille  d’Edoüard  Roi  d’Angleterre  quand 
il  mourut  à Barcelone  le  dix-huitiéme  de  Juin 
‘ 1291.  dans  la  vingt -feptiéme  annéede  fon  âge. 

Mai».u.s$.he  Pape  Nicolas  ayant  appris  cette  mort,  écri- 
vit à Jaques  frer«  du  defiuat  qu’il  qualifie , non 
V • .pas 
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pas  Roi,  mais  feulement  fils  de  Pierre  jadis  Roîan.  1 apt;; 
d’Arragon , lui  ordonnant  de  fe  foumettre  aux 
erdrei  de  l’Egliie,  8c  de  quitter  abfolument  au' 

Roi  Charles  l’iile  de  Sicile  & tout  ce  qu’il  occu- 
pe  du  même  royaume.  De  plus  il  lui  défend 
comme  chargé  de  plufieurs  cenfure?  ecclefiafti- 
ques  de  fe  mefler  en  aucune  maniéré  du  gouver- 
nement de  quelque  royaume  que  ce  foit,  parti- 
culièrement de  l’Arragon  8c  de  fes  dépendances  : 
autrement,  ajoûte-t-il,  nous  procéderons  con- 
tre vous  fpirituellement  8c  temporellemcnt , 
comme  nous  jugerons  à propos.  La  lettre  eft  du 
premier  jour  d’Aouft.  Le  Pape  écrivit  auflï  aux- 
Evêques,  aux  Abbés,  8c  à tout  le  clergé  d’Ar- 
ragon j leur  défendant  fous  les  plus  groflès  pei- 
nes, de  reconnoître  Jaques  pour  leur  Roi.  Mais, 
ces  défenfes  8c  ces  menaces  furent  fans  effet;. 

Car  fi-tôt  que  le' Roi  Jaques  eut  appris  la  mort’ 
de  fon  frere  Alfonie,  il  partit  de  Sicile  dont  i F 
laifTa  le  gouvernement  à Frédéric  fon  autre  fte- 
te  ; 8c  étant  débarqué  à Barcelone  , il  paflâ  à4 
SarragofTe  , où  il  le  fit  couronner  folemnelîe-- 
ment  Roi  d’Arragon  le  vingt-quatrième  de  Sep- 
tembre 1-291. 

Quand  le  Pape  Nicolas  eut  reçû  les  triftes  nou-  XVIÎK- 
velles  de  la  priie  d’Acre  8t  de  la  perte  entière  de  p^ortSQUj 
la  Terre fainte,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  exci- ^rc0^a°^f 
ter  les  Princes  Chrétiens  à la  regagner,  8t  pour 
fortifier  la  croifàde  qui  devoit  s’exécuter  deux' 
ans  après.  Le  premier  jour  d’Aouft  il  publia  une  Hultar. 
bulleadreflee  à tous  les  fidellcs,  où  le  iecrctaire  Hn.  «ré- 
employé toutes  les  figures  8c  épuife  tous  les  lieuxy4"-^***  lfc. 
communs  de  la  mauvaife  retorique  du  temsj^'j^* 

Eour  décrire  pathétiquement  cette  perte  8c  ex- 
orter  les  Chrétiens  à la  réparer  fous  la  conduite 
du  Roi  d^Angleterre  Edoiiàrd , qui  doit  s’embar- 
quer à la  tête  des  eroifes  à la  laine  Jean  inçf, 

Le  rette  de  la  bulle  contient  la  promefîè  de-  l’in-  <•>, 

i,-..:  V $ duL 
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Ak.»z9x.  dulgence  pleniere  8c  de  toutes  les  autres  grâce* 
Canif,  p.  tpirituclles 8t  temporelles,  tant  de  fois  répétées 
H2*  dans  toutesles  bulles  femblables.  Le  même  jour 
en  fut  expcdiée  une  autre  adreflee  à tous  les  mé- 
tropolitains , tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuf- 
fragans,  où  le  Pape  leur  donne  commifiion  de 
pr  echer  la  croifade,  chaque  Archevêque  dans  fa. 
province,  8c  chaque  Evêque  dans  fon  diocéfc,. 
nonob liant  8c  fans  préjudice  des  com millions 
qui  en  ont  été  données  à d’autres,  11  leur  donne 
la  faculté  d’accorder  cent  jours  d’indulgence  à 
ceux  qui  affilieront  aux  prédications  de  Ta  croi- 
üde , de  la  prêcher  dans  les  lieux  interdits  8c 
d’abfoudre  de  pluficurs  cenfures  refervéesau  faint 
^ ( Siège. 

Ram.nA'i.  ii  écrivit  en  particulier  aux  Génois  8c  aux  Vé- 
nitiens, comme  étant  les  plus  à portée  de  fe» 
courir  la  Terre  fainte  par  leurs  forces  maritimes. 
C’eil  pourquoi  il  les  exhorte  à faire  la  paix  en- 
femble,  8c  à execurer  rigoureufement  les  dé- 
fenfes  du  concile  de  Latran  renouvelléesen  celui 
de  Lion,  de  faire  aucun  commerce  dans  les  ter- 
' rcs  du  Sultan  , principalement  d’armes  8c  de 
matières  pour  les  conftruébions  des  vaiflèaux. 

» r Enfin,  ill  eur  ordonne  de  lui  envoyer  des  ambaf- 
fadeurs,  pour  délibérer  avec  eux  des  meilleur* 
ap. moyens  de  recouvrer  la  Terre  fainte;  8c- com- 
me les  Vénitiens  étoient  en  guerre  avec  le  pa- 
triarche d’Aquilée  , le  Pape  envoya  l’Evêque 
. . d’Orviete  pour  les  accommoder  8c  lever  cetob- 

ao.ftacle  à la  croifade.  Le  Pape  écrivit  enfuite  an 
Roi  Philippe  le  Bel,  que  les  plus  fages  conve- 
noient  tous  de  la  necefiité  d’envoyer  inceflàm- 
ment' un.  fecours  de  galeres  à la  Terre  fainte,  à 
quoi  A l’exhorte  de  contribuer  félon  l’étendue 
de  fa  puiflànce,  vu  que  tous  les  autres  Prince9 
jettent  les  yeux  fur  lui  pour  voir  ce  qu’il  fera 
tt%  sa.  en  cette,  rencontre*  La  lettre  efi  du  viogt-troi- 
* s 7 fiéme- 
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fiéme  d’Aouft  -,  5c  par  ua  autre  il  preflè  le  Roi  Air.  rxf r> 
de  fe  creil'cr , ou  de  rendre  les  décimes  que  Ton 
pere  avoir  reçues  pour  la  croilade. 

Le  Pape  écrivit  aufli  aux  Prélat*  de  France,  Na*g.tM, 
jes  confultaot  fur  ce  qu’ils  jugeoient  le  plus  ne-  I2,9l* 
ceflàire  pour  le  recouvrement  de  la  Terre  fai  nte, 
les  priant  humblement  d’y  exciter  le  Roi , la 
noble (Tè  8c  le  menu  peuple.  A quoi  les  Prélats 
fatisfirent  avec  affeâion , 8c  chaque  métropoli- 
tain aflembla  pour  cet  effet  le  concile  de  là  pro- 
vince : puis  ils  envoyèrent  au  Pape  le  refultat 
de  leurs  délibérations , lavoir  qu’il  fajloit  pre- 
mièrement pacifier  8c  réunir  tous  dés  Princes 
Chrétiens,  8c  pincip&lementappaifer  les  Grecs, 
les  Siciliens  8c  les  Arragonois  : après  quoi  fi  le  jfntt.  EM. 
Pape  le  jugeoit  nece  flaire  on  prêcheroit  la  croi- 1*.  i.  Csmf. 
fade  par  toute  la  Chrétienté.  Le  Pape  envoya  1 ec‘J*s  EM 
même  ordre  à tous  les  métropolitains  de  tenir  £ ‘*_u 

leurs  conciles  provinciaux,  pour  délibérer  for,ô.xi  ccm. 
les  moyens  de  fecourir  la  Terre  fai  nte  5 fie  én  y.  13.fl*. 
particulier  fur  le  confeil  qu’on  lui  donnoit  d’unir  **"«• 
enfemble  les  trois  ordres  militaires  des  Templiers , ri9-r* 
des  Hofpitaliers , 8c  des  chevaliers  Teutoniques.”’ 
Surquoile  concile  de  Strasbourg  conseilla  au  Pa- 

£:  d’unir  les  trois  ordres,  en  choifi fiant  les  meil- 
urcs  obfervaoces  « 8c  d-’appcller  au  fecours  dtr 
la  Terre  fainte  le  Roi  des  Romains  avec  les  Priii- 


ces  d’Allemagne . mais  le  Pape  mourut  avant 
que  cette  reponfe  arrivât  en  cour  de  Rome. 

» Dé  tous  les  conciles  tenus  à cette  occafiofl  , XIX. 
celui  dont  ilnous  reftele  plus  de  détailelf  celui  ^^'lcd©- 
de  Milan  ,.tenu  par  l’Archevêque  Ottoo  Vifconti. 

H manda  à tous  fes  fuffragans  de  fe  trouver  à 
Milan  quatre  jours  avant  la  faint  André  , c’eft-  Cens.  ta.xu- 
• adiré  le  vingt-fixiéine  de  Novemhre;  8c  le?-*!**» 
vingt-fept  H commença  le  eoncüe  dans  l’Eglife’ 
de  ïainte  Tecle,  où  il  prélidoit  affis  fur  un.' 
echatkut environné  des  Evêques,  des  Abbés  8c 
5 - \.  ¥4  dey 
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Am.  1*91. des  autres  ecclefiaftiques  conftitués  en  dignité. 
On  lût  les  trois  lettres  du  Pape , la  première 
contenant  la  perte  de  la  Terre  iàinte  & l’exhon- 
. tation  à la  croifàder  la  féconde  portant  ordre  à 

tous  les  Evêques  de  la  faire  prêcher:  la  troifié». 
me  touchant  l’union  des  Templiers  8c  des  Hos- 
pitaliers. Après  ces  leftures  l’Archevêque  ordon*. 
na  que  tous  fe  trouvaient  au  même  lieu  lelenû 
demain  ; 8c  ce  jour  vingt-huitième  Novembre  un 
Frère  Prêcheur  8c  un  Frere  Mineur  firent  cha- 
cun. un  fermon  pour  exhorter  à exécuter  l’in- 
tention du  Pape,  8c  à donner  chacun  leur  avis 
par  écrit.  Le  lendemain- veille  de  faint  André  le 
concile  s’aflèmbla  encore, -on  lût pluficurs avis, 
8c  il  fut  ordonné  que  le  jourfuivanton  feroità 
la  meflè  des  prières  particulières , puis  on  écri- 
roit  au  Pape  qu’il  fît  le  Roi  de  France  chef  de 
l’entrepriie & qu’il  priât  tous  les  Princes  Chré- 
, tiens  d’y  entier.  Qu’il  procurât  la  paix- entr^les 

Vénitiens,  les  Piians,  les  Génois  8c  les  autres 
villes  maritimes.  Que  l’on- fît  une  ligue  entre 
toutes  les  villes  d’Italie , pour  établir  la  fureté 
publique,  principalement  dans  le  Montfèrrat. 
Que  le  Pape  fit  mettre  ordre  à la  marine,  dé- 
fendant le  commerce  d’Outre-mer.  Que  les  trois 
: ordres  des  Templiers,  des  Hofpitaliers  8c  des 
- Tectoniques fu flênt réiinis  fous  un  feul  maître, 

. oui  leur  feroiti  donné  par  le  Pape.  Enfin  on  pria 
, rArchevêque  Otton  de  choifir  un  Sindic  pour 

t Z - . tout  le  clergé.,  qui  allât  vers  le  Pape,  avec  un 
* - • ample  pouvoir  d'exécuter  toutes'  les  refblutiorls 
du.  concile,  8c  on  lui  donna  jufques  à la  Chan- 

«dïïcs.^leurP°ur  faireion  v°yage*  ’ 

« •ffonsdu  H Le  Pape  Nicolas  n’cc-rivit  pas  feulement  aux 
Princes  de  fon  obédience',  pour,  les  exciter  au 
R.in.n.  jx.  recoupement  de  la  Terre  famte.  Iî  én  écrivis  à 
3 'l’Empereur  de  C,  P.  Andronic  Paleologue  8c  à 
furntifp,.  l! Empereur  de  Trebifonde,.  JeanConmene  : aux 
t i Rois- 
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fcofc  d’Armcnie,  d’Iberie  8c  de  Géorgie.  U AiMxyg.' 
écrivit  même  à Argon  Can  des  Tartarcs,  8c  radier.  «, 
lui  envoya  deux  Fferes  Mineurs,  Guillaume  de+*î' 

Chéri  ion  penitencier  , 8c  Mathieu  de  Thiete 
profefleur  en  théologie.  Itle  louë  d’être  favora- 
ble aux  Chrétiens,  8c.  d’avoir  permis  à un  de 
fèsfils  de  recevoir  le  baptême:,  iüëxhorte  à le 
faire  baptiler  lui-même,  & à marcher  prompte^ 
ment  contre  les  Sarraûns , pour  faciliter  aux 
Chrétiens  le  recouvrement  de  la  Terre  fainte. 

La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme  d’ Aouft.  , 

- Le  Pape  écrivit  aufli  au  Prince  nouveau  bap- 
tifé , qui  a voit  changé  fon.  nom  de  Carbaganda  R*™-n  35* 
•en  celui  de  Nicolas  ; 8c  lui  cpnfeille  de  ne  rien 
changer  à fon  habit  ni  à fa  nouriture,  de  peur 
de  choquer  ceux  de  (a  nation:  mais  de  garder 
ren  ces  îortes  de  choies  le  même  ulàge  qu’avant 
fon  baptême.  Ce  Prince  l’a  voit  re^û  à la  perfua- lii,tùn  f» 
Con  de  là  mere  Eroc-caton  chrétienne  très-ze»4** 
lée,  mais  quand  elle  fut  morte  il  le  ht  Mu  lui» 

-man  8c  prit  le  nom  deGaiateddin.  f 

Cependant  le  Roi  d’Armenie,  prclfé  par  les  £"".1192* 
Mufulmans  aufqucls  il  ne  pouvoit  relifter , en»  ”•  *: 2> 
voya  au  Pape  Nicolas  deux  Freres  Mineurs , „ 

Thomas  de  Tolentin  8t  Marc  de  Montlupon  avec 
un  Gentilhomme  nommé  Geoffroi  Conteflè, 
pour  demander  du  fecours  aux  Princes  Chré- 
tiens. Le  Pape  les  envoya  au  Roi  de  France, 
avec  une  lettre  de  recommandation  datée  du 
vingt-troifiéine  de  Janvier  1191.  8c  en  même- 
1 tems  il  promit  l’indulgence  de  la  croifadeà  tous  t 
les  fidèles  qui  marcheroient  au  fecours  de  l’Ar- 
menie.  Mais  le  Roi  de  France  avoit  des  affaires 
plus  preflântes,  8c  il  ne  paroît  pas  que  ces  re* 
com mandations  du  Pape  ayent  eu  d’effet. 

Edouard  Roi  d’Angleterre  fembloit  perfider  Rain.n  Si. 
dans  la  relolution  de  palfer  à 'la  Terre  fainte.,  ?•  à-u 
nais  il.  faifait  toûjpur s au  Pape  de  rçouvelles  de-  ü 

f.  „ V 1 mandes-. 


Digitized  by  Google 


47®  H ifioirt  Bechjtaftùpte- 

AK.izoa.  mandes".  Il  lui  envoya  deux  chevaliers,  Jean  de 
faint  Jean 8c  Roger  de  Leftrange,  avec  des  let- 
tres de  créance , 8c  ils  demandèrent  que  le  Pa- 
pe donnât  à leur  maître  les  décimes  des  royau- 
mes 8c  des  autres  pays , dont  les  Princes  n’iroient 
point  en  perfonne  à la  Terre  faitrte , t^uhl  con- 
traignît  par  cenfures  tous  les  croifés  a faire  le- 
paflageavec  lui,  8c  qu’il  lui  donnât  un  Cardinal- 
pour  légat  de  la  croifade.  Le  Pape  apres  lesavoir 
oüisen  confiftoire,  les  renvoya  avec  une  lettre 
au  Roi  Edouard , où  il  dit  : Quant  aux  déci- 
més , il  ne  nous  eftrien  venu  de  celles  de  Fran- 
ce. L’Eglife  n’a  rien  touché  non  plus  de  celles- 
de  CafWle , parce  que  le  Pape  Grégoire  les  ac- 
corda au  Roi  Alfonfe  pour  certaines  raifons.  De 
celles  d’Allemagne  8c  des  pays  du  Nort,  il  en 
eft  venu  peu  àï’Eglife.  Vous  favea  que  celles 
d’Angleterre,  d’Eicoiïè,  de  Galles,  8c  d’Irlan- 
de vous  ont  été  données  pour  le  fecours  de  h 
Terre  fainte , ainfi  vous  pouvez  compter  ce  qui 
refte , fans  parler  des  dépenfesque  l’Eglife  a fai- 
tes 8c  fait  contmullement  pour  affaiblir  les  en- 
nemis 8c  faciliter  le  paflàge  futur , entretenant 
toujours  un  grand  nombre  de  troupes  8c  de  ga- 
lères. Au  refte  l’Eglife  necefife  point  de  travail- 
ler au  recouvrement  des  décimés,  8c  d’en  lever 
tous  les  obftacles}  8c  ne  ceffera  point  de  vous 
, fournir  de  l’argent  à vous  8c  aux  autres , pour 

le  fervice  de  la  Terre  fainte  fur  le  fond*  qu’elle 
aura  entre  les  mains.  '■  ’>  > • '' 

w.  t o.  Quant  à contraindre  les  croifés  au  pafl&ge,  il- 
faut  qu’il  foit  tellement  afluré  qu’ils  en  fâchent 
certainement  le  tem  s , le  lieu  de  l’embarquement 
8t  du  débarquement , afin  qu’il  ne  femble  pas 
qu’on  fe  moque  d’eux.  Nous  vous  donnerons' 
auffi  un  légat,  quand  nous  faurons  que  vôtre 
voyage  fera  prêt:  La  lettre  eft  du  douzième  de 
* *3.  Février,  Parles  mômes  envoyés  le  Roi  Edoüard- 

' a voit 
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avoit  demandé  au  Pape  de  confirmer  la  ceflion  AK.njti 
que  quelques  Seigneurs  lui  avoient  faite  de  leurs 
prétentions  furie  royaume  d’Efcoffe:  mais  le  t 

Papelerefufà,  pour  ne  pas  déroger  au  droit  que; 
l’Ëglifc  Romaine  prétendoitfur  ce  royaume. 

Le  Pape  avoit  auffi  fondé  quelques  efperances 
fur  l’Empereur  Rodolfe  pour  le  fecours  de  la 
Terre  fainte  : mais  ce  Prince  mourut  dès  l’an-  Ar~ 
née  précédente  1 191.  le  trentième  de  Septcm-^f^ 
breapres  dix-huit  ans  de  régné,  fans  avoir  ete  ,l9,. 
couronné  à Rome.  Au  commencement  de  l’an-  Hiji.Aufiri 
née  fuivante  on  élut  à Francfort  pour  Roi  des  arm  «/»*• 
Romains  Adolfe  comte  de  Naflàu , qui  fut  en- 
fuite  couronné  à Aix-la-chapalle.  Il  etoit  brave  Ltt<’ 
de  fa  perfonne,  mais  il  n’etoit  ni  riche,  ni  foû- 
tenu  par  fa  parenté,  quoique  d’une  ancienne  fa- 
mille: il  régna  fix  ans. 

Tous  les  projets  de  croifàde  furent  arrêtés  par  XXI. 
le  décès  du  Pape  Nicolas  IV.  8t  la  longue  vacan-  Mortde- 
ce  du  faint  Siège.  Il  mourut  à Rome  confumé  ^j£olas 
de  vicilleffe , le  vendredi  faint  quatrième  jour 
d* Avril  1*91.  8c  fut  enterré  à fàinte  Marie-  ^ 
Majeure,  qu’il  avoit  fait  rebâtir.  Son  pontifi- 
cat fut  de  quatre  ans  8c  fix  femaines , 8c  le  faint 
Siège  après  fa  mort  vaqua  deux  ans  8c  trois  mois , y.  nrUni 
par  la  divifion  entre  les  Cardinaux  , dont  une  vu.(.ije». 
partie  vouloit  un  Pape  agréable  au  Roi  Charles,  R*>n-  » 

& leur  chef  étoit  Mathieu  Rofîb  des  Urfins:  le  ' 

chef  du  parti  oppofé  étoit  Jaques  Colonne.  Il  j fa„,fc.ufT 
fe  trou  voit  à Rome  douze  Cardinaux,  fix  Ro-  bm.u.  i j.- 
mains,  quatre  du  refte  de  l’Italie  8c  deux  Fran-f*  43 9» 
fois:  après  les  funérailles  du  Pape  , ils  s’enfer- 
mèrent enfemble,  fit  l’Evêque  d’Oftie  Latin  des 
Urfins  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheur»,  leur  fit 
une  belle  exhortation  pour  leur  perfuader  d’élire 
promptement  un  digne  fujet:  màis  ils  n’en  fu-^*  444»- 
rent  point  touchés , & ne  purent  même  demeu- 
rer en  place.  Après  avoir  été  dix  jours  au  palais 
' *•  ^ue 
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1.1x91.  que  Nicolas  IV.  avoit  fait  bâtir  à fainte  Màrîfc- 
Majeure}  ils  paficrent  à celui  d'Honorius  IV^ 
près  fainte  Sabine  au  mont-Aventin.-  De  là  na 
pouvant  s’accorder  , ils  allèrent  à la  Minerve: 
mais  à la  faint  Pierre , c’eft-à-dirc  à la  fin  de 
Juin  furvinrent  des  maladies  , dont  mourut  le 
Cardinal  Jean  Cholet,  le  fécond  jour  d’Aouft; 
Des  onze  Cardinaux  reftans , quatre  fe  retire- 
: rent  à kieti , & y pafTerent  l’efté"  dans  un  ai* 

plus  fain  : favoir  Gérard  de  Parme  , Mathieu 
d’Aqua-fparta , Hugues  du  titre  de  fainte  Sabia 
ne  François  de  nation,  Pierre  du  titre  de  faint 
Marc  Milanois  Sixquiétoient  Romainsdemeu- 
rercnt  à Rome,  deux  Evêques,  Latin  d’Oftie, 
Jean  de  Tuiculum  :•  quatre  diacres,  Mathieu 
Jkofib',  Jaques  Colonne,  Napoleon'des  Urfins, 
Pierre  Colonne.  Benoît  Caïetan  le  retira  à Ana* 
gni  fa  partie.  Les  chaleurs  St  les  maladies  étant 
paflees,  ils  revinrent  â Rome  vers  la  mi-O&o* 
bre  , 8c  s’aflèmblerent  encore  à*la  Minerve, 
mais  fans  pouvoir  s’accorder.  . * 

Pendant  la  vacante  du  faint  Siège  l’Archevê- 
voraaine.  ^enes  vaquoit  aufibpar  le  décès  d’Obi- 

Vghsilt»  4 ion  de  Fiefque  neveu  des  Papes  Innocent  IV, 
f,  1 *y>.  8c  Adrien  V.  mort  la  même  année  1292.  Lu 
chapitre  élut  tout  d’une  voix  pour  fon  fuccef- 
feur  Jaques  de  Voragine  de  l’ordre  des  freres 
Jdr.dcVtr.  Prêcheurs,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naifiàn- 
' rhr.  Mf.  ce,  qui  étoit  Varagio  petite  ville  entre  Genes 
8c  Savone.  Jaques  naquit  versl’an  1150.  8c  en- 
tra dans  l’ordre  au  convcnt  de  faint  Dominique 
à-Genes  en  124.4.  fe  diftingua  par  fa  do&nno 
8c  fa  pieté'Sc  devint  dodfceur  en- théologie  8c 
prédicateur  fameux  : en  1267.  il  fut  fait  pro* 
vincial  de  fon  ordre  en  Lombardie,  8c  exerça 
« cette  charge  pendant  près  de  vingt  ans.  Le  Cari 

dinal  Latin  des  Urfins-,  qui  avoit  été  du-mêmo 
ordre,  le  facra.  Archevêque  de  Genes. à; Rom* 

* •'  r ‘ * h 


• XXII. 
Jaques  de 
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le  dimanche  de  Quafimodo  treiziéme  Avril 
1191.  & le  college  des  Cardinaux  le  chargea 
de  réünir  à Genes  les  Guelfes  8c  les  Gibellins, 
de  quoi  il  s’aquita  fi  bien  qu’il  pacifia  la  ville  di- 
vifée  depuis  cinquante  ans.  Il  n’étoit  pas  moins  2m», 
recommandable  par  là  vertu  que  par  fa  doétri-njz-nair 
ne,  fur  tout  il  fut  très-charitable  envers  les 
pauvres.  Il  parloit  fort  bien  fa  langue,  & fut 
îe  premier  qui  traduifit  en  Italien  l’Ecriture- 
Sainte,  tant  l’ancien  que  le  nouveau  teftament. 

Après  avoir  gouverné  l’Eglife  de  Genes  pendant 
fcpt  ans-  avec  édification , il  mourut  au  mois  de 
Juin  1198.  8c  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  fon 
ordre. 

Il  refte  de  lui  plufieurs  écrits,  entre-autres  Trithtm. 
une  cronique  de  Genes  & de  fes  Evêques,  juf 
ques  a lan  119$-.  qui  n eft  pas  encore  împri-  ’ 
mée;  mais  fon  ouvrage  le  plus  fameux  eft  leP* 
recueil  des  vies  des  Saints  nommé  la  Legende 
dorée,  nom  qui  montre  Peftime,  qu’on  en  fit 
pendant  deux  cens  ans.  Depuis  , la  critique  s’é- 
tant reveillée  8c  l’amour  de  la  vérité  ayant  pré- 
valu , cette  legende  eft  tombée  dans  un  grand 
mépris,  à caufe  des  fables  dont  elle  eft  remplie, 

& des  étymologies  abfurdes,parlefquellescom- 
mencent  la  plupart  des  vies.  Il  en  faut  moins 
accufer  l’auteur  que  le  mauvais  goût  de  fonfié- 
cle,  où  l’on  ne  cdterchoit  que  le  merveilleux.  Il 
n’a  pas  inventé  ces  fables;  on  les  voit  8c  d’au- 
tres fèmBlables  dans  les  auteurs,  qui  l’ont  pré- 
cédé, comme  Vincent  de  Beauvais:  il  y atout 
au  plus  ajouté  quelques  ornemens , des  circon»- 
Aances  8c  des  difcours  vrai-femblables,  qu’il  a 
crû  utiles  à l’édification  du  leéteur , 8c  il  l’a  fait 
avec  efprit. 

En  Angleterre  , Jean  Pecam  mourut  cette  XXIIT. 
année  laçz.  après  avoir  gouverné  l’Eglife  de  Monda 
Cantorberi  pendant  treize  ans  & demi.  II.  fut  Jean  Pc* 

* . * zélé041”' 
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^N.xi>}.aclé  pour  la  difcipliiie  de  l’Egliiè*  particulière^ 
meut  contre  la  pluralité  des  bénéfices , la  non- 
Sup.liv.  réfidence,  6c  le  concubinage  des  clercs:  mais 
txxxvm.i]  araalîà  des  grands  biens;  enfbrte  qu’il  laiflà 
£ en  mourant  la  valeur  de  cinq  mille  livres  fterlin 
ti7^*y’8cplus,  6c  enrichit  fà  famille.  Il  laiflfa  un  grand 
1 6.&c.  nombre  d’écrits,  la  plupart  de  matières  théolo* 
Godmn.p.  giques,  mais  peu  connus.  . 

. . Après  là  mort  le  fiége  de  Cantofberi  vaqua 

un  3,1  ^ ncu^  mo*s»  à caufe  de  la  longue  va- 
C4t), p 'yI  j.cance  du  faint  Siège,  pendant  laquelle  le  cha- 
jingiia fdc.  pitre  de  Cantorberi  élut  pour  fon  Archevêque 
t».  i.p.  1 1.  Robert  de  Vinchelfée  théologien  fameux.  Après 
avoir  commencé  fes  études  en  Angleterre,  ü 
alla  les  continuer  à Paris,  où  il  fut  pafle  maître 
és  ars,  6c  peu  après  élu  reâcur  de  l’Univerli». 
té.  H vint  enfuite  à Oxford  où  il  fut  fait  doâeur 
en  théologie , puis  chancelier  de  l’Univerfité  î 
puis  archidiacre  d’Effex  dans  l’Egüfe  de  Lon- 
dres, où  il  vint  refider,  étant  aflidu  à l’office 
divin,  faifaat  des  leçons  de  théologie  6c  prê- 
chant fou  vent . Son  élection  pour  le  fiege  de  Gaie» 
torberi  réjouit  le  Roi , le*  grands , le  clergé  8g 
le  peuple:  mais  pour  lui  à peine  au  bout  de 
trois  jours  fe  put»  il  refondre  a y confentir.  En- 
fuite  il  prit  le  chemin  de  Rome  (pour  demander 
fa  confirmation  : mais  il  falut  attendre  qu’il  y 
eût  un  Pape$  8c  cependant  il  gagna  tellement 
les  coeurs  qu’on  le  jugeoit  digne  de  l’être  lui», 
même.  Outre  les  qualités  eflèntielles , il  étoit 
très-bien  fait  de  fà  perfonne,  6c  très-agréable 
en  fes  maniérés. 

XXIV.  A Rome  cependant  s’émut  une  violente  fé»> 
Vacancc  dition  à l’occafioû  des  fenateurs  qu’il  falut  re- 
duûmt  nouvellerau  commencement  de  rannée  1193. 
vfitt».  if.  enfortE  que  pendant  fix  mois  Rome  fut  fans  fe- 
f.  440.  '&  ’nateurs  , 8c  fes  citoyens  fe  firent  une  cruelle 
444»  guerre.  On  enfonça  des  portes,  ou  brûla  des 

tour* 
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tours  8c  des  maifons  , on  pilla  des  meubles.  AN.iayj* 
Trois  des  Cardinaux  Romains  Te  Tentant  les  plus 
foibles  allèrent  palTer  l’efté  à Rieti  avec  Mathieu 
d’Aqua-fparta,  2c  Gérard  de  Parme:  Benoilt 
Caietan  demeura  feul  à Viterbc.  Les  trois  au -p.  44  f- 
très  Romains  demeurèrent  à Rome,  {avoir  Ja-  v 
ques  2c  Pierre  Colonne  2c  Jean  de  Boccamace 
Evêque  de  Tufculum.  Ce»  trois  écrivirent  aux 
autres  Cardinaux  : Nous  pouvons  étans  à Ro- 
me faire  un  Pape  en  vôtre  abfence  , mais  nous 
aimons  mieux  ïe  faire  de  concert  avec  vous.  Ve- 
nez: donc  promptement  fi  vous  voulez,  mettre 
£n  à la  vacance  du  fitint  Siège. 

Cette  déclaration  fit  craindre  un  fchifme  en 
cas  que  les  trois  Cardinaux  qui  étoient  à Rome 
jjrétendiflènt  avoir  droit  d’éare  fculs  par  le  pri- 
vilège du  lieu,  2c  (pie  les  autres  qui  étoient  à 
üieti  voulu  fient  preval oir  par  knr  nombre. Ceux- 
ci  aflcmblerent  les  plus  habiles  juriiconfultes 
pour  examiner  la  queftion , Scpar  leur  confeil  ils 
ürent  un  compromis  2c  prirent  des  arbitres , 
qui  décidèrent  que  tous  les  Cardinaux  s'aliéna  ~ 
bleroient  à Peroufe  à la  kint  Luc  la  fécondé  an-  « 

née  de  la  vacance , c’eft- à-dire  le  dix -huitième 
cl’Oâobre  1293.  terme  qui  étoit  alors  allez,  pro- 
che. Les  Cardinaux  fuirirent  cette  résolution 
ils  Te  rendirent  à Peroufe , mais  l’hiver  fe  paflà 
encore  avant  qu’ils  filTent  une  éleâion. 

Cetteannée  mourutHenride  Gand  ainfi  nom-  Sup.  Uv*. 
mé  du  lieu  de  là  naifiànce , doâeur  en  theolo-  ixvi.  ».  1. 
gie  de  la  faculté  de  Paris , 6c  fi  eftimé  en  fon  T"th  fcript, 
tems  qu’il  fut  fumommé  le  doâeur  folemnel.  • 

11  refte  de  lui  plulieurs  écrits,  dont  le  plus  fa- 14. I 
meux  eft  le  catalogue  des  écrivains  ecclefiafii- 
ques  qui  continué  celui  de  Sigebert  de  Gem- 
blours.  Henri  de  Gand  fut  archidiacre  de  Tour, 
nay , où  il  mourut  le  jour  de  fiiint  Pierre  vingt- 
acuvicmej  uin  119  3-  âgé  de  ibixante-quinz.e  ans. 
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^v.1253.  A Conftaatinoplc  ]e  patriarcne  Athanafè  fè 
rcndoit  odieux  par  fa  feverité,  & encore  plus 
XXV.  par  celle  de  fes  miniftres , c’eft-à-dire  des  moi- 
Ceflîon  nés  étrapgers  qu'il  avoit  attirés  autour  de  lui  de 
crAjhana.-  divers  côtés.  Us  attaquoient  principalement  les 
Che de  c!p.  mo^nes  de  C.  P.  8t  leur  faifoient  des  crimes  de 
Pachym  lib.  tout  ce  qui  fentoit  un  peu  le  relâchement.  A 
vin. e.  16. l’un  on  avoit  trouvé  de  l’or,  à l’autre  fin  habit 
.neuf,  à l’autre  deux  ou  trois  tuniques:  à ce. 
lui-ci  une  croix  d’argent , ou  un  couteau  bien- 
fait , ou  un  e ffui-main  blanc.  Cet  autre  s’étoit 
baigné , ou  étant  malade  avoit  conlulté  un  mé- 
decin. .Toutes  cesfautes  étoient châtiées  par  des 
réprimendes , des  pénitences , des  priions  8c  de 
rudes  difciplines.  On  levoit  même  des  taxes  fut 
des  monafteres  fous  prétexte  d’ôter  la  matière 
GngtrM  r/fc.des  pallions.  Le  relâchement  des  moines  de  C.  P. 
vi.  f>  j.  donnoit  matière  à cette  féverité.  Athanafè  ne 

leur  permettoit  ni  de  fe  nourir  délicatement,  ni  de 
garder  de  l’argent,  ni  de  vivre  dans  l’oiiiveté.  Il 
youloit  que  leurs  habits  fuifent  Amples  8c  leur 
Contenance  modefte , & fur  tout  qu’ils  marchaf- 
i fent  à pied  : trouvant  fort  abfurde  que  tandis  qu’il 

alloit  à pied  lui-même , on  les  vît  fuperbement 
montés  fur  des  chevaux  fringans,  faire  du  fracas 
dans  les  rues  8c  les  places  publiques.  > 

Il  ne  pouvoit  fouftrirceux  , qui  avantque  d’ê- 
tre bien  inftruits  de  la  vie  monaftique , s’enfer- 
moient  dans  des  cellules  fous  pretexte  d’une  plus 
haute  perfection  : ou  qui  frequentoientlesmai- 
fons  des  grands  : ou  tjui  fe  prévaloient  de  la 
iiroplicité  des  femmes  a la  faveur  de  leur  habit 
< St  fe  les  aflujettiflbient,  quelque  fois  jufqu’â 

leur  iniinuer  des  hereiies:.  Enfin  ceux  qui  par 
vanité  ou  par  intérêt  affeCtoient  des  tranfports 
d’une  fureur  fanatique.  Athanafè  s’efforçoit  de 
réprimer  tous  ces  faux  moines:  ceux;  qu’il  ju<- 
1 geoit  corrigibles,  il  les  enfermoit  dans  les  mo*», 
. nafteres 
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iafleres  nombreux , les  exhortant  à obferver  de^.n^}; 
tout  leur  pouvoir  le  renoncement  à leur  propre 
volonté:  quant  aux  incorrigibles,  ou  il  les  en- 
fermoit  dans  des  priions,  pour  les  ûuver  mal- 
gré eux , ou  il  les  chafloit  de  C.  P. 

Athanafe  entreprit  aufîi  de  réformer  le  cler- 
gé , dont  les  plus  confiderables  voyant  d’abord  à 
les  maniérés  & à fes  regards  terribles  l’amertu- 
me de  fon  zele,  fe  tenoient  cachés  & enfermés 
chés  eux,  ou  même  furent  réduits  à fortir  delà 
ville.  Mais  il  s’attacha  principalement  à en  éloi- 
gner les  Evêques,  qui  y féjoumoient  en  grand 
nombre , St  à les  renvoyer  dans,  leurs  diocéfcs: 

! difant  qu’il  étoit  jufte  que  chacun  gouvernât  le 
lien,  comme  le  Patriarche  prenoit  foin  de  C.  P. 

& que  chacun  veillât  par  lui-même  fur  fon  trou- 
peau, fans  fe  contenter  d’en  tirer  du  revenu.  U 
craignoit  aulfi  que  fe  trouvant  enferable  ils  ne 
fiffent  des  cabales  les  uns  contre  les  autres  8c 
contre  lui-même.  Enfin  il  ne  vouloit  point  qu’ils  *r. 
s’abfentaflent  de  leurs  diocéfes,  linon  pour  H*' 

nir  les  conciles  tous  les  ans  fuivant  les  canons , 
ou  pour  lolliciter  auprès  de  l’Empereur  ou  du 
' Patriarche  quelque  affaire  fpirituelle,  8c  retour- 
ner  aulfi-tôt.  On  a plulieurs  lettres  qu’il  écrivit 
fur  ce  fujet  à l’Empereur  Andronic  8c  à divers 
Evêques. 

Enfin  fon  zele  pour  la  juftice  s’étendoit  aux  c‘  P* 
plus  grands,  jufques  aux  parens  de  l’ Empereur  *• 
te  à les  enfans,  qui  craignoient  plus  les  repri- 
jnendes  du  Patriarche  que  celle  de  l’Empereur 
même.  Tant  il  s’étoit  acquis  d’autorité  par  là 
ÿie  irreprehcnfible  8c  le  relpeét  que  l’Empereur 
avoit  pour  lui.  Toutefois  ce  Prince  n’eut  pas  la 
force  de  le  foûtenir  ni  de  refifter  aux  clameurs 


jguc  de*  murmures  fecrets,  mais  oncnvmten-T1I1'ftll, 
v.  •;  ✓ fuite  xx. 

/ 


publiques  qui  s’élevèrent  contre  lui , la  quatriè- 
me année  de  Ion  pontificat.  Ce  n’étoit  d’abord  « 7: 
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Au.13.9j. fuite  ^ plaintes  déclarées:  tout  le  monde  s'é- 
leva contre  Athanafe,  les  Evêques, les  moines, 
les  laïques , & on  ne  le  menaçoit  pas  de  moins 
que  de  le  mettre  en  pièces,  s’il  ne  quittoit  le 
liège  de  C.  P.  Ç&elques-uns  du  peuple  lui  di- 
foient  des  injures  juiques  dans  l’Eglife , d’autres 
lui  jettoient  des  pierres  quand  il  paroi  floit  de- 
hors. Se  voyant  donc  abandonné  de  l’Empereur 
contre  fonelperance,  il  relolut  de  le  retirer,  8c 
lui-demanda  des  gardes  pour  le  pouvoir  faire  en 
lùrete.  Avec  cette  elcorte  il  lortit  la  nuit  du  pa- 
lais patriarcal , 2c  gagna  le  monaftere  de  Cof. 
midion , d’où  il  envoya  à l’Empereur  l’adfe  de 
«■  J4-&  démifiïon,  où  il  diloit,  puifque  j’ai  été  mis 
fur  le  liège  patriarcal  pour  procurer  la  paix  au 
peuple  Chrétien , 8c  que  lés  choies  ont  tourné 
contre  mon  elperance  §C  de  ceux  qui  m’a  voient 
fiait  cette  violencej  enlorte  que  le  peuple  me 
juge  indigne  de  cctteplace,  m’en  reconnoiflànt 
moi -même  incapable,  comme  pecheur  & foi- 
blc,  je  renonce  au  facerdoce,  8c  je  demande 
pardon  des  fautes  que  j’y  ai  commifesj  je  prie 
au  (fi  le  Seigneur  qu’il  vous  pardonne,  8c  qu’il 
J«p.n.  8.  vous  donne  un  pafteur  convenable.  Athanafe 
avoit  tenu  le  fiége  de  C.  P.  quatre  ans  entiers 
depuis  le  quatorzième  d’Odobre  nSÿ.jufques 
^ au  feize  d’Oâobre  1293. 

XXVI.  Comme  on  lui  chercnoit  un  fuccefleur,  illè 
Jean pa- trouva  à C.  P.  un  moine  nommé  Cofme  ori- 
ttmchc  de  ginaire  de  Sozopolis,  qui  avoit  été  long-tems 
Pachym.x.m ar*®»  puis  ayant  quitté  fa  femme , il  embrafïâ 
%j.  ' la  vie  monaftique;  8c  étant  venu  à C.  P.  il  en- 

Grtg.  c.  j.  tra  dans  le  monaftere  de  faint  Michel  apparte- 
nant à l’Empereur,  8c  y exerça  plulieurs  char- 
ges même  celle  d’ecdehaftique.  Dansletemsde 
la  réunion  avec  les  Latins,  l’Empereur  Michel 
voulut  favoir  les  fentimens  des  moines  de  cette 
maifbn , pour  en  Ghaflêr  tous  ceux  oui  s’oppo- 
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feraient  à fa  volonté.  Cofme  fut  de  ce  nombre,  Aw.1293; 
& ayant  été  mis  en  prifon  il  y demeura  long- 
temps volontairement,  8c  en  fut  délivré  par  l’in- 
terceffion  du  Patriarche  d’Alexandrie.  Alors  il  fe 
retira  dans  une  cellule  qu’il  avoir  fait  bâtir  fur 
fon  fonds  dans  une  ifle,  8c  vintàlaconnoiflàn- 
ce  du  grand  eonêtable  Glabas  Tarchaniote  , 
qui  aimoitJes  moines  8c  les  hommes  vertueux , 

& qui  le  fit  connoître  à l’Empereur  Andronic: 
pour  cet  effet  il  le  ramena  à C.  P.  8c  lui  donna 
le  gouvernement  de  fon  monaftere  de  la  mere 
de  Dieu. 

Cofme  étoit  dans  une  belle  vieillefle,  fans  au- 
cune teinture  des  livres  profanes , mais  humble 
Ce  doux } 8t  l’Empereur  le  goûta  tellement  qu’ij 
le  mit  au  nombre  de  fes  confeflcurs , 8c  le  te- 
noit  pour  un  faint.  Les  Evêques  étant  donc  af. 
femblés  pour  choifir  un  Patriarche , n’en  trou-  * 
verent  point  de  plus  agréable  à l’Empereur,  ni 
de  plus  convenable  à la  circonftance  du  tems  : 
car  fous  fon  pontificat  ils  efperoient  voir  le  cal- 
me, après  la  tempête  exciteeparla  rigueur  ex- 
cefïîve  d’Athanafe.  En  effet  Cofme  étoit  bon  8c 
compatiflânt:  fon  feul  défaut  étoit  d’être  un 
peu  interefle,  moins  par  inclination  naturelle 
que  par  fimplicité  8c  par  habitude  à la  vie  pri- 
vée. Ainfi  ü fut  élû  tout  d’une  voix:  on  lui 
changea  fon  nom  en  celui  de  Jean  ; l’Empereur 
- lui  donna  le  bâton  paftoral  fuivant  la  coutume, 

Ce  il  fut-ordonné  le  premier  jour  de  Janvier  1194. 

L’Empereur  Andronic  Paleologue  fitcouron- 
ner  par  ce  Patriarche  fon  fils  aîné  Michel  qu’il 
avoit  aflocié  à l’empire  dès  l’année  precedente 
1293.  Il  le  fit  couronner  folemnellement à fain-  pMhymM. 
te  Sophie  le  vingt-uniéme  de  Mai  1194.  jounx.e  1. 
auquel  les  Grecs  celcbrent  la  mémoire  du  grand 
Conftantin.  Il  fit  expedier  un  a&e  autentique  pachjm. 
de  ce  couronnement , & voulut  qu’il  fût  fôuf-c.  3. 

crit 
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crit  à l’ordinaire  par  les  Prélats , mais  il  les  pria 
d’y  ajouter  des  excommunications  ôc  les  malé- 
dictions les  plus  terribles , fans  efperance  d’ab- 
fblution  pour  quiconque  oferoit  fe  révolter  con- 
tre le  nouvel  Empereur.  C’eft  ce  qu’il  ne  put 
perfuadcr  au  Patriarche  ni  aux  Evêques.  Il  fuffit, 
fui  dirent-ils,  que  les  loix  impofent  aux  rebel- 
les des  peines  fi  rigoureufes,  que  la  vie,  quand 
ils  font  convaincus,  leur  devient  plus  infuppor- 
table  que  la  mort.  Il  n’eft  pas  jufre,  8c  ne  nous 
convient  pas  à nous  qui  devons  être  pleins  de 
compaflion , d’y  ajouter  contre  ces  malheureux 
la  féparation  de  J e s u s-C  h r i s t.  Il  vous  fied 
bien  de  faire  obferver  la  feverité  des  loix:  c’efl 
pour  vous  un  devoir  indifpenfable  : mais  vous 
ne  devez  pas  contraindre  l’Eglife  à être  impi- 
toyable, elle  qui  a coutume  d’interceder  pour 
les  malheureux. 

L’Empereur  fe  voyant  ainfi.  rcfufé  ne  voulut 
pas  même  recevoir  les  lettres  que  les  prélats  of- 
froient  de  faire  expedier  : mais  il  leur  témoigna 
fon  rciTentiment  par  une  Nouvelle  qu’il  publia 
pour  retrancher  les  préiens  cpii  fe  faifoient  aux 
ordinations  des  Evêques , ou  l’on  avoit  accoû- 
tumé  de  diftribuer  à tout  le  clergé  des  gratifica- 
tions chacun  félon  fa  fonction.  L’Empereur  trai- 
toitcet  ufage  defimoniaque,  & en  taifoit  hon- 
te au  clergé.  Quelques  Evêques  voulant  paroi tre 
definterefTés  donnèrent  dans  le  fens  de  l’Empe- 
reur : mais  la  plupart  s’y  oppoferent , repre- 
fentant  que  c’étoit  une  ancienne  coutume  auto- 
rifée  par  des  loix,  que  ces  droits  attachés  aux 
charges  étoient  neceflâires  pour  la  fubiiflance 
des  ecclefiaftiques,  & que  leur  retranchement 
nuiroit  au  fervice.  Ils  ne  gagnèrent  rien , 8c  la 
conftitution  fut  publiée  & fouferite  par  le  Pa- 
triarche 8c  tous  les  Evêques,  excepté  feulement 
.celui  de-Smyrne  8c  celui  de  Pcrgame.  Mais  ce 

né 
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ne  fut  {as  les  Evêques  qui  en  fouffrirent , ce  tut  A*.  11  $4,* 
le  clergé  qui  n’y  avoit  pas  confenti.  xxvu. 

Les  Cardinaux  étoient  toujours  à Peroufe  fans  CelcftinV. 
pouvoir  s’accorder  fur  le  choix  d’un  Pape.  L*hy- *aPf‘ 
ver  étoit  prefque  patte  quand  Charles  le  Boiteux 
Roi  de  Sicile  revenant  de  France  arriva  k Pérou-  448.RW». 
fe,  où  il  rencontra  fon  fils  aîné  Charles  Martel  1293,».» 
Roi  de  Hongrie,  qui  venoit  de  Poüille  au-de- 
vant de  lui.  Les  Cardinaux  envoyèrent  pour  les 
recevoir  à quelque  diftance  de  la  ville  deux  Car- 
dinaux diacres;  favoir  Napoléon  des  Urfins  8c 
Pierre  Colonne  avec  un  nombreux  clergé  : le 

refte  des  Cardinaux  les  reçut  à l’entrée  de  PE- 
glife  & les  falua  par  lebaifer,  puis  fis  les  fi- 
rent aflëoir  au  milieu  d’eux.  Le  Roi  de  Sicile 
les  exhorta  à remplir  proptement  le  Paint  Sic-, 
ge,  8c  le  Cardinal  Latin  lui  répondit  au  nom 
de  tout  le  college  : mais  le  Roi  eut  de  grottes 
paroles  fur  ce  fujet  avec  le  Cardinal  Benoît 
Gaïetan.  Après  avoir  fëjourné  peu  de  jours  à 
Pérou  le  ,*  il  continua  fon  voyage  8c  arriva  k 
Naples. 

Le  fàirit  Siège  vaquoit  depuis  vingt- fept  mois  Wtjk  î 
de  l’on  étok  au  commencement  de  Juillet  1294.^* 
quand  les  Cardinaux  étans  afTemblés  vinrent  à 
parler  de  la  mort , à l’occafion  de  Napoléon  qui 
avoit  été  obligé  de  s’abfenter,  parce  qu’il  avoit 
perdu  fon  frere  tué  d’une  chute  de  cheval.  Cet 
accident  fit  faire  aux  Cardinaux  de  ferieufes  ré- 
flexions, 8c  Jean  Bouccamace  Evêque  de  Tuf. 
culum  dit  ; Pourquoi  donc  différons-nous  fi  ; 
long-tems  de  donner  un  chef  àr  l’Eglife  ? pour- 
quoi cette  divifion  entre  nous?  Lecardinal  La- 
tin ajouta  : il  a été  révélé  à un  fàint  homme 
que  finousnenous  preflons  d’élire  un  Pape  , la 
colere  de  Dieu  éclatera  avant  quatre  mois , c’eft- 
à-dirc  à la  Touffaints.  Benoît  Caïetan  dit  en  fou- 
qgnt  : N’eft-ce  point  frere  Pierre -de  Mouron 
- TmcXnU,  X i 
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An.  tiç+.à  qui  cette  révélation  a été  faite?  Latinrépon-' 
f. 4jo.  dit:  c’eft  lui-même.'  Il  me  l’a  écrit,  5c  qu’é- 
tant  la  nuit  en  priere  devant  l’autel,  il  avoit  re- 
çu ordre  de  Dieu  de  nous  en  avertir.  Alors  les 
Cardinaux  commencèrent  à s’entretenir  de  ce 
qu’ils  favoient  du  faint  homme:  l’un  relevoit 
l’aufterité  de  fa  vie , l’autre  fes  vertus  , l’autre 
fes  miracles:  quelqu’un  propofa  de  le  faire  Pa- 
pe, ôt  on  raifonna  fur  cette  propofition. 

Le  Cardinal  Latin  voyant  les  efprits  bien  dif- 
pofés  s’avança  8C  donna  le  premier  fa  voix  à Pier- 
re de  Mounon  pour  être  Pape-,  puis  il  deman- 
da les  fuffrages,  8c  fix  autres  le  luivirent.  fa- 
. ques  êt  Pierre  Colonne  différèrent  de  fe  déclarer 
jufques  à ce  que  l’on  eût  appris  l’intention  de 
Pierre  cardinal  prêtre  du  titre  de  fant Marc, qui 
étoit  à fon  logis  malade  de  la  goutte.  On  en- 
voya à Napoléon,  qui  vint  5c  approuva  les  avis 
des  autres  : Enfin  tous  les  fuffrages  des  onze 

Cardinaux  concurrurent , même  celui  du  Car- 
dinal de  faint  Marc  abfent , 8c  tous  fondans  en 
larmes , fe  fentirent  comme  infpirés  d’élire  Pierre 
6.  de  Mouron.  Mais  pour  procéder  plus  régulière- 
ment , ils  donnèrent  pouvoir  au  doÿen  Latia 
Evêque  d’Oftie  d’élire  Pierre  au  nom  de  tous: 
ce  qu’il  fit  aufii-tôt , 8c  les  autres  ratifièrent  l’é- 
leélion.  C’efl:  ce  que  porte  l’aéle  public  qui  en 
fut  dreffé  à Peroufe  le  lundi  cinquième  Juillet 
1294.  enfuite  ils  écrivirent  une  lettre  à Pierre, 
pour  lui  notifier  l’éleûion , 8c  le  fuplier  de.  l’ac- 
p.4t7.ccpter,  8c  la  lui  envoyèrent  avec  le  décret,  par 
Béraud  de  Goût  Archevêque  de  Lion , Leonard 
Mancini  Evêque  d’Orviette  8c  Pandulfe  Evêque 
de  Patti  en  Sicile  , avec  deux  notaires  du  faint 
Siège.  On  auroit  dû  envoyer  des  Cardinaux , 
mais  la  divifion  recommençant  entre  eux,  ils  ne 
purent  s’accorder  fur  ce  point.  # 

' Les  cinq  députés  arrivèrent  à la  ville  de  Si^- 
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içoncj  près  de  laquelle  etoit  Mouron  fur  une  an.iiii*, 
montagne  haute  8c  efcarpéë  , 8c  c’étoit  là  que  ' 9 > 
demeuroit  le  Pape  élu  , dans  une  petite  cellule 
comme  un  reclus.  Ils  lui  firent  demander  au-  Sup.liv . 
dîance  par  l’abbé  duSaint-Efpritde  Magellecheft-xxxvi.w.' 
de  Ton  nouvel  ordre,  8c  le  lendemain  ils  mon-  3+ê 
terent  la  montagne  par  un  chemin  très  rude  où 
ils  t’ondoient  eft  fueur,  8c  à peine  pouvoientils 
paflèr  deux  de  front.  Le  Cardinal  Pierre  Colon- 
ne fe  joignit  à eux  de  Ton  propre  mouvement. 

Enfin  iis  arrivèrent  à la  cellule  du  Paint  Reclus, 

?ui  ne  parloit  que  par  une  fenêtre  grillée.  Ce 
ut  ainn  qu’il  leur  donna  audiance.  A travers 
cette  grille  ils  virent  un  vieillard  d’environ  foi- 
xante-douze  ans , pâle , atténué  de  jeûnes , la 
barbe  herilTée,  les  yeux  enflés  des  larmes  qu’il 
avoit  répandues  à cette  furprenantc  nouvelle , 
dont  il  étoit  encore  tout  effrayé.  Les  députés  fep.+fh 
découvrirent,  s’agenouillèrent , 8c  fe  profterne- 
rent  fur  le  vifâge  : Pierre  fe  profterna  de  fon 

côté.  Enfuite  î’ Archevêque  de  Lion  commença  -, 
à parler  , 8c  lui  déclara  comme  il  avoit  été  élû  * 

Pape  par  acclamation,  tout  d’une  voix  8c  con- 
tre toute  efperance  , le  conjurant  d’accepter  8c 
défaire  cefler  les  troubles  dont  l’Eglife  étoit  agi- 
tée. Pierre  répondit:  une  fi  furprenantc  nou- 
velle me  jette  dans  une  grande  incertitude:  il  faut ? 
confulter  Dieu,  priez-le  aufii  de  vôtre  côté. 

Alors  il  prit  par  fa  fenêtre  le  décret  d’éleélion 
& s’étant  encore  profterné,  il  pria  quelque  tem s : 
puis  il  dit  : Il  ne  faut  point  de  grand  difcours 
pour  des  perfonnes  telles  que  vous  êtes.  J 'ac- 
cepte le  pontificat , 8c  je  confens  à l’éleétton  : 
je  me  foûmets,  8c  je  crains  de  refifter  à la  vo- 
lonté de  Dieu , 8c  de  manquer  à l’Eglife  dans 
fon  befoin.  Aufli-tôt  les  députésluibaiferentlcs 
pieds , mais  il  les  baifa  à la  bouche  : Ils  louè- 
rent Dieu  8c  foupirerent  de  joye.  La  nouvelle  de 
X x cet 
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ÜVk.i  154. cct  événement  s’étant  répandue  , on  accourut 
de  tous  côtés  voir  le  nouveau  Pape  ; 8c  entre 
les  autres  y vint  Jaques  Stefanefchi  Romain  , 

, depuis  Cardinal , de  qui  nous  tenons  tout  ce  dé« 

taii.  Il  y vint  des  Evêques,  des  ecclefiaftiques, 
des  religieux , des  comtes,  des  feigneurs,  des 
nobles,  des  grands  8c  des  petits: tous s’empref- 
ioient  de  voir  le  faint  homme,  qui  auparavant 
ne  le  lailîbitpasvoiràtousceux  quiledcfiroient. 
Charles  Martel  (ils  du  Roi  de  Sicile  8c  Roi  titu- 
laire de  Hongrie  vint  à ce  fpe£tacle  comme  les 
autres,  8c  le  Roi  Charles  le  boiteux  (on  pere  vint 
le  lendemain  trouver  le  nouveau  Pape  à l’abbaye 
P*^’,4tdu  Saint-Efprit.où  jl  avoitpafle  pendant-la  nuit 
accompagné  du  Cardinal  Pierre  Colonne.  Ce 
monaftere  duSaint-Efpritprèsde  Sulmoneétoit 
le  chef  de  Tordre , fondé  par  Pierre  de  Mouron , 
fuivant  la  réglé  de  faint  Benoît , 8c  approuvé 
vingt  ans  auparavant  par  le  Pape  Grégoire  X. 
■rxvm  Pierre  de  Mouron  ayant  renoncé  des  & jeu- 
Sejour  dé  nc^  * toutes  les  efperances  du  fieclè,  n’avoit 
Celcftin  à étudié,  ni  le  droit  ni  les  autres  feiences;  8c  il 
i’Aquila.  avoit  formé  dans  le  même  efprit  les  moines  de 
» fa  nouvelle  congrégation;  cnfortequec’étoient 
de  bonnes  gens  ruftiques  8c  fans  étude. 11  fetlé- 
fioit  des  Cardinaux  8c  de  tout  le  clergé  feculier, 
£c  fe  livra  à des  jurifconfultes  laïques  , dont  il 
eftimoit  l’habilité  pour  les  affaires  , mais  peu 
inftruits  des  matières  ecclefiaftiques  qui  leur 
étoient  nouvelles.  Il  écrivit  aux  Cardinaux  à Pe. 
roufe  qu'il  lui  étoit  impoflible  de  les  y aller  trou- 
ver, 8c  de  faire  un  fi  grand  voyage  dans  les  cha- 
leurs de  Tefté , lui  qui  étoit  avancé  en  âge  8c 
- accoûtumé  au  froid  des  montagnes.il  étoit  en- 
viron à foixante  milles  ou  vingt  lieues  de  Perou- 
fe.Il  prioit  donc  les  Cardinaux  de  venir  jufques 
SKp.  !iv.  ® ^ v^c  de  l’Aquila  , 8c  de  lui  faire  favoir  leur 
j-xxxiy.mi  intention.  Cependant  il  fe  rendit  à cette  ville 
s :•  nou- 
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nouvelle  8t  encore  peu  habitée  , n’ayant  cte  fon-  An. 
déc  qu’environ  quarante  ansauparavant  par  l’Em- 
pereur Frédéric  If.  Le  Pape  y entra  monté  fur 
un  âne , dont  la  bride  étoit  tenue  à droite  & à 
gauche  par  les  deux  Roi  Charles  le  pere  8c  le 
fils;  8c  cette  monture  fit  louvenir  les  fpeétateurs 
de  l’entrée  de  J e s u s-C  hrist  à jerufalem. 

D’autres  croyoient  qu’il  eût  mieux  fait  de  ren- 
- fermer  l’humilité  dans  fon  cœur,  8c  de  mon- 
trer fuivant  la  coûtume  un  cheval  richement  en- 
harnaché . 

Pendant  que  le  Pape  attendoitlcs  Cardinaux  à 
l’Aquila,  il  donna  diverfes  charges  à des  horn- 
«nes  du  pays,  c’eft-à-dire  de l’Abruz,ze,8c  prit 
un  laïque  pour  fon  fecretaire,  ce  qui  parut  uae 
étrange  nouveauté.  Il  fit  vice-chancelier  del’E-  Ughtll.  ni 
glifè  Romaine  jean  de  Caftro-celi , qui  de  moi- 
ne 8c  prévôt  du  mont-Cafîrn  avoit  été  élû  Ar- 
chevêque de  Benevent,  8c  confirmé  par  le  Pape 
Martin  IV.  en  i»8z.  Il  favoit  la  théologie  8c  le 
droit  canonique , mais  il.  étoit  intereflë , 8c  on  F* 
lui  attribua  plufieurs  fautes  qu’il  fit  faire  au  Pa-***“ 

Se.  Cependant  le  Pape  reçut  une  lettre  des  Car- 
inaux  qui  le  prioient  de  venir  les  trouver , 8c 
de  confiderer  le  mauvais  exemple  qu’il  donne- 
jroit  de  transférer  la  cour  de  Rome , fi  jamais 
on  éüfoit  un  Pape  de  pays  étranger;  joint  le 
péril  des  maladies  dans  la  faifon  où  l’on  étoit  , 

£c  la  dépenfe  que  toute  la  cour  feroit  obligée  de 
faire  pour  fe  rendre  auprès  de  lui.  Ils  avoient 
écrit  cette  lettre  avant  que  de  recevoir  celle  du 
Pape,  après  laquelle  ils  s’expliquèrent  plus  clai- 
rement, en  difant:  Il  nous  cû  dur  d’être  ap- 
pellésdans  le  royaume  delaPouille,  8c  nous  n’a- 
vons pas  oublie  que  le  Pape  Martin  IV.  fut  pref- 
£é  par  les  François  d’y  pafîèr  quand  les  Arrago- 
nois  menaçoient  ce  royaume:  mais  ce fage  Pa- 
pe aima  mieux  s’expofer  aux  ennemis  que  de 
X 1 * fhrtir 
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'Am  1194..  ^ort'r  ^es  terres.  Nous  voyons  bien  qu’àvA- 
p.  456.  trc  âge  il  eft  incommode  de  voyager  au  mois 
xxix.  d’Aouft,  mais  vous  pouvez  venir  en  litiere. 
r*  ^aPe  ne  ^ut  P°'nt  touché  de  leurs  raiforts 

e c un.  gç  perfifta  ^ vouloir  être  facréàPAquilajCedant 
aux  perfuafions  du  Roi  Charles  le  boiteux,  qui 
vouloit  montrer  fa  puifTance  à faire  de  nouveaux 
Vj’hell.  te  Cardinaux.  Le  Cardinal  Latin  Malebranche  des 
il  p,  85,  Urfins  devoit  facrer  le  Pape,  comme  étant  Evê- 
que d’Oftie,  mais  il  mourut  à Peroufe  le  dixié- 
me d’Aouft.  Alors  le  Pape  donna  l’évêché  d’Oftie 
à Hugues  Seguin  né  à Billon  en  Auvergne  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainre  Sabine  , 8c  le  fit 
facrer  par  l’Archevêque  de  Benevent:  puis  il 
prit  lui-même  les  ornemens  de  Pape  élûj  fà- 
voir  la  mitre  ornée  d’or  8c  de  pierreries.  Il  les 
reçut  de  Napoléon  cardinal  diacre,  qui  étoit  venu 
à î’Aquila  avec  Hugues  j 8c  en  même-tems  il 
changea  fon  nom  de  Pierre  en  celui  de  Celeftin: 
ce  que  Napoléon  ayant  publié  , tout  le  monde 
vint  baifer  les  pieds  au  nouveau  Pape,  les  Evê- 
ques, les  Rois,  le  clergé,  les  Seigneurs,  8c  il 
monta  à un  lieu  élevé , d’où  il  donna  la  bénédi- 
ction au  peuple. 

Les  Cardinaux  ayant  appris  ces  nouvelles  vin- 
rent en  diligence  à l’Aquila  ou  Celeftin  fut  fàcré 
le  dimanche  vingt-neuvième  d’Aouft  jour  delà 
décollation  de  faint  Jean,  par  les  mains  du  nou- 
vel Evêque  d’Oftie , le  Cardinal  Hugues.  Ma- 
thieu Roflo  le  plus  ancien  cardinal  diacre  lui  pre- 
fenta  le  Pallium  l’ayant  pris  fur  l’autel , 8c  après 
la  mefle  lui  mit  fur  la  tête  la  couronne  papale. 
Enluite  le  Pape  s’a  (fit  fur  un  échaffàut  dreffé  dans 
la  campagne  près  de  l’Eglife  , pour  fe  montrer 
au  peuple , 8c  rentra  dans  l’Aquila  enproceffion 
monté  fur  un  cheval  blanc;  enfin  il  mangea  en 
feftin  avec  les  Cardinaux  félon  la  coutume. 

Quoi  qu’il  ne  manquât  ni  de  bon  fens  ni  de 

difr 
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difcernement  pour  parler,  à propos,  fon début  AN.|t^ 
d’ex  pei  ience  6c  de  connoifiance  du  monde  le  ren- 
doit  incertain  6c  timide.  Il  parloit  peu  6c  tou- 
jours eu  Italien  , ne  Tachant  pas  afl'ez,  de  latin 
pour  s’expofer  à le  parler}  6c  ne  rendoit  jamais 
de  Ta  bouche  aucune  réponTe  en  public  , il  les 
failoit  rendre  par  d’autres.  Comme  il  ne  con- 
Tultoit  point  les  Cardinaux, il  fit  plufieurs mau- 
vais choix  d’Evêques  6c  d’Abbés , Toit  de  lui- 
même,  Toit  par  fuggeftion  d’autrui. 

Etant  encore  à TAquila , il  envoya  Tuivant  la  • 
coûtume  une  lettre  circulaire  aux  Evêques  Tur 
Ta  promotion  au  pontificat,  où  il  dit:  Cette 
charge  nousparoifloittellementau-delTusdenos  ‘W’-4”* 
forces  que  nous  en  étions  épouvantés:  d’autant  la54‘ 
plus  que  vivant  depuis  très-long-tems  en  foli- 
tude , nous  avions  renoncé  à tous  les  Toins  des 
affaires  du  monde.  Toutefois  confiderant  qu’un 
plus  grand  retardement  dans  Téle&ion  d’un  Pa- 
pe attiroit  de  grands  maux  à tdute  TEgliTe,  8c 
pour  ne  pas  relifter  à la  vocation  divine  : nous 
avons  Tubi  le  fardeau,  nous  confiant  auTecours 
de  celui  qui  nous  Ta  impofé.  Ces  paroles  font 
voir  la  faufleté  de  ce  qu’on  publioit  cent  ans 
après , que  ce  faidt  homme  avoit  d’abord  refu- 
fé  le  pontificat,  8c  s’étoit  même  enfui  pour  l’é- 
viter: car  il  n’auroit  pas  manqué  de  le  dire  en  ' 
cette  lettt£. 

Le  Tamedi  des  quatre-tems  dix-huitiéme  de 
Septembre,  il  fit  une  promotion  de  douze  Car-  pr0mo-* 
dinaux  , Tept  François  Sç  cinq  Italiens:  Entiondc 

voici  les  noms.  Béraud  de  Goût  fils  du  Seigneur  Cardi- 
de  V illandrau  en  Gafcogne , 8cfrere  de  Bertrand  n3UX< 
de  Goût,  qui  fut  depuis  Pape.  Beraudétoit  Ar 
chevêque  de  Lion  dès  Tan  1 190.  6c  le  Pape  Ce-  tB . ,.p. 
leftin  le  fit  Cardinal  Evêque  d’Albane.  Le  fécond  3 zf. 
Cardinal  fut  Simon  de  Beaulieu  Archevêque  de 
Bourges  dès  l’an  1182.  Çeleftin  le  fit  Evêque  p.,7a 
X 4 de 
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de  Paleftrine.  Le  troifiéme  fut  Jean  Lemoine 
natif  de  Crefli  près  d’Abbeville  au  diocéfe  d’A- 
miens 8c  frere  d’André  Lemoine , depuis-Evê- 
quc  de  Noyon.  Jean  ayant  étudié  à Paris,  8c 
7sl7.  lt.  i.®1®  reÇÛ  doéteur  en  droit,  paflàen  cour  de  Ro- 
me,  où  il  fut  auditeur  de  Rote,  8c  fe  fit  par- 
Ga.il.  Chr^  ticulierement/connoître  du  Roi  de  Sicile.  Ce- 
l^ftin  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Mar- 
cellin 8c  ftint  Pierre.  Le  Quatrième  nommé 
Guillaume  Ferrier  8c  prévôt  de  l’Eglife  de  Mar- 
• feille  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Clé- 
ment. Le  cinquième  Nicolas  de  Nonancourt 
f • natif  de  Paris , mais  d’une  ancienne  nobleflc  , 
fut  cardinal  piètre  du  titre  de  faint  Laurent 
in  Dnmufo.  Le  fixiéme  fut  Robert  Abbé  de  Ci- 
seaux 8c  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentiéne.  Le  feptieme  Simon  moine  de  Clugni, 
fc  prieur  dé  la  Charité  fur  Loire  , fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Balbine.  Voilà  les  Car* 
«finaux  François. 

Les  cinq  italien»  furent  premièrement  déni 
noines  du  nouvel  ordre  , inftitué  par  le  Pape 
même,  qui  tes  fit  fotis  deux  cardinaux  prêtres;} 
favoir  Thomas  de  iTeraitto  do  titre  de  fainté 
_ Cécile  8t  Pierre  d’Aqoila  du  titre  de  faint  Mar* 
494^'+^'cel‘  ht  Cardinaux  ces  deux  religieux 

pour  les  avoir  auprès  de  lui , êt  continuer  avec 
eux  les  exercices  de  la  vie  monaftiqiï*,  autant 
que  fa  dignité  le  permettoit.  Pour  cet  effet  il  fit 
faire  dans  fon  palais  une  petite  cellule  de  bois 
où  il  fe  retiroit  de  tems  en  tems , pour  méditer 
& prier  avec  plus  de  recueillement.  Les  trois 
autres  Cardinaux  n’étoient  que  diacres}  (avoir 
• Landolfe  Brancacio  d’une  famille  noble  de  Na* 
du  titre  de  faint  Ange  :Guilkumede  Lon- 
gi  né  à Bergame,  chancelier  du  Roi  de  Sicile, 
du  titre  de  faint  Nicolas  ip  careere  Tulliano  j 8c 
Benoît  Cajefan  du  titre  « fiant  Gofme.  Il  étoit 

- d’Anagai 
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d’Anagni  & neveu  du  Cardinal  du  même  nom , Atr.ftff 

3ui  fut  depuis  Pape  : ce  dernier  fut  le  feul  tiré 
es  terres  de  l’Egliî’e. 

Cette  promotion  déplut  à la  plupart  des  an- 
ciens Cardinaux , à qui  Celeôin  en  fit  un  fecret 
<c  ne  déclara  les  noms  des  nouveaux  que  le  ven- 
dredi veille  de  l’ordination.  De  plus  ils  étoient  Ratn* 
choqués  qu’on  leur  donnât  des  confrères  in- 
Connus,  comme  étoient  la  plupart  des  Fran-  ' ' * 
çois,  inconnus  au  Pape  même,  qui  avoit  pafle 
la  vie  en  folitude  : enforte  qu’on  voyoit  claire- 
ment qu’il  ne  les  avoit  fait  Cardinaux  qu’à  1» 
perfuafion  du  Roi  Charles  de  Sicile.  11  eut  en- 
core pour  lui  la  complaifance  d’aller  s'établir  à 
Naples,  oà  ce  prince  faifoit  farefidencej  8c  iL 
l’y  attira  fous  prétexte  de  procurer  la  paix  de  Si- 
cile : au  lieu  que  les  chaleurs  de  l’efté  étant  paf- 
fées  on  s’attendoit  avec  raifon  qu’il  viendroit  i 
Rome.  11  fembloit  que  ce  bon  Pape  ne  com- 
prit pas  qu’étant  Evêque  de  Rome , il  étoit  obli- 
gé d’en  prendre  foin  parlui-même. 

Etant  encore  il’ Aquila  le  vingt- feptiéme  de' 
Septembre,  il  donna  une  bulle  en  faveur  de  la  je  Rcü^* 
Bouvelle congrégation  de  moines  qu’il  avoit  for-  gc, 
mée,  lui  attribuant  toutes  fortes  de  privilèges.  c*. 
Iæ  bulle  eft  adreflee  à Onufre  Abbé  du  Saint- 
Efprit  de  Sulmonc  8c  aux  autres  Abbés,  prieurs*'* 
ifle  fuperieursdes  convens  fournis  à ce  monafte- 
te  8c  de  l’ordre  de  fàint  Brenoît.  Le  Pape,  les 
exe m te  de  toute  jurifdiéfcion  des  Evêques , 8c 
les  prend  fous  la  proteâion  particulière  du  faint  * 

Siège:  H les  exemte  de  dîmes  8c  de  décimés: 
il  leur  permet  de  recevoir  les  religieux  des  au^ 
très  ordres , mais  non  pas  aux  leur  de  palier  à 
d’autres.  Illeur  permet  de  prêcher  8c  d’oüir  les 
confelfions  : Enfin  il  accumule  en  leur  faveur 
tous  les  privilèges  des  autres  religieux,  mais  ih 
ont  été  depuis  reftraints  par  diverfes  conftitu- 
X % tiona  , 
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A»,  i actions  des  Papes.  C’eft  cette  congrégation  qui  a 
pris  le  nom  de  Celeftins  à cauiè  de  fon  fon- 
dateur. 

^ prétendoit  y réduire  tout  l’ordre  de ‘Paint 
Benoît;  8c  comme  il  alleit  à Naples  au  mois 
d’Oétobrc  il  palfa  au  mont-Cafïin  , dont  étoit 
alors  Abbé  Thomas  de  Rocca.  Le  Pape  Celeftin 
perfuada  à la  piûpart  des  moines  de  cette  mai- 
ion  de  quitter  leur  habit  noir  8c  prendre  celui 
de  fes  difciples , qui  étoit  gris  8c  d’une  étoffe 
très-grofliere-.  Il  leur  envoya  environ  cinquan* 

, te  des  liens  8c  nomma  leur  fuperieur,  prieur, 
au  lieu  de  doyen.  Il  exila  même  un  des  anciens 
moines  pour  lui  avoir  refifté  en  cette  occafion. 
j.  4J7.  Mais  cette  reforme  du  mont-Caflin  finit  avec 
fon  pontificat. 

Ceux  d’entre  les  Frcres  Mineurs,  qui  fepré-- 
tendoient  les  plus  zélés  pour  l’étroite  obfervan- 
ce,  ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  la  difpo» 
»£>g.w.9.fition  favorable  du  Pape  Celeftin  pour  l’aufterité 
n.a6.gc  la  reforme.  Ils  lui  envoyèrent,  donc  Frere 
i • JJbçrat  8c  Fr.  Pierre  de  Macerata  revenus  de- 
puis peu  d’ Arménie  8c  déjaconnus  du  Pape.  Ili 
vinrent  le  trouver,  comme  il  étoit  encore  à 
l’Aquila,  8c  lui  demandèrent  que  fous  fon  auto- 
rité à laquelle  pçrfonne  n’oferoit  s’opofer,  il 
leur  fût  permis  de  vivre  félon  la  pureté  de  leur 
réglé  8c  'intention  de  Paint  François  : ce  qu’ils 
obtinrent  facilement.  Mais  de  plus  le  Pape  leur 
* accorda  la  faculté  de  demeurer  enfemble  par 
. tout  où  il  leur  plairoit,  pour  y pratiquer  en  li- 
berté la  rigueur  de  leur  obfervance  ; Il  leur 
donna  pour  fuperieur  Fr.  Libérât,.  8c  pour  les 
mettre  à couvert  des  fuperieurs  majeurs  de  l’or- 
dre., il  voulut  qu’ils  ne  s’appellaflènt  plus  Freres 
M’neürs,  mais  les  pauvres  ermites,  8c  on  les 
• appella  enfuite  les  ermites  du  Pape  Celeftin.  il 
Jeur  donna  des  lettres  de  recommandation  poux 
t-  ' Napo- 
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Napoléon  des  Urfins  Cardinal  de  iaint  Adrien , AN.H94J 
homme  liberal  6c  favorable  aux  caufes  pieufes. 

Les  fuperieurs  Majeurs  furent  très-mécontens 
de  cette  divifion  de  l’ordre,. mais  ils  n’ofcrent  ' 
rien  entreprendre  contre  pendant  le  pontifie*^ 

de  Céleftin.  : « - _ ' 

• Charles  Roi  de  Sicile  voulut  aufli  profiter  du  XXXIL 
pouvoir  qu’il  avoit  fur  Celeftin  , pour  fes  inte.  Grâces  ac- 
rêts  particuliers.  Il  obtint  de  lui  la  confirma-"^ 
tion  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec  Jaques  Roi  JeSt  ..  - 
d’Arragon , dont  les  principaux  articles  étoient*  Rain.  t ». 

1.  Charles  procurera  la  réconciliation  de  la  maii 
fôn  d’Arragon  ayecJ’Eglife.,  & la  révocation 
de  toutesles  feûtences  prononcées  contre  le  Roi 
Pierre,  Alfonfe,  Jaques  6c  Frédéric  fesenfans. 
x Jaquesd’Ariagon  rendra  au  Roi  Charles  , les 
trois  fils  Louis , Robert  6c  Raimond,  Beren- 
ger  6c  tous  les  autres  qu’il  tient  comme  ôtagfs 
ou  prifonniers , 8c  toutes  les  terres  6c  les  placés  : 
qu’il  tient  au-deça  du  F?re,  3.  Trois  ans  apres 
la  Tou  Saints  prochaine;  1194.  il  repdra  l’ifle  de 
Sicile  àl’Eglife  Romaine,  qui  la  tiendra  un. an 
en  fes  mains,  6c ne  fcreftitueraà  perfonne  fans 
le  confentement  de  Jaques.  Le  Pape  Celeftin 
aprouva  fie  confirma  cc  traité , pourvu  que  le 
Roi  de  France  8c  fon  frere  Charles  y confentif- 
fent;  6c  la  bulle  eft  datée  de  l’Aqmla  le  pre- 
mier d’Oâtobifc.  .»£••• 

Louis,  fetond  fils  du. Roi  Charles,  & pri- 
fonier  du  Roi  d’Arragon , n’avoit  que  vingt  & 
un  an,  8c  h^ptoit  pas  encore  tonfuré,  leule- 
ment  iltémoignoit  fon  defir  d’entrer  dans  l’état 
ccclefiaftique.  Le  Pape  ne  laifla  pas  de  lui  don- 
ner l’archevêché  de  Lion  vacant  par  la  proinoT 
tion  au  cardinalat  de  Béraud  de  Goût  Evêque 
d’Albane;  8c  donna  à çe  jeune  grince  l’admini-  * 
ftration  de  cet  archevêché  , tant  au  fpirituel 
qu’au  temporel.  La  bulle  eft  datée  deSulmffue 
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AK.ia?4»ïe  neuvième  d’Oéïobrc  j mais  elle  fat  fan  s effet,' 

G ail.  Chr.  8c  le  fiége  de  Lion  ne  fat  rempli  que  deux  soi 
>»•«•?•  3 26 -après. 

3CXX1H.  Ainfi  qiroique  les  intentions  de  Celeftin  faf-  - 
reniement  fp*  très- pu  tes,  la  fimpücité  dans  laquelle  il 
4es  Caidi-  avoit  parte  fa  vie , le  défaut  d’ex  per ienee , la  foi* 
s^ar.  bleffe  de  l’âge,  ldi  firent  commettre  bien  des 
3o//- 1 • fautes  par  les  artifices  de  fes  officiers  fit  des  au* 

lY.Vnf* tICS * aufquelssfil  étoit  livré:  enforte  qu’on 
trou  voit  quelquefois  les  mêines  grâces  accor- 
dées à trois  ou  quatre  perfonnes  fit  des  bulles 
..  ' fcellées  en  blanc:  oh  troti voit  des  bénéfices  don- 
nés  avant  qu’ils  fartent  vacans.  Il  en  donnoit 
phifieurs  fans  confulter  les  Cardinaux  fie  en  leur 
akfence,  même  des  évêchés.  Enfin  les  Cardi- 
naux furent  extrêmement  indignés  de  ce  qu’tt 
renouvella  l’ordonnance  du  conclave , publiée 
vingt  ans  auparavant  par  Grégoire  X.  mais  de- 
UMtAâff.  meurée  (ans  execution.  Geleftin  fit  trois  confti* 

*• 1 f*  tutions  fur  ce  fujet  : 'par  la  première  il  leva  la 
fufpenfè  de  l’execution  ôfdonnéeipàr  fes  prede- 
ceflèurs  : par  la  fécondé  il  releva  le  Roi  Char- 
les du  ferment  que  les  Cardinaux  avoient  exigé 
de  lui , de  ne  les  point  enfermer  ni  les  retenir 
dans  foB  royaume , fi  Geleftin  y venoit  à mou- 
rir : par  la  troiitéme  il  ordonna  que  le  decret 
Ai  conclave  feroit  exécuté,  foi  t en  cas  de  mort» 
foit  en  cas  de  renonciation  du  Papè.  Elle  eft 
datée  du  neuvième  Décembre,  lors  qu’il  avoit 
déjà  pris  la  rcfolütidn  de  renoncer.  En  effet  fi 
conduite  excita  des  plaintes  de  quelques  Cardi- 
naux, qui  trouvoient  l’Eglil'e  8c  la  ville  de  Ro- 
me en  danger  fous  un  telgouverncmettt8cpena 
dant  qü’il  alloit  'à  Naples  quelques-uns  lui  iftfi- 
fiüerent  qu’il  devoit  renoncer  à fa  dignité , 8Ô 
qu’il  ne  pouvait  demeurer  Pape  en  fureté  *de 
xxxiv  konfckncèi  ' - ..i 

ceffionde  ‘l*  & l’aveût  étant-  proche  , Geleftin 

Cclcftin.  °*  • --  voua 
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voulut  fe  mettre  en  retraite  fil  i van  t fl  coutume,  A>. 
fie  s’enfermer  dans  la  cellule  qu’il  s’étoit  fait  fai* 
re  au  palais:  laiflànt  cependant  à trois  Cardi-MJ^’S» 
paux  le  pouvoir  d’cxpedier  en  fon  nom  toutes 
les  affaires.  Leur  commiflion  était  déjà  dreffée, 
mais  non  encore  feellée,  quand  le  Cardinal  Ma- 
thieu Roffi  des  Urfins  revint  de  Rome  à Naples* 

£c  fit  voir  au  Pape  les  incon venions  de  cette  corn» 
million,  qui  fembleroit  faire  trois  Papes,  fit  l’o- 
bligea delà  fufpendre.  Alors  Cekftin  méditant?.  4*3» 
dans  fa  cellule , fie  voyant  combien  il  étoit  déchû 
de  la  peifeâion  dont  il  aprochoit  auparavant* 
difoit  en  pleurant:  On  dit  que  j’ai  tout  pouvoir 
en  ce  monde  fur  les  âmes,  8t  pourquoi  ne  puis* 
je  donc  pas  aflurer  k fahit  de  la  mienne,  fie  me 
décharger  de  tous  ces  foins,  pour  procurer  mon 
repos  suffi  bien  que  celui  des  autres?  Dieu  me 
demande-t-il  l’impoflible,  2c  ne  m’a-t-il  élevé 
que  pour  me  précipiter  ? je  vois  ks  Cardinaux 
di viles,  fie  j’entens  des  plaintes  contre  moi  dé 
tous  côtés  : ne  vaut-il  pas  mieux  rompre  mes 
liens  fie  laiffer  k faint  Siège  à quelqu'un  qui  fâ- 
che gouverner  l’Eglife  en  paix?  Si  tou  testais*  il 
m’eit  permis  de  quitter  cette  place  fie  de  retour* 
aer  à mafoütude. 

Dans  ce  doute  il  eut  recours  à un  petit  livre 
qu'il  confultoit  dans  fon  déferty  pour  fupléer  i 
la  feience  qui  lui  manquoit , fie  qui  contenoit 
en  abregéles  maximes  du  droit,  il  y trouva  qu’il  ' 
eft  permis  à tout  eccfefiafHque  de  renoncer  à 
ion  bénéfice  ou  à fa  dignité,  pour  caufe  vala- 
ble fie  du  confentement  de  fon  iuperièur  : mais 
il  douta  file  Pape,  qui  n’a  point  de  fuperieur , 
étoit  compris  dans  la  réglé  generale*  Se  fur  cet- 
te difficulté  il  confulta  un  ami,  qui  lui  dit: 

Vous  pouvez. fans  doute  renoncer,  pourvu  que 
Tous*  en  ayez  une  caufe  fuffi&ntc.  Je  n’en  man- 
que pas,  reprit  Cekfkin,  j’en  ai  plufieurs*  fit 
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Att.  i2$4.c>e^  * mo*  * en  juger.  Il  conlulta  encore  tmé 
* autre  perfonne,  qui  décida  de  même:  ainfi  ij 
s’affermit  dans  la  refolution  de  renoncer.  Mais 
ces  confultations  ne  furent  pas  fi  fecrettes  qu’el- 
les ne  vin  fient  à la  connoiflànce  des  Celeftirrs  , 

• je  veux  dire,  des  moines  de  la  nouvelle  congré- 
gation, quittaient  continuellement  auprès  du 
Pape.  Ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  lui  faire 
changer  de  refolution , lui  reprefentant  que  s’il 
les  abandonnoit , ils  feroient  infultés  de  toutes 
parts , 8c  ne  pouroient  fubfifter  long-tems.  Ils  ex- 
citèrent même  fecrettement  le  peuple  de  Naples 
à fe  prefenter  en  tumulteau  château  où  logeoit 
le  Pape,  dont  ils  rompirent  les  portes,»  8c  vin- 
rent jufques  à fa  cellule,  que  plufieurs  nobles 
enfoncèrent  demandant  à le  voir.  Il  vint  àeux^ 
leur  parla,  8c  fçut  fi  bien  diflimuler  fon  deffeia 
qu’il  les  appaifa. 

Cinq  jours  après  11  aflèmbla  les  Cardinaux  J 
2c  leur  reprefenta  comment  il  avoït  pifle  fa  vie 
dans  le  repos  8c la  pauvreté,  les  douceurs  qu*il 
y avoit  goûtées-,  les  grâces  qu’il  a voit  reçues  de 
Dieu , à qui  il  rapportons  tous  fes  btens  fans  le 
rien  attribuer.  Puis  il  ajouta  avec  larmes:  Mon 
âge,  mes  manières,  la  grofiiereté  de  mon  lan- 
gage , mon  peu  d’efprit , le  manque  de  pruden- 
ce 8c  d’experience  me  font  craindre  le  péril  au- 
quel je  fuis  expofé  fur  le  faint  Siège.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  demande  itrftamment  vôtre  confèfl 

Î>uis-je  céder  en  fureté,  8c ne  fera- t-il pas  utile'à ^ 
’Eglifeque  je  renonce  a un  métier  qaeje  ne  fài 
pas?  Les  Cardinaux  après  y avoir  bien  penfé  lui 
confeillerentde  s’effayer  encore  pendant  quelque 
tems,  évitant  les  mauvais  confeils,  qui  nui- 
foient  aux  affaires  8c  à fa  réfutation  ; 8c  ils  lui 
promirent  un  heureux  fùcces,  s’il  -vouloir  les 
croire . Cependant  ils  luiconfeillerent  d’orddnner 
des  procédions  8c  des  priexes'  publiques  4 poux 
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demander  à Dieu  qu’il  fit  connoître  ce  qui  fe«  a«'„ü. 
roit  le  plus  utile  à Ton  Eglife. 

On  fit  donc  une  proceflïon  folemnelle,  de- 
puis  là  grande  Eglife  de  Naples , jufqu’au  châ- 
teau du  Rôi , où  logeoit  le  Pape , comme  ra- 
conte Ptolomce  de  Luques,  qui  y affilia.  Plu- 
iieurs  Evêques  du  pays  s’y  trouvèrent  avec  tous 
les  religieux  8c  tout  le  clergé , 8c  quand  on  fut 
arrivé  au  château,,  toute  la  proceflion  s’écria 
demandant  au  Pape  fa  benediétion.  Il  vint  aune 
fengtre  accompagné  de  trois  Evêques,  8c  après 
qu’il  eut  donné  labenediéfion , un  des  Evêques 
de  la  proceflion  lui  demanda  audiance;  puis  au 
nom  du  Roi,  de  tout  le  royaume,  du  clergé 
& du  peuple  , il  le  fuplia  à haute  voix,  que 
puifqu’il  étoit  la  gloire  du  royaume,  il  ne  fe 
laiflâtperfuader  en  aucune  maniéré  de  renoncer. 

Un  de  ceux  qui  étoient  avec  le  Pape,  répondit 
par  fon  ordre , que  ce  n’étoit  point  fon  intention , 
à moins  qu’il  ne  Vît  quelqu’autre  raii'on  qui  l’y 
obligeât  en  confidence.  Alors  l’Evêque  qui  par-  p,  42 
loit  pour  le  Roi  8c  le  royaume entona  le  Te  Deum , 

& chacun  retourna  chez,  foi.  C’étoit  au  com- 
mencement de  Décembre,  vers  la  faint  Nico- 
las} 8c  tout  le  monde,  le  Roi  même  croyoitA4^o.t.ru 
que  Celeftin  ne  penfoitplus  à renoncer. 

Mais  le  treiziéme  du  même  mois  jour  defàin- 
• te  Luce , il  tint  un  confiftoire  où  étantaffij  avec 
les  Cardinaux , revêtu  de  la  chape  d’ccarlate  8c 
des  autres  omemens  de  Pape,  il  tira  un  papier 
fermé , 8c  après  avoir  défendu  aux  Cardinaux 
de  l’interrompre,  il  l’ouvrit  8c  le  lut  en  ces  mots: 

Moi  Celeftin  Pape  cinquième  du  nom , mû  de  Vadîng, 
caufes  légitimés , d’humilité,  de  defir  d’une  1254»», 
meilleure  vie,  de  ne  point  bleflèr  ma  confiden- 
ce, delà  foiblefle  de  mon  corps,  du  défaut  de 
fcience,  8c  de  la  malignité  du  peuple:  8c  pour 
retrouver  le  repos  8c  la  confolatioxx  de  ma  vie 
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jflN.up4.  paflee,  je  quitte  volontairement  8c  librement  Ig* 
Papauté,  8c  je  renonce  exprefiement  à cette 
charge  8c  à cette  dignité  : donnant  dès  à-pre- 
fent  au  ficré  college  des  Cardinaux  la  pleine  de 
libre  faculté  d’élire  canoniquement  on  pafteur  à 
2»ll.p.^6o.  l’Eglifc  uni  verfëlle.  A cette  leûure  les  Cardinaux 
t,  17.  ‘ne  purent  retenir  leurs  foûpirs  8c  leurs  larmes, 
& Mathieu  Rofli  le  plus  ancien  diacre,  par  or- 
dre de  tous,  dit  à Cclcftin  : Saint  Pere,  s’il 
n’eft  pas  poflible  de  vous  faire  changer  de  refo- 
Jution , faites  une  conftitution , qui  porte  ex- 
prefiement  que  tout  Pape  peut  renoncer  à là 
dignité,  8c  que  le  college  des  Cardinaux  peut 
Dt  r«w«a.  accepter  là relignat ion.  Cclcftin  l’accorda;  Rof- 
f.  «•  fi  diéta  U conftitution,  8c  elle  fut  depuis  infè^ 
rée  au  Texte  des  décrétales. 

Alors  Cclcftin  fortit  du  confiftoire  , 8t  les  Car- 
dinaux après  en  avoir  délibéré  admirèrent  fi  re- 
fignation , 8c  l’ayant  fait  rentrer  l’exhorterentà 
demeurer  tranquile  8c  à prier  pour  le  peuple  qu’il 
Jaifloit  Tans  pafteur.  Mais  l’état  où  il»  le  virent 
leur  fit  encore  répandre  des  larmes;  car  il  avoit 
quitté  toutes  les  marques  delà  dignité,  8c  avoit 
repris  l'habit  de  fimple  moine.  Il  avoit  tenu  le 
fiint  Siège  cinq  mois  8c  quelques  jours  depuis 
Ibn  éleéhon , 8c  depuis  Ton  fàcre  trois  mois  8c 
Dunte.  In-  Cette  ccffion  du  Pape  Celeftin  fut  inter- 

ftme.  etmte*  prêtée  diverfcment:  les  gens  du  monde  la  re- 
3 .fol.  20.  gardèrent  comme  une  afiËon  de  pufiilan  imité,' 
Pttrar.vit.  8c  de  baflifle  de  courage  : mais  les  pius  figes 
fiiit.  x.  1 . l’admirerent  comme  un  effet  de  la  plus  Tublimc 
*7‘  vertu. 

XXXV.  Après  la  ceflion  de  Celeftin,  les  Cardinaux 
Bonifiée  attendirent  dix  jours  fuivant  la  réglé,  8c  s’étant 
VIII. Pa-  enfermésen  conclave  dans  le  palais  du  Roi,  ils 
, celebrerent  la  méfié  8c  firent  les  prières  accoû» 
R4imn.1V  tumées , 8c  le  vingt-quatrième  de  Décembre 
’*  veille  de  Noël,  l’an  1294,  ils  élurent  Pape  à k 
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pluralité  des  voix  le  Cardinal  Benoît  Gù'etan  . 
alors  prêtre  du  titre  de  faint  Silveftrc  St  faim 
Martin,  qui  prit  le  nom  de  Boniface  VIII.  11 
étoit  né  à Anagni  8t  fils  de  Leufroi  Caietan. 

Dès  fa  jcunelTe  il  s’appliqua  à l’étude  du  droit 
tant  civil  que  canonique,  & fut  doéteur  en  cet- 
te faculté.  11  fut  chanoine  de  Paris  St  de  Lion, 

& exerça  à Rome  la  fonction  dhvocat  Sc  de  no- 
taire du  Pape.  Son  premier  emploi  fut  auprès  du  m 

Cardinal  Octobon  légat  en  Angleterre.  En  laSo.JWp. 
le  Pape  Nicolas  111.  l’envoya  avec  le  Cardinal 
Mathieu  Rofli  pour  Je  traité  entre  Rodolfe  Roi 
des  Romains  St  Charles  1.  Roi  de  Sicile.  L’an- 


née fui  van  te  le  Pape  Martin  IV.  le  fit  cardinal 
diacre  du  titre  de  faint  Nicolas,  puis  l’envoya  ao 
même  Roi  Charles , pour  le  détourner  du  duel 
avec  Pierre  Roi  d’Arragon.  Nicolas  IV.  k fit  lé- 
gat en  Poüille,  puis  le  chargea  de  l’accommo- 
dement entre  le  clergé  de  Portugal  & le  Roi  De- 
nis. Ce  même  Pape  le  fit  cardinal  prêtre.  Se 
l’envoya  avec  le  Cardinal  Gérard  de  Parme,  pour 
terminer  les  différons  entre  le  Roi  Charles  de  Si- 
cile Sc  Al  tonie  Roi  d’Arragon,  & entre  Philip- 
pe le  Bel  gt  Edouard. 

Boniface  commença  fon  pontificat  par  k re-  'Bofip.^xc 
vocation  des  grâces  accordées  par  Cekftin,  dot-  4. 
b fimplicité  duquel  on  avoitabufé;,  Sc  cettere- 
Vocation  fe  fit  de  l’avis  des  Cardinaux  dès  le  joui  * *’ z* 
de  faint  Jean  l’Evangeliûe  vingt-feptieme  de  Dé- 
cembre. Enfuite  il  Te  mit  en  chemin  pour  aller  2.p". 
à Rome,  nonobftant  la  rigueur  de  lq  faifon , Sc 
partit  de  Naples  au  commencement  de  Janvier -.^qaïuj* 
i*9f.  Il  paffa  à Anagni  fà  patrie,  où  il  fut  reçu 
avec  des  danfes  Sc  d’autres  marques  de  réjouù- 
fitnee  publique  ; 8c  là  vint  une  grande  partie  de 
k nobîeffe  Romaine  lui  offrir  la  dignité  de  fe- 
nateur  qu’il  accepta.  Rome  le  reçnt  comme  s’il 
eût  été  délivré  de  la  priion  des  ennemis  j k no. 
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An.  1 19  f.  bleflê  faifoit  des  courfes  à cheval , le  clergé  mari 
choit  en  proceffion  avec  l’encens  en  chantant. 
P.46J466.  Il  alla  d’abord  à faint  Jean  de  Latran  , puis  il 
vint  loger  à faint  Pierre,  où  il  fut  facréfolem- 
nellementledimanche  feiziéme  de  Janvier , puis 
couronné  à la  porte  de  PEglifè  au  haut  des  de- 
grés, de  la  couronne  que  l’on  croyoit  alors  avoir 
^469.1,8.  été  donnée  à faint  Silveftre  parConftantin.  En- 
♦ fuite  le  Pape  marcha  en  cavalcade  à faint  Jean 

de  Latran  , accompagné  des  deux  Roi»  à pied, 
dont  le  pere  Roi  de  Sicile  tenoit  la  bride  de  fon 
cheval  à droit , 8c  le  fils  Roi  de  Hongrie  à gau- 
p.  +7i.che;  8c  les  mêmes  Princes  le  fervirent  à table 
Rdin.ttfp.  au  feftin  folemnel  la  couronne  en  tête.  Bonifa- 
u.  if.  • ce  avant  fon  facre  fit  ferment  fur  l’autel  de  faint 
Pierre  de  conferver  la  foi  8c  la  difcipline  de  l’E- 
glife,  particulièrement  les  huit  conciles  gene- 
raux, ce  qui  montre  que  cette  formule  de  fer- 
ment étoit  au  moins  du  dixiéme  fiécle. 

XXXVI.  Cependant  Boniface  veilloit  avec  une  atten- 
*u“e®£tion  particulière  fur  la  conduite  de  Pierre  de 
û prifôn  Mouron  fon  predeceifeur  : craignant  que  l’on 
"sltito.  i y.  n’abusât  de  fà  fimphçité , pour  lui  perfuader  de 
/•44o.47f.  reprendre  la  dignité  qu’il  avoit  quittée  : ou  le 
reconnoître  Pape  malgré  hji , fous  prétexte  qu’il 
n’avoit  pu  renoncer,  comme  en  effet  quelques- 
uns  le  prétendirent.  Boniface  le  traita  donc  avec 
humanité,  refolu  de  le  mener  avec  lui  à Rome. 
Il  l’a  voit  envoyé  devant  avec  quelques  perfonnes 
pour  l’accompagner  8c  l’obferver  : mais  en  par- 
tant de  Naples  le  premier  ou  le  fécond  jour  de 
Janvier,  il  apprit  avec  étonnement  que  Pierre 
s’étoit  dérobé  de  nuit  à fa  compagnie,  8c  s’étoit 
échapé,  fuivi  feulement  d’un  jeune  religieux 
de  fon  ordre,  voulant  retournera  fa  cellule  près 
de  Sulmone.  Boniface  allarmé  de  cette  nouvelle 
fit  courir  après  Jui , 8c  on  le  trouva  près  de  V iefti 
ville  maritime  de  la  Capitanate  ; Car  lâchant 
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qu’on  le  cherchoit,  il  avoit  refolu  de  paffer  en^Ni 
Grece  pour  fe  mettre  en  fureté:  mais  le  vent 
contraire  ^retint , & il  fut  reconnu  quoi  qu’il 
fe  fût  déguifé.  On  l’arrêta  par  ordre  du  Pape 
Boniface  8c  du  Roi  Charles , mais  avec  grand 
refpeéf  : car  le  peuple  le  regardoit  toujours  com- 
me un  faint,  coupoit  des  morceaux  de  fon  ha- 
bit, gc  arrachoit  du  poil  de  fon  âne  comme  de» 
reliques.  Quand  on  l’eut  amené  à Boniface,  il 
le  reçut  avec  beaucoup  d’honnêteté,  lui  donna’ 
de  grandes  louanges,  l’envoya  d’abord  à Anagni; 

8c  le  fit  enfin  convenir  de  demeurer  au  château 
de  Fumone  en  Campanie. 

Le  Pape  Boniface  confirma  de  nouveau  le  trai-XXXVir. 
té  entre  le  Roi  Charles  de  Sicile  8c  Jaques  Roi 
d’Arragon  déjà  confirmé  par  le  Pape  Celeftin  : ]ç°na* 

fuivant  lequel  Jaques  promettoit  remettre  la  Si-  Princes, 
-cile  à la  difpofition  du  Pape , qui  le  rétabliflbit  Rm.n.  ai. 
en  tous  fes  droits  fur  le  royaume  d’Arragon  , 7-  VilUni 
révoquant  du  confentement  de  Charles  de  Valois  vm,t* *?• 
la  concdïïon  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  Mar- 
tin IV.  La  bulle  de  Boniface  eftdu  vingt-unié-  Sup.  Un 
me  Juin  tiçf.  fouferite par dix-fept  Cardinaux,  ^xirviu. 
Mais  ce  traité  demeura  fans  execution  quant  à”* 
l’ifle  de  Sicile:  car  le  Roi  Jaques  y avoit  laiffé 
Frédéric  fon  frère,  qui  s’y  maintint,  nonob- 
Jftant  les  efforts  que  fit  le  Pape  par  fes  lettres  & 
par  fes  légats,  pour  lui  faire  accepter  8cexecu-  Rtin.n.^z] 
ter  la  paix.  33. 

Il  ne  réufïït  pas  mieux  à la  procurer  entre  la 
France  8c  l’Angleterre,  quoi  qu’il  eût  envoyé ld.71.41* 
pour  cet  effet  deux  Cardinaux  légats  , favoir 
Berard  Evêque  d’Albane , 8c  Simon  Evêque  de 
Paleftrine,  qui  arrivèrent  à P:yis  au  mois  de 
Mai  1Î9J*.  8c  en  Angleterre  au  commencement  Chr. 
de  Juillet.  Ils  y furent  reçûs  avec  honneur,  8c  tVe/îmcn. p, 
le  Roi  Edouard  aflèmbla  les  prélats  8c  les  Sei- 
gneurs  à Oüeftminfter  le  cinquième  d’Aouft. 

On 
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•Atr.it»;.  On  y expofa  aux  légats  la  caule  de  la  guerre^ 
& fur  les  prepoiîtions  de  paix  qu’ils  avancèrent, 
on  leur  répondit,  qu’on  ne  pouvait  y entendre 
fans  la  participation  du  Roi  des  Rftnains  Adol- 
fede  Naffau.  Ils  demandèrent  au  moins  une  trê- 
ve ou -une  fufpeniion  d’armes , parce  qu’en  mê- 
me-tems  les  François  prirent  8c  brûlèrent  Dou- 
vres : ainfi  les  légats  retournèrent  en  France 
fans  rien  faire,  finon  qu’ils  tirèrent  beaucoup 
jt4iVTt9f!  d'argent  des  religieux  d’  Angleterre.  Le  Pape  ne 
•.46  1*96. ki lia  pas  de  fan  autorité,  d'ordonner  une  tré- 
*-lS*  re  fous  peine  d’excommunication,  entre  les 
trois  princes  le  Roi  des  Romains,  le  Roi  de 
France  8c  le  Roi  d’Angleterre , 8c  cette  trêve 
devoit  durer  de  la  feint  jean  en  un  an.  EUe  fut 
dénoncée  au  Red  des  Romains  par  l’Archevêque 
de  Regio  8c  l’Evêque  de  Siéne  : mais  les  deux 
Cardinaux  ne  la  dénoncèrent  point  aux  Roi«  de 
France  8c  d’Angleterre , efpcrant  les  faire  con- 
venir de  quelque  accord , ou  pKkôt  voyant  qu'ils 
en  étoient  trop  éloignés. 

■JXXVIII.  Cependant  io  Pape  Bonifece  écrivit  an  Roy 
Pamicrs  Philippe  le  Bel , pour  le  ptict  de  protéger l’Ab- 
évêcàé.  bé  te  le  monaftere  de  faint  Antonin  de  Pamiers 
*aHiïdt’cotttre  eDtrcPt’^s  & le*  violences  de  Roger 
"BtJrn.f!  Comte  de  Foixj  8c  peu  de  terns  après  il  érigea. 

* cette  abbaye  en  évêché.  Elle  était  occupée  par 
des  chanoines  réguliers  , 8c  avoit  été  fondée 
vers  l’an  788.  en  l’honneur  de  faint  Antonia 
martyr,  dont  on  ne  fait  ni  le  temsniPhiftoire. 

4.II  eft  afles  vraifcmbkble  <jûe  c’eft  le  même, 
P-46j.719.qui  étoit  honoré  à Àpamee  en  Syrie,  car  Pa.- 
Gall.Cbr.  miers  en  latin  fenommeauffi  Apamée.  La  bulle 
ro.i.p.i  js-d’ére&ion  eft  dp  feiziéme  de  Septembre  liçy. 
s^86<4m*  ^ ^oniface  Y Par^c  ainh  : Le  Pape  qui 

7 ’ eft  le  fouverain  Pafteur  de  tout  le  troupeau  ca- 
tholique , qui  a reçu  du  Seigneur  la  plénitude 
de  puidàace  8c  à qui  tout  obéit,  uoitquclqucs- 
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fois  les  évêchés,  & quelques-fois  les  fépare , fe- 
Ion  les  tems  8c  les  raifons.  Or  nous  avons  con- 
fédéré que  la  grandeur  du  diocélè  de  Toujpule 
fait  que  l’Evêque  ne  peut  le  viüter  cqmme  il 
devrait,  au  grand  préjudice  des  âmes,  8c  fes 
revenus  font  li  amples  qu’ils  pourraient  fuflirc  à 
plufieurs  Evêques.  C’eft  pourquoi  le  Pape  Clé- 
ment IV.  bien  informé  de  l’état  du  pays,  avoit 
refolu  de  divifer  l’évêché  de  Touloufe , 8c  nous 
de  l’avis  des  Cardinaux  8c  de  la  plénitude  de  nô- 
tre puiiTance,  a vin  s érigé  en  cité  la  ville  de  Pa- 
in iers,  l’exemtant  abfolumentde  lajurifdiûion 
de  l’Evêque  de  Touloufe,  du  diocéle  duquel  elle 
étoit , 6c  ordonnant  que  l’Eglife  de  feint  Martin 
proche  de  ladite  ville,  en  laquelle  on  dit  quere- 
pofe  le  corps  de  faint  Antonin  martyr , lui  fer- 
ve  de  cathédrale.  Il  réglé  enfuite  le  revenu  d« 
l’Evêque  de  Pamiers,  8c  marque  les  bornes  du 
diocéie.  Il  ne  fait  aucune  mention  du  confento» 
ment  de  l’Evêque  de  Touloufe  ni  de  l’Archevê- 
que de  Narbonne  fon  métropolitain , ni  du  Roi» 
au  contraire  il  menace  d’excommunication  quû 
conque  s’oppofera  à cette  ére&ion  de  quelque 
dignité  qu’il  foit.  Le  premier  Evêque  de  Pamiers  G4tI.Chri 
fut  Bernard  de  SaiiTet  Abbé  de  feint  Antonin  l6a* 
que  le  Pape  Boniface  pourvut  de  cette  dignité  ; 

& les  chanoines  de  la  nouvelle  cathédrale  de- 
meurèrent chanoines  regulieres,  comme  ils  font 
encore.  N 

Raimond Lulle  revint  à Rome,  fous  le  pon- SXXXJ^* 
tificat  de  Boniface:  c’eft  pourquoi  je  repren-^1^.  Rca* 
drai  ici  la  fuite  de  fes  avantures.  Etant  venu  àmondLul- 
Paris  en  1187.  il  expliqua  publiquement  fon  li-le.  . 

Vre  de  l'art -general,  par  ordre  du  chancelier  de  SuP-liv' 
ÎTJniverfité  Bertold  de  feint  Denis}  & après^x**vltI* 
avoir  vû  la  maniéré  d’étudier  à Paris,  il  retour-*’  yjding. 
na  à Montpellier  vers  l’an  1189.  8c  y compofe  jz9M.1V. 

fon  art  de  trouver  h venté:  puis  étant  pâlie  à^**-*3» 
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JlK.iip/.  Gcnes^il  le  traduifiten  Arabe.  De-là  ilallaàRo* 
'me  pour  Ja  féconde  fois,  fous  le  Pape  Nico- 
las IV.  en  1191.  folliciter  l’établiflement  de  fes 
monaftpres  pour  l’étude  des  langues  Orientales 
8c  l’union  des  ordres  militaires:  mais  il  y avan- 
ça peu,  à caufe  des  affaires  dont  la  cour  de  Ro- 
me étoit  alors  occupée}  8c  il  retourna  à Genes, 
voulant  pafîèr  chés  les  infidèles , 8c  efïàyer  ce 
qu’il  pourrait  faire  lui  feul pour  leur  convcrfion. 
Car  il  efperoit  par  le  moyen  de  fon  art,  que 
conférant  avec  leurs  fàvans,  il  leur  prouveroit 
les  myfteres  de  l’Incarnation  8c  de  la  Trinité  * 
8c  le  bruit  s’en  étant  répandu  dans  la  ville  de  Gè- 
nes, le  peuple  fut  très-édifié  de  fa  refolution. 
f.  654.  -Mais  comme  il  étoit  prêt  à partir , ayant  déjà 
fait  porter  fes  livres  8c  fes  hardes  dans  le  vaif. 
feau } tout-d’un-coup  il  lui  vint  en  penfée  que 
fi-tôt  qu’il  feroit  arrivé,  les  Sarrafinsle feroient 
mourir , ou  du  moins  le  mettroient  en  prifon 
perpétuelle.  Il  demeura  donc  à Genes:  puis  dès 
que  le  vaifîèau  fut  parti,  il  eut  honte  de  fafoi- 
bleflè  8c  du  fcandale  qu’il  avoit  donné , jufques 
à en  tomber  malade}  8c  malgré  les  efforts  de 
fes  amis,  il  s’embarqua  avant  que  d’être  guéri 
fur  un  autre  bâtiment  qui  alloit  à Tunis.  Il  y 
arriva  en  bonne  fanté , 8c  ayant  aflèmblé  peu  à 
peu  les  plus  favans  Mufulmans,  il  leur  dit:  Je 
fuis  bien  inftruit  des  preuves  de  la  religion  Chré- 
tienne, 8c  je  fuis  venu  pour  entendre  les  preu- 
ves de  la  vôtre , afin  de  l’embraffer  , fi  je  les 
trouve  plus  fortes.  Les  Mufulmanslui  ayant ap- 
.V  porté  les  preuves  de  leur  religion,  il  y répondit 
facilement , 8c  ajouta  : Tout  homme  fage  doit 
fuivre  la  créance  qui  attribué  à Dieu  plus  de  bon- 
té, de  puifTance,de  gloire  8c  de  perfection}  8c 
qui  met  entre  la  première  caufe  8c  fon  effet  plus 
P'  (Çj'  d’accord  8c  deconvenance.  11  s’efforçoit  ainfi  par 
des  raifonnemens  metaphyfiques , de  leur  prou- 
. o yeç 
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ver’lesimyfteres  de  la  Trinité  & de  l'incarna-  AN.iaj/i 
tion , 8c  croyoit  en  avoir  perfuadé  pluficurs  qu’il 
difpofoit  au  baptême  ; quand  un  Mufulmaa 
homme  de  réputation  reprefenta  au  Roi  de  Tu- 
nis , que  ce  Chrétien  s’eftorçoitde  renverfer  leur 
religion , & le  pria  dé  lui  taire  couper  la  tête. 

Sur  quoi  le  Roi  ayant  tenu,  confeil , penchoit  à , * 

faire  mourir  Raimond  : mais  un  autre  fage  Mu-  \ » 

fulmanl’en  détourna,  8c  il  fe  contenta  d’ordon- 
ner que  l’on  le  chafsât  incelTamment  du  royau- 
me, fous  peine  d’être  lapidé,  û on  l’y  retrou- 
voit  j 8c  en  effet  un  autre  Chrétien  qui  luiref- 
fembloit  penfa  être  lapidé  pour  lui. 

De  Tunis  Raimond  vint  à Naples,  où  il  con-f.44ff« 
tinua  d’enfeigner  fon  art  8c  decompofer  des  li- 
vres, 8c  y demeura  jufques  à l’éleûion  du  Pa- 
pe Celeftin:  puis  il  paflfa  à Rome,  8c  follicita,. 
auprès  de  Boniface  VIII.  les  affaires  qu’il  avoit  --  • 
à cœur  depuis  ii  long-tems,  fur  tout  l’établiffe-  .y 

ment  de  l’étude  des  Tangues  Orientales:  mais  il 
n’y  réuffit  pas  mieux  mus  ce  pontificat,  que 
fous  les  precedens.  Ainft  il  retourna  à Genes, 

£c  enfuite  à Paris,  où  il  étoit  au  mois  d’Aouft 
1*98.  . . 

, Le  Pape  Celeftin  avoit  fait  patriarche  de  Je-  NM&tKxt, 
rufalem  Raoul  de  Grandville  de  l’ordre  des  Fre- 
res  Prêcheurs,  8c  il  avoit  été  facré  à Paris  par  7 J*' 

fon  ordre  en  11 9+.  mais  étant  allé  à Rome,  il 
fut  dépofé  parle  Pape  Boniface;  qui  donna  le»,4«. 
titre  de  patriarche  de  Jerufalem  à un  nommé  # 

♦Landulre , 8c  le  recommanda  aux  Syriens  8c  aux 
Rois  de  Chipre  8c  d’Armenie. 

Aux  quatre- tems  de  l’a  vent  cette  année  1 îçyl  XL. 
le  Pape  fit  une  promotion  de  cinq  Cardinaux  .Promotion 
lavoir  Fr.  Jaques  Thomafio  Gaétan  de  l’ordre  des^  Catdi- 
Freres  Mineurs  né  à Anagni  8c  neveu  du  Pape,^x’ 
fils  de  fa  fœur.  Il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titrée,*^”’*' 
de  làint  Clément  * 8c  voulut  au  fil  faire  Cardinal 
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A».t*9/.un  autre  Frère  Mineur  foa  parent,  fa  voir  An- 
dré  d’Anagni  de  U famille  des  comtes  de  Segni, 
mais  le  famt  religieux  ne  voulut  jamais  accepter 
cette  dignité.  Un  autre  neveu  du  Pape  l'accepta} 
fa  voir  François  Gaëtan  fils  de  Geoftroi  frere  du 
Pape,  & il  fut  cardinal  diacre  du  titre  def&inte 
'Beil.u.x  f.  Marie  en  Cofmedin.  Le  troifiéme  Cardinal  de 
f.  4.58.  cette  promotion  fut  François  Napoléon  des  Ur- 
fins  diacre  du  titre  de  fainte  Luce.  Le  quatriè- 
me Jaques  Stephanefchi  Romain , qui  avoit  écrit 
en  vers  latins  l'éleâion  du  Pape  Celeftin , & écri- 
vit depuis,  le  couronnement  de  Boniface.  Il  fut 
cardinal  diacre  de  feint  Georgeau  Voile  d’or.  Le 
cinquième  aufîi  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Marie  la  Neuve  fut  Pierre  Valerin  dePipemo, 
qui  fous  le  Pape  Celeftin  avoit  étévice-chancc- 
A4k,n$6.her  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  Boniface  l’en» 
n.i.  voya  peu  de  tems  après  légat  dans  la  Tofcane, 
k Romagne,  la  Marche  d’ Ancône  & les  pro- 
vinces voifines , pour  pacifier  les  peuples  divi- 
fés;  avec  pouvoir  de  procéder  fpirituellement 
& temporellement  contre  les  auteurs  des  trou- 
bles Scies  ennemis  de  la  paix.  Saeommiffion  efl 
, du  vingt-feptiéme  d’Avril  1196. 

XLI.  Cependant  Pierre  de  Mouron  qui  avoit  été  le 
Pape  Celeftin  étoit  enfermé  au  -château  de  Fu- 
J*^Ceic*mone  dans  une  tour-très-forte  gardé  jour  Sc  nuit 
'Btilu.  if.  par  fix chevaliers  8c  trente  foldats.  On  lui  four- 
^>.476.496.  niiloit  abondamment  les  chofes  neceflàires , dont 
#il  ufoit  très-fobrement , gatdant  fon  ancienne 
abftinence  : mais  on  ne  le  laiflbit  voirà  perfon- 
ne.  11  demanda  deux  fferes  de  fon  ordre  pour 
célébrer  avec  eux  l’office  divin,  8c  on  les  lui  ac- 
corda: mais  ils  ne  pouvoientfoufffirlong-tems 
cette  prifon  fi  étroite  : on  les  en  tiroit  malades, 
Sc  d’autres  leur  fuccedoient.  Le  lieu*  étoit  fi  fer- 
ré que  le  feint  homme  la  nuit  en  dormantavoit 
la  tête  au- même  endroit  où  il  po&it  les  pieds  le 
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jour  en  difant  la  méfié.  U fouffroit  toutes  ces  Ak.iiqS. 
incommodités  8c  les  mauvais  traite  mens  de  fes  * * 

gardes  fans  donner  aucun  figne  d’impatience. 

Après  qu’il  eut  été  dix  mois  en  cette prifon, 

]e  jour  de  la  Pentecôte  treizième  de  Mai  1296. 
ayant  dit  la  meflè  il  fit  appeller  les  chevaliers 
qui  legardoient,  Scieur  dit  qu’il  mourroit  avant 
le  dimanche  fuivant  En  effet  il  fut  attaque  le 
jour  même  d’une  fièvre  violente  , il  demanda 
j’extrême-onftion,  8c  l’ayant  reçûë  il  fe  fit  met- 
tre fur  une  planche  couverte  d’un  méchant  ta- 
pis, 8c  le  famedi  dix-ncuviéme  du  mois,  com- 
me il  achevoit  de  dire  vêpres  avec  fes  religieux, 
il  rendit  l’efprit.  Quelques-uns  de  fes  gardes  rap- 
portèrent enfuite  au  Pape  Boniface  8c  à d’autres 
que  depuis  le  vendredi  juiqu’à  l’heure  de  là  mort, 
ils  avoient  vu  une  petite  croix  de  couleur  d’or 
fufpenduë  en  l’air  devant  la  porte  defachambre. 

31  fut  enterré  à Ferentino  dans  l’Eglife  de  fon  or- 
dre. Un  Cardinal  envoyé  par  Boniface  aflïfta  à 
fes  funérailles,  8c  Boniface  même  célébra  pour  > 
lui  à Rome  une  meffè  folemnelle. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  le  Pape  xur. 
Boniface  donna  en  faveur  de  Jaques  Roi  d’Ar-  Frédéric 
ragon  une  bulle  , où  après  avoir  déploré  laper-  Roi  de  Si- 
te de  la  Terre  fainte,  il  dit,  qu’entre  les  Prin-ci!c; 
ces  Chrétiens,  il  n’en  voyoit  point  de  plus  ca-^1''',‘ 
pabledela  fecourirque  ce  Roi  nouvellement  rc-  [g97’*' 
concilié  à l’Eglife  Romaine,  de  laquelle  il  lefait.W.^rra^, 

fonfalonier,  capitaine  amiral  general  pen-  />.  H4* 
ant  fa  vie:  pour  commander  toutes  les  armées 
de  mer  que  l’Eglife  formera,  8c  qu’elle  entre- 
tiendra à fes  dépens , 8c  les  conduire  fuivant  les 
ordres  qu’il  recevra  d’elle;  foit  pour  le  fecouis 
de  la  Terre  fainte  , foit  contre  tous  les  autres 
ennemis  de  l’Eglife , aux  conditions  exprimées 
au  long  dans  la  bulle:  entre  autres,  que  tant 
qu’il  fera  ce  fervice  en  perfonne  f il  recevra  la 
• Tome  XVIII,  Y ' de: 
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An.  1196.  décimé  d^  revenus  ecclcliaftiques  dans  tousfes 
états  pendant  trois  ans  , 8c  tous  les  legs  pieux 
deftinés  au  fervice  de  la  Terre  fainte.  La  bulle 
eft  du  vingtième  de  Janvier  1196. 

Ibid.  n.  6.  En  même  tems  Boniface  faifoit  tous  fes  ef- 
7.  &e.  forts  pour  perfuader  aux  Siciliens  8c  à Frédéric 
d'Arragon , d’executer  le  traité  fait  entre  le  Roi 
Charles  8c  le  Roi  Jaques,  en  remettant  l’ifle  de 
Sicile  au  pouvoir  de  l’Eglife  Romaine:  mais 
>4*  tous  ces  efforts  furent  inutiles  : Frédéric  8c  les 
Siciliens  renvoyèrent  avec  mépris  8c  menaces 
les  nonces  du  Pape,  fans  même  leur  donner  au- 
dience: au  contraire  ils  élurent  Frédéric  Roi 
de  Sicile , 8c  il  fe  fit  facrer  8c  couronner  folem- 
nellement  à Palerme  le  jour  de  Pâque  vingt- 
cinquième  de  Mars  la  même  année  1296.  Le 
Pape  l’ayant  apris  , publia  contre  lui  une  bulle 
le  jour  de  l’Afcenfion  troifiéme  de  Mai  , où  il 
reprend  fommairement  l’affaire  de  Sicile  depuis 
l’invafion  de  Pierre  Roi  d’Arragon  : enfuite  ve- 
nant au  couronnement  de  Frédéric,  il  le  traite 
de  crime  horrible  8c  d’ufurpation  puniffable , le 
déclare  nul  aufïi-bien  que  l’éledion  qui  l’a  précé- 
dé, défend  à ce  prince  de  prendre  le  nom  de 
• Roi,  ni  de  fe  mêler  du  gouvernement  delaSi- 

cile,  8c  lui  ordonne  de  revenir  àl’obéïfTance  du 
faint  Siège  dans  l’o&ave  de  faint  Pierre,  fous 
peine  de  procéder  contre  lui  fpirituellement  8c 
b.  ij.temporellement.  Il  défend  à tous  les  fidelles 
fous  peine  d’excom  implication  de  lui  donnera.  - 
cun  fecours  ni  aux  Siciliens,  8c  il  révoqué  tous 
les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par  le 
faint  Siège.  Frédéric  ni  les  Siciliens  ne  hirent 
point  touchés  de  ces  menaces,  que  Boniface 
renouvella  le  jour  de  b dédicacé  de  faint  Pierre 
dix-huitiéme  de  Novembre,  mais  avec  auffi 
peu  d’effet. 

luiie  eu-  11  ne  réuflit  pas  mieux  à faire  la  paix  entre 
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la  France  & l’Angleterre  , quoique  par  fa  bulle  AK,ia>d 
du  treiziéme  d’Aouft  il  prétendît  renouvellcr  la 
trêve  qu’il  avoit  ordonnée  l’année  precedente  en- 
tre Adolfe,  Philippe, & Edouard 5 8c  que  desle”;.'8-. 
dernier  jour  de  Mars  il  eût  écrit  à l’ Archevêque 
de  Mayence,  pour  lui  défendre  de  donner  à l’Em-f;/.  p.  683. 
pereur  Adolfe  aucun  iecours  en  cette  occafion,  Sup.  >,.37! 
nonobftant  fes  fermens.  La  guerre  ne  lailloit  pas 
d’aller  fon  train,  8c  ces  Princes  ne  croyoient  pas 
devoir  abandonner  au  gré  du  Pape  les  intérêts  > 

de  leurs  états, ni  les  foumettre  a ion  jugement, 
ainfi  qu’il  pretendoit.  Et  comme  pour  iubvenir 
aux  frais  de  la  gnerre.'ils  faifoient  des  impofi- 
tions  de  deniers,  non  feulement  fur  le  peuple, 
mais  fur  le  clergé  j le  Pape  fit  cette  année  une  Prtuv.  Mf~ 
conftitution  fameufe,  qui  commence  par  Cleri-ftr-  V-  '4- 
,'cis  laicos , 8t  où  il  dit  en  fubftance.  c.$.delm* 

L.’antiquité  nous  apprend  l’inimitié  des  laïques  mnn'w  * 
contre  les  clercs  , 8c  î’experience  du  tems  pre- 
fent  nous  la  déclare  manifeftement;puifquelans 
confiderer  qu’ils  n’ont  aucune  puiflànce  fur  les 
perfonnes  ni  fur  les  biens  ecclefiaftiques,  ils 
chargent  d’impofitions  les  Prélats  8c  Je  clergé 
tant  régulier  que  feculier  j 8t  ce  que  nous  rap- 
portons ayec  douleur,  . quelques  Prélats  8c  au- 
tres ecclefiaftiques  craignant  plus  d’offenfer  la 
majefté  temporelle  que  l’éternelle,  aquiefeent 
à ces  abus.  Voulant  donc  y obvier  , fous  or- 
donnons que  tous  Prélats  ou  ecclefiaftiques 
réguliers  01»  feculiers  qui  payeront  aux  laïques 
la  décimé  ou  telle  autre  partie  que  ce.  foit  de 
leurs  revenus  à titre  d’aide-,  de  lubvention  ou 
autre  fans  l’autorité  du  faint  Siège  j 8c  les  Rois, 
les  Princes,  les  magiftrats  8c  tous  les  autresqui 
les  impoferont  ouïes  exigeront,  ou  qui  leur 
donneront  aide  ou  confeil  pour  ce  fujet , en- 
courront dès  lors  l’excommunication,  dont  l’ab- 
folution  fera  referyée  au  faint  Siège  feul  : 8c  ce 
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JAn.i  196.  n°ll°bftant  tout  privilège.  Cette  avcrfion  des  laï- 
ques contre  le  clergé  que  le  Pape  marque  d’a- 
bord, ne  rcmontoit  pas  à une  li  grande  anti- 
quité; puiique  pendant  les  cinq  ou  lix  premiers 
iicclcs , le  clergé  s’attirait  le  relpeéf  8c  1 atfeéïion 
de  tout  le  monde  par  la  conduite  charitable  8c 
défintereflfée.  • 

iTejlmtn.p.  Dès  la  fin  de  l’année  precedente,  le  clergé 
43.6. p.  d’Angleterre  avoit  accordé  au  Roi  Edoiiardune 
42-8.  dccime;  mais  cette  année  1196.  il  tidtun  par- 
lement à la  faint  Martin , où  les  bourgeois  lui 
accordèrent  le  huitième  denier  , les  autres  le 
douzième , 8c  le  clergé  ne  lui  accorda  rien.  Le 
Roi  irrite  marqua  un  tems  pour  en  délibérer  & 
lui  taire  une  réponfe  plus  agréable  ; 8c  cependant 
il  fit  fceller  toutes  les  portes  de  leurs  greniers. 
Alors  l’Archevêque  de  Cantorberi  Robert  de  V in- 
chell'ee  fit  publier  dans  toutes  les  Eglifes  cathédra- 
les la  bulic  du  Pape  que  je  viens  de  rapporter. 
Trtnv,  diff.  En  France  le  Roi  Philippe  le  Bel  fit  une  ordon- 
** 1 nance  le  dix-feptiéme  d’Aoufl:  1 269.  portant  dé- 
fenl'es  à toutes  perfonnes.de  quelque  qualité  ou 
nation  qu’elles  tuflènt  detranlporter  hors  de  fon 
royaume  , or  ni  argent  en  mafle,  en  vaiffelle, 
en  joyaux  ou  en  monoye:  des  vivres,  des  ar- 
mes, des  chevaux  ou  des  munitions  de  guerre, 
fans  la  permiffion  exprefle,  fous  peine  decon- 
. pi  s<  fifeation.  Le  Pape  Boniface  fut  choqué  de  cette 
R Ain,  ».  ordonnance , 8t  d’une  autre , par  laquelle  le  Roi 
a J,  déténdoit  aux  étrangers  de  demeurer  en  fou 
royaume,  8c  d’y  faire  le commerce.il lui adref- 
fa  donc  une  grande  bulle  où  il  releve  d’abord  la 
liberté  del’Eglife  époufe  de  Jesus-Christ  , à 
laquelle,  dit-il,  il  a donné  le  pouvoir  de  com- 
mander à tous  les  fidelles,  8c  à chacun  d’eux  en 
particulier.  Puis  venant  à la  défenfe  du  tranf. 

Fort  d’argent,  il  dit:  Si  l’intention  de  ceux  qui  , 
ont  faite  a été  de  l’étendte  à nous,  à nos  fre- 
. - re* 
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Tes  les  Prélats  & aux  autres  ecclefiaftiques , elle  AH.iaoC. 
feroit  non  feulement  imprudente,  mais  infcn- 
fée;  puifque  ni  vous  ni  les  autres  Princes  fecu- 
liers  n’avez,  aucune  puiflànce  fur  eux;  8c  vous 
auriez  encouru  l’excommunication  pour  avoir 
violé  la  liberté  eccleiiafttque. 

Lé  Pape  explique  enfuite  la  conftitutionC/e*  ' 
ricis  laie  os , 8c  déclaré  qu’il  n’a  pas  défendu  ab- 
solument au  clergé  de  donner  au  Roi  quelque 
Secours  d’argent  pour  les  neceflités  de  l’état  mais 
feulement  de  le  faire  fans  la  permillion  dufaint 
Siège.  Il  ajoute  que  le  Roi  des  Romains  8c  le 
Roi  d’Angleterre  ne  refufentpasdefubirfon  ju- 

femént  pour  les  difrêrens  qu’ils  ont  avec  Phi- 
ppe.  Et  il  eft  hors  de  doute , continue  t-il, 
que  le  jugement  nous  en  appartient , puis  qu’ils 
prétendent  que  vous  pechez  contre  eux. Il  finit 
en  menaçant  le  Roi  d’avoir  recours  àdesreme- 
des  plus  extraordinaires.  La  bulle  eft  datée  d’A- 
nagni  le  vingt-uniéme  de  Septembre,  8t  elle  fut 
envoyée  par  l’Evêque  de  Viviers. 

On  y fit  une  réponfe  au  nom  du  Roi  , qui  XLIV.  ’ 
porte  en  fubftance;  De  tout  tems  le  Roi  de  Réponft 
France  a pû  faire  des  ordonnances  pour  fe  pré-  auXR°L 
cautionner  contre  les  attaques  de  fes  ennemis,  *jnûcms 
8c  leur  ôter  les  moyens  de  nuire  à fon  royaume,  du  Pape. 
C’eft  pour  ce  fujet  que  le  Roi  , qui  eft  à pre-  Diff.  p.M, 
fent , a défendu  la  traite  des  chevaux , des  ar- 
mes , de  l’argent  8c  chofes  femblablesj  mais  il 
a ajouté,  fans  fa  permiiïion  , afin  que  quand  il 
lâuroit  que  ces  chofes  appartiendroient  à des 
clercs , 8c  que  la  traite  ne  nuiroit  point  à fon 
état  , il  la  permit  en  connoiflance  de  caufe. 

L’Eglife  époufede  Je  s u s-C  h r i st  n’eft  pas 
feulement  compoféc  du  clergé,  mais  encoredes 
laïques  : il  l’a  délivré  de  la  fervitude  du  péché 
8c  du  joug  de  l’ancienne  loi , 8c  a voulu  que  tous 
ceux  qui  la  compofent , tant  clercs  que  laïques, 
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J.N.H96.  joüiflènt  de  cette  liberté.  Ce  n’eft  pas  pour  les 
leuls  ecclefiaftiques  qu’il  eft  mort  ,ni  à eux  feuîs 
qu’il  a promis  la  grâce  en  cette  vie  ,8c  la  gloire 
en  l’autre  : le  clergé  ne  peut  donc  s’approprier 
que  par  abus  la  liberté  que  Jésus-Christ 
nous  a acquife.  Mais  il  y a des  libertés  particu- 
lières accordées  aux  miniftrcs  de  l’Eglile  parles 
Papes,  à la  prière  ou  du  moinsparlapermiflion 
des  Princes  leculiersj  8c  ces  libertés  ne  peuvent 
ôter  aux  Princes,  ce  qui  eft  neceflàire,  pour  le 
gouvernement  8;  la  defenfe  de  leurs  états.  Les 
ecclefiaftiques  font  membres  de  l’état  comme  les 
autres,  8c  par  confequent  obligés  à contribuer 
à Ta  confervationj  8c  d’autant  plus  qu’en  cas  de 
guerre  leurs  biens  font  les  plus  expofes.  Il  eft 
contre  le  droit  naturel  de  leur  défendre  cette  con- 
tribution , tandis  qu’on  leur  permet  de  donner 
à des  amis  ou  à des  boufons,  8c  defairedesdé- 
penfes  fuperfluës  en  habits,  en  montures,  en 
feftins  8c  en  autres  vanités  tèculieres  au  préjudi- 
ce des  pauvres.  Nous  craignons  Dieu  8c  nous 
honorons  les  miniftrcs  de  l’Eglife  : mais  nous 
ne  craignons  point  les  menaces  dérai fonnables 
des  hommes,  tachant  que  la  juftice  eft  de  nôtre 
XLV.  c^té.  L’auteur  jultifieenfuitelaconduitedu  Roj 
Cilles  de  Philippe  tant  à l’égard  du  Roi  d’Angleterre , que 
Borne Aj.  du  Roi  des  Romains. 

chevcque  Frere  Gilles  de  Rome  do&eur  fameux  dans 
gesB0UI"  l’ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  enfutélù 
*Vubt*lai  general  au  chapitre  tenu  à Rome  le  fixiéme  de 
3 .p.  Janvier  1191.  Le  liège  de  Bourges  ayant  vaqué 
au  mois  de  Septembre  1294.  parla  promotion 
Call-  Chr»  dg  Simon  de  Beaulieu  au  cardinalat  8c  à l’évêché 
dePaleftrme,  le  Pape  Boniface  en  pourvut  Gil- 
Patr.'Bi-  les  de  Rome  cette  année  1196.  8c  il  gouverna 
tur.p.  121. cette  Eglife  vingt  ans.  Il  reftedeluigrandnom- 
Uang  <^«bre  d’écrits  de  théologie  8c  de  philotophie , fui- 
cîwtp9*  vant  ks  principes  d’Ariftote, 8c  les  fcholaftiques 
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lenommoient  le  doélcur  Tresfondé.  Nous  avons  A NJ ^ 
vû  toutesfois  que  dix  ans  auparavant  ilfutobli-  Snp.iiv.’ 
gé  de  retraiter  quelques  propofitions  qu’il  avoit  lxxxviii. 


avancées.  "•JL7* 

La  mêmeannée  1196.  mourut  Guillaume  Du- 
ranti  Evêque  de  Mende  fameux  auflï  pour  fa  do-  mCDu- 
étrine.  Il  naquit  à Pui-Miflon  en  Provence,  ranti  Evê- 
étudia  à Boulogne  le  droit  civil  8c  le  droit  cano- que  de 
nique  8c  y fut  pafl’é  doéteur , puis  y enfeigna  ^ende. 
publiquement  8c  enfuite  à Modene.  11  condui-^*’p* 
l’oit  les  affaires  avec  tant  de  capacité  , qu’on 
le  nomma  le  pere  de  la  pratique.  Le  Pape  Clé- 
ment IV.  Provençal  comme  lui,  le  fit  fon  cha- 
pelain 8c  auditeur  general  de  fon  palais:  il  fut 
aufli  chanoine  de  Beauvais  8c  de  Narbonne  8c 


doyen  de  Chartres.  Nicolas  III.  le  fit  gouver- 
neur du  patrimoine  de  Paint  Pierre  8c  general  des 
troupes  de  l’état  ecclefiaftique , avec  Yefquellesil 
remporta  pluiieurs  avantages  fur  les  villes  rebel-  , 
les  de  la  Romagne.  Eftienne  Evêque  de  Mende  zf 
étant  mort,  Guillaume  Duranti  alors  doyen  de 
Chartres  fut  élu  par  voye  de  compromis  , 8c 
l’eleition  confirmée  par  HonoriusIV.  le quatrié-/£y. p. 
me  de  Février  1286.  L’archevêché  de  Ravenne^S^. 
ayant  vaqué  en  1194.  par  le  décès  de  Boniface 
de  Lavagne  , le  Pape  Boniface  VIII.  y voulut 
transférer  l'Evêque  de  Mende:  maisillerefufà} 

8c  mourut  à Rome  le  jour  de  la  Touflaints  1 196. 

Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  fainte  Marie  de  la 
Minerve , où  l’on  voit  encore  fon  épitaphe. 

Il  eft  fameux  par  fes  écrits , dont  les  deux  prin- 
cipaux font  le  miroir  du  droit  Spéculum  jurts, 
qui  lui  a fait  donner  le  furnom  de  Spéculât  or  ; 8c  Lit.  vu*, 
le  Rationaldesofficesdivinsqu’ilachevaen  118  ô.c.p- 
comme  il  témoigne  lui-même.  Cet  ouvrage  eft 
confiderable  par  les  veftiges  qu’on  y trouve  def'** 
l’ancienne  dilcipline.  Par  exemple  on  baptifoit 
encore  par  inynerfion , 8c  on  regardoit  com- 
Y 4 me 
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An.  1256- me  k reRk  de  ne baptifërqu’à  Pâque  8càlaPenï 
tccôte,hors  le  cas  de  neceüité  : c’eft  pourquoi 
à la  bénédiction  des  fonts,  on  baptifoit  au  moins 
quelque  peu  d\.ntans,  afin  d’en  conferver  la 
t.  78.  mémoire.  L’office  du  famedi  faintfefaifoit  en- 
core de  nuit  en  la  plûpart  des  lieux  ;8t  ceux  qui  le 
failoient  de  jour,  ne  le  commençoient  qu’à  la 
dixiéme  heure,  c’eft-à-dire  à quatre  heures  du 
c.  84.  loir.  On  donnoit  la  confirmation  auffi-tôt  après 
le  baptême  ou  fept  jours  après  Le  lcCteur  atten- 
tif y trouvera  pluficurs  antiquités  femblables. 
XJghtl.f.  Le  fucceflcur  ,de  ce  Prélat  dans  le  fiége  de  Men- 
389.  de  lut  l'on  neveu  nommé  comme  lui  Guillau- 
me Dur.  nti  archidiacre  de  la  même  Eglife:  au- 
quel le  Pape  Boniface  VIII. conféra  cet  évêché, 
quoi  qu’il  n’eût  encore  ni  les  ordres  , ni  l’âge 
«eceflaire.  La  bulle  elt  du  dix-feptiéme  de  Dé- 
cembre 1296. 

2LVIL  Le  jour  de  Paint  Hilaire  quatorzième  de  Jan- 
DiÉfcrent  vier  1 197.  Robert  Archevêque  de  Cantorberi 
*nue_le  tint  fon  concile  provincial  avec  les  fuffragans  à 
doüard  5c  Londres  dans  l’Eglife  de  Paint  Paul.  Ils  y trai- 
l’Arche-  terent  huit  jours  durant  de  la  demande  que 
vêquede  le  Roi  Edouard  leur  faifoit  d’un  Pubfide  , fans 
Caiit.  pouvoir  trouver  moyen  de  le  contenter.  Il  eu 
p Ixo**  tut  tellement  irrité  qu’il  les  déclara  déchus  de  fa 
NU.Trivet.  protection , envoya  de  fes  gens  à leur  rencon- 
te.2.*pi-  tre,  qui  leur  ôtoient  leurs  meilleurs  chevaux, 
nt,  p,  68a.  comme  en  pleine  guerre  , & défendit  à fes  le- 
giftes  de  plaider  pour  eux  à l’échiquier  ou  aux 
autres  tribunaux.  11  ordonna  de  plus  à tous  les 
ecclefiaftiques  de  lui  donner  volontairement  le 
cinquième  de  leurs  revenus,  ou  d’abandonner 
tous  leurs  biens;  à quoi  quelques  officiers  de  là 
cour  obéirent , pour  racheter  fa  protection  8c 
attirer  les  autres  par  leur  exemple.  Auffi-tôt  les 
Vicomtes  falfirent  tous  les  biens  meubles  8c  im- 
meubles du  clergé , qui  fe  trouvèrent  fur  les 


Livre  quatre-vingt-neuvième.  f 1 $ 

fiefs  laïques , 8c  les  confifquerent  au  Roi:  ils  A».  1157; 
' y mettoient  même  le  prix  . pour  les  expoferen 
venteau  plutôt.  On  failit  aulfi  les  biens  de  l'Ar- 
chevêque de  Cantorberi , qui  paroifloit  un  peu 
trop  ferme  à refifter  au  Roi,  8c  il  le  fouffrit  pa- 
tiemment. Tout  le  clergé  étoit  dans  un  grand 
embarras»  s’ils  accordoicnt  quelque  choie  au 
Roi , ils  craignoient  de  tomber  dans  l’excom- 
munication de  la  bulle  Clercis  laïcos  : s’ils  n’ac* 
cordoient  rien  ils  ne  pouvoient  éviter  les  violen- 
tescontraintesque  l’on  exerçoit  contre  eux. 

Levingt-lixiéme  de  Mars  de  la  même  année£‘ 

Ü97.  l’Archevêque  dé  Cantorberi  affembla  en-.  ’ 1^.11. 
core  quelques-uns  de  fes  fuffragans  à faint  Paul 
de  Londres,  où  deux  avocats  8c  deux  Freres 
Prêcheurs  s’efforcèrent  de  prouver  que  le  cler- 
gé pouvoit  fecourir  le  Roi  de  fes  biens  en  teins 
de  guerre,  nonobftantla  défenfe  du  Pape.  Il  fut 
aufîi  défendu  fous  peine  de  prifon  de  publier  au- 
cune excommunication  contre  le  Roi  8c  contre 
ceux  qui  avoient  cherché  fa  proteétion , parce 
qu’il  avoit  appellé  a la  cour  de  Rome  pour  lui 
£c  pour  eux.  Leconcilefefeparaainfi , l’Archê- 
vêque  exhortant  chacun  des  Prélats  à fe  fauver 
comme  il  pourrait. 

Trois  mois  après  il  publia  un  mandement,  oùtfûfi 
il  difoit;  Au  dernier  concile  de  Londres,  cé- 
lébré après  la  faint  Hilaire,  il  a été  refolu  que 
dans  les  Eglifes  cathédrales  8c  dans  les  autres  de 
chaque  diocéfe  , on  dénoncerait  frapés  d’ex- 
communication majeure  tous  ceux  qui  enlève- 
raient les  biens  eccleliaftiqucs  , fans  la  permit 
lion  des  maîtres  ou  Se  leurs  baillifs:  mais  de- 
puis nous  avons  appris  avec  douleur  , que  ce* 
dénonciations  ont  été  omifes  en  tout  ou  en  par-  . * 
tie  par  quelques-uns  de  nos  confrères  : ce  qui 
pourrait  donner  aux  méchans  plus  de  hardieflc 
de  commettre  de  tels  crimes,  comme  ils  l’ont 
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Ah-*i97-  déjà  fait.  Il  ordonne  eniuite  à Richard  Evêque 
de  Londres,  à qui  ce  mandement  eft  adrefl’é, 
4 de  faire  publier  l’excommunication  dans  tpute» 
ies  Eglifes  de  fon  diocéfe  au  fon  des  cloches  8c 
avec  les  chandelles  allumées  : Car,  ajoute- 1- il, 
les  laïques  font  plus  frappés  de  ces  ceremonies 

3ue  de  l’excommunication  même.  La  date  eït 
u dix  de  Juillet  1197.  8c  il  eft  à croire  que  ce 
mandement  futenvoyéaux  autres  Evêques  delà 
province.  . / 

fTefimuüJl.  Le  Roi  Edouard  s’étolt  réconcilié  avec  l’Ar- 
£; +ï°*  chevêque , 6c  lui  avoit  rendu  la  joüiflânce  de 
fès  terres  fe  préparant  à s’embarquer  pour  paf- 
fer  en  Flandres}  6c  le  quatorzième  du  même 
mpis  de  Juillet  il  monta  fur  un  échaffautdreffé 
devant  la  grande  fàle  de 'Oiieftminfter  , accom- 
pagné de  fon  fils , de  l’Archevêque  8c  du  Comte 
de  Varvic  en  prefence  de  peuple.  Là  le  Roi 
baigné  de  larmes  demanda  humblement  pardon 
de  fes  fautes,  avouant  qu’il  n’avoit  pas  gouver- 
né fes  fujets , comme  il  devoir , 8c  s’exeufant 
des  impofitions  dont  il  les  avoit  chargés  fur  la 
neceffiré  de  repouflèr  les  ennemis  de  Fétat.  Il 
promit  de  leur  rendre  tout  à fon  retour , 6c  s’il 
ne  revenoit  pas , il  leur  recommande  de  cou- 
.’  tonner  fon  fils:  l’Archevêque  fondant  en  larmes 
de  fon  côté  le  promit,  6c  tout  le  peuple  témoi- 
gna fa  fidelité  en  étendant  lés  mains. 

XLVTII.  • Jaques  Roid’Atragon  vint  à Romela  même 
Le  Pape,  année  1297.  8c  le  quatrième  d’Avril  le  PapeBo- 
donnelc  niface  lui  donna  en  fief  pour  lui  8c  toute  fa  po- 
d-^Sa'alai-  ^er‘t®  ^ royaume-  da  Sardaigne  8c  de  Corfe,  à 
; a condition  de  fournir  àl’Eglife  Romaine  un  cer- 
* Rai»,  tain  nombre  de  troupes  , 8c  de  lui  payer  tous 
ans  un  cens  de  deux  mille  marcs  d’argent. 
Le  Pape  lui  donna  l’inveftiture  par  une  coupe 
d.‘pr,  6c  reçut  fou  ferment  de  fidelité.  Il  lui 
«voit déjjt  promis  ce  royaume,  par  la  bulle  du 
1 vintié* 
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Vingtième  de  Janvier  1196.  en  le  faifant  gonfa-  a».  1197; 
lonier  de  l’Eglife  Romaine.  Or  il  avoit  fait  ve-  Rain. 
nir  ce  prince  en  Italie,  pour  employer  fes  for-  IlS7*  »• 
ces  contre  les  Colonnes , avec  leiqucls  il  avoit 
un  différend , qui  fut  pouffé  jufques  à une  guer- 
re ouverte.  * 

Le  famedi  quatrième  de  Mai  1197.  le  Pape  XjlTX* 
Boniface  envoya  un  clerc  de  fa  chambre  figni-  P p'rcen£* 
fier  à Jaques  Colonne  Cardinal  diacre,  du  titre  a^,ccYcs 
de  fainte  Marie  In  via  lata,  8c  à Pierre  Colonne  Colonnes, 
fon  neveu  auffi  Cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Prutv.  dif¥ 
Euftache,  de  comparoître  en  perfonne  devant  P-  2 3*  3 
lui  le  même  jour  au  foir  en  prefence  dés  Cardi- 
naux , pour  entendre  ce  qu’il  lui  plairoit  de  leur  1 
dire:  parce  qu’il  vouloit  favoir  s’il  étoit  Pape, 
c’eft-à-dire,  s’ils  le  tenoient  pour  tel.  Lesdeux 
Cardinaux  ne  crurent  pas  pouvoir  obéir  à cet 
ordre  fans  mettre  leurs  pcrlonnes  en  péril  ; 8c 
envoyèrent  le  jour  même  propoler  leurs  excu- 
fes  par  des  procureurs  : qui  n’ayant  pas  été  ad- 
mis, firent  le  lendemain  dimanche  une  prote- 
ftation  dans  la  chambre  du  Pape  en  prefence  de 
feshuiffiers;  puis  les  Cardinaux  fortitent  de 
Rome , 8c  fe  retirèrent  au  château  de  Longetie 
dans  le  territoire.  Quant  au  dernier  article  de  la 
citation,  ils  y répondirent  par  un  aéte  public, 
où  ils  difent:  Nous  ne  vous îroyons  point  Pa- 

Ee légitimé,  8c  nous  le  dénonçons  aufàcré  col- 
:ge  des  Cardinaux,  que  nous  prions  d’y  pour- 
voir, comme  à un  point  important  à l’Eglife  8c 
au  fondement  de  la  foi.  Car  nous  avons  fou- 
vent  oüi  dire  à des  perfoimes  de  grande  autori- 
té, que  l’on  doutoit  raifonnablement  fila  re- 
nonciation du  Pape  Celeftin  de  fainte  mémoire 
a été  canonique.  Leur  raifon  eft  que  laPapauté 
vient  de  Dieu  ièul,  lui  fcul  la  peut  conterer, 

8c  lui  feul  par  confequent  la  peut  ôter.  La  dé- 
crétale Inter  cor  forait*,  dit  expreffément  que  la  Dt  temf. 
. > Y 6 dépo- 
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AH.iap7.dépofition , la  tianflation  8c  la  démiftïon  des 
Evêques  eft  refervée  au  Pape  feul,  en  tant  qu’il 
, eft  vicaire  de  Dieu  : donc  il  n’y  a que  le  fupe- 
rieur  du  Pape , c’eft-à-dire  Dieu  qui  puiflè  lui 
ôter  fa  dignité,  bien  loin  qu’aucun  de  fes  infe- 
rieurs le  puifle. 

Les  deux  Cardinaux  accumulent  plu  (leurs  ar- 
gumenspour  appuyer  cette  conclufion,  puis  ils 
ajoutent:  on  affaire  que  dans  la  renonciation  de 
Celcftin , font  intervenues  plulieurs  fraudes  & 
artifices,  qui  la  rendroient  nulle  quand  même 
elle  feroit  pofiîble  de  droit.  Nous  ne  pouvons 
donc  nous  empêcher  dans  une  affaire  n impor- 
tante à l’Egliiè , de  defirer  l’éclaircilTement  de 
la  vérité'  c’eff:  pourquoi  nous  demandons  in. 
ftamment  que  l’on  aflemble  un  concile  general 
pour  décider  ces  queftions , 11  la  renonciation 
2c  l’éleâion  faite  en  confequence  font  canoni- 
ques. Cependant  nous  demandons , comme  nous 
y fom  mes  obligés  en  confcience,  que  tout  exer- 
cice de  vôtre  pouvoir  demeure  en  fufpens.  Ils 
parlentau  Pape,  qu’ils  ne  nomment  que  Benoît 
Caietanj  8c  que  vous  vous  abfteniez  de  toute 
fon&ionpaftorale,  jufques  à la  décilion  du  con- 
cile. Nous  nous  mettons,  nous  8c  tous  ceux 
qui  voudront  nous  adhérer  fous  laproteôion  du 
concile  8c  du  Pape  véritable.  Et  parce  que  nous 
» craignons  vôtre  tyrannie,  8c  que  vous  ne  pro- 

cédez contre  nous  par  cenfures  ou  par  voyes 
de  fait  : nous  proteftons  de  nullité  contre  tou- 
tes vos  procedures,  8c  appelions  au  (aint  Siège 
2c  au  concile  general.  Enfin  ils  exhortent  tous 
les  fidelles  à (e  joindre  à eux  pour  la  tenue  du 
concile,  8c  ne  plus  rendre  aucune  obéïflànce  à 
Benoît.  L’aéle  porte  les  noms  de  plulieurs  té- 
moins la  plupart  François,  8c  eft  daté  du  ven- 
dredi dixiéme  jour  de  Mai  1197. 

Le  même  joui  le  Pape  fiomface  publia  de  Ton 
- côté 
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côté  une  bulle  contre  les  Colonnes,  où  il  dit:  Av.ixÿj. 
Dès  le  tems  du  Pape  Grégoire  IX.  Jean  Colon-  R4W.1297. 
ne  prêtre  cardinal  du  titre  de  faintc  Praxede,  8c”; 3 7- 
Odon  Colonne  fon  neveu  fe  joignirent  à l’Em'-r™®**®* 
pcreur  Frédéric  pour  perfecurer  l’Eglife,  duP* 
tems  que  Mathieu  RoÔi  des  Urfins  oeaufrere 
d’Odon  étoit  fenateur  de  Rome.  Êt  toutesioia 
k Cardinal  Jean  8c  fa  famille  reçurent  plufieurs  * 
bien- faits  de  celle  de  Mathieu,  particulièrement  S*p.  fiw 
du  Pape  Nicolas  III.  qui  fit  cardinal  diacre  duLX«vn*«ï 
titre  de  fainte  Marie  In  vin  Ut»  Jaques  Colonne  IZ* 
fils  d’Odon  fort  jeune  8c  fort  ignorant,  au  def. 
avantage  du  faint  Siège  8c  de  la  famille  des  Ur- 
fins, que  Jaques  8c  Pierre  Ion  neveu  aufli  Car- 
dinal ont  attaquée  en  plufieurs  maniérés.  Car  ils 
ont  favorifé  la  révolté  de  Jaques  Roi  d’Arragon , 
lorfqu’ilétoit  ennemi  de  l'Eglife  8c  celle  des  Si- 
ciliens , au  grand  préjudice  de  Charles  Roi  de 
Sicile,  8c  du  fecours  de  la  Terre  fainte j 8c  eu 
dernier  lieu  ils  ont  fecretement  aidé  le  jeune 
.Frédéric  frere  du  Roi  Jaques  dans  fon  ufurpation 
de  la  Sicile.  • ’ 

Nous  avons  plufieurs  fois  eflàyé  de  ramener 
cesdeux  Cardinaux,  tant  par  des  avertiflèmens  . * 
charitables  que  par  des  menaces  : mais  voyant 

2u’ils  y étoient  iniènfibles , nous  leur  avons 
troitement  enjoint  de  remettre  à nôtre  difpo- 
fitionles  terres  que  tenoit  Etienne  Colonne  frè- 
re du  Cardinal  Pierre  ; favoir  la  ville  de  Pale- 
ftrineSc  les  châteaux  de  la  Colonne  8c  de  Zaga- 
role,  8c  de  n’y  recevoir  ni  Frédéric,  ni  fes  fau- 
teurs. Car  on  ne  doutoit  point  qu’Etienne  ne 
tint  ces  places  pour  les  deux  cardinaux  fon  fre- 
re 8c  fon  oncle,  afin  d’en  fruftrer  leurs  autres 

S rens , à qui  ils  appartenoient  par  fucceflron. 

ais  1er  deux  cardinaux  loin  d’executer  cet  or- 
dre ne  font  plus  revenus  auprès  de  nous. 

Nous  avons  donc  refolu  d’ufer  de  nôtre  puif- 
Y 7 lance 
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A k.  |Zp7.fance  pour  dompter  leur  orgueil ; 8c  de  l’avï* 
des  autres  cardinaux,  nous  privons  ces  deux 
rebelles;  (avoir  Jaques  du  titre  de  fainte  Marie 
Jn  via  lata,  8c  Pierre  du  titre  de  faint  Eufta-  i 
che  de  la  dignité  du  cardinalat  8c  de  tous  les 
droits,  honneurs 8c  émolumens  qui  y font  an- 
nexés. Nous  les  dépoiiillons  de  tous  leurs  béné- 
fices, 8c  les  déclarons  incapables  à perpétuité 
d’être  élus  Papes , ou  cardinaux , ou  pourvus 
de  quelque  bénéfice  ou  dignité  que  ce  foit , à 
la  diftancedecent  milles  de  Rome.  Nous  les  ex- 
communions avec  tous  ceux  qui  les  reconnoï- 
tront  encore  pour  cardinaux , ou  qui  adhéreront 
à leur  fchifme;  8c  nous  déclarons  tous  les  def- 
cendans  de  Jean  Colonne , jufques  à la  quatriè- 
me génération  incapables  de  tou»  bénéfices.  En- 
fin nous  ordonnons  aufdits' Jaques  8c  Pierre  de 
comparoître  devant  nous  dans  dix  jours  pour 
recevoir  le  traitement  qu’ils  méritent,  fous  pei- 
ne de  confifcation  de  tous  leurs  biens  meubles 
8c  immeubles  La  bulle  eft  datée  de  Rome  ea 
confiftoire  public  le  dixiéme  de  Mai. 

Les  Colonnes  fe  gardèrent  bien  d’obéir  à la 
JUi«.ii97.citation;  8c  le  jour  de  l’Afcenfion  vingt-troi- 
► 3 S*  fïémedumême  mois  de  Mai  , le  Pape  Boniface 

publia  contre  eux  une  autre  bulle;  ouilfe  plaint 
de  l’écrit  qu’ils  ont  répandu , fart  afficher  à di- 
verfes  EglifesdeRome,  8c  mis  jufques  fur  l’au- 
tel de  faint  Pierre  ; dans  lequel  ils  foûtiennerrt 
qu’il  n’eft  point  Pape  , quoi  qu’ils  Payent  élû 
eux  mêmes;  reconnu  8c  lervi  comme  tel  dans 
les  fondions  publiques  pendant  prèsde  trois  ans. 
C’eft  pourquoi  il  confirme  la  fentence  pronon- 
cée contre  eux , 8c  déclaré  que  perfiftant  dans 
leur  fchifme  ils  doivent  être  punis  comme  he- 
sretiques.  11  ajoute  à leur  condamnation  celle  de 
leurs  plus  proches  païens  au  nombre  de  cinq, 
«ntieleiquels  il  nomme  Jaques  Colonne,  fur- 
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.nommé  Sciarra , c’eft-à-dire  Querelle  .par  où  l’on  1*9 fi 

i. peut  juger  delà  qualité  d’efprit  de  ce  perfonna- 
ige.  Le  Pape  les  déclaré  incapables  de  toutes  char- 
ges publiques,  ccclefiaftiques  ou  feculieres,  in- 
•rârnes8c  excommuniés.  Il  ordonne  enfuite  aux 
[inquiliteurs  de  les  pourfuivre  comme  hereti- 
fques.  Mais  les  Colonnes  loin  d’être  ébranlés**  4** 
Jde  ces  menaces , fe  lièrent  avec  Frédéric  Roi  de 
Sicile,  & reçurent  fes  ambafladeurs  dans  leur 
ville  de  Paleftrine.  C’eft  pourquoi  le  Pape  donna 
'une  troifiémc  bulle  contre  eux , qui  confirme 
les  precedentes , 8c  qui  fut  publiée  le  jour  de  la 
[dédicace  de  faint  Pierre  dix-huitiéme  de  No- 
vembre de  cette  année  1 15^7. 

U y avoit  deux  cens  ans  que  les  reliques  de 
faint  Antoine  étoient  honorées  dans  le  diocéfe^-^ 
tie  Vienne  au  prieuré  de  Bénédictins  établi  partojnc. 
Guigues-Didier  du  temsdu  Pape  Urbain  II.  8c  Sup.liv 
dépendant  de  l’abbaye  de  Mont-majour  au  dio-L*IV*  *• 
céfe  d’Arles.  Près  du  prieuré  étoit  un  hôpital  ^ r- 
pour  les  malades  qui  venoien-t  implorer  l’inter- p, 
celïion  de  faint  Antoine,  8c  il  étoit  fcrvi  par  de  160. 
.vertueux  laïques  aflbciés  pour  cette  bonne  œuvre; 
ont  le  premier  fut  un  gentilhomme  nommé 
jafton  avec  Girond  fon  fils , aufquels  huit  au- 
res  le  joignirent  enfuite.  Guigues-Didier  fon- 
'ateur  du  prieuré , voulut  prendre  part  à cette 
'oeuvre,  8c  lui  donna  la  place  où  fut  bâtie  la 
maifon  que  l’on- nomma  l’Aumonerie.  Ils  fer- 
voient principalement  ceux  qui  étoient  attaqués 
e la  maladie  nommée  lesardensou  lefeufacré, 
pour  laquelle  on  recîamoit  faint  Antoine: 
ur  fuperieur  fe  nommoit  maître  ou  précepteur , 

: pour  marque  de  leur  profellion  ils  portoient  fur 
ur  habit  la  figure  d’uné  potence , telle  que  celles 
ont  fe  fervent  les  impoten?pour  fe  foûtenir. 

Dansla  fuite  du  teins  il  furvint  de  grands  dif- 

'ferens  entre  les  moines  du  prieuré  &les  hofpi- 

taliers* 
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Av.  1197. tôliers , pour  les  offrandes  & les  legs  teflamerr-  , 
TM/ar.Bn-taires  faits  à faint  Antoine,  8c  fur  plusieurs  au 
mf.  c.  f.  très  articles  j & les  concordats  faits  de  tems  e: 
tems  pour  finir  ces  querelles  n’y  avoient  pû  re 
medier.  Les  plaintes  en  ayant  été  portées  au  Pa- 
pe Boniface  VIII.  il  -renvoya  les  moines  duv 
prieuré  à l'abbaye  de  Mont-roajour , donna  aux 
hofpitaliers  le  prieuré  qu’il  érigea  en  abbaye  chef) 
d’ordre,  leur  ordonna  de  prendre  la  réglé  de' 
faint  Auguftin  comme  chanoines  réguliers:  garJ 
" dant  toutesfois  leur  habit  avec  le  T.  ou  potence 

Ï l’iis  portoient y 8c  leur  donna  pour  premier 
bbé  Eftienne  Aimon , qui  étoit  alors  leur  pre-j 
cepteur . La  bulle eft  datée  d’Orviete  le  dix-huitié 
me  de  Mai  1197.  8c  telle  a été  l’origine  de  l’ordre1 
des  religieux  hofpitaliers  de  faint  Antoine. 

Lt.  Pierre  Barbet  Archevêque  d«  Reims  yoyant^ 
Explica*  le  murmure  qu’excitoit  en  France  la  bulle 
tionde  la  elericis  laïcos  écrivit  au  Pape  Boniface  au  nom 
pUllC’  i'ff  toutc  *a  province,  le  priant  de  remedier  à ce 
p/ad.  ^ fcandale , 8c  envoya  des  Evêques  à Rome  tout, 

’ exprès  pour  donner  au  Pape  lur  ce  fujet  les  in- 
f ; 39- ftruâions  neceffaires.  Le  Pape  y eut  égard}  8c 
* par  une  bulle  adreffée  à tous  les  Prélats  8c  le1 
Seigneurs  de  France,  il  fe  plaint  que  quelques 
uns  ont  mal  interprété  fa  conftitution}  8cl’ex 
cliquant  lui-même  il  déclare  que  la  défenfe  qu’el-  . 
le  porte  ne  s’étend  point  aux  dons  ou  prêts  vo* 
lontaires  faits  par  le  clergé  au  Roi  ou  aux  Sei-  t 
gneurs:  mais  feulement  aux  exactions  forcées: 
ni  aux  fervices  ou  aux  redevances  dont  les  ec^ 
clefiaftiques  font  chargés  envers  les  laïques , à 
caufe  de  leurs  fiefs.  Il  ajoute  qu’en  cas  de  ne-, 
celfité  pour  la  défenfc  du  royaume  le  Roi  peut 
demander  au  clergé  un  fubnde  8c  le  recevoir 
fans  même  confulter  le  Pape}  8c  que  c’eft  au 
Roi  a juger  en  fa confcience  ce  cas  de  neceflité.1 
La  bulle  eft  datée  d’Or  viete  le  dernier  J uillet . 
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Peu  de  jours  après  le  Pape  Boniface  termina  ah.ii97» 
Une  affaire  glorieufe  à la  France, qui  duroit  de-  LU. 
puis  vingt-quatre  ansj  l'avoir  la  canonifation  de  Canonifa- 
faint  Louis.  Trois  ans  après  là  mort , c’eft-à- ,ioi?..^c  s* 
dire  en  1173.  le  Pape  Grégoire  X.  commit  Si- g 
mon  de  Brie  cardinal  du  titre  de  làinte  Cecile  u.  1178.* 
8c  légat  en  France,  pour  informer fecretement*  38. 
des  miracles  du  làint  Roi,  avant  que  d’en  venir  >*81.». 
aux  procedures  publiques.  Le  légat  fit  l’in  for-1 
mation  fie  l’envoya  au  Pape  Grégoire , mais  elle 
n’arriva  qu’après  fa  mort,  l’aflàire  demeura 
en  fufpens  par  le  peu  de  durée  des  trois  Papes 
fuivans  Innocent  V.  Adrien  V.&  Jean  XXL  On 
la  reprit  fous  Nicolas  III.  8c  le  Roi  Philippe  le 
Hardi  lui  envoya  trois  ambaflàdeurs  ; lavoir 
Guillaume  de  Mafcon  Evêque  d’Amiens,  Guil- 
laume doyen  d’Avranches,  & Raoul  d’Eftrées 
maréchal  de  France,  pour  prier  le  Pape  défaire 

froceder  à l’information  publique.  Sur  quoi  le 
ape  Nicolas  ne  trouvant  pas  la  première  Infor- 

fWCfirttt  lîïffiftîîff1  Oit  mniYH»  1 #*r>o**  Ci 

iilcillUU  lUlilxauiC  ) v«  uvrmiu  «44*  ««winw  k OA* 

mon  de  Brie  d’en  faire  une  plus  ample,  corome- 
il  paroît  par  la  commiffion  du  dernier  jour  de 
Novembre  1178.  Le  légat  s’en  aquita  foigneu- 
fement , 8c  le  Pape  ayant  reçu  fon  information 
la  donna  à examiner  aux  Cardinaux  Gérard  de 
Parme  8c  Jourdain  du  titre  de  faint  Euftache: 
mais  la  mort  de  Nicolas  III.  interrompit  encore 
cette  procedure. 

Elle  fut  reprife  par  Simon  de  Brie  qui  lui 
fucceda  fous  le  nom  de  Martin  IV.  Car  Simon 
Evêque  de  Chartres  fon  neveu  8c  Guillaume 
Evêque  d’Amiens  vinrent  le  trouver  de  la  part 
des  trois  Archevêques  de  Reims, de  Sens  8c  de 
Tours,  8c  de  plufieurs  autres  Prélats  de  France, 
pour  lui  demander  la  canonifation  du  faint  Roi. 

Sur  quoi  le  Pape  Martin  voulant  procéder  en 
cette  affaire  avec  toute  la  circonfpe&ion  poffi- 
l blc. 
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ble,  donna  une  nouvelle  commifiion  àGuillau* 
me  de  Flavacourt  Archevêque  de  Rouen,  à Guil- 
laume de  Grés  Evêque  d’Auxerre  8c  à Roland 
de  Parme  Evêque  de  Spolete  , leur  ordonnant 
de  fe  tranfportcr  à l’abbaye  de  Paint  Denis  8c  aux 
autres  lieux  où  ils  jugeroient  à propos  , pour 
informer  de  nouveau  de  la  vie  8c  des  miracles 
de  Paint  Loüis  Pur  les  articles  qu’il  envoyoit. 
La  commifiion  eft  datée  d’Orviete,  le  vingt- 
troiliéme  de  Décembre  1281. 

Ces  commifTaires  vinrent  à Paris  8c  de  là  à 
Paint  Denis, où  ils  furent  long-tems  à faire  leur- 
enquête.  Entre  autres  témoins  ils  mandèrent  le 
, Sire  de  Joinville  8c  le  retinrent  deux  jours  pour 
aprendre  de  lu!  ce  qu’il  làvoit  de  la  vie  du  Paint 
Roi.  Ils  vérifièrent  juPques  à Poixante  trois  mi- 
racles, 8c.cn  envoyèrent  les  preuves  en  cour  de 
Rome:  où  pendant  les  feize  années  fui  van  tes , 
il  y eut  toujours  quelques  perPonncs  chargées 
de  Polliciter  cette  affaire  de  la  part  du  Roi,  des 
Preiats  8c  des  Seigneurs  de  France  : entre  au- 
tres Jean  de  Samois  Frere  Mineur,  depuis  Evê- 
que de  Liiieux.  Le  Pape  Martin  donna  l’affaire 
à examiner  à trois  Cardinaux  , mais  il  mourut 
avant  qu’ils  en  euflfent  fait  leurraport  $8cHono- 
rius  fon  fuccefiëur  mourut  aufPi  avant  qu’on 
eut  achevé  de  la  difeuter.  Nicolas  IV.  donna 
trois  nouveaux  commiflàires  pour  cet  examen, 
parce  que  les  Cardinaux  commis  pour  cet  effet 
étoient  morts.  Les  nouveaux  furent  l’Evcque 
d’Oftie,  l’Evêque  de  Porto  8c  Benoît  Cajetan  ; 
8c  l’Evêque  d’Ofiie  étant  mort, on  luifubftitua 
l’Evêque  de  Sabine.  Benoît  étant  devenu  Pape 
fous  le  nom  de  Boniface  VIII. ne  changea  point 
les  examinateurs  , mais  il  fit  encore  examiner 
pluPieurs  miracles  par  eux  8c  par  plu  fieu  rs  au  très 
Cardinaux  ; 8c  il  leur  fit  donner  à chacun  leurs 
avis  par  écrit , afin  qu’ils  opinafiènt  plus  libre- 
ment. 


rr 
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ment.  Enfin  il  décida  que  le  Roi  Louis  dcvoit  AN.1297. 
être  mis  au  nombre  des  Saints.  Duchifin',  . 

11  prononça  deux  fermons  fur  ce  fujet  à Or-p*4Sl* 
viete,  le  premier  dans  fon  palais  le  mardi  avant 
la  faint  Laurent,  c’eft-à-dire  le  fixiéme  d’Aouft 
1 197  : où  il  reprend  fommairement  toute  la 
procedure  faite  pour  parvenir  à cette  canonifa- 
tion j 2c  dit  entre  autres  chofes  : Le  Pape  Ni-f’+^+i 
colas  III.  difoit  que  les  vertus  de  ce  faint  lui 
étoient  fi  connues  qu’il  i’auroit  canonilé  s’il 
avoit  vu  deux  ou  trois  miracles.  Et  enfuite  : 

L’affaire  a été  tant  de  fois  examinée  que  l’on  y 
fait  plus  d’écritures  qu’un  âne  n’en  pourroit  ’ 
porter.  Boniface  fit  l’autre  fermon  dansl’EglifeP'48f. 
des  Frcres  Mineurs  d’Orvietc,  le  jour  même 
qu’il  publia  la  canonifation  , qui  fut  l’onzième 
d’Aouft.  La  bulle  qui  eft  datee  du  même  jour 
8c  adreflèe  à tous  les  Evêques  de  France  , con-^J^'g, 
tient  en  abrégé  la  vie  du  faint  Scplufieursdefesnÿ^ 
miracles  , 8c  ordonne  que  fa  fête  fera  celebrée 
le  jour  de  fa  mort  lendemain  de  ia  faint  Barthe- 
lemi,  c’eft-à-dire  le  vingt-cinquième  d’Aouft. 

Huit  jours  a^rès  cette  canonifation  mourut  LUI. 
un  autre  faint  Loüis,  qui  fut  aufii  canonilé  en  Saint 
fon  tems.  C’étoit  le  petit-neveu  du  faint  Roi,  L.oü*s^" 

8c  le  fécond  fils  de  Charles  le  Boiteux  Roi  de  xouloufë. 
Naples.  Il  commença  à fe  fanéfifierdansfa pri- B*//*  ca -* 
fon  en  Catalogne  , étant  donné  en  ôtage  avec  non. 'BulUr. 
deux  de  fes  frcres  à )aques  Roi  d’Arragon  pour?8*"’ 
la  liberté  de  leur  pere.  Loüis  n’avoit  que  qua-Xjj 
toTzeans,  8c  en  demeura  fept  dans  cette  prilon^xxxyj,*!, 
pendant  iefquels  il  s’appliqua  fortement  à l’étu-n.  $3. 
de  fous  la  conduite  de  quelques  freres  Mineurs,  V*din£. 
qui  lui  tenoient  compagnie:  enforte  qu’il  fei*»8.».a6* 
rendit  capable  de  difputer  des  fciences  humaines 
8c  de  la  théologie  en  public  8c  en  particulier, 

8c  même  de  prêcher.  11  étoit  fortaflidu  àl’orai- 
fon,  fc  confefioit  avant  que  d’oütr  la  meffe,  8c 

coin- 
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Ak.  ii57.Commun*°‘t  aux  grandes  fêtes  avec  beaucoup 
, de  préparation  : quand  il  fut  prêtre  il  diioit  la 
raeîl'e  tous  les  jours.  Il  étoit  fort  attentif  aux 
fermons  , 2c  nouriffoit  fon  ame  de  la  leâura 
de  l’Ecriture  fainte. 

Il  eut  dès  l’enfance  un  grand  amour  pour  la 
pureté  : il  fuyoit  la  compagnie  des  femmes  6c 
ne  leur  parloit  jamais  feul  à feul,  linon  peut- 
être  à fa  mere  ou  à fes  foeurs.  Il  avoit  horreur 
des  paroles  fales,  6c  reprenoit  feverement  ceux 
qui  en  difoient  : deux  religieux  6c  quelquefois 
quatre  couchoicnt  dans  fa  chambre  , pour  être 
• , témoins  de  fa  pureté.  11  étoit  très-fobre  dans 

fes  repas:  fe  donnoit  la  difeipline  de  là  main, 
ou  fe  la  failoit  donner  avec  des  chaînes  de  fer , 

8c  jportoit  à nud  une  ceinture  de  groflès  cordes. 

Il  nt  vœu  dès  le  tems  de  fa  prifon  de  quitter  le 
monde  6c  d’entrer  dans  l’ordre  des  Freres  Mi- 
neurs; 6c  à fon  retour  de  Catalogne  il  vouloit 
l’accomplir  dans  leconvcnt  de  Montpellier  : mais 
voyant  que  les  Freres  craignoient  de  déplaire  au 
Roi  fon  pere , qui  étoit  préfent , il  fe  contenta 
de  réitérer  folemnellement  fon  jyoru. 

Nous  avons  vu  comme  le  Pape  Celeftin  le 
pourvût  de  l’archevêché  de  Lion  avant  qu’il  eut 
Smp. ».  ji.reçû  les  ordres  {acres:  mais  cette  proviiion  fut 
révoquée  par  Boniface  VIII.  8c  il  donna  à Louis 
Vading.  l’éveché  de  Touloufe , qui  vaqua  en  cour  de 
4-  Rome  le  fixiéme  Décembre  nçd.  parle  décès 
Jlmin.iod.  ^ I»EvêqUe  Hugues  Mafcaron.  Loiiis  ne  voulut 
point  l’accepter  qu’il  n’eut  accompli  fon  vœu 
d’embraffer  la  réglé  de  faint  François  : ce  qu’il 
fit  à Rome  la  veille  de  NoSl  au  convent  d’Ara- 
celi  entre  les  mains  de  Fr.  Jean  de  Mur  quator- 
zième general  de  l’ordre.  Loiiis  renonça  alors- 
en  faveur  de  fon  frere  Robert  au  droit  du  royau- 
me de  Naples  , dont  il  étoit  heritier  prefomp- 
tif,  8c  le  jour  même  de  fa  profeflioa,  il  fut 
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déclaré  Evêque  de  Touloufe,  mais  la  bulle  ne a».  11-7, 
fut  expediée  que  le  vingt-neuvième  du  même 
mois  de  Décembre,  apres  que  le  Pape  l’eut  fa •Vad.Reg, 
cré  de  fes  propres  mains.  Pour  ne  choquer  lep*  ai+. 
Roi  fon  pcre  le  Pape  lui  ordonna  de  cacher  l'ha-”-16, 
bit  de  faint  François  fous  un  habit  ordinaire 
d’ecclefiaftique  : mais  le  jour  de  fainte  Agathe 
cinquième  Février  1197.  Louis  reprit  publi- 
quement fon  habit  régulier  en  prefence  de  deux 
Cardinaux,  8c  marcha  ainfi  dans  Rome,  avec 
la  ceinture  de  corde  8c  les  pieds  nus  depuis  le 
Capitole  jufques  à faint  Pierre  où  il  prêcha. 

Enfuite  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  pren-  Vafing. 
dre  poffeffion  de  fon  Eglife.  A Siéne  il  logea 1 "• u 
chés  les  Freres  Mineurs,  8c  voulut  être  traité 
comme  les  autres  fans  aucune  diftinôion , juf- 
ques à laver  l'a  vaifielle  avec  eux  après  le  dîner. 

A Florence  il  refufa  de  coucher  dans  une  cham- 
bre magnifiquement  meublée  pour  le  recevoir. 

Il  fut  reçu  à Touloufcavec  une  joye  8c  une  vé- 
nération extrême  ; 8c  lors  qu’il  y fut  établi  il 
chargea  un  fecretaireentpii  il  avoit  confiance,  de 
.s’informer  de  la  quantité  des  revenus  de  cette 
Eglife,  qui  étoit  très-riche,  8c  de  ce  qui  fuffi- 
foit  pour  l’entretien  raifonnable  de  fa  maifon , 
qu’il  fixa  à une  fomme  médiocre:  voulant  que 
tout  le  refte  fût  employé  à la  fubfiftance  des  pau- 
vres. Tous  les  jours  il  en  nourrifloit  vingt- 
cinq  dans  fa  maifon  8c  les  fervoit  de  fes  propres 
mains. 

Il  s’aquitoit  avec  foin  des  fondions  épiicopa- 
les,  dil'ant  la  melfe  afliduëment,  célébrant  les 
ordinations  avec  grande  dévotion , 8c  examinant 
fur  la  dodrine  8c  fur  les  mœurs  les  clercs  qu’il 
vouloit  pourvoir  de  bénéfices.  Il  avoit  un  grand 
zele  pour  la  converfion  des  Juifs  8c  des  autres 
infidèles,  8c  en  leva  quelques-uns  des  fonts bap- 
tifmaux.  Enfin  étant  en  Provence  pour  des  af- 1197, 

.t  foires».  68. 
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j to - .faires  preflees,  il  tomba  malade  à Brignoles], 
/’&  y mourut  le  dix-neuviéme  d’Aouft  , âgé 
Vading.  d’environ  vingt-trois  ans.  D’autres  remettent 
*498.  ».  6. fa  mort  à l’année  fuivante  1198.  Il  fut  enterré 
à Marfcille  chés  les  F reres  Mineurs  , comme 
il  avoit  ordonné  par  fon  teftament,  d’où  vient 
que  plulicurs  le  nomment  faint  Louis  de  Mar- 
ieille.  ' » , 

LIV>  Les  Frères  Mineurs  étoient  toujours  divifés 
Fin  de  entre  eux  par  les  difputes  fur  Fobfervation  de 
Pierre  leur  réglé  , dont  le  principal  auteur  étoit  Fr. 
Jean  d*0-  pjcrre  Jean  d’Olive  , qui  mourut  le  feiiiéme  de 
*Ive'  Mars  cette  année  1197.  âgé  de  cinquante  ans» 
après  avoir  reçu  tous  fes  tacremcns  8c  déclaré 
les  derniers  fentimens  touchant  l’obfervance  de 
Vdding. an.  fa  règle.  Il  le  fit  en  ces  termes:  Je  dis  qu’il 
**97  M î-eft  elfentiel  à nôtre  vie  evangelique  de  renoncer 
à tout  droit  temporel,  6c  nous  contenter  du 
* fimplc  ulage  des  chofes.  C’eft  un  peche  mortel 
de  ioûtenir  opiniâtrement  les  tranlgrcflions  de 
la  réglé  8c  les  imperfections  contraires  àlapau^ 
vrete  : d’y  vouloir  contraindre  les  freres  8c  per- 
fecuter  ceux  qui  oblervent  la  réglé  dans  fa  pu4 
reté.  Il  cft  plus  criminel  d’introduire  les  relâ-* 
chemens  dans  tout  le  corps  de  l’ordre  , que 
d’y  induire  quelques  particuliers;  8c  les  relâcne- 
mens  les  plus  pernicieux  font  ceux , qui  font, 
plus  durables  8c  plus  publics  , 8c  par  confe-. 
quent  les  plus  fcandaleux:  comme  les  grands 
bâtimens  qui  engagent  à des  quêtes  impor- 
tunes. C’eft  un  grand  éloignement  de  la  ré- 
gie de  plaider  pour  des  frais  funéraires  ou  des 
legs  pieux , quoique  les  pourfuites  fe  faflcntea 
aparence  par  des  lëculiers.  J’en  dis  autant  de 
l’empreflcment  à procurer  qu’on  fe  faflè  enter- 
rer dans  nos  Eglifes,  à caule  du  profit  qui  en 
revient,  8c  de  s’engager  à des  annuels  de  me£. 
fes;  8c  en  general  de  procurer  à nos  maifons 
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«les  revenus  ou  des  provifions  certaines  tous  les 
ans,  Enfin  c’eft  une  dériiion  de  la  réglé  de  pré- 
tendre qu’il  foit  permis  à nos  freres  d’être  bien 
vêtus  & bien  chauffes , d’aller  à'  cheval,  8c  lie 
vivre  auflï  commodément  qu’il  eftenufàgechés 
les  chanoines  réguliers. 

A cette  déclaration  Pierre  Jean  d’Olive  ajoû- 
ta  fa  profeflion  de  foi,  en  difant:  Je  protefte 
devant  Dieu  8c  devant  vous,  que  je  ne  m’atta- 
che qu’à  l’Ecriture  fainte  8c  à la  foi  de  l’Eglife 
Catholique  8c  Romaine , à laquelle  préfide  main- 
tenant le  Pape  Boniface.  Je  ne  m’attache  com- 
me de  foi  à aucune  opinion  humaine , foit  la 
mienne  foit  d’un  autre,  quelque  grand  do éfeur 
qu’il  foit.  Je  ne  me  crois  point  obligea  conve- 
nir qu’une  propofition  foit  de  foi , fi  elle  n’eft 
déclarée  telle  par  le  Pape  ou  le  concile  general  : . , 

mais  je  ne  laiflè  pas  de  refpe&cr  les  opinions 
des  théologiens,  8c  je  crois  qu’il  eft  utile  d’en 
foûtenir  de  contraires,  pour  exercer  les  efprits 
8c  éclaircir  la  vérité.  Pierre  Jean  d’Olivc  mou- 
rut à Narbone  au  convent  de  fon  ordre , où  il 
fut  enterré , 8c  fes  fe&ateurs  prétendirent  qu’il 
s’y  étoit  fait  des  miracles.  Il  laifla  pluiieurs 
écrits,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite  ; entre  au- 
tres des  commentaires  fur  l’Ecriture,  8c  en  par- 
ticulier fur  l’apocalypfe. 

Sa  mort  n 'éteignit  pas  l’animofité  des  Freres  Vdding» 
de  Provence,  principalement  de  ceux  qui  ai-3 J« 
moient  le  relâchement,  lis  firent  condamner  fa 
mémoire,  comme  d’un  heretique;  par  Jean  de 
Mur  general  de  l’ordre;  8c  il  châtia  rigoureufe- 
rnent  ceux  qui  gardoient  par  devers  eux  quel- 
ques-uns de  fes  ouvrages,  s’ils  ne  les  rcmet- 
toient  aux  juges  commis pourcette affaire,  afin 
.de  les  brûler.  Plufieurs  freres  furent  mis  en#pri- 
ifon  pour  ce  fujet;  -8c  dans  le  premier  chapitre 
general  qui  fuiyit,  on  défendit  abfolument  la 
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Ak.  ito7^e<^ure  ^es  ^vres  de  Pierre  Jean  d’Oiive.  Il  eut 
toutesfois  des  défènfeurs  entre  autres  Fr.  Ubertin 
Vading.  de  Cafal  Ton  difciple , qui  naquiten  1 iyp.  & entra 
1199.»-  4.  dans  l’ordre  en  117}-  Il  étoit  grand  zélateur  de 
&f‘ript.p.  J’obfervance , 8c  fut  encourage  dans  ces  fenti- 
329*  mens  par  Jean  de  Parme,  qu’il  vifita  dans  fa 
Td.it  97-».  retraite  de  Grecia.  Il  écrivit  une  apologie  pôur 
37.  Pierre  Jean  d’Olive,  où  il  répond  à onze  arti-» 
clés  d’erreurs  dont  il  étoit  accufé. 

LV.  Des  apoftats  de  divers  ordres  religieux  , 8c 
Condam- d’autres  qUi  n’avoient  jamais  embraiïe  aucune 
nation  des religion  approuvée , femoient  alors  plufieurs  er» 
ArùLlipâ  reurs>  Us  iè  nommoient  Bizoques  ou  FratriceJ-; 
n,  j+.  les , c’eft-à-dire  , petits  frères  : ils  prêchoient 
V.Cang.ghf. publiquement  tant  hommes  que  femmes  , £e 
‘Bix.oihi.  vantoient  de  donner  le  Saint-Efprit  parl’impo- 
fition  de  leurs  mains , 8c  d’abfoudre  les  pécheurs 
qui  le  confelToient  à eux:  ils  condamnoient  le 
travail  des  mains,  8c  s’élevoient  ouvertement 
contre  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  Boniface  les 
avoit  condamnez  dès  l’année  precedente  par  une 
bulle  du  premier  d’Aouft  , défendant  à tous  les 
fidèles  de  les  retirer  ou  de  les  afiifter  en  aucune 
maniéré,  8c  ordonnant  aux  Prélats  8c  aux  in- 
quiliteurs  de  procéder  contre  eux  félon  les  ca- 
ïï«'(i.i297.nons}  8c  cette  année  1197.  il  donna  une  com- 
milfion  particulière  à Mathieu  de  Chieti  Frere 
Mineur  & inquifiteur,  pour  rechercher  8c  pour- 
fuivre  les  Bizoques  qui  fe  trouvoient  dans  l’A- 
brulfe , la  Marche  d’ Ancône  8c  les  provinces 
voifines. 

b.j7.  Il  écrivit  aufli  à l’inquifiteur  de  CarcafTone,’ 
d’informer  contre  plufieurs  citoyens  de  Beziers, 
que  l’on  foupçonnoit  d’être  encore  Albigeois 
comme  leurs  peres.  Ils  violoient  la  liberté  eccle- 
■ fiaftique,  impofant  au  clergé  des  tailles  8c  des 
exa&ions  extraordinaires  : ils  fruftroient  les* 
Eglifes  de  leurs  droits;  8c  pour  le  faire  avec  plus 

d® 


' _ : (6edby  Google 


Livre  quatre-vingt -neuvième,  * yip 
de  liberté,  ils  s’y  engagoient  par  des  ftatuts  8c  An.iij;. 
des  conventions  faites  entre  eux.  Iis  fe  nio- 
quoient  des  cenfureseccleiiaftiques,  difant  qu’ils 
fe  portoient  mieux  pendant  l’interdit , 8c  que 
l’excommunication  ne  leur  faifoit  perdre  ni  l’a- 
petit  ni  le  fommeil.  Ils  parloient  indignement 
du  Pape  ; ils  s’adrefloient  aux  juges  féculiers 
pour  fè  faire  abfoudre  des  cenfures  par  leur  au- 
torité: plufieursdemeuroient  excommuniés  de- 
puis deux  ans  8c  plus.  La  commiffion  eft  datée 
d’Orviete  le  treiziéme  Oétobre  1297. 

A C.  P.  au  mois  de  Septembre  <je  la  même  Lvr.' 
année  de  jeunes  garçons  delamaifondu  patriar-  Ecrit  du 
chc  Jean,  cherchant  des  nids  de  pigeons  dans Pat^3rr*lc 
les  galeries  hautes  de  l’Eglife  de  fainte  Sophie  ap -«ôuviTà* 
pliquerent  une  échelle  contre  une  colonne  au  c.  P. 
haut  de  laquelle  ils  prirent  despigeonnaux;  mais  PachymMk. 
ils  trouvèrent  de  plus  deux  pots  de  terre,  qui  **•*•*+• 
enfermoient  un  écrit.  L’ayant  tiré  & déplié , ils 
furent  furpris  de  ce  qu’ils  y lurent , 8c  le  por- 
tèrent au  patriarche  , qui  crut  le  devoir  com- 
muniquer à l’Empereur  Andronic.  Or  cet  écrit  Tîè.vu, 
avoit  été  compofé  par  le  Patriarche  Athanafe  en,1^ 
même  tems  qu’il  donna  fà  démiflion,  c’eft-à- 
dire  près  de  quatre  ans  auparavant,  8c  conte- 
noit  de  grandes  plaintes  de  ce  qu’après  l’avoir 
placé  malgré  lui  fur  le  fiége  patriarcal,  on  avoit 
trouvé  mauvais  qu’il  ufât  de  Ion  pouvoir  con- 
tre les  pêcheurs  fcandaleux  ; 8c  on  avoit  reçu 
leurs  accufations  contre  lui  jufques  à l’obliger  à 
fe  dépofer,  quoiqu’il  ne  fe  fentit  coupable  d’au- 
cun crime,  ni  contre  la  foi,  ni  contre  les  mœursj 
il  concluoiten  prononçant  anatheme  contre  tous 
les  auteurs  de  cette  injuftice  , quels  qu’ils  fuf- 
fent.  Athanafe  fouferivit  cet  écrit  de  fa  main  : 
le  fcella  de  fa  bullede  plomb,  l’enferma  en  deux 
pots  de  terre  liés  enfemble  d’une  corde  8c  le 
plaça  lui-même  dans  le  trou  où  il  fut  trouvé  : 
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An.  1257.  voulant  laiflèr  à la  poftcrité  ce  monument  éter- 
nel de  ion  innocence  8c  de  Ton  reffentiment. 

Le  patriarche  Jean  ayant  donc  lu  cet  écrit, 
8c  l’ayant  fait  lire  à l’Empereur , ils  furent  l’un 
8c  l’autre  fort  embarafles.  Car  il  étoit  évident 

Sue  cet  anatheme  tomboit  fur  l’Empereur,  8c 
étoit  prononcé  par  un  homme  qui  en  avoitle 
pouvoir  étant  encore  patriarche  : mais  alors 
étant  devenu  fimple  particulier , il  n’avoit  plus 
le  pouvoir  de  lever  cette  cenfure.  Sur  cette  dif- 
ficulté ils  aflèmblerent  le  Patriarche  d’Alexan- 
drie, Jean^ncien  métropolitain  d’Ephefe , 8c  les 
Evêques  qui  fe  trouvèrent  à C.  P.  qui  furent 
tous  indignés  de  l’a&ion  d’Athanafe , 8clefoup- 
çonnerent  d’avoir  voulu  fe  préparer  une  voye 
pour  rentrer  dans  fbn  fiége.  Quant  à l’anathe- 
me,  les  uns  croyoient  qu’il  faloit  le  prier  de  le 
lever  lui- même  : les  autres  difoient  que  c’étoit 
lui  demander  l’impoflible,  puisqu’il  n’étoit  plus 
que  fimple  particulier  : mais  les  plus  inftruits 
foûtenoient  qu’il  ne  faloit  point  d’abfolution  ; 8c 
que  la  cenfure  étoit  nulle  8c  contre  les  canons, 
étant  prononcée  fecretement  fans  que  ceux  qu’el. 
le  frapoit  en  euflent  connoiflànce. 

L’Empereur  toutefois  fut  d’avis  d’envoyer 
vers  Athanafepour  le  faire  expliquer.  Il  recon- 
nut fon  écrit , 8c  déclara  qu’il  étoit  prêt  de  le- 
ver la  cenfure:  comme  il  Ht  par  un  nouvel  écrit, 
où  il  difoit  en  fubftance:  Le  chagrin  8c  l’amer- 
tume de  cœur  oùm’avoientmislesperfecutions 
que  j’ai  fouffertespendant mon  patriarcat, m’ont 
fait  compofcr  cet  écrit  que  j’ai  caché  dansfain- 
te  Sophie.  Mais  après  ma  démiflïon  , je  n’ai 
penfé  qu’à  me  mettre  l’efprit  en  repos , 8c  en 
effacer  tout  ce  que  cet  écrit  contient  de  plus  fâ- 
cheux : pardonnant  de  bon  cœur  à «tous  cçux 
qui  m’ont  perfecuté.  Car  je  fais  bien  que  qui- 
conque connoît  les  commandemcns  de  Dieu, 
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& penfeaii  jugement  futur,  ne  peut  garder  une  Aw.1198. 
inimitié,  8c  prononcer  des maledidf ions  contre 
ceux  qui  l’ont  offenfé.  J’avois  donc  tellement 
ôté  de  mon  efprit  toutes  cestriftespenfées,que 
j’ai  même  oublié  de  reprendre  l’écr it  & de  le  fu- 
primer.  Mais  puifqu’il  a etc  trouvé , je  déclare 
que  dès  ma  renonciation  au  patriarcat  j’ai  dé- 
pouillé tout  reflèntiment  8c  tout  defir  de  van- 
geance,  8c  j’ai  levé  ces  excommunications  8c 
toutes  autres  cenfures.  Et  de  plus  par  ce  prefent 
écrit  j’accorde  un  plein  pardon  à tous  ceux  qui 
m’ont  offenfé , 8c  que  j’ai  ffapés  de  quelque  cen- 
fure  connuë  ou  à connoître , 8c  je  veux  garder 
avec  tous  la  paix  8c  la  charité  félon  Dieu  , fans  * 
aucune  animolité  ni  relfentiment  contre  perfbn- 
ne.  La  date  étoit  du  mois  de  Septembre  indi- 
éfion  onzième  qui  venoit  de  commencer. 

Six  mojs  apres  8c  à la  fin  du  mois  de  Mars  LVir. 
1198.  mourut  l’ancien  patriarche  Jean  Veccus,  Mortdc 
la  plus  grande  lumière  qu’eut  alors  l’Eglife  Gre-'^11  Vcc* 
que.  Depuis  plus  de  quinze  ans  qu’il  avoit  quit-c.  25. 
té  le  liège  de  C.P.il  avoit  toujours  vécu  en  exil  PoJT-not. 

8c  en  diverfes  prifons:  celle  où  il  mourut  étoit/’*  *67: 
un  château  nommé  de  faint  Grégoire.  Il  fit  un  SuP-l,v • 
teftament,  où  il  dit:  Plufieurs  mourant  en  exil^.*  gXTIÏ* 
& en  prifon  , 8c  n’ayant  rien  dequoi  difpofer , Allât,  conf. 
ne  laiflênt  pas  de  faire  un  teftament  pour  fe  ju-f.763.0xr 
flifier  des  crimes  dont  on  les  accufe.  Je  fais  \çmh,d- t0- 1 • 
mien  , au  contraire,  pour  confelfer  le  crime**  37*‘ 
pour  lequel  je  fuis  perfecuté , qui  eft  de  foûtenir 
que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Fils. 

Il  s’étend  enfuite  lur  la  preuve  de  ce  dogme,  8c 
ajoûte  à la  fin  : Je  n’ai  à difpofer  ni  d’argent, 
ni  d’heritages,  on  m’a  tout  ôté  avec  mon  liège: 
mais  le  peu  qui  me  refte  dans  ma  pauvreté , je  < 

le  lailfe  a partager  àccuxquifontdemeurésavec 
moi  dans  ma  prifon,  dont  l’un  meticntlieu  de 
fils,  l’autre  de  domeftique.  Il  fut  enterré  fans 
Z a - cerc- 
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Aw.i258.cc*monie  au  lieu  même  où  il  e'toit  logé  ; 8c 
Coifflantin  Meletiniote  qui  étoit  enfermé  avec 
lui  , fut  transféré  à C.  P.  8c  mis  avec  George 
Metochite  diacre  de  la  grande  Eglife  autre  difci- 
ple  de  Vcccus  *.  mais  comme  ils  ne  pouvoient 
convenir  avec  les  fchifmatiques  au  grédel’Em- 
to  u&*.  pereur , on  les  enferma  dans  le  grand  palais.  Jean 
Veccus  a laiflé  grand  nombre  d’écrits  , la  plû- 
tUd.  part  fur  la  proceflion  du  Saint-Efprit , 8c l’union 
des  Eglifes. 

vm  Cette  année  1298.  les  Ermites  de  Saint  Au- 
Lebien*  guftin  tinrent  à Milan  leur  chapitre  general,  où 
heureux  le  vingt-cinquième  de  Mai  ils  élurent  pour  ge- 
Auj’uftin  neral  de  l’ordre  Frere  Auguftin,  qui  étoit  alors 
de  Sicile.  en  cour  de  Rome  penitencier  du  Pape.  Il  fe 
^ui  to % . nommoit  dans  le  monde  Mathieu  de  Thermes, 
p.Tzo.  J*8c  étoit  né  en  Sicile  près  de  Palerme,  d’une  fa- 
f.  167.11.3.  mille  noble  originaire  de  Catalogne*  On  le  fit 
étudier  dès  fon  enfance,  8c  il  alla  enfuite  à Bou- 
logne , où  en  peu  d’années  il  parvint  au  degré 
de  dofteur  8c  de  profeflfeur  en  droit  civil  8c  ca- 
nonique : après  quoi  il  retourna  en  Sicile,  où 
fa  réputation  le  fit  connoître  à Mainfroi  qui  y 
regnoit  alors;  enforte  qu’il  le  fit  juge  perpétuel 
de  fa  cour,  8c  fon  principal  miniftre d’état.  En 
cette  élévation  il  conferva  une  grande  pureté  de 
mœurs  8c  une  parfaite  intégrité  dans  l’admini- 
Sup.  liv.  ftration  de-  la  juftice.  Il  accompagnoit  Mainfroi 
1. kx‘x\ . ih  à la  bataille  de  Benevent,  où  ce  Prince  périt; 
41.  8c  comme  Mathieu  difparut  dès-lors  , on  crut 
qu’il  avoir  été  tué  en  cette  occafion  : mais  la 
crainte  de  la  mort  l’avoit  fait  fuir  8c  repafferen 
Sicile.  ; 

Il  y fut  attaqué  d’une  maladie  fi  violente  qu’il 
fecrût  prêt  ù mourir;  8c  craignant  le  jugement 
de  Dieu , il  promit , s’il  revenoit  en  fante  , d’en- 
trer aufli-tôt  en  religion  pour  y faire penitence. 
Etant  guéri  8c  Voulant  accomplir  fon  vœu , il 
- - ' refo- 
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refolut  d’entrer  dans  l’ordre  de  fai  ut  Domini-  An,  ii$&. 
que  ; 8c  envoya  deux  de  Tes  domeftiques , pour 
lui  amener  des  Freres  de  cet  ordre;  mais  ils  le 
méprirent  jufques  à trois  fois,  8c lui  amenèrent 
toujours  des  Auguftins.  Enfin  il  crut  que  Dieu 
l’appelloit  à vivre  avec  ces  derniers,  il  leur  dé* 
couvrit  Ton  delfein  8c  prit  leur  habit.  Mais  il  ne 
leur  fit  point  connoître  qui  il  étoit:  il  cacha  fa 
nai fiance  , fa  fcience  , (es  grands  emplois,  il 
changea  fon  nom  en  celui  d’Auguftin  , 8c  £e 
conduifit  comme  le  moindre  des  Frères.  Il  allait 
à la  quête,  lavoit  la  vaiflelle  8c  rendoitàlamai-  , 

fon  les  fervices  ies  plus  bas  : il  obfervoit  une 
exaéte  pauvreté  ,fc  contentoit  delà  nourriture  la 
plus  grofiiere  8c  ne  mangeoit  qu*une  fois  le  jour. 

Après  avoir  demeuré  quelque  tems  en  Sicile  ,*■ 
il  aprit  qu’en  Tofcane  8c  près  de  Siéne,  il  y 
avoit  un  convent  de  l’ordre  dans  un  lieu  fort  fo- 
litaire  dédié  à fainte  Barbe.  Il  y pafi'a  par  la 
permifllon  de  fon  fuperieur,  8c  y vécut  entiè- 
rement inconnu  8c  pratiquant  à fon  ordinaire 
les  exercices  les  plus  numilians.  Delà  fon  prieur 
le  mena  à .Rofia  , où  il  fut  reconnu  pour  ce 
qu’il  étoit  à cette  occafion.  Les  freres  de  ce 
convent  avoient  un  procès  en  cour  de  Rome, 
pour  un  certain  bien  qu’ils  étoient  prêts  de  per- 
dre, 8c  qui  contribuait  fort  à la  fubliftance  de 
la  maifon.  Frere  Auguftin  les  voyant  troublés 
à ce  fujet,  8c  fachant  qu’au  fonds  on  leur  fai- 
foit  grand  tort  , alla  trouver  leur  procureur  8c 
lui  demanda  en  fecret  de  quoi  écrire.  Le  procu- 
reur s’en  moquoit,  ne  croyant  pas  mime  qu’il 
feût  lire  : toutefois  comme  il  perfeveroit  dans 
fi  demande , il  lui  donna  du  papier  , de  Tencre 
8c  une  plume.  Frere  Auguftin  écrivit  un  mé- 
moire court  8c  foüdc  , qui  ayant  été  commu- 
niqué au  procureur  de  la  partie  adverfe,  il  dit: 

Celui  qui  a dreflç  ce  mémoire  eft  un  diable  ou 
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• un  ange,  ou  le  Seigneur  Mathieu  de  Thermes 
avec  lequel  j’ai  étudié  à Boulogne  , & qui  eft 
mort  à la  bataille  du  Roi  Mainfroi.  Il  voulut 
voir  l’auteur  du  mémoire  8c  l’ayant  reconnu  , 
touché  de  fon  humilité  il  l’embrafià  tendrement, 
& ne  put  retenir  fes  larmes.  Auguftin  le  prioit 
de  ne  pas  troubler  fon  repos  en  le  fai  fan  t con- 
noître:  mais  il  ne  put  s’y  refoudre,  8c  dit  aux 
Auguftins  : Vous  avés  un  tréfor  caché  : c’eft 
ici  Te  plus  excellent  homme  du  monde , traités- 
le  comme  il  le  mérité  -,  8c  au  refte  vous  avez 
gagné  votre  caufe.  Us  commencèrent  donc  à le 
relpeéter  , mais  il  rejettoit  tous  les  honneurs 
8c  continuoit  dans  fes  pratiques  d’humilité.  Ce- 
pendant le  bied  heureux  Clement  d’Ofiimo  ge- 
neral de  l’ordre  vint  à Siéne  , où  ayant  apris 
quel  étoit  frere  Auguftin , il  le  fit  venir , le  prit 
pour  fon  compagnon,  8c  le  mena  en  cour  de 
Rome,  où  nonobftant  fa  refiftance  il  le  fit  or- 
donner prêtre,  8c ils  drefl'erent  enfemble  lescon- 
ftitutions  de  l’ordre.  Pendant  le  fejour  qu’ils  fi- 
rent à la  cour  , le  Pape  Nicolas  IV.  demanda 
au  general  de  lui  donner  un  religieux  capable 
d’y  entendre  les  confeflions.  Il  lui  amena  frere 
Auguftin  en  plein  conliftoire;  8c  les  Cardinaux 
Voyant  la  pauvreté  de  fon  habit  8c  l’aufterité  de 
fon  vifage  demandoient  de  quelle  forêt  on  l’a- 
voit  amené.  Il  vint  aux  piés  du  Pape  fans  la- 
voir dequoi  il  s’agiffoit:  mais  voyant  que  le  Pa- 
pe lui  impofoit  les  mains. pour  le  faire  fon  péni- 
tencier , il  pleura  fi  amerement , qu’il  attira 
les  larmes  du  Pape  8c  des  Cardinaux.  A mefure 
qu’ils  Je  connurent  davantage  , ils  conçurent 
pour  lui  beaucoup  d’afièétion  8c  de  refpeét  ; 8c 
il  exerça  cette  charge  de  penitencier  environ 
vingt  ans,  ayant  toujours  le  cceur  à fa  chere 
folitude.  Son  zele  pour  la  juftice  l’engageoit  à 
ufer  quelquefois  envers  le  Pape  8c  les  Cardinaux, 
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non  feulement  de  prières  , mais  de  reprimen-  Am.  119». 
des;  8c  ils  les  écoûtoient  patiemment,  tant  ils 
avoient  de  vénération  pour  lui.  Car  fes  conieils 
étoient  reçus  comme  venant  du  ciel. 

Il  étoit  encore  en  cour  de  Rome  quand  on 
tint  à Milan  le  chapitre  de  fon  ordre,  où  quoi 
qu’abfent  il  fut  élu  general  tout  d’une  voix  : 
mais  il  n’auroit  point  accepté  1 eleélion , s’il  n’y 
eût  été  contraint  par  le  Pape  Boniface.  Il  exerça 
là  charge  avec  beaucoup  d’humilité , de  charité, 
de  fermeté  8c  de  zele:  mais  il  ne  la  garda  que 
deux  ans.  Car  encore  que  fuivant  l’ufage  de 
l’ordre  le  chapitre  general  ne  le  tint  que  tous 
les  trois  ans , il  en  alTembla  un  à Naples  le  pre- 
mier jour  de  Mai  1300.  où  quelque  inftaneeque 
lui  fiflènt  fes  confrères , de  continuer  à les  gou- 
verner, ils  ne  purent  l’obtenir.  S’étant  ainii  dé- 
chargé du  generalat,  il  ne  retourna  pas  en  cour 
de  Rome,  mais  droit  à fa  folitude,  c’eft-à-dite 
à l’ermitage  de  faint  Leonard  près  de  Siéne , où 
avec  quelque  peu  de  freres , il  ne  s’occupoit 
que  de  Dieu  feul.  Toutefois  fa  réputation  lui 
attiroit  des  vifitcs  même  de  loin  de  plulieurs 
perfonnes,  qui  venoient recevoir  fes inftruéiions 
& la  confolation  dans  leurs  peines.  Au  bout  de 
neuf  ans  il  mourut  faintement  dans  cette  re- 
traite le  lundi  de  la  Pentecôte  dix-neuviéme  de 
Mai  1309.  - 

En  Allemagne  trois  éleéfeurs , l’ Archevêque  LIX- 
de  Maïence  , le  Duc  de  Saxe  8c  le  Marquis  de^°“ 
Brandebourg , voyant  que  le  Roi  des  Romains  ben  ^01 
Adolfe  de  Naflàu  ne  vodfoit  pas  fuivre  leursjcsRo- 
confeils.dans  le  gouvernement  du  royaume,  re-mains. 
folurent  de  le  dépofer  8c  d’apeller  Albert  Duc  ChroH.Co!m. 
d’Autriche  fils  de  l’Empereur  Rodolfe.  Par  leur*?  ^ 
confeil  Albert  envoya  à Rome  folliciter  auprès”* 1 
du  Pape  la  dépofition  d’Adolfe,  comme  inca- 
pable de  l’empire:  mais  Adolfe  y envoya  aufli 
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-de  Ton  côté,  8c  le  Pape  Bonitace  déclara  à fes 
envoyés  qu’il  n’auroit  point  d’égard  aux  pour- 
fuites  d’Albert  ni  des  éle&eurs  ; 8c  ajouta:  Di- 
tes hardiment  au  Roi  qu’il  n’a  qu’à  venir , 8c  je 
le  facrerai. 

La  veille  de  la  faint  Jean  vingt-troifiéme  de 
Juin  1298.  les  trois  éleéteurs  étant  à Maïence, 
aiîèmblerent  le  peuple  au  fon  des  cloches , 8c 
vinrent  à l’Eglife , où  fé  tournant  vers  l’autel , 
ils  dirent  avec  ferment:  L’empire  étant  vacant 
il  y a fix  ans,  nous  élûmes  canoniquement  pour 
Roi  des  Romains  Adolfe  de  Naflàu,  n’en  con- 
noiffant  point  alors  de  plus  digne.  D’abord  il 
s’eft  gouverné  fagement  ; mais  peu  de  tems 
après,  il  a fuivi  de  mauvais  confeils;  8c  fe  trou- 
ve deftitué  de  richefies  8c  d’amis  , outre  plu- 
lîeurs  autres  défauts.  Nous  l’avons  fait  lavoir 
au  Pape , lui  demandant  le  pouvoir  de  le  dépo- 
fer  8c  d’en  élire  un  autre.  On  nous  a dit  que 
nos  envoyés  l’ont  obtenu , quoique  les  envoyés 
d’Adolfc  difent  qu’il  l’a  refufé.  Donc  par  l’au- 
torité qui  nous  a été  donnée  nous  dépolons 
Adolfe  comme  incapable,  8c  nous  élifons  pour 
Roi  des  Romains  le  Seigneur  Albert  Duc  d’Au- 
triche. Enfuite  on  chanta  le  Te  Deum.  Albert 
cependant  s’avançoit  avec  une  armée  pour  le 
faire  reconnoître.  Adolte  s’avançoit  de  fon  côté 
avec  déplus  grandes  forces,  8c  s’étant  rencon- 
trés prèsdeSpire,  il  y eut  un  combat  où  Adolfe 
fut  tué  le  fécond  de  Juillet.  Enfuite  Albert  le 
rendit  à Francfort,  où  il  fut  élû  Roi  des  Ro- 
mains par  tous  les  élftfcurs la  veille  de  faint  Lau- 
rent neuvième  jour  d’ Août , 8c  incontinent  après 
couronné  à Aix-la-Chapelle. 

Au  commencement  de  l’avent  de  cette  année 
1298.1e  Pape  Boniface  fit  fix  Cardinaux:  favoir 
Gonfalve  Rodrigues  Efpagnol  Archevêque  de 
Tolede,  Cardinal  Evêque  d’Albane,  qui  mou-, 
- . . • rut 
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rut  le  feptiéme  Novembre  de  Tannée  fuivante.  Aw.  1198. 
Thieri  Rainier  d’Or^iete  élû  Archevêque  de  Pife,  0nttfr-  p- 
fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  \jJ,\10%  u 
-çn  Jerufalem.  Nicolas  Bocafin  de  Trevife  neu-p.  5Ô9. 
viéme  general  des  Fr.  Prêcheurs  fut  Cardinal  Ibid.p.m, 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine,  8c  depuis  Pape. 

Gentil  de  Montefiore  de  Tordre  des  Freres  Mi- 
neurs , maître  du  fâcré  palais , fut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Silveftre.  Les  deux  derniers 
furent  cardinaux  diacres,  Luc  de  Fiefque  noble 
Génois  du  titre  de  fainte  Marie  In  via  lata  -,  & 

Richard  Petroni  de  Siéne  , du  titre  de  fainte 
Euftache.  Il  étoit  jurifconfulte  fameux  8c  vice- 
chancelier  de  TEglife  Romaine. 

. t Ce  dernier  Cardinal  fut  un  des  trois  Doéteurs 
dont  le  Pape  Boniface  fe  fervit  pour  la  compi,  r?cxrtct_,c* 
lation  du  Sexte  des  décrétales.  C’cft  le  recueil  cc  c cs 
des  conftitutions  des  Papes  publiées  depuis  la 
colle&ion  de  Grégoire  IX.  favoir  du  même 
Grégoire , d’innocent  IV.  d’Alexandre  IV.d  Ur- 
bain  IV.  deCiementIV.  de  Grégoire  X.  de  Ni -Pitb.mtl. 
colas  III.  8c  de  Boniface  lui-même.  Ilfitchoiiîr<^ Htx 
entre  toutes  leurs  conftitutions  , celles  qui  pa- 
rurent les  plus  Utiles  pour  être  fuivies  dans  les 
jugemens  8c  enfèignées  dans  les  écoles  : on  en- 
retrancha , 8c  on  changea  ce  qu'on  jugea  à pro- 
pos ; 8c  comme  les  décrétales  de  Grégoire  IX. 
étoient  divifëes  en  cinq  livres  ; ce  nouveau  re- 
cueil fut  nommé  le  Sexte,  c’eft-à-dire  le  fixié- 
mé;  8c  toutesfois  il  eft  encore  divifé  en  cinq. 

Boniface  employa  à ce  travail  Guillaume  de- 
Mandegot  Archevêque  d'Embrun  -,  Berenger  do 
Fredol  Evêque  de  Beziers  8c  Richard  de  Siéne. 

C’eft  ce  que  porte  la  buHe’mife  en  tête  du  Sexte, 

8c  adreffée  aux  Univerfités  de  Bologne,  dePa- 
douë,-  de  Paris  8c  d’Orléans.  Ce  livre  fut  publié- ’Bern.Guiè!, 
le.troiüéme  jour  de  Mars,  à la  fin  de  Tan  129$. 
c’eft-à-dire  en  1 199.  avant  Pâque.  . ..  . . * £ . . . 
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A».  1298.  Le  Pape  Boniface  ne  manqua  pasd’y  faire in- 
Lx**:  ferer  fous  le  titre  des  fchifmatiques  une  bulle 
Palelmnc  ,jj  avojt  contre  les  Colonnes  le  jour  de 

'T.Tde  1'  Afcenfion  quinziéme  de  Mai  1198.  par'laqud- 
fihifm.in6.\e  il  confirmoit  les  trois  de  l’année  precedente. 

•V»  n.49.  J]  fit  au (fi  abatre  les  palais  & les  maifons  qu’ils 
■3f.Z7tt.vii 1 ay oient  dans  Rome,  8c  pour  les  chafler  de  Pa- 
lettrine  8c  de  leurs  autres  places,  il  fit  prêcher 
».  ai.  la  croifade  contre  eux  avec  la  même  indulgence 
que  pour  la  Terre  fainte.  Le  Pape  attembla  ainfi 
une  armée,  où  il  envoya  pour  légat  le  Cardinal 
Mathieu  d’Aqua-fparta  Evêque  de  Porto.  L’ar- 
mée afliegea  Nepi,  qui  fe  rendit  à compofition, 
& au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1198. 
les  Colonnes  traitèrent  d’accommodement } & 
étant  venus  à Rieti  où  le  Pape  tenoit  fa  cour, 
ils  fe  jetterent  à fes  piés  & lui  demandèrent  mi- 
fericorde.  Il  leur  pardonna  8c  leva  l’excommif- 
nication  : mais  il  voulut  qu’ils  lui  rendiflènt  la 
ville  de  Paleftîine,  8c  quand  il  en  fut  le  maître, 
. . il  la  fit  abatre  8c  ruiner  entièrement., 

Enfuite  il  donna  une  bulle,  par  laquelle  pour 
punir  cette  ville  de  fa  révolté , il  la  prive  du 
droit  de  cité  8c  de  communauté,  de  la  dignité 
d'évêché  8c  de  cardinalat , 8c  défend  de  l’habiter 
i l’avenir.  Mais  pour  conferver  l’ancienne  infti- 
tution  des  fix  évêchés  de  cardinaux,  il  déclare 
qu’il  a fait  bâtir  près  du  lieu  où  fut  Paleftrine 
une  ville  nouvelle,  qu’il  veut  qu’on  appelle  cité 
Papale,  dont  la  cathédrale  foit  l’Eglifedu  mar- 
tyr faint  Agapit , qui  l’était  de  Paleftrine , & 
dans  laquelle  fera  dreflé  un  autel  en  l’honneur 
Z7fk/4f».i.de  faint  Boniface.  La  bulle  eft  du  treiziéme  de 
9.144.  Juin  1199.  Il  donna  pour  Evêque  à fa  nouvel- 
le ville  Thieri  Rainier  d’Orviete,  qu’il  avoit  fait 
Cardinal  au  mois  de  Décembre  précèdent:  mais 
la  ville  Papale  ne  dura  que  pendant  la  vie  du  Pa- 
rilismc,!  3 pe  Boniface.  Cette  deftruCtion  de  Paleftrine  fe, 
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fit  contre  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Co-  An,  1*9*. 
lonnes,  qui  fe  voyant  ainfi  trompés  Ce  révoltè- 
rent de  nouveau  avant  la  fin  de  l’année , 8c  le 
Pape  recommença  à les  excommunier  8c  à pro- 
céder contre  eux  : c’eft.  pourquoi  craignant 
pour  leur  vie  ou  leur  liberté,  ils  quittèrent  le 
voifinage  de  Rome,  8c  fe  retirèrent  les  uns  en 
Sicile,  Tes  autres  en  France,  ou  en  d’autres  lieux, 
fe  cachant  8c  changeant  fouvent  de  demeure, 
principalement  les  dope  Cardinaux  ; 8c  ils  de- 
xneuterent  ainfi  en  exil  tant  que Boniface  vécut. 

Pendant  le  fiegede Paleftrineun  Frere  Mineur  t-XIII. 
nommé  Jacopon  s’y  trouva  enfermé , 8c  fatF^°P°n 
traité  durement  par  Boniface  » qui  avant  Con^l^01 

Sntificat  avoit  eu  grande  liaifon  avec  lui.  Maisii9voL4. 
:opon  reprenoit  avec  grande  liberté  ce  quiir.  &t. 
déplaifbit  dans  la  conduite  du  Pape  : c’eQ.f*s‘rÿt' 
pourquoi  quand  il  fut  maître  de  Palefirine , il'™** 
fit  mettre  ce  religieux  dans  une  obfcure  prifbn, 
chargé  de  chaînes , 8c  n’ayant  pour  nourriture 
que  du  pain  8c  de  l’eau  : il  demeura  en  cet  état  * 

un  an  8c  demi , 8c  dans  la  prifon , jufques  à Ix 
mort  de  Boniface.  Il  étoit  depuis  vingt  ansdans 
l’ordre  des  Freres  Mineurs  , 8c  fa  converfion 
ayoit  été  finguliere.  Il  naquit  à Todi  de  la  fa- 
mille noble  des  Benedettoni,  8c  fut  nommé  Ja- 
ques au  baptême..Dès  fa  jeuneffe  ils’appliqua  à 
l’étude  du  droit  civil  8c  y réiiflit  tellement,  qu’il 
devint  doâeur  8c  avocat  fameux  à Rome.  Une 
fongeoit  qu’à  acquérir  des  honneurs  8c  des  ri- 
cheues,  vivoit  dans  le  luxe , 8c  employoit  fans 
fcrupule  les  mauvais  artifices  dont  ufoient  les 
gens  de  fa  profeflion.  Uépoufaunefemmed’u- 
ne  rare  pieté,  qu’elle  cachoitfoigneufcment,  8c 
'paroifloit  au  dehors  comme  les  autres,  pour  fis. 
conformeraux  inclinations  de fon  mari.  Un  jour 
comme  elle  afiîftoit  à un  fpeétacle,  l’échaffàut 
fur  lequel  elle  étoit  avec  plufieurs  autres  Dames 
Z 6 p tonv 
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An.  1199.  tomba  , elle  perdit  la  parole  Scmourut  peu  après. 

Le  mari  accourut  fur  la  nouvelle  du  péril  où 
étoit  fa  femme,  8c  lui  ayant  découvert  le  fein 
pour  la  foûlager,  il  fut  bien  furpris  de  la  trou- 
ver revêtuë  d’un  rude  cilice  fous  fes  habits  pré- 
cieux. 

Cette  vûë  8c  la  promte  mort  de  fa  femme  lui 
firent  faire  de  profondes  reflexions  fur  lui-mê- 
me. 11  refolut  de  renoncer  au  monde,  8c  entra 
dans  le  tiers  ordre  de  fain#rançois.  Son  attrait 
particulier  étoit  de  fe  rendre  méprifable , 8c  pour 
cet  effet  il  entreprit  de  contrefaire  l’infenfe , ce 
qu’il  exécuta  fi  bien , qu’on  crut  qu’il  l’étoit  ef- 
fectivement, 8c  on  lui  donna  par  méptislenom 
de  Jacopon  au  lieu  de  Jaques.  Il  pafià  dix  ans 
en  cet  état  , après  lefquels  il  jugea  plus  fûr  de 
vivre  fous  l’obeïffance , 8c  demanda  à entrer  dans 
le  premier  ordre  de  faint; François,  mais  il  n’y 
fut  reçu  qu’après  de  grandes  épreuves  ; 8c  par- 
ticulièrement fur  un  écrit  très-fenfé  qu’il  com- 
* pofa  touchant  le  mépris  du  monde.  Quoiqu’il 

fût  fort  lettré  8c  doéteur,  il  ne  voulut  point  être 
prêtre,  mais  fimple  frere  lai. 

XXIV.  Cette  année  1199.  le  Pape  Boniface  voulant 
Bullespour  faire  ceffer  les  differens  , qui  arrivoient  frê- 
les Frétés  quemment  entre  le  'clergé  feculier  8c  les  reli- 
Mandians.  gjeux  Mandians  , publia  une«conftitution  qui 
porte  en  fubftance:  Les  Freres  Prêcheurs  8c  les 
Extrav.  Freres  Mineurs  pourront  prêcher  librementdans 
cath* d<”  'es  Eglifes  ou  les  places  publiques,  hors  les  heu- 
fitJt.  ' res  °ù  ^es  Prelats  du  lieu  voudront  prêcher  ou 
J D aboutit-  faire  prêcher  devant  eux;  8c  de  même  dans  les 
n.j-M+î*  Univerfités,  ilss’abftiendront  de  prêcher  à l’heu- 
re où  l’on  a accoutumé  de  prêcher  au  clergé,  où 
4 laquelle  il  fera  affemblé  par  ordre  du  fuperieur. 
Ils  ne  prêcheront  point  dans  les  Eglifes  paroif- 
lîales',  s’ils  n’y  font  invités  par  les  curés , où 
s’ils  n’ont  obtenu  leur  permiflion.  Dans  les  lieux 
m - • où 
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où  ces  fferes  font  établis  , leurs  fuperieurs  s’a-  Ah.  iijj. 
drefleront  aux  Prélats  pourleur  demanderhum- 
blement,  que  les  freres  qui  feront  choifispuif- 
fent  entendre  les  confefiions;  & après  en  avoir 
fait  le  choix  -,  ils  les  prefenteront  aux  Prélats 
pour  obtenir  la  permiflion  d’exercer  cette  fon- 
ction dans  leurs  diocéfesj  8c  le  nombre  de  ces 
confefleurs  fer»  proportionné  à la  quantité  du 
clergé  8c  du  peuple.  Que  fi  les  Prélats  leur  re- 
fùfent  la  permiflion  de  confeflèr,  nous  la  leur 
accordons  par  la  plénitude  de  nôtre  puiflànce: 
non  toutesfois  au-delà  du  pouvoir , qui  appar- 
tient de  droit  aux  curés. 

Les  Freres  pourront  auflï  donner  la  fepulture 
dans  leurs  Eglifes  à tous  ceux  qui  le  defireront  : 
mais  pour  ne  pas  frauder  les  curés  de  leurs  droits,  • 
nous  ordonnons,  que  les  Freres  fèronttenusde 
leur  donner  le  quart  de  tout  ce  qu’ils  recevront 
à l’occafion  des  fepultures , de  quoi  nous  char- 
geons leurs  confciences:  mais  les  curés  ne  pou- 
ront  rien  exiger  au-delà.  Au  refte  nous  exhor- 
tons tous  les  prélats  8c  les  curés,  8c  néanmoins 
leur  enjoignons  de  ne  fe  point  rendre  difficiles 
à l’égard  de  ces  Freres , au  contraire  de  Içur 
être  favorables.r  8c  exercer  envers  eux  la  cha- 
rité 8c  la  libéralité.  Cette  conftitution  n’eut  pas 
l'effet  que  fe  propofoit  le  Pape , 8c  ne  fit  qu’au- 
gmenter des  divifiôns. 

Dèsl’annéeii9f.lePapeBonifaceavoit  nom-  ^xv. 
mé  à l’archevêché  de  Pife  Thieri  Rainier  fon  Fr.  Man- 
camerier  : mais  l’ayant  élevé  à la  dignité  de  Car-dians  Ev®' 
dinal,  il  donna  l’archevêché  à Jean  dePoleno-^u<is* 
b'e  Pifari  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs,  lefit 
ordonner  par  le  Cardinal  Mathieu  d’Aqua-fparta 
Evêque  de  Porto  , 8c  lui  fit  donner  le  pallium 
par  lecardinal  diacre  Mathieu  Rofli  desUrfins, 
comme  il  témoigne  par  fa  bulle  du  dixiéme  Fé- 
vrier 1299.  A la  fin  delà  même  année,  iladrèf-' 
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AH.1199.C2  une  autre  bulle  au  même  Archevêque  , par 
laquelle  il  permet  au  clergé  de  la  ville  & du  dio- 
céie  de  Pile , de  donner  à la  republique  une  fub- 
vention  charitable. 

Le  Pape  Boniface  tira  aufli  cette  année  plu- 
. fleurs  Prélats  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs.  L’ar- 
chevêché de  Genes  étant  vacant  par  le  décès  de 
3mf.  «.«.Jaques  de  Varafe,  arrivé  au  mois  de  Juin  1298. 

Véàing.  le  Pape  s’en  referva  la  provifion  le  troifiéme 
1299.  n.  Février  1299.  il  le  donna  àPorchetto  Spino- 
& Rcgtfi. ja  noye  Gcnois  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs, 
/•  *37-  & ]e  fit  ordonner  de  même  par  l’Evêque  de  Por- 
to. Il  donna  l’archevêché  d’ Arbora  ou  Oriftagni 
en  Sardaigne  à frere  Alamanno  de  Bagnarea , qui 
avoit  été  inquifiteurdans  la  province  Romaine, 
& depuis  nonce  en  Sicile.  La  bulle  de  provifion 
Regtft.p.  eft  du  vingt-huitiémed’Avrilii99.  maislemê- 
138.239.  me  jour  le  Pape  le  fit  fon  vicaire  pour  exercer 
dans  Rome  les  fonctions  épifcopales,  quoique 
le  Pape  y fût  prefent:  & le  nouvel  Archevêque 
ne  jouit  pas  long-tems  de  ces  dignités , puis 

Îu’il  mourut  en  cour  de  Rome  la  même  année., 
ean  de  Samois  du  même  ordre  des  Freres  Mi- 
neurs avoit  été  penitencier  du  Pape  & employé 
V4d.1191.ct1  plufieurs  nonciatures  : enfuiteill’avoit  pour- 
«.4.  Reg.  vû  de  l’évêché  de  Rennes  en  1198.  & cette  an- 
/•  l37*  née  1 299.  il  le  transfera  à celui  de  Lifieux  après 
avoir  cafté  l’élettion du  chapitre.  La  bulle  eft  du 
troifiéme  de  Février.  On  voit  par  ces  exemples 
en  quelle  confideration  étoient  ces  deux  ordres 
LXVI.  des  Freres  Prêcheurs  & des  Freres  Mineurs. 
Chanoines  Mais  le  Pape  Boniface  n’a  voit  pas  grande  efti- 
féeuhers  à mc  jes  chanoines  réguliers , comme  il  fit  voir 
een  les  ôtant  de  l’Egüfe  patriarcale  de  Latran , 
Smp’liv.  pour  leur  fubftituer  des  chanoines  feculiers.  Il  y 
avoit  deux  cens  trente  ans  que  le  Pape  Alexan- 
Xâmlin. mt dre  II.  avoit  établi  ces  chanoines  réguliers,  en 
4*  reP'  confequcnce  duconcile  qu’il  tint  à Rome  en  1 0 


Livre  quntre-vingt -neuvième. 
où  il  fut  ordonné  que  les  prêtres  8c  les  diacres  Am-  ll99* 
vitraient  en  corn  mun  8c  fans  propre.  Pour  com- 
mencer par  fa  propre  Eglife,  il  y mit  des  cha- 
noines réguliers  qu’il  fit  venir  de  faint  Frigdien 
de  Luques , dont  il  avoit  été  Evêque  ; 8c  cette 
inftitution  eut  tant  de  fuccès  , qu’elle  s’étendit  ' 
à plufieurs  villes  d’Italie  , où  s’établirent  des 
communautés  de  chanoines  réguliers  unis  en 
congrégation , dont  le  chef  étoit  celle  de  Latran. 

Toutefois  Boni  face  VIII . donna  le  fécond  jour  19  y 

de  Septembre  1 299.  une  bulle , où  il  dit  : Nous*  33* 
avons  confideré  la  vie  déréglée  des  chanoines  ré- 
guliers de  cette  Eglife,  ôclcurimpuiflâncepour 
udéfenfedefesdroits;  8c  nous  avons  jugé  qu’el- 
le ne  pouvoit  être  rétablie  que  par  des  clercs  fe- 
culiers  : parce  que  l’engagement  de  la  vie  reli- 
gieufe  empêchoit  de  trouver  des  hommes  pu  if- 
fans  8c  lettres,  capables  de  défendre  les  biens  8c 
les  droits  de  cette  Eglife,  8c  de  la  remettre  dans 
fa  fplendeur.  C’eft  pourquoi  après  en  avoir  dé- 
libéré avec  nos  freres,  nous  avons  ordonné  par 
leur  confeil,  que  l’Eglifede  Latraj^feroit  defer- 
vie  à perpétuité  par  des  clercs  fecuiters  ; 8c  ayant 
ôté  les  chanoines  réguliers  qui  y demeuraient, 
nous  y avons  établi  quinze  perfonnes  choifies 
en  qualité  de  chanoines.  Or  cette  fupreftion  des 
chanoines,  réguliers  dans  l’Eglifc  de  Latran  fit 
bien-tôt  tomber  la  congrégation  entière. 

Le  nouvel  Evêque  de  Lilieux  Jean  de  Samois  LXVir. 
affifla  au  concile  de  Rouen  , célébré  cette  an- Concile  de 
née  par  l’Archevêque  Guillaume  de  Flavacourt,  K-011'11* 
au  prieuré  de  Nôtre-Damedu  Pré,  aujourd'hui'***’ 
de  Bonne-Nouvelle,  le  jeudi  d’après  l’oéèavede^  * 
la  Pentecôte,  c’eft-à-dire le dix-huitiéme  de  Jqin. 

On  y fit  un  décret  divifé  en  fèpt articles,  dont 
le  premier  montre  le  dérèglement  du  clergé.  Des 
curés  8c d’autres  beneficiers  paroifïoicnt  en  pu- 
blic avec  des  habits  courts  8c  l’épée  au  côté  : 

< Ils 
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AK.1299.  Ils  tenoientchez  eux  des  concubines  ou  d’autres 
femmes  fufpeftes  : ils  exerçoient  des  charges 
dans  les  juftices  feculieres,  prenoient  àuiureSc 
vivoient  dans  la  débauche  8c  les  excès  de  la  ta- 
ble. Pour  les  retenir  par  la  crainte  des  peines 
temporelles,  aufquelles  ils  étoient  plus  fenlibles 
qu’aux  fpirituelles , le  concile  ordonne  que  pour 
chacun  de  ces  excès1  ils  perdront  les  fruits  de 
leurs  bénéfices  pendant  une  année , 8c  s’ils  con- 
tinuent un  an  fans  fe  corriger , ils  perdront  les 
bénéfices  mêmes. 

[t.  3 4.  j.  La  plupart  des  autres  articles  de  ce  décret  re- 
gardent la  jurifdiétion  ecclefiaftique  , queles  fé- 
culiers  s’efforçoient  toujours  de  reftraindre.  En- 
fin il  eft  défendu  aux  Prélats  de  confier  à l’ave- 
«•6*niraux  Freres  Prêcheurs  , aux  Freres  Mineurs 
ou  à quelques  autres  religieux  que  ce  foit  le  pou- 
voir d’abloudre  des  cas  qui  leur  font  refervés: 
fi  ce  n’eft  à quelques  religieux,  dontilsconnoif- 
fent  en  particulier  la  capacité;  lîc  fans  que  ces 
commifïions  donnent  atteinte  au  devoir  de  la 
confeffion  aqguelle  au  curé* 

itWfl.i». 39.  Cette  même  année  le  Pape  Boniface  donna 
des  pouvoirs  très-amples  à des  Freres  Prêcheurs 
qu’il  envoya  chez  les  Grecs,  les  Bulgares,  les . 
Ru  flès  , les  Iberiens , les  Sarrafins  , les  Tarta- 
r es  , les  Indiens  8c  les  autres  nations  Septen- 
trionales 8c  Orientales.  Il  leur  permet  de  com- 
muniquer avec  les  excommunies , de  lesabfou- 
dre , de  rehabiliter  les  clercs  , de  donner  des; 
difpenfés  pour  la  validité  des  mariages , . donner 
des  indulgences  8c  commuer  les  vœux , 8c  ce 
qui  paroît  le  plus  fingulier  de  donner  aux  néo- 
phytes la  clericature  8c  l’ordre  d’ Acolyte.  Labul- 
LXVin.  le  eft  du  dixiéme  d’Avril'1299 
Kgiite  de  • Depuis  près  de  dix  ans  le  Roi  de  Danemarc. 

^uuan'hb  ^to’t  en  différend  avec  l’Archevêque  de  Lünden. 

7°p.  377'.  ‘ L’Archevêque  Jean  Droflc  étant  mort  en  1289. 
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on  élut  à la  place  d’un  confentement  unanime  Ah.  ia$j. 
Jean  Grandt  Evêque,  ou  félon  d’autres,  pré- 
vôt de  Rolchild  : mais  cette  éleétion  ne  plut 
pas  au  Roi  Eric  VII.  ni  à la  Reine  fa  raere,qui 
avoit  la  principale  autorité  fous  ce  Prince,  âgé 
feulement  de  quinze  ans.  La  railon  de  leur  mé- 
contentement étoit  la  liaifon  de  parenté  qu’avoit 
ce  Prélat  avec  Jaques  comte  de  Halland  & quel- 
ques autres  rebelles.  Il  ne  laifla  pas  d’aller  à Ro- 
me malgré  le  Roi  pourfuivre  la  confirmation  de 
fon  éleétion  8c  l’obtint.  Etant  de  retour  il  tintp-  37®* 
un  concile  à Rofchild  en  1291.  ou  1291.  dans 
lequel  il  travailla  principalement  à la  conferva- 
tion  des  droits  8c  des  privilèges  de  l’Eglife,  qu’il 
prétendoit  avoir  reçû  des  atteintes  conliderables 
fous  les  deux  derniers  Rois  Chriftofle  8c  Eric  VI. 

En  1294.  on  mit  enprifon  Rannonqui  avoit M79* 
été  chambellan  du  même  Roi  Eric  pere  du  Roi 
régnant  v 8c  qui  étoit  un  desconjurés  qui  avoient 
aflàflîné  ce  prince  en  118 6-  Il  étoit  neveu  dep.  571. 

- l’Archevêque  de  Lunden;  8c  ayant  été  mis  à la 
qucltion , il  confefla  fon  crime  & fut  exécuté 
■ à mort.  Peu  de  tems  après  Chriftofle  frere du 
jeune  Roi  fit  emprifoner  par  fon  ordre  l’Archei 
vêque  même  8c  Jaques  Lang  prévôt  de  l’Eglife  P*  3^°« 
de  Lunden  : comme  ayant  été  l’un  8c  l’autre 
d’intelligence  avec  les  conjurés  , 8c  leur  ayant 
donné  fecours.  Mais  afin  que  l’abfencc  du  pJlteur 
ne  nuiiît  point  au  troupeau , le  Roi  par  fes  let- 
tres du  quinziéme  de  Juillet  déclara  qu’il  pre- 
noit  fous  fa  proteélion  le  chapitre  de  Lunden 
8c  tout  le  clergé  du  diocéfe.  Le  prévôt  Lang  fe 
fauva  de  prifon  quelques  femaines  après  fa  dé-  . 
tention  , s’en  alla  à Rome  , -8c  fit  de  grandes 
plaintes  au  Pape  de  la  maniéré  dont  on  l’avoit 
traité  8c  l’Archevêque  aufli. 

Le  Pape  Boniface  envoya  en  Danemarc  I farn  Rain.itjs 
archiprêtre  de  Carcaifone  , avec  une  lettre  au  ».  jo. 

Roi 
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Aim *99‘  Roi,  où  il  lui  reproche  d’avoir  fuivi  de  mau- 
vais confcils  en  faifant  emprifoner  l’Archevêque 
de  Lunden.  En  quoi , dit-il , vous  avez  nota- 
blement offenfé  la  majefté  divine,  méprifé  le 
ûint  Siège  8c  blelfé  la  liberté  ecclefiaftique.  C’cft 
pourquoi  nous  vous  prions  8c  vous  ordonnons 
de  mettre  en  liberté  l’Archevêque  , 8c  lui  per- 
mettre de  venir  librement  en  nôtre  prefence  avec 
nôtre  nonce  Ifarn.  Nous  voulons  audi  que  vous 
nous  envoyez  au  plutôt  des  ambaiTadeurs,  qui 
puifTent  nous  inftruire  pleinement  de  l’état  de  vô- 
tre royaume:  afin  que  nous  publions  travailler 
efficacement  à y rétablir  la  paix.  La  lettre  eft 
datéed’Anagni  le  vingt- troiliérrc  d’Aouft  iiÿf. 
T tnt  an.  f.  Cependant  l’Archevcque  de  Lunden  étoit  gar- 
3I0.  dé  dans  une  tour  les  fers  aux  pies;  8c  toutefois 
il  fit  fi  bien  qu’il  s’en  tira  par  le  moyen  d’une 
lime  8c  d’une  échelle  de  corde  qu’on  lui  porta  en- 
ferméesdans  un  pain.  Il  pafla  d’abord  dans  Tille 
£3*i.  de  Bornholm;  8c  enfuite  en  cour  de  Rome:  où 
le  Roi  de  Danemarc  envoya  desambafl’adeursau 
deilr  du  Pape:  fa  voir  Martin  fon  chancelier  8c 
Gui  prévôt  de  Ripen.  Le  Pape  nomma  quelques 
Cardinaux  pour  commiflâircs;  8c aprèsque l’af- 
faire eut  été  long-tem  s examinée  8c  à grandsfrais, 
le  Pape  excommunia  le  Roi  , le  condamna  à 
quarante-neuf  mille  marcs  d’argent  enversl’Ar- 
f.  382.  chevêque  8c  mit  le  royaume  en  interdit.  Le  non- 
ce Ifarn  fut  envoyé  en  119S.  pour  faire  exécuter 
cette  fentence;  8c  comme  il  étoit  à Lubec,  où 
il  s’arrêta  quelque  tems , Jaques  Lang  prévôt  de 
Lunden  mourut.  Aumoisde  Janvier  de  Tannée 
. fuivante  1299.  le  nonce  entra  en  Danemarc , 8c 
fit  publier  l’interdit  à Odenzée  dans  Tille  de  Fu- 
nen.  Enfuite  vers  le  carême,  qui  cette  année 
commençoit  le  quatrième  de  Mars , il  écrivit 
1 au  Roi  une  lettre,  où  il  lui  declaroit  lafomme 
qu’il  était  condamné  de  payer  à l’Archevêque  * 

le 
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le  menaçant,  s'il  n’y  fatisfaifoit , de  perdre  fa  Aw.ia$y. 
couronne,  qui  feroit  donnée  à un  autre.  Cette 
lettre  n’opera  qu’un  fauf  conduit  à l’ Archevê- 
que pour  venir  à Copenhague,  & tenter  de  ter- 
miner l’af&ireàl’amiable  : mais  le  Prélat  demeu- 
ra dans  l’ifle  de  Bornholm , 8c  fe  contenta  d’en- 
voyer à la  conférence  un  chanoine  de  Rofchild 
pour  agir  en  fon  nom. 

Le  Roi  Eric  & le  Duc  Chriftofle  fon  frere 
avoient  cependant  fait  prier  le  PapeBonifacede 
lever  les  cenfures,  offrant  de  fatisfaire  l’Arche- 
vêque, fur  quoi  le  Pape  écrivit  au  nonce  Ifàra 
de  lever  les  cenfures  à cette  condition  : la  lettre  ”*  I0* 

eft  du  dix-huitiérae  de  Mars  1199.  En  même 
tems  le  Pape  lui  donna  pouvoir  de  confirmer  le 
mariage  du  Roi  avec  Ingeburge  feeur  du  Roi 
de  Suede,  quoique  contra&é  au  quatrième  de- 
gré de  parenté,  8c  de  lui  accorder  quelques  au- 
tres grâces:  le  tout  après  qu’il  aurait  étéabfous 
de  l’excommunication  encouruerou:  lacapture 
de  l’Archevêque.  La  conférence  de  Copenhague 
dura  long-tems  j 8c  enfin  le  nonce  Iiarn  donna  38}. 
la  fenrence,par  laquelle  il  adjugea  à l’A.rhcvê- 
que  le  tiers  de  la  ville  de  Lundcn  8c  de  la  fabri- 
que de  la  monoye  : 8c  les  domaines  qu’avoit  Je 
Roi  dans  l ifle  de  Bornholm  8c  dans  le  diocéfe 


de  Lunden.  «Mais  le  Roi  appella  au  Pape  dece 
jugement  i 8c  le  nonce  ne  leva  point  l’interdit  : 
enforte  que  l’office  divin  cefloit  par  tout  où  le 
Roi  8c  la  Reine  fe  trouvoient. 


La  même  année  Tyco  Evêque  de  Ripen  en 

Jfutlande  étant  mort , l’archidiacre  Chriftieme 
ui  fucceda  , 8c  fonda  dans  la  ville  des  biens  de 
fon  patrimoine  un  college  avec  des  revenus  fuf- 
filàns  pour  vingt  pauvres  écoliers. 

11  fe  répandit  alors  un  bruit  à Rome  que  l’an-  LXIX. 
nee  fuivante  1300.  tous  les  Romains  qui  vifite-  Inftituiion 
roient  l’Eglife  de  faint  Pierre  gagneraient  une  du  Jubüe* 

indul- 
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• indulgence  pleniere  de  tous;  leurs  péchés  , Si 
‘que  chaque  centième  année  avoit  cette  vêt  tu. 

Ce  difcours  étant  venu  jufqu’au  Pape  Boni  face,' 
ii  fit  chercher  dans  les  anciens  livres,  mais  on 
■ n’y  trouva  rien  de  clair  pour  l’autorifer.  Lepre- 
j°^r  4e  Janv*er  fe  paiïà  prelque  entier  fans 
gu’on  vît  rien  d’extraordinaire  , mais  le  foir  8ç  * 
jufqu’a  minuit  il  fe  fit  à làint  Pierre  un  con- 
cours  prodigieux  de  peuple  , qui  s’emprefioit 
d’y  venir , comme  fi  l’indulgence  devoit  finir 
avec  cette  journée.  Ce  concours  dura  près  de 
deux  mois  : Les  uns  difant  que  le  premier  jour 
de  la  centième  année  on  gagnoit  i’indulgencc 
pleniere  , les  autres  que  c’étoit  feulement  une 
indulgence  de  cent  ans.  La  prefie  fut  grande  le 
jour  où  l’on  montroit  la  Véronique , c’eft-à-dire 
la  fainte  Face  de  Nôtre-Seigneur.  C’étoitledi- 
manche apres  l’oélave  de  l’Epiphanie,  lequel  fe 
rencantroit  cette  année  le  dix-feptiéme  de  lan-» 
vier.  * J 

Le  Pape  qui  refidoit  au  palais  de  Latran  , ob-< 
fervoit  attentivement  cette  dévotion  du  peuple,' 

£c  la  lavorifoit-  Il  fit  venir  devant  lui  un  vieil- 
lard qui  difoit  avoir  cent  fept  ans,  & qui  dit  en 
prefence  de  plufieurs  témoins  appelles  exprès; 

Je  me  louviens  qu’à  l’autre  centième  année  mon 
pere  qui  étoit  un  laboureur  vint  à Rome,  & y 
demeura  pour  gagner  l’indulgence  autant  que 
durèrent  les  vivres  qu’il  avoit  apartés;  il  m’a^ 
vertit  de  ne  pas  manquer  d’y  venir  à la  prochai- 
ne centième  année,  fi  je  vivois  encore,  ce  qu’il 
necroyoitpas.  Quelques-uns  des  aflxftans  ayant 
demandé  a ce  vieillard  ce  qui  l’avoitfait  venir  à 
Rome , il  dit  que  l’on  pouvoit  gagner  cent  ans 
d indulgence  chaque  jour  de  cette  année.  On 
avoit  en  France  la  même  opinion  de  l’indulgen- 
ce qu’on  gagnoit  à Rome , comme  témoignoient 
deux  hommes  du  diocéfe  de  Beauvais,  âgés  dç 
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Livre  quatre-vingt -neuvième.  ^49 

plus  de  cent  ans , 8c  plufieurs  Italiens  parloient  An.  1 3*0. 
de  même.  ' ’ • i 

Après  ces  informations  le  Pape  confulta  les  R<**n.  ».  4* 
Cardinaux , 8c  fuivant  leur  avis  il  fît  dreffer  une  Extr*v' 
bulle  , où  il  dit  : Selon  le  raport  fidcle  des  an- (i'It 
«fiens,  il  y a de  grandes  indulgences  accordées  à 
ceux  qui  vifîtent  l’Eglife  du  Prince  des  Apôtres. 

Nous  les  confirmons  8c  les  renouvelions  toutes: 
mais  afin  que  faint  Pierre  8c  faint  Paul  foient 
plus  honorés,  8c  leurs Eglifes  plus  fréquentées, 
nous  accordons  indulgence  pléniere  à tous  ceux, 

?[ûi  étant  vrayement  repentans  8c  s’étant  con- 
efles,  vifiterontrefpe&ueufementlefdites  Egli- 
fès  durant  la  prefente  année  1300.  commencée 
à Noël  dernier  8c  toutes  les  centièmes  années 
Suivantes.  Ordonnant  que  ceux  qui  voudront 
participer  à cette  indulgence,  s’ils  font  Romains, 
villteront  ces  Eglifes  pendant  trente  jours  de 
fuite  ou  interrompus  , 8c  au  moins  une  fois  le 
jour  : s’ils  font  de  dehors  ils  les  vifiteront  de 
même  pendant  quinze  jours.  Mais  plus  ils  y 
viendront  fouvent  8c  dévotement  plus  l’indul- 
gence fera  efficace.  La  dateeft  du  vingt-deuxiè- 
me de  Février  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre, 

8c  la  bulle  fut  publiée  le  même  jour.  Remar- 
qués qu’il  n’y  cft  point  parlé  de  J ubjlé  , pi  de 
l’exemple  de  l’ancienne  loi.  ' 

Cette  bulle  fut  reçûë  avec  une  extrême  jove  Rain*  »•  JT* 
des  peuples.  Les  Romains  les  premiers  fans  di- 
ftinétion  d’âge  8c  de  fexe  vifitoient  les  Eglifes 
des  Apôtres  pendantle  nombre  de  jours  prelcrits. 
Enfuiteon  y vint  de  tou  te  l’Italie,  de  Sicile,  de 
Sardaigne,  de  Corfe,  de  France  , d’Efpagne, 
d’Angleterre,  d’Allemagne,  de  Hongrie.  Non- 
fèulcment  les  jeunes  gens  8c  les  hommes  vigou- 
reux y venoient,  mais  les  vieillards  de  foixante 
8c  dix  ans  8c  des  infirmes  portés  dans  des  litières. 

On  remarqua  entre  autres  un  Savoyard  âgé  de 

plus 


Digitized  by  Google 


feo  Hiftnre  Eecle/iaftiqtu  frc. 

An.  13 co. plus  de  cent  ans  , que  Tes  enfans  portaient,  2c 
qui  fe  fouvenoit  d’avoir  afiifté  à la  ceremonie  de 
l’autre  centième  année.  Ces  circonftanccs  font 
rapportées  parle  Cardinal  Jaques  Stefanefchi, 
qui  était  alors  à Rome,  8c  avoitpart  aux  con- 
7.K»7/.viii^'kcluPape.  L’hiftorien  Florentin  Jean  Villaai 
f.  3 6.  rend  le  même  témoignage , 8c  dit , que  la  plus 
grande  merveille  qu’on  eut  jamais  vue , fut  que 

rendant  toute  l’année  il  y eut  continuellement 
Rome  deux  cens  mille  pèlerins , outrele  peu- 
ple Romain  , fans  compter  ceux  qui  étaient 
par  les  chemins  : 8c  tous  turent  pourvûs  fuffi- 
famment  de  vivres  , tant  les  hommes  que  les 
chevaux.  Je  pui«,ajoûte-t-il,  en  rendre  témoi- 
gnage , puifque  j’y  fus  prefent  * 8c  des  offran- 
des des  pèlerins  vint  un  grand  trefor  à l’Eglife , 
8c  les  Romains  s’enrichirent  tous  par  le  débit 
de  leurs  denrées. 
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Empirt  d 'Allemagne  diipu  té 
entre  Richard  Roi  d’An- 
gleterre & Âlfonie  Roi  de 
Caftille-ioQ.  Les  éleâeurs 
vexent  en  élire  un  troi- 
1 fiéme.  110 

Engiloert  Archevêque  de  Co- 
logne. 6cp 

Erreurs  condamnées  à Pans 
par  l’EvêqueEtienneTem- 
pier.  137.  Autres.  177 
Eric  Vil.  Roi  de  Danemarc.. 
Ses  differcns  avec  l’Arche- 
vêque de  Lunden.  f+f 
Ermites  du  Pape  Celeftin  ti- 
rés d’entre  les  Freres  Mi- 
neurs. 490 

Suint -Ef prit,  s’il  procédé  im- 
médiatement du  Pere  î 
385- 

Etienne  Hongrois  cardinal 
évêque  de  Paleftrine.  13 
Etienne  Tempier  évêque  de 
Paris  103.  Sa  mort.  104 
Etienne  Roi  de  Servie  cleê 
mande  au  Pape  des  Mif. 
. lïonnaires.  4f£ 

Evang  ile  éternel  ou  duSamt- 
Efprit.  % , y 

Eve  reclufe  devote  au  faint 
Sacrement. . • 44 

Eucariflie.  Erreur  de  Thicrri 
. de  Bavière  fur  ce  myfte- 
rc.  ior.  Attribuée  fauffe- 
ment  à Maurin  Archevê- 
que de  Narbone.  ioz.Eu- 


T I E R E S. 

cariftie  trouvée  corrom- 
pue à G.  P.  • ‘ 36 6 

Lunes  de  Châteauroux  cardi- 
nal évêque  de  Tufculum. 

>3 

Eude  Rigaud  Archevêque  de 
Rouen.  84.  Sa  mort  179 
Eulogie  fotur  de  Michel 
Paleologue  fehifmatique. 
i6i.  333  « 

Saint  Euf hernie.  Les  fehif- 
matiques  prétendent  ob- 
\ tenir  un  miracle  par  fes 
reliques.  35-0 

Euthymius  patriarche  Grec 
d’Antioche. Sa  mort.  2.63 
Excommunications.  On  y 

Cint  les  peines  temporel- 
s.  33*  12-  Le  Pape  veut 
l’employer  pour  contmin- 
. dre  le  Roi  de  France  à fai- 
re la  paix  avec  le  Roi  de 
Calme.  îif.  On  con- 
traint à s’en  faire  abfou- 
dre  par  perte  de  bénéfices. 
3 96 . par  am  andes  ôc  faifics 
de  biens.  397 

Exiit  aui  Stminat.  Bulle  en 
explication  de  la  réglé  de 
faint  François.  • 17  f 

■ . . - F . 

F Es  te  du  faint  Sacre- 
ment de  l’autel  infti- 
tuteeà  Liège.  41.  êc  dans 
• toute l’Eglife  , par  Urbain 

■ IV-  .•  .41 
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Têtes  de  l'Unîverfité  profa- 
nées par  les  écoliers.  1 16 
Tilles  de  fainte  Claire  à Acre. 

Leur  courage.  * 463 

J lorence.  Grégoire X.  efl'aye 
de  la  pacifier  & l’interdit. 
1^4.  renouvelle  les  cen- 
fures.  117 

Florentin  Archevêque  d’Ar- 
‘Wles.  •*  * • 4 

Forme  fubftantielede  l’hom- 
me, quelle  elle  eft.  393 
Franfois  des  Urlins  cardinal 
diacre  de  fainte  Luce. 

f°4 

François  Gaétan  neveu  de 
Boniface  VIII.  cardinal 
diacre  de  fainte  Marie  en 
Cofmedin.  * 5-04 

Fraticelles  heretiques  con- 
damnés. f28 

Frédéric  Archevêque  de  Sals- 
bourg.  317 

Frédéric  d’Arragon  couron- 
né Roi  de  Sicile.  fo6 


A r d z des  Eglîfes  va- 
Vj  cantes.  On  en  abu- 
foit.  1 1 

Gautier  Giffard  Evêque  d’E- 
li  puis  Archevêque  d’Y orc. 

63  ' 

Gautier  de  Bruges  Frère  Mi- 
neur Evêque  de  Poitiers. 
301 

Oeojroi  de  Beaulieu  confcf- 


B L E. 

feur  de  faint  Louis.  88 
Geofroi  de  Bar  Cardinal  de 
fainte  Sufanne.  308 
Yr. Gauthier  de  Reigate  non- 
ce en  Angleterre.  9 
George  Acropolite  grand  lo- 
gothete  5c  profelfcur  des 
Iciences-7f . Ambafîàdeur 
au  concile  de  Lion.  184 
Gérard  Bianchi  de  Parme 
Cardinal  des  douze  Apô- 
tres. 139.  puis  Evêque  de 
Sabine,  308.  Légat  en  Si- 
cile auprès  du  Roi  Char- 
les. 323- 

Gérard  Segarelle  auteur  de  la 
feéle  des  apofi;oliques.4}i3' 
Gfrwarnmetropolitaind’An- 
drinople , puis  Patriarche 
de  Ç.  P.  ft.  Avance  les 
gens  de  mérite.  7$-.’  Re- 
nonce au  fiége  de  C.  P. 
79.  Ambafladeurau  con- 
‘ cile  de  Lion.  184 

Gervais  Cardinal  de  fàint 
Martin.  303.  Sa  mort. 
42.0 

Fr.  Gilles  de  Rome  Augu- 
ftin  doéfeur  fameux , par- 
le pour  les  Evêques  con- 
tre les  Freres  Mandians.  ' 
321.  Se  retra&e  de  quel- 
ques propofitions.  372. 
Fait  Archevêque  de  Bour- 
ges. • • fi o ' 

Girard  d’Abbeville  doéleur 
de  Paris , écrit  contre  les 
Freres  Mandians.  np 
Gode- 


DES  M A 
Godefroi  d’Alatri  Cardinal  de 
faint  George.  * 19 

Gonfanon.  Confrairie  en 
l’honneur  de  lafainteV ier- 

ge.  113 

Gonfalve  Rodrigués  Arche- 
vêque de  Tolède,  cardi- 
nal évêque  d’Albane.  f 36 
Grecs.  Dilpolitions  de  leurs 
Evêques  à l’égard  de  l’u- 
nion avec  les  Latins.  147. 
Grecs  fehifmatiques  ex- 
communient en  concile  le 
Pape,  l’Empereur  Paleo- 
logue,  &c.  161 

Grégoire  X Pape.  141.  Scs 
foins  pour  le  fccours  de 
la  Terre  fainte.  143.  Con- 
voque un  concile  general. 
144. v.  Lion.  Grégoire  dé- 
liré la  réunion  des  Grecs. 
146.  147.  Vient  à Lion. 
173.  Sa  mort.  . 217 

Grégoire  de  Chipre  patriar- 
che de  C P.  3)~i.  Son 
écrit  ou  Tome  lui  attire 
des  reproches.429  II fe re- 
tire 431.  ôc  donne  fa  dé- 
miffion  434.  Sa  mort. 44.7 
Grimier  Archevêque  d’Aix. 
*7* 

Gui  de  Montfort  tuë  Henri 
d’Angleterre.  138.  Proce- 
dures de  Grégoire  X.  con- 
tre lui.  1/1.  Sa  péniten- 
ce. . • , *74 

Gui  le  Gros  ou  Fulcodi  Ar- 
chevêque de  Narbonc , 


riERES. 

puis  Cardinal  Evêque  de 
Saoine.  18.  Lega  en  An- 
gleterre. 37.  Elu  Pape^ 
^4.  v.  Clement  IV. 

Gui  de  Sulli  Archevêque  de 
Bourges.  _ 221 

Gui  Cardinal  de  Paint  Lau- 
rent légat  en  Danemarc. 
68.  1 6f.  Tient  unconci- 
le  à Vienne.  99.  pafTe  en 
Pologne.  ica 

.Guillaume  de  la  BrolTe  Ar- 
chevêque de  Sens.  Sa  dé- 
million. j 02 

Guillaume  Durant!  Evêque 
deMende  l'urnom  méSpe- 
culator.  j- 1 1 . Son  neveu 
du  même  nom 5c  Evêque 
du  même  iîégc.  yix 
Guillaunïe  de  Fiavacourt  Ar- 
chevêquede  Rouen.  279. 
Ecrit  aux  Archevêques 
fur  les  privilèges  des  Fr. 
Mandians.  414. 

Guillaume  Ferrier  cardinal 
prêtre  de  faint  Clement. 
488 

Guillaume  de  Longi  cardinal 
diacre  de  faint  -Nicolas. 
ib  'ul.  • 

Guillaume  marquisdeMonf- 
ferrat.  Sa  pcnitcncepou'r 
la  mort  de  l’Evêque  de 
Tortone.  377.  Sa  fille 

époufe  l’Empereur  An- 
dronic.  381 

Guillaume  de  Mafcon  Evê- 
que d’Amiens.  • -aiy 

A a 4 buil- 
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Çulllautne  de  Pontoifeabbé 
de  Clugni , puis  Evêque 
\ d'Agen.  ' 23  • 

. IH- 

V • 

H En  ri  d’Angleterre  aP- 
iàflinc  par  Gui  de 
Mont  fort. 

Henri  III.  Roi  d Angleterre. 

Sa  mort.  149 

Htnri  de  Brem  Fr.  Mineur 
Archevêque  de  Gnefne. 
318 

Henri  de  Caftille  fenateurde 
Rome.  Ses  crimes.  ic6. 
Abfous  par  le  Pape  Ho- 
norius  Iv.  391 

Henri  Cnoderer  Fr.  Mineur 
confeflêur  de  Rodolfe  de 
Habsbourg  fait  Evêque  de 
Bâle,  puis  archevêque  de 
Mayence.  401 


L Ë 

Evêque  d’Oftie  fameux 
jurifconPulte.  ip 

Henri  Archevêque  de  Trê- 
ves. ‘ . 12 

Htldebolde  Archevêque  de. 
Breme.  12.  plus  guerier 
qu’ecclefiaftique.  101 
Hongrie  prétendans  à 11  ce 
royaume.  45-8.  Le  Pape 
" eft  du  nombre.  •,  459 

Honorius  IV.  Pape.  372.  Sa 
Mort.  407 

Hubert  cardinal  de  Paint  Eu- 
ftache.  19 

Hugues  de  Paint  Cher  cardi- 
nal de  Painte  Sabine.  13. 
légat  en  Allemagne.  42 
Hugues  III.  de  Lufignan 
Roi  de  Chipre  & de  Je- 
ruPalem.  14 1 

Hugues  le  Noir  médecin 
cardinal  de  Paint  Laurent 
“ en  Lucinç.  308 


Htnri  II.  Roi  de  Chipre  Hugues  Sevin  ou  Seguin  Fre 

/ Tl  1 1 T\  A 1 y-1  ® 1 « 1 I 


couronné  Roi  de  JeruPa 
lem.  • ■ 414 

Henri  de  Gand  doéteur  fa- 
meux. Sa  mort.  47f 

Henri  de  Gueldres  Evêque 
de  Licge.  42.  le  Pape  lui 
reproche  là  vie  feanda- 
lcuPe.  161.  le  fait  renon- 
cer à fon  liège.  * ipo 
Henri , IV.  D.  de  Silelie  ex- 
communié par  les  Evê- 
ques  37  p 

Henri  de  SuPe  Archevêque 
d’ Embrun,  puis  Cardinal 


re  Prêcheur  Cardinal  de 
Painte  Sabine.  422.  Evê- 

* que  d’Oftic.  486 

* 1 * *•  * * ’ 

J 

JAcopon  Frere  Mineur 
perPecuté  par  Bonifahe 

_ viii.-  m 

Jaques  d’ Arragon  couronné 
Roi  de  Sicile.  388.  Ex- 
communié par  Honorius 
IV.  mais  Pans  effet.  [389. 
BonifaceV  III.  le  fait  goii- 
falonier 


DES  MATIERES.- 
falonicr  de  l’Eglife.  yof.  VarafeFrere  Prêcheur Ar- 

Lui  donne  le  royaume  de  chevêque  de  Genes.  472. 
Sardaigne.  ' v 5-14  Sa  Legende  dorée  473. 

Jaq r»<*Colonne  Cardinal  de  Sa  mort.  .* 

fainte  Marie  In  via  lata.  Jean  XXI.  Pape.  212.  Sa 
240  . : mort.  . - 233 

Jaa  nés  le  Conquérant  Roi  Jean  de  l’Alleu  refufe  l’évê- 
d’Arragon.  ClementlV,  ché de  Paris,  &pa (Te chei 

lui  reproche  fonconcubi-  les  Freres  Prêcheurs.  29? 

■ nage.  73.  74.  A Aille  au  Jean  Bouccamace  cardinal 
concile  de  Lion.  181.  s’en  légat  en  Allemagne.  401 
retire.  183..  Réprimandé  Jean  Cholet  cardinal  de 


-de  Grégoire  X.  209.  Sa 
mort.  •*  * 224 
Jaques  Cnalaza  Evêque  de 
'Sardes,  •“  * if 

Jaaues  Erland  Archevêque 
de  Lunden.  6y.  Sesdiffe- 
refts  avec  Chriftofie  Roi 
de  Danemarc.  66.  Plain- 
tes du  Roi  Eric  VI.  con- 
tre lui.  68.  Le  Pape  Clé- 
ment IV.  prend  fa  défen- 
fe.  68.  Fait  au  Roi  Eric 


fainte  Cecile.  308.  Légat 
enFrance.  342.  Sa  mort. 
+7» 

Jean  de  Courtenai  Archevê- 
que de  Reims.  72 

Jean  d’Enguien  Evêque  de 
Toumay  transféré  à Liè- 
ge. 190 

Jean  Gaëtan  des  Urünscar- 
dinaldefaint  Nicoals.  13. 
Elu  Pape.  23  7.1/.  Nico- 
las III. 

des  reproches  & des  me-  Jean  Grand  Archevêque  de 
naces.  i6y.  L’affaire  ter-  Lunden.  54 $\  erwprifon- 
minée  fous  Grégoire  X.  né  par  ordre  du  Roi.  ïbid. 
166  . y • • t Sc  fauve  ik  va  à Rome. 

Jaques  Gaëtan  neveu  de  Bo-  5-46 

niface  VIII.  cardinal prê-  Jean  le  Moine  cardinal  prê- 
tre de  faint  Clément.  5-03  tre  de  faint  Marcellin. 

Jaques  Savelli  cardinal  de  488 

fainte  Marie  en  Cofme-  Jean  de  Monforeau  Arche- 
din.  19  vêque  de  Tours.  279 

Jaques  Stephanefchi  cardi-  Jean  Lafcaris  Empereur  de 
nal  diacre  de  faint  Gcor-  C.  P.  av  euglé  par  ordre 

ge.  $-04  de  Michel  Paîeologuc.  18 

Jaques  de  Voragine  ou  de  Jean  de  faint  Laurent  An- 

' Aa  s filai* 
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glois  cardinal  prêtre.  13 
7^«ParaftroaFrereMineur 
envoyé  par  M.  Paleobgue 

à Grégoire  X.  ‘ 147 

Jean  de  Parme  ancien  gene- 
ral des  Freres  Mineurs.  Sa 
mort.  442 

Jeun  Pecam  Frere  Mineur 
Archevêque  de  Cantorbe- 
ri.  Sa  lettre  au  Roi 

Edouard  fur  l’autorité  du 
Pape,  j ' 6.  Sa  mort.  474 
7m»  de  Pôle  Frcie  Prêcheur 
Archevêque  de  Pife.  541 
Jean  de  Procida  révolté  la 
Sicib  contre  le  Roi  Char- 
les. • J L" 

Jean  de  Samois  Frere  Mi- 
J neur  penitencier  du  Pa- 
pe. 4*0.  Evêque  dé  Li- 
fieüx*. 

Veccuscartophilax  de 

l’Eglifede  C.P.  s’oppofe 
.;  à l’union  avec  les  Latins. 
lûS.Eftemprifonné.  169. 
Se  convertit  par  la  leûu- 
rc  des  Peres.  170;  Elu 
patriarche  de  G.  P.  212. 
ratifie  l’union  avec  les  La- 
tins. itf-  Excommunie 
les  fehifmatiques.  *37* 
accufé  St  mal-foûtenu  par 
l’Empereur  & retire.  264. 
revient.  z68.  feretireen- 
core.336.  accuféencon- 

cile,  puis  exilé.  348.  Ses 
plaintes  381.  Sa  juftifi- 
cation  ali  fécond  Concile 


f » 


1 L E 

• de  Blaquernes;  381.  Son 
dernier  exil.  388.  Ses 
écrits  contre  le  tome  de 
Grégoire. 430.  SGntefta- 
» ment  St  fa  mort.  ' 5-3 1 
Jeanàt  Verceil  general  des 
Freres  Prêcheurs.  148 
Jean  V illani  hiftorien  étoit  à 
Rome  en  l’an  1 300,  jyo 
Jerome  d’Aicoli  general  des 
Freres  Mineurs  Cardinal 
de  fainte  Potentiene.  139. 
puis  Evêque  de  Paleftri- 
ne.  308.  Elu  Pape.  420. 
v.  Nicolas  IV.  « 

J e s u s-C  h r 1 s t en  quoi 
doit  être  imité.  116 
Innocent  V.  Pape.  218 

Inquifition.'  Nicolas  IV.  y 
employé  les  Freres  Mi- 
neurs. 41/.  Inquifitionà 
Venife.  ► *443 

Joachimiteslx.  leurs  erreurs. 
4.  Condamnées  au  conci- 

- » le  d’Arles.  6 

Joamaict  Evêque  de  Theflà- 

lonique.  * iy 

Job  Ji’fite  moine  écrit con- 

- tre  l’union  avec  les  La- 
tins. 1 6g 

Jongleurs  & boufons . Défea- 
fe  aux  clercs  de  leur  don- 
ner. * 394 

Jourdain  Conti  Cardinal  de 
faint  Corne.  20 

Jourdain  desUrfins  Cardinal 
de  faint  Euftache.  2 39. 
Sa  mort.  ' ' 420 

Jofetb 


Z 


y 
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y 
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DES  MA 
' Jofeph  Abbé  de  Galefe  pere 
fpiritueldePaleologue  47. 
Ordonné  patriarche  de  C. 
P.  8_u  Se  rend  odieux.  ,3. 
paflè  en  Natolie.96.  s’en- 
gage par  ferment  contre . 
l’union.  ' 171.  Se  retire 

Eendant  le  concile  de 
,ion.  185-,  Efl  dépoféSc 
relégué.  1 1 1 . Rappellé  à 
C.  P.  264.  Rappellé  en- 
. core.  5 36.  Sa  mort.  349 
JJaxc  Evêque  d’Ephefe  pere 
fpiritucl  de  Michel  Paleo- 
logue.  i6j. 

Ijabelle  d’Arragon  épouïe 
Philippe  le  Hardi,  22.  Sa 
mort.  L35 

La  B.  Ifxbelle  de  F rance  foeur 
de  laint  Louis.  ^ 1 2; 
Jfarn  archiprêtrc  de  Carcaf- 
fone  nonce  en  Danemarc. 
f4f.  y donne  une  fenten- 
. ce  contre  le  Roi.  ..  j4y 
jubilé . Inftitution  de  l’in- 
dulgence de  la  centième 
année  parBoniface  VIII. 
$■48 

Juifs  acculés  de  tuer  de  jeu- 
nes Chrétiens  le  Vendre- 
di - faint.  408.  plaintes 
contre  les  Juifs  d’Angle- 
terre. 410.  Superftitiôns 
judaïques  en  Provence. 


ene  de  Montcornillon  de- 
vote  au  faint  Sacrement. 

4° 
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Jurifilittion  eedefiaftiquei. 
Son  étendue  au  treiziéme- 
fiecle.  164.  2.1Q.  félon 
leç  loix  de  Caftille.  36U. 
empêchée  en  Angleterre* 

„ 449 

JtiJHnien  patriarche  Latin  de- 
C.  P.  s’enfuit. 


K 


K 

Elaoun  Elxlfi  Sultan 
d’Egypte.  241.  Sx 
mort.  46  a. 


LAdislas  III.  Roi  de 
d’Hongrie.  1 78.  Révol- 
té contre  lui.  2S4.  Sa 
mort. 

Lambetb.  Concile  en  12.61. 

10.  Autre  en  ii8t.  314. 
Lancïcie  en  Pologne.  Conci- 
le en  1 28  y.  fous  l’Arche- 
vêque Suinca.  37S 

Landolfe  Brancace  cardinal 
diacre  de  faint  Ange.  48S 
Landolfe  patriarche  titulaire 
de  jcrufalem.  - 5-03 
Latin  des  Urfins  de  Malle, 
branche  Frere  Prêcheur 
Cardinal  Evêque  d’Oftiei 
2.39.  Sa  mort.  486 
Latran.  Boni  lace  VIII.  ôte 
de  cette  Eglife  les  chanoi- 
nes réguliers.  5-4; 

Légats»  Leur  utilité  5c  leurs- 
A a 6 drous 
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droits  félon  Ja  cour  de 
Rome.  ‘ 176  . 

Leon  de  Perego  Archevêque 
de  Milan.  Sa  mort.  14 
Lepreux.  Attribution  de  leurs 
caufes  au  tribunal  eccle- 
fiaftiquè.  ••  478 

Liberté  ecclefiaftique,  décret 
du  concile  de  Lambeth 
contre  les  entrçprifès  des 
lèculiers.io  Enquoicon- 
fifte  cette  liberté.  70 1 , 
Lion.  Grégoire X.  y indique 
un  concile  general,  172. 
Première  feuion.  1 8 1 . fé- 
condé 8c  troifiéme.  lSj. 
Arrivée  des  Grecs  iS8. 
a (Ment  à lamefle  duPape. 

189.  Tartares  au  concile. 

190.  Quatrième  fèffion. 

191.  cinquième.  1 96. 
fixieme  8c  derniere.  ion 

Loix  ou  Partiras  d’Alfonfe 
Roi  de  Caftille. . 378 

Londres.  Concile  en  1261. 
10.  autre  çn  1168.  feus 
le  légat  Ottobon.  107. 

< Autre  concile  en  1286. 
fous  l’Archevêque  Jean 
Pecam.  * 392 

Longchamp  abbaïe  près  de 
Paris.  Lzd 

S:  Louis  refufe  le  royaume 
de  Sicile  pour  un  de  fes 
fils,  il,  arbitre  entre  le; 
Roi  d’Angleterre  8c  les 
e Seigneurs,  37.  Se  croife 
pour  la  fécondé  fois.  84. 


L E 

Ses  dévotions.  8£L  Re«î 
cherché  pour  la  réunion 
des  Grecs.  124.  Sontefta- 
ment.  127.  Il  s’embar- 

Sue  à Aigues-mortes.  128. 

a maladie.  130.  Son  in- 
ftruétion  à Ion  fils.  13 1. 
& à fà  fille.  134.  Mort 
de  faint  Louïs.  ibid.  Ses 
funérailles.  139.  Miracles 
à fbn  tombeau,  ibid.  Sa 
canonifation.  5*23 

S.  Louïs  Evêque  de  Toulou- 
fe.  ibid.  Sa  mort.  y 16 


SA  1 n t k Madeleine , fès 
reliques  à Vezelai.  87. 
On  prétend  les  avoir  trou- 
vées en  Provence.  281. 
Sa  vie  8c  celle  de  fainte 
Marthe  , par  Marcelle 
apocryphes.  ibid.\  Martin 
IV.  donne  une  côte  de 
fainte  Madeleine  à l’Egli- 
fe  de  Sens.  308 

Mayence.  Concile  en  1161. 

12  ' _ 

Mainfroi.  Plaintes  d’Urbain 
IV.  contre  lui.  20  3g.  Il 
publie  contre  lui  tme  ci- 
tation. 3y.  Mainfroituéà 
labatailledeBenevent.  69 
Malediftions.  Les  Evêques 
J Grecs  rcfufènt  d’en  ajou- 
ter à leurs  fbuferiptions. 
48o. 


Ir.Man - 
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Tr.  Mandians.  Plaintes  con- 
tre eux.  'il 

Manuel  Evêque  de  Theflà- 
loniquc  banni. 

Manuel  Holobole  maltraité 
par  M.  Paleologue,  puis 
établi  reteur.  75* 

La  B. Marguerite  de  Corto- 
nepenitente.  211 

Marguerite  de  Hongrie  reli- 
gieufe  de  l’ordre  de  Paint 
Dominique  d’une  rare 
. vertu.  178 

Marie  Reine  des  Bulgares 
fehifmatique  , excite  le 
Sultan  d’Egypte,  contre 
l’Empereur  fon  oncle. 
i . ^ 161 

Martin  Polonois  fiere  Prê- 
cheur , làcré  Archevêque 
de  Gnefne.  Sa  mort  & 
lès  écrits.  292 

Martin  IV.  Pape.  Se  fait  élire 
• fenateur  de  Rome.  306. 
Sa  mort.  37 1 

• Martyrs  au  château  de  Sa- 
phet  pris  par  Bondocdar. 
81.  Martyre.  N’eft  per- 
mis de  s’y  expofer.  ' 1 1£ 
Matthieu  d’Aqua-fparta  ge- 
neral des  Fr.  Mineurs , 
puis  card.  - 41a 

Matthieu  des  Urfins  cardi- 
nal. an.  protecteur  des 
Fr.  Mineurs.  174- 

Maurin  Archevêque  de  Nar- 
bone  io».8c  102.  Sa  mort. 
Méditations  de  Paint  Bona- 
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venture  fur  la  vie  de  J r- 
SÜS-CfiRIST.  m 
S.Mercurial  martyr  Evêque 
de  Forli.  394 

Mejfe  des  morts  celebrée  de- 
vant ceux  qu’on  alloit 
executèr.  112 

Michel  Paleologue  entre  à 
C.  P.  1 6,  eft  excommu- 
nié par  le  patriarche  Ar- 
fenc.  17.  Ecrit  à Urbain 
IV.  pour  la  paix.  16,  29. 
Abfous  par  le  patriarche 
Jofeph.ÿa.  Recherche  le 
Pape  par  la  ciainte  du 
Roi  Charles.  123.  PreiTe 
les  Evêques  Grecs  pour 
l’union  des  Eglifes.  167. 
1 87.  Se  rend  odieux  par 
lès  cruautés . 299.  excom- 
munié par  Martin  I V. 
331.  Sa  mort.  ai* 
Michel  Paleologue  fiîsd’Afi- 
dronic  couronné  Empe- 
reur- 479 

Mtlan  interdit  par  Urbain 
IV.  if.  Demande  inutile- 
ment la  levée  des  cenfu- 
res.  92.  confirmées  par 
Grégoire  X.  Concile  en 
1*87 . fous  Otton  Vilcon- 
ti-  4»3-  Autre  en  1291. 

467 

Fr.  Mineurs  prétendent  que 
la  propriété  de  ce  qu’ils 
reçoiventapartient  au  Pa- 
pe Lia.  Nicolas  III.  le 
confirme.  176.  Relîlhe- 
Aa  2 ment 
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ment  dans  cet  ordre.  441 
Miracle  du  Juif  des  Biilettes. 

, , . ±4* 

Montpellier  établiffement  de 
fon  Univerfité.  444, 

• » * 

N 

NAntes.  Concile  en 
1 164.  44 

Hapoleon  des  Ur  fins  cardinal 
de  faint  Adrien.  ' 4.11 
nazareth.  Eglife  de  l’An- 
nonciation ruinée.  .•  ai 
nicephore  Evêque d’Ephele, 
puis  patr.  de  C.  P.  4.  Sa 
mort.  ijr 

nicephore  Blemmide  vrai 
pnilofophe.  9 6 

nicolasLLL  Pape  23  7.  Accu- 
fé  de  trop  aimer  lès  pa« 
renS.  14  y 8c  d’être  con- 
traire à Charles  Roi  de 
Sicile.  144.  Sa  mort.  500 
Nicolas  IV.  Pape.  410.  Ac- 
corde plufieurs  privilèges 
aux  Fr.  Mineurs.  414.  Sa 
mort.  47 1 

nicolas  des  Anapes  patriar- 
che titulaire  de  Jerufa- 
lem.  414.  Sa  mort.  461 
nicolas  Boccajin  general  des 
Fr.  Prêcheurs  cardinal  de 
• fainte  Sabine.  5-37 

nicolas  Evêque  de  Cortone 
envoyé  au  Pape  par  M. 
Paleologue.  23 

Nitblas  de  Nonancourt  cardi- 


B L E ' 

nal  preftre  de  faint  Lau- 
rent. * 488 

Nicolas  Trivet  auteur  d’une 
cronique  d’Angleterre. 

. . 148 

Nocera  des  Sarrafins  priie 
par  le  Roi  Charles.  1 1 3 
Northampton.  Concile  en 
1265- .où  les  rebelles  font 
excommuniés.  , -_£z 

Norvège.  Different  entre  le 
i.  Roi  Magnus  8c  Jean  Ar- 
chevêque de  Drontheim. 
163.  terminé  par  un  con- 
cordat. 164 

Nouvelle  d’Andronic  contre 
les  gratifications  ufitées 
aux  ordinations  d’Evê- 
ques.  480 

* r * . • 

0 ' 

OCtavien  cardinal  de 
fainte  Marie.  t_£ 
Officiaux  multipliés  fans  be- 
soin. •-  got 

Once  d’or  valoit  1 £.  livres. 

Optzon  Evêque  de  Parme 
prend  la  défenfe  des  Fr. 
Mandians. - j 3 

Ordogno  Archevêque  de  Bra- 
gue  card.  Evêque  de  Fref- 
cati.  ^ A3  S 

Ottobon  de  Fiefquc  canmial 
de  faint  Adrien.  13.  légat 
en  Angleterre.  élu 
Pape.  218.  v.  Adrien  V. 

Qttort 
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DES  MA  TIE'R  Fc 
O//#» Evêque  de  Paflàu.  Sa  fltLll'v  n 
mort.  • ..  6 R pfte  fôon  Tai'nt 

Otton  Vifconti  Archevêque  de  Péché  r,9 

Milan.  14.  plaide  facaufe  fer  S‘nC  niene  en  en- 
devant  Clementl  V.qî  p#„;'  ...  97 

rentre  à Milan.  2 H PübhWc  au  tra- 

- * . • . 4 z»eme  fieele.  . , . 

P P#&furde?  monafteS 

etabl,e  Par  Je  Pape  à 1 a 

PACHTMERB  hîftorien  PemTe^lr  , ^ 

•rapoTtem  * qU>il  '*  ^'més  def  Greef  ^ 

pÆ  ruiné,  en  plaine  & 

des  Colonnes;  «g  ^ e"n  °P°fé«.  117 
Pamien  érigé  en  évéché.poo  * teàidc  Yo^Zl T°?z^ 

Pape.  Combien  fa  puiflànce  tes  d dre  des  Ser^- 

f“  fc-  PM^<  Eeéqee  de  F 

iecraf  U * • I1JC 


ion  Urbain  IV.  2&  Ses 
prérogatives  félon  les  Joix 
deCaftifte.  ■' 

FaPier  béni  diftribué  aux 
troupes  de  Michel  Paleo 
logue.  * 


lep^at-  u*  • eerme 
Cardi- 

»lEeerle^ft""e. 


Hongrie. 


. 6 ^ 

Pans.  Concile  en  1264  P ^quedc^l**'™  Arc}levé- 

% autre  en  taST^I:  Xdfen.f'  ** 
enânt les freres Mandians.  France.^ de 

Pad!fv°K0nnf-  d'y  en^n-  Semblés  ^eÎT  C3rdinau* 

ctfi^nSaut:  pXeATrt : ^ 

V.nUnhe,  d’Alexandrie^  cfe±  dJ7'  ® Ar‘ 
d Antioche  refidans  à G.  ; £ 

Itlrmugt  des  Eglifo.  fZ7d'Zùikc7T''Zi 
en  abufoit  en  Hongre.  *d^*^*«; 

P/Vrr« 
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Pierre  Roi  d’Arragon  entre- 
prend de  fe  faire  Roi  de 
Sicile.  ;ix.  Eli  couron- 
né à Palerrae.  550.  Ex- 
communié par  Martin  IV. 
jji.  Crotfade  prêchée 
contre  lui.  3 39. 3f7.  Pro- 
pofeleduel  au  Roi  Char- 
les 340.  Eft  dépofé  par 
le  Pape.  ibid.  S’en  mo- 
que. 376.  Sa  mort.  377 
Pierre  de  Benais  Evêque  de 
Bayeux  fe  retire  près  du 
Pape.  270 

Pierre  de  la  Projfe  favori  de 
Philippe  le  Hardi.  270 
S.  Pierre  Celeflin.  Ses  com- 
mencemens.  178.  II  fc 
retire  au  mont  de  Mour- 
ron  , puis  au  mont  de 
Magelle  17^.  Son  infti- 
tut  confirmé  par  Urbain 
IV.  puis  par  C^egoire  X. 
à Lion.  180.  Il  ell  élû 
Pape. 48a.  v.  CeleftinV. 
Pierre  de  Char  ni  Archevêque 
de  Sens.  102 

Pierre  Colonne  cardinal  de 
faint  Euftache.  422 
pierre  Julien  médecin.  Car- 
dinal Evêque  de  Tufcu- 
lum  ; élû  Pape,  ai;,  v . 
Jean  XXI.  • 

Pierre  de  Montbrun  Arche- 
vêque de  Narbone.  179 
Pierre  Jean  d’Olive  Frere 
Mineur  zélé  pourl’obfer- 
vance.  318.  Avance  des 


BLE 

propofitions  dangéreufes.' 
329:  Examiné.  373.  Ses 
'•  feûateurspourfuivis4)-<S. 
Sa  déclaration  & là  m ort. 
72 6.  Sa  mémoire  & fes 
écrits  condamnés,  72.7 
Pierre  Peregrolïb  cardinal  de. 
faint  George. 

Pierre  le  Riche  médecin  E- 
»•  vêquedeBâle.  -•  : 4^1 
Pierre  de  Roncevaux  Arche- 
vêque de  Bourdeaux.  jj. 
Sa  mort.,;  ; . „ 229 

Pierre  de  Tarantaife  Fr.  Prê- 
cheur Archevêque  ■ de 
Lion.  173.  Cardinal  Evê- 
que d’ÔSie.  lSjl.  Elû  Pa- 
pe. ai8,  v.  Innocent  V. 
Pierre  Valerien  cardinal  dia- 
cre de  fainte  Marie  la 
Neuve.  * 704 

Plais  de  la  Porte.  Audiance 
que  faint  Louis  donnoit 
en  perlonne.  . 38 
Pluralité  de  bénéfices  con- 
damnée par  faint  Louis. 
10*.  Autoriféc  par  les 
dilpenfès.  • 108 

Poitiers.  Synode  en  1 280. 

• - > - 30 1 

Pontaudemer.  Concile  en 
1267.  p.  8jr.  Autre  en  . 
**22  • " ' 278 

Porchetto  Spinola.  Fr.  Mineur 
Archevêque  de  Genes. 

f+x 

Pragmatique  de  faint  Louis. 

144 
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Trelature.  N’eft  permis  la 
rechercher.  117 

Rrivileges.  Templiers  & 
Hofpitaliers  abufoient  de 
leurs  privilèges.  7 

Frofejfton  de  foi  de  l’Eglifc 
Latine  envoyée  par  Clé- 
ment IV.  à Michel  Paleo- 
logue.  97 


R 


R 

Aimond  Gofredi  ge- 
neral des  Fr.  Mineurs. 

44 1 

Raimond  .Lulle.  $cs  com- 
iwenceraens  4i6.Aprend 
l’Arabe.  418.  Compofe 
fon  grand  art.  419.  Ses 
divers  voyages  où  il  fol- 
licite  l’étude  des  langues. 
418.  Sa  conférence  avec 
les  Mufulmans  à Tunis. 

S.  Raimond  de  Pegnafor?. 

6a  mort.  206 

Raoul  de  Chevrieres  Evêq  ue 
d’AIbane  légat  en  Sicile. 
69.  Légat  pour  la  Croi. 
fade.  iif.  Sa  mort.  130 
Raoul  de  Grandville  patriar- 
che titulaire  de  Jerufa- 
lem.  •«,  5*03 

Raoul  de  Grofparmi  Evêque 
d’Evreux  , puis  cardinal 
Evêque  d’ Albane.  1 8 
Ravenne.  Concile  en  ia6i. 
iz.  Autre  en  1x86.  fous 
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Bonifacc  de  Lavagne  394 
Redinguef urla  Tamife.Con- 
cileentx79.  283 

Reformation  des  mœurs  re- 
commandée aux  Prélats 
dans  le  concile  de  Lion. 

200 

Régalé  foûtenuë  par  faint 
Louïs  contre  le  Pape.  72. 
loi.  Le  concile  de  Lion 
défend  de  l’établir  de  nou- 
veau. 197.  Conteftée  au 
Roi  de  Caftillc.  271.  Sur 
quoi  fondée.  .3 6t 

Reims.'  Concile  en  1287. 

Sous  Pierre  Barbet.  415* 
Religieux.  Nouveaux  ordres 
défendus.  199.  Reforme 
ordonnée  au  concile  de 
Salsbourg.  204 

Rtmontranee  du  clergé  à faint 
Louis  fur  les  excommu- 
nications. 32 

Renaud  de  Corbeil  Evêque 
de  Paris.  Sa  mort.  103 
Renoul  deHomblieres  Evê- 
que de  Paris.  29?.  Sa 
mort.  472 

Referves  d’évêchés  à la  dif. 

pofition  du  Pape.  64.65* 
Richard  Annibaldi  cardinal 
de  faint  Ange.  13.  Légat 
en  Sicile.  83 

Richard  d’Angleterre  élu 
Roi  des  Romains.  Sa 
mort.  143 

Robert  Abbé  de  Cifteaux 
cardinal  prêtre  de  fainte 
Pu- 
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Pudentiene,'  488 

"Robert  de  Kiloüarbi Fr.  Prê- 
cheur Archevêque  deCan- 
torberi.  149.  Cardinal  - 
Evêque  de  Porto.  139. 
Sa  mort.  ibid. 

"Robert  de  Vmchelfée  élu  Ar- 
chevêque de  Cantorberi. 
474.  S’oppofe  aux  exa- 
ctions du  Roi  Edouard. 

jWo//eC.deHapsbourg  élu 
Roi  des  Romains.  15-7. 
Reconnu  par  le  Pape  Gré- 
goire X.  103.  Leur  en- 
trevue à Laufane.  2!  y. 
Il  confirme  les  droits  de 
l’Eglife  Romaine.  11 <5. 

24a 

Bacon  Fr.  Mineur.  Sa 
doftrine condamnée.  249 
Rome.  Conftitution  de  Ni- 
colas III.  pour  le  gouver- 
nement de  Rome.  244 
Le  B.  Roflaing  de  Câpre  Ar- 
chevêque d’Arles.  416 
Rouen.  Concile  en  1299. 

J43 

S 

QAcremens  peu  fre- 
v3  quentés  au  treiziéme 
fiecle.  1 1 3 

SaïfedJin  Kelaoun  Elalfi  Sul- 
tan d’Egypte.  423 
Saint.  Titre  de  l’Empereur 
de  C.  P.  a 1 o 
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S ait  bourg.  Concile  en  il  74. 

204.  Autre  en  1281.  317 
Sanche  Archevêque  de  Tolè- 
de tué  en  guerre  par  les 
Mores.  207 

Sanche. Infant  de  Caftille  dé- 
claré fucceflèur  à la  cou- 
ronne. 126.  reconnu  Roi 
IV.  du  nom.  • 391 

Sarrafms.  Le  Pape  exhorte 
le  Roi  d’Arragon  à les 
ghaflèr  de  fes  terres.  74 
Schifme  entre  les  Grecs.  94. 

Autre.  ■'  • ut 

Schématiques  Grecs.  Leur 
procédé  pour  abolir  l’u- 
nion. 336. 373.  Evêques 
dépofés  pour  ce  fujet.354. 
Epreuve  par  le  feu  pour 
fe  réunir  entre  eux , làns 
fuccès.  367 

Sépultures  des  excom munies 
loin  des  cimitieres.  327 
Sermens.  Evêques  Grecs  en 
• pofTeflion  de  n’en  point 
faire.  lyy 

Servîtes.  Ordre  confirmé  au 
concile  de  Lion.  201 
Sexte  ou  dixième  livre  des 
Décrétales.  5-37 

Sicile  donnée  par  Clement 
IV.  à Charles  d’Anjou,  8c 
à quelles  conditions. 

Se  révolté  contre  lui.  323 
Sifrid  de  Vefterbourg  Arche- 
vêque de  Cologne.  302 
Simon  de  Beaulieu  Archevê- 
que de  Bourges.  3 9 6 . con- 
tinué 


DES  MATIERES. 


tinuc  la  vifite  de  fa  pro- 
vince. 397.  cardinal  évê- 
qijf  de  Paleftrine.  487 
SïwofldeBriccardinal  défun- 
te Cecile.  1^.  Légat  en 
France.  39.  84.  loi.  Eiû 
Pape.  joqTv.  Martin  IV. 
Simon  prieur  de  la  Charité, 
cardinal  prêtre  de  fainte 
9 Balbine.  ' 488 

Simon  Matifasde  Bufii  Evê- 
que de  Paris.  45-3 

Simon  de  Montfilice  cardinal 
de  faint  Silveftre.  19 
Simon  de  Rochechouard  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux. 

2.10 

Subside  du  centième  denier 
accordé  par  le  clergé  de 
France  pour  la  Terre 
fcinte.  3 1 

T 

TA  R T A R B s.  Précau- 
tions du  Pape  Alexan- 
dre IV.  contre  leurs  pro- 
grès. 9.  Tartares  au  con- 
cile de  Lion.  190.  Am. 
baffade  à Jean  XXI.  fuf- 
peéte.  240.  Tartares  con- 
vertis. ibid. 

Templiers  rebelles  au  Pape. 

60 

Terre  fainte.  Vains  efforts  de 
NicolaslV . pour  la  fècou- 
rir.  44.7.  Perduë  pour  les 
Chrétiens  Latins.  464. 


Efforts  du  Pape  pour  la 
regagner.  46  f.  468 
Tejlamens.  La  prefence  du 
curé  neceffaire.  317.  Et 
pourquoi.  397.  Doivent 
être  envoyés  à l’Evêque. 

Theodofe  de  Ville-hardoüin 
archimandrite,  nommé  le 
Prince,  an.  Elû  Patriar- 
che d’Andoche^a^.  don- 
ne là  démiffion.  35  6 
Thibaud  Roi  de  Navarre. 

Sa  mort.  1 ; 7 

Thibaud  ou.  Thealde  Vifconti 
archidiacre  de  Liege  élu 
Pape.  141.  v.  Grégoire 
X. 

Thierri  Rainier  Archevêque 
de  Pifc  cardinal  de  fainte 
Croix.  fij 

S.  Thomas  d’Aquin  rçtule 
l’archevêché  de  Naples. 
6 3.  compofe  fa  Somme. 

Appelléau  concile  de 
Lion.  174.  Sa  mort.  176. 
Ses  écrits.  ibid. 

Thomas  de  Beaumès  Arche- 
vêque de  Reims.  Sa  mort. 

7Z 

Thomas  Evêque  de  Breflau 
, maltraité  par  le  D.deSi- 
lefie.  378.  Leur  réconci- 
liation. 379 

Thomas  de  Chanteloup 
chancelier  d’Angleterre  , 
puis  Evêque  d’Herfbrt. 

iyo 
Tho - 
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Thomas  de  Lentin  patriarche 
de  Jerufalem  gc  Evêque 
d’Acre.  144..  Sa  mort. 

148 

Thomas  de  Terarfio  Celeftin 
cardinal  prêtre  de  fainte 
Cecile.  488 

Travail  des  mains  ordonné 
par  faint  François , re- 
ftraint  par  Nicolas  III. 

277 

Trebi fonde.  Refidence  d’un 
Empereur  Grec.  a 60 
Trinité.  Inftitution  de  l’of- 
fice de  ce  myllere.  7 
Tripoli.  Divifion  entre  les 
Francs  en  ce  comté.  141. 

241 

S.  Trophimt  d’Arles  cru  dis- 
ciple. de  faint  Paul.  7 
Touloufe.  Ce  comté  réüni  à 
la  couronne  de  France. 

140 

Tournois  rétablis  par  Philip- 
pe le  Hardi.  209.  Le  Pape 
s’en  plaint.  270 

Tours.  Concile  en  128t.  327 
Tunis.  Saint  Louis  refout  de 
l’attaquer.  129.  Lescroi- 
fés  s'en  retirent.  137 

V 

VAcance  in  eur'ta  éta- 
blie par  les  Papes 
103 

Valence  en  Daufiné  union  de 
cet  évêché  avec  celui  de 


L E 

Die.  ‘ 21^ 

VenaiJJin  comté  appartenant 
àl’Eglife  Romaine.*  429 
Vendredi-faint  , comment 
faint  Louis  le  pafloit.  _ 9 o 
Vet lift  mife  en  interdit  par 
MartinIV.pour  avoir  fa- 
vorifé  les  Siciliens.  390. 
Interdit  levé  par  Hono- 
rius.  3fi 

Verner  Archevêque  de  Ma- 
yence. 12 

Vêpres  Sicilienes.  323.  Pro- 
cedures du  Pape  en  con- 
fequence.  * 324 

Vicaires  perpétuels  avec  por- 
tions congruës.  7 

Vice-domo  Vice-domi  neveu 
de  Grégoire  X.&  Arche- 
vê<jued’Aix.  154.  cardinal 
éveque  de  Paleftrine.^  7 2 
Vienne  en  Autriche.  Conci- 
le en  1267.  99 

Virsbourg.  Concile  en  1 2871 

401 

Viterbe.  Sédition  pour  faire 
obferver  le  conclave  222. 
Bulle  contre  lesfeditieux. 
♦ 224.  Autre fedition.  305” 
Uladijlas  Archevêque  deSals- 
bourg.  6 y 

Uiric  acnevêque  deSalsbourg 
renonce  à ce  fiége.  64 
Union  des  Grecs  avec  les  La- 
tins. Ses  principaux  arti- 
cles. 186.  Soufcriptions 
extorquées  pour  cet  effet. 
188.  Union  faite  au  con- 
cile 
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DES  MA 
cilc  de  Lion,  j 9 1 . Ratifiée 
par  M.  Paleologue.  134.' 
Et  par  les  Evêques.  237. 
Rejettcedeplufieurs.237. 
Inftruétion  de  Nicolaslll. 
à fcs  légats  pour  l’affer- 
mir. 15-3.  L’union  pro- 
duit une  révolté  contre 
Michel  Paleologue.  25-9. 
Ses  artifices  pour  tromper 
les  légats.  266.  Lettre  ar- 
tificieufe  des  Evêques 
Grecs  au  Pape.  268.  union 
rompue.  334.  Ecrits  de 
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J.  Veccus  pour  la  foû- 
tenir.  19^.  Cruautés  de 
M.  Paleologue  à même 
fin.  299 

Voji  liber  élû  Archevêque  de 
Gncfne.  Lefco  le  Noir 
empêche  fa  confirma- 
tion. 293.  Voftliber  re- 
nonce à fon  droit.  318 
Urbain  IV.  Pape.  14.  Fait 
deux  promotions  de  Car- 
dinaux. 18.  Sa  mort.  ft. 
Sa  bonté  à pardonner  les 
injures.  p} 
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